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TREIZIEME SIECLE. 
Ann. itoi. de l'Ëre Chrétienne. 

l 'AUsmienc iton dîvilïe depuis U rooct ds Henri VF. 
|eai[EdcuiP(iiiceiquipFfleuJoieai irempltei Fhilippr 
y lieSuabe U Oihoa de Saie. Le pipe InnocïM lit. qui 
]'lvoi[ point encoce piis de parti , lédÉd«i cnicanafe 
•n favcut d'Oibun. Êuire Ici leitiii qu'ilécrlvic tac ce 
Il rcmacquabtci foiic deux ftfoa(a ioaakei ca plein 
■MOltoire , ou l'on voie gu'it Te dfclati paui 0:lioa à caulè de t'aici' 
(heoieac (juc lui 5c Ça antîirci avoieni i^moignf poui le S. Slige i on 
Y voit lulS «{u'Innocciic pcfcendoic que [à dfciuon de cette affaire 

SUienciii piintipalcrtieni & tinalcnsnl a\lfS.Sii^t;prmclpalaiwitf 
Ht-it , pjraïu'U a irtasftri l'Empire ^orifiu a "" ' 

MM, ftne^u'a ionne ia toaronnt impiriali. Ôtle 
bin ia <oairidiUcUiB ca Allemasue. 

Jmt 11, 



a ocàdcat i fiiudc' 



HISTOIRE ECCLESUSTIQUE. ■ 

Coacilt de So\Sbm Tur l'affilte du (nairiage du lol Philippe are^l 
Ingerburge. Ce concile fc tiai pendant !e Carême : le Roi s'appuj-anc 
toujouti fur le prétexte de parenté , erperoji y faire caUec fou 
jnatiagï i mais étant averti que le cardinal Jean Je S. Paul,quele 
Fape avoii aflbcié i OSavien pour la décidon de cette affaire , ivrât 
deiruin de piononcet en farcut du mariage , il partir de grand 
matin emmenant Ingerbjtge avec !ui , U fie dire aux Piélatt qu'il 
la tcQoit pour fa femme , Se ne vouloit point en être lïpaié i ûa& 
finit le Condle, Le Roi ayant pat ce moyea éludi le jugement, 
«nferma Ingerburge au chlioau d'Eftampej. 

Un clicvalier nommé Evraud eft brûlé à Ncvets , comme eonvainco 
de tenir l'iierélîe des Bulgares. Ou donnoit ce nom aui nouveaux 
Manlcbéeiii. 

Uiillc du 1. Novembre , pac laquelle le Pape , à la priéte du toi 
PhiliFFe I- légitime let enfans que ce Prince avoir eus d'Agnfi. U 
Pape , danl cette bulle , apporte pour motif ta banne foi dans laqueUe 
ce mariage patnilToit avoir été contcaâè , attendu la rentcfce du 
Concile de Reims i il retonnnît que le Roi auroit pu lui-même , 
comme fouverain, légitimer les enfans ,& *jue c'eft voloutairemo 

Îj'il t'eil foumis fur cet article è. la jurifdittion du S. Siège: 
ait en tnariuanl ueltement la dillinâion des deuj puilTancci. 



Quatrième Croifade. La flotrc des Cioiféf Fianf ois Se VeQJtlcmlj 
*!Venife,le S.Oâobrc : «ulicudepWlèccn Syrie, ili voii 
ville de Zaïa en Elclavonie , qui avait été enlevée aux Ven 
Roi de Hongrie. Le Pape avoii ét£ informé de ce proje 
défendu de l'eiécurer : les Ftançoîi lui lîrent fatïsfaAion ; 
put peiruadcr pout-lors aux Venïtiens de demander l'abfoluc 
il( ne la dcmwdereoc qu'en 1104. fie l'obiinreni du légat Pieu 
Capoue , mais fans avoir fair aucune fatisfa^ion. Pendant qu 
CtolCés écoient encore l Zara , il> firent un traité avec le jeune A 
Lange, fili d'Ifaac Lange déihrôné pat fon ftete en 1 1:1!. ! 
geienc de le mettre fur le thrône de Conltantiuoplc. Le 
encore ce qu'il put pnut empêcher cette nouvelle emrepril. , . 
Ici Cralfé>pa<Iêrent outre, nonobflant fa défcnCe ; ils paroillc 
avoii oublié la Terre-fainte & leuri ferment-, la Croi" 
f refque plut qu'un priicxic pour clierchet des avamuies. 
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HISTOIRE ECCLESIASTIQUE: 

icplifun, ii. le H»°^ Alcxiicoufaaoc Empereur. Ce Prince Ecrfr'a9| 
Vtfc,tc luipromei de rMuice rEgtire oiicDcile i Ton abtiXiattiitt 
CioIIët avoicQt tii^t de lui quanii[£ d'aucrci bellct ftoanSii , cp!9 
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Le PapeeaTnie Jean Ton chapelain e 
LégaE , àtapiifre du roi Joinnice, <]i 

nieiire au Pape te recevoir de lui l.i courcnôe. Le deflëia ée.% 
Ttincs ftoic d'aifirniir Ta puiflance eonite 1« Grecs. Lei 1 
après avoir itk rotiniis aui Creci peudiini plus de ccai tiiiijuaDEe at 
l'étoient rÉvolt^i fous le ifgne d'iftjc Lange. 

Différend enite le Pape 8t le roi l'hilippe-Augutle. Le Pape vonlofc 
Te rendre arbitre de la paix enite ce riince & Jean roi d'Angleieire. 
Il écrivit l'aaufe ruivanie une Icirte aux ETJques de France , du) 
laquelle on voir qu'il Te fundoir fur le pcché qui pouvoii acconv- 
pagner la guerre lalie injulkmeol : c'cH la fameufe Oicréiale Nont, 

L'Abbé de Careouire légar ayaar rravaillf inuritemeor un an 
carier i faire la paix enrte les deui Roi; , allcmble un concile 1 
Meaui. Lei Evfiquet de France prenncur la rifolurion de conruUei II 
Vapenifme, auquel ils appcllenr , de peur que l'Abbf de CaremiiiD 
jie fcocfdic cepeadauteu qualiri de légat. t 

Ici «Sattei avoient bien changj de face en peu de temi â Conllm- 
ttnople : I» CroilËs ennuyd des reniifcs & de la mauvaiTe foi dit 
jeune Alexii , lui avaient déclaré la guerre- Les nouveaiii défstdta 
qu'elle airira, ii rire rem les Grecs qui fcre votre renr foui la conduite 
a'Aleiis Ducas futnomnie Murztiplile ; le jeune Atexfi fut pris tt 
irranglé , & Murruphie couronné, iur cet événement les CrMfk 
l'alfeniblent avec les EEéijucs , le clergé de l'armée , & ceui ^ui 
flvoieni les ordres du Pafe : on décMe que la guerre elt Julie, C oB 
t'entreprend dani le delicin de remetrre le pa^i dans l'obédience du 
' S. Siège. On alliége Conltantinople , qui tli ptilé par efcalaJe [e 
IL. Avril de cette année: la vit.efur pillée fani téCtIance, Le loldii , 
devenu infolent par li vitjoire , n'épargna rien , pas mèiite lei 
égliret : les falnies images , les retiques , & ce i^u'il y 3 de plus 
dans la Keligion fut profané , C nn en croit Niceias auietll 
tfmoiii oculaire : cependani il ell cerrain que le légat Pi 
Capoue iL les Evéquei lîrenr recueillir avec foin la plus " * 
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confiA; dtas les as de la face depuis le liauc jj ironi jufqu'i là 
bouche. Apiii la prifc de ConlIam[nople , Ici Ctoifîs y miLenl fOUC 
empereuc BnuJouin comte de Flandce , qui fut couionaj roIcmneUe- 
Dienc i lâiDce Sophie le 17. Mai. AidA commenja eu orient l'eniril fcj 
des Lïlini. 

Le Pape accotdi cette année la coutonne royale i iioii Prioe 
quilil lui avoienc demandée. Joannice , roi dcsBulgatci & desVal 
quel, la teçui du la miiu du catdinal Lion légai: , qui établit 
lit Romain en ce payi. FrimiiUi, [temicme duc de Bohême, 
[cfut de la main d'Oibon empeicur Ba. Fierce II. roi d'Attagon 
le^ui de la main du Pape lui-mfme i Rome, o\i il vint expiii, { 
■nciens [ois d'Arragon ne Te faifoienL point couronner ; mais quai 
ils fe mariaient , on .ju'ils avoient aticint l'àgs de vingl-cinq ans, 1 
lei faifoii clievalicci , te abii Ha prenoienc le titie de Roi. Pieiie 
fui le premier qui fe fît factei ; il reudic en mfme lems Ion loiiauf 
tributaire du S, Siège , ce qui excita de grands muimutes de 
fait de fei fujeti. 

te pape Iniioceni fonde i Rome à Tes dépens un hâpital poui 
maladei 8: pour les pauvres ; il y met poui le fcivli det Religi* 
de la même obrervance que ceui de l'hôpiul du S. Elptic , tcal 
depuis peu i Montpellier pu le comte Gili, qui ed fuc le prêta 
maiitc , Se auquel le Pape avoit déjà accotiii la coDfîcmaiion de 1 

L le Pape approuve la pitfe de Conllaatinople, aprii avoir mÛrïmi 
délibéré de cette affaira avec Ici Ciidlnaux Se les Evcqucs , Se p 
mer l'indulgence de la Ctoifadt i ceui qui iront fortifier l'cnipirt 
Conltaniinople poui facilltei le CBCoUTtement de la Ter ce- fai tue. 
En Angleieire , les moinei de Canioiberi (jui ptétenioieqc g 
4niit d'éliie feuli l'AtcheTfquc de cciie ville, font une double éleâ 
Cetteaffairc tut de longues & fidieufcs fuites. On voit dans le i 
de cette double HeSion , qu'on obfervoic à Cantotbeti la cét*mi 
il mettre d'abord fur l'autel l'Evê^iic élu, comme il fc ptatîque en< 
i Kome. 

Concordat paffï le 17. Mars entre Tbomu Morofiiii , 
pttÎBtche Latin de Confiantiituplc , & le piinceHenti oui 
nommé Régent de l'cmpite pendant la déti 
fon frète, pris l'aanic prfcéJejiie pat les Ilulgati . . 

3ui fut confirmé pat le Pape, 00 accorde aui églifcs U quinzième | 
t cous let doniainci boa dei uiun de Conllaatïuop le , pout les ce 
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Grtt , Vautre Arme- 

mien y C autre Copte , 

^ l'autre Ke/io. ien. 

Patriarches 

de Jerufaleni. 

Albert l'hennice , 

1124. 

Raéul , iiif . 

lochaire. 

Gerold y 1139. 

Robert, 1155. 

Jacques Pantaleon 

fousirnom d'Ur- 
bain IV. 

Guillaume, 1171. 

TlKmias de Len- 
tin, 1x78. 

Hic , 1x88. 

Nicolas des Ana- 
pcs - iipi. 

Ce fut le dernier 

Patriarche latin de 

Jenifalem qui rc/ï- 

da en Paieitioe. 

Raoul de Granvil- 
ie , dépofé par 
Je pape Bonifa- 
ceVIII. qui don- 
na ce patriarchat 

à Landulfe. 
Patriauches 

de Confiâtinople. 

Jean Canucere, Te 
retire en iiof. 
après la prifedc 
CoDflanciaoplc. 

Michel Aucorien , 
pirriaiche Grec 
rciident à. Nicéc, 
meurt en iii^. 

Théodore Ircni- 
que, ixii. 
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Matthieu Paris , Bé- 
nédiâin Angjois, 

Auteur d'nnehiftoire 
depuis le commen- 
cement du monde 
jufqu'enii^^.Quel- 
qudÉ> uns croient 
qu'il n'eft auteur 
que de la féconde 
partie qui commen- 
ce au régne de Guil- 
laume le Conqué- 
rant. 
Hugues de Saint-Chcr , cardinal , 

Auteur d'une concordance de la 

Bible. 
Henri de Suze cardinal , évêque 
d'Oltie. 1171. 

Il eft auteur a une fomme du Droit 
canonique & civil , qu'on appelle 
communément ia fomme dorée j il a 
fait auffi un commentaire fur les dé- 
crétales , par ordce du pape Alexan- 
dre IV. Ses ouvrages font fort eiti- 
més par les Canonises. 
Robert Sorbon , ou de Sorbonne , 
vers 1171. 

Il a laif!^ trois écrits. Le premier 
intitulé, de la concience j roule fur 
une compara ifon perpétuelle de 
l'examen des étudians avec le juge- 
ment de Dieu. La comparai fon eft 
Cl bien fuivie, qu'on y peut voir 
quelle étoit alors la manière dont le 
Chancelier examinoit ceux qui dé- 
voient être licenciésje fécond ell un 
traité de la Confedion 'y le troifîéme 
efl intitulé , le chemin du Paradis. 
Guillaume de Saint- Amour , 1171. 

Ses ouvrages intitulés de Pubticano 
Cr Pharifao , & CoUefiiones Cacra 
Scriptura , tendent comme fon livre 
des Périls des derniers tems , à dé- 
crier les Religieux. 

- S.Thomas d'Aquin, 1174. 



Rois d*EcoJp!, 
Guillaume , 

1114. 
Alexandre II. 

1149. 
Alexandre III. 

Interrégne, 
Jean Bailleul. 

Rois de Suéde. 
Suercher II. 

Eric X. iiz8. 
Jean 1. ixi}« 
Eric XI. iifo. 
Valdemar,ii7tf« 
Magnus , ii^o» 
Birger. 

Rois de Dont» 

marc 

Canut VI rioi. 
Valdemar II. 

X14V 
Eric VI. iiço. 
Abel, ii^i. 
Chri/tophe , 

Eric VII. izStf. 
Eric VIII. 

Rois de Pologne. 

Lefcus V. 110$. 
Ladillas III. 

Boleflas V. 

ii79« 
Lefcus VI 1189. 
Primiilas, 119^. 
Ladillas IV. dé- 

polcen 1300, 
Vincellas, roi de 

Bohême. 

Aiv 



Muret des dut! 
Ciecs. U tnt 
CoDAitct nit A\\ 
toahai plaGei 
{raad nombre 
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penfct des dumaincs iju'cllci poOeJoienc fout la dominailos it 
fiiecs. I.E tape tctii au paciiacrljc de CoDftaniinopIe ^ul l'ivi' 
iCoorutct [Ut diïtri arcklci , une lettre dans laquelle il pecmcc 
['^Conlcrer plaGeuri jvjchfi i une même petfonoc , 1 ciufe du tti 
{raad nombre d'ivtcbéi qu'il y avoir eu ces quirticis. Tel fot 
commencemenr dei uniom perrounellei de bénflïïei pour U 1 
du litulaire. Le patiiarcbe Giec de Conflauiiaoplc ttRiait oloii 
JJicÉe, oà l'jrablil cette anafe un nouvel empereur Grec. Ce < 
Théodore Lifcaiii , qui avoii époulï Anne £lle de l'empercui Aie 
Lange, & pat-lâ il piticodoù i l'einpiie. 
Caniticaca de Monrceat Bt de Pamieii 



iBguedoc 



le fuccèi de leuci 
r à leur Ugation , loirqu'il leur vinc n 
Azebcz évêque d'Oriua en Caflîlle , pallâi 

rr Monrpelliet , U ]otgnii i tvx , k les engagea pat roneiempll 
renvoyer leuri valcK tc leun cl)evaux , ii le lelle de leuri équS 
jiages , que les heriiiques ne ccfTaiciii de leur reprocher. Ccn 
milEon prit dis-Ion une nouvelle face , Se on en vit les 
fruiri i la confiÉrencc de Pamiers, oïl le chef des Vaudoii abjun 
enlre Ici maint de l'Ev^^ue d'Ornia. A ceire conrtrcnce atTiIld 
Domingue ou Dominique , chanoine rt^ulicr 
carhidrale d'Urma , qui fut dam la fuiie chef de Ceiiè milGon S 
}alUruteu[ de l'Ordre dei Fierei Piêcheuit. 

1107. 

Aflomlilée de Viteibe , le i+. SfpTtnibre , oïl le Tape ordor 



t réculiite pour èire put 



S. Pierre , Teia aullî-iôc pti> & livté i la ce 
ftloQ Ici loix. 

1108. 

1 Le bienheureux Pierre deCaneInau,run deiligaii pour Ii 

de Languedoc , ell tué par ordre de Raimond contre de Tooloufe 
cxcottimunii depuii long tcmi i caure de ta ptoleâion qu'il doi 
aux lierfiiques dam fa ptovinte. Le Pape renouvelle Ir^commuai 
caiiun contre ce Prince , Se fair publier la cioirade conrre Ici heit. 
■iquei de Languedoc. 

En Angleterre , le roi Jean irrilÉ de ce que le Pape 
taSi la double «eflion dci moinej de Cantoibeti , avoir facié Eftienna 
it Langion pour te lîége Tani foo conléatemeai , fait chaflci 
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4c Coaltâiinoplt. 
Maxime II. iiifi. 
Manuel Cliatiio- 

CeimuaNaupliuSi 

Mcthodius , 111$. 
Minucl , 31(4. 
Aifcac, doimelii 

NicepJiotedîphc- 



Cemuin TII. ic- 



Sorepli ittabli 

meurt en .i8, 
«refioire de Chy- 

ititûffiaa itS». 
JUbaoaTe , donne 
b di million 



TbomuMurDlini, 
Le Cige vaque 



Il H 









;œ 



luftinitic 

r« Pticheurs . 

;Dnipofi une fomme 

de cas de confcience ] 

à ludge dei Couféf- 

leur» , qunn croit ftte le premier ouvrage de lert» 

[uiuce. On lui atiriliue auOi l'inltituciDn de l'Inqui- 

lïilon d'Atrafion , la prenuéte de toute l'IIpagne. 

ïrere Mairin Polonoii , archevêque de Cucfne, 

Dominicain, 117S. ^ 

Auteur d'une Clitonique depuii jefus-CliHA lurqu'l 
l'an 1171. connue foui le nom de Chniâ^ui lûav 

Albett le Grand , évîque de Ratilbonne , 

Dominicain, ii.8o. 

Ses ouvtages Tout en 11 gtand nombie . que le recaeil 

eddeiiïolumeiin-fobo. J'Ulfe, JiiM.Flcuiy.A 

(rcr » iwi lu ■ ftii mériirr le mn* Jt Grjài. 

Hcntï de GanJ, do^leui dcPani, ii.!ii- 

On l'a fuinommi Ir daStir ftlrmncl. l! relie de lut 

pIuGeure&nti,dom le plus fameux eft le catalogue 



. diTs-Erpritei l'union J<5 igUlaV 

Jacques de Voragine, atchcvêquc de C£ces , 

Dominicain , ii^E. 
Son recueil des ïicj dei Saints a 6tÉ (î eftiml 
fon icms , qu'on le nommoit 1* ll%niit istit ; mais il 
ett tombé depuis dans un grand méprit , i caule de 
la Btiinde quantitt de fables qu'il contient. Nous 
avons aulTÎ de lui une chrooiqui de Qiasi Se de les 
Evcquci. 
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■loinei de Cancorberi , & s'empare des biens de rarchevêché. IC 
Pape l'ayant appris , mec toute l'Angleterre ea interdit. 

1209* 

Les. François croifi^s s'aflèmblant de toutes parts pour marcher es 
Languedoc , le Comte, de Touloufe fe voit obligé de demander 
l'abrolucion aux Légats: il la reçoit à Saint Gilles le 18. Juin,nud 
en cheniife devant Ja porte de l'églife, & donne fept places pour 
fureté de Tes promeiles. Le Comte craignoit fi fort les Croi(^s y que 
pour fe mieux garantir il prit la croix lui-même avec deux de fès 
Chevaliers : les nouveaux Croifés la portoient fur la poitiine, pour 
iè dilttnguer des Croifés pour la Terre-fainte , qui la porto ent fur 
l'épaule. La ville de Beziers e(l prife fie brûlée le ii. Juillet. Les 
habitaas de CarcafTonne font reçus à compofition , à la charge de 
tout abandonner & de fortir uuds en chemife , ce qui e(k exécuté 
le xç. Août. Les Croifés donnent la feigueurie de leurs conquêtes à 
Simon comte de Montfort , qui devient leur chef. 

Concile de vingt quatre Evêques à Avignon le 6, Septembre. On 
y £t vingt-un canons , qui regardent les nouveaux heréciques. 

Othon eft couronné empereur par le Pape le 17. Septembre dans 
réglife de S. Pierre de Rome. Une des conditions de ce couronne- 
ment étoit 9 que l'Empereur rendroit au S. Sicge les terres de la 
comtedè Mathiide. Le Prince refufant d'exécuter cette promefTè, le^ 
aiïàires s'aigrirent à tel poiût , que le Pape l'excommunia l'année fui- 
vante , & délia Tes fujets du ferment de fidélité. Le Roi d'Angleterre 
avoit été excommunié dès le commencement de cette année. 

Vers cette année , Albert , patriarche Latin de Jerufalcm y donna 
une régie aux Carmes , religieux qui font remonter leur origine 
jufqu'au prophète Elie , qu'ils regardent comme l'auteur de leur 
inditut. Jean Phocas moine Grec , de l'île de Pathmos , qui vifita le« 
fajnts lieux en 118;. dit a la fin de fa relation : „ Sur le mont Carmel 
)y e(l la caverne d'Elie où étoit autrefois un grand monadere , comme 
,, on voit par les refies des bâcimens -y mais il a été ruiné par le tems , 
yy & par les incurfions des ennemis. Il y a quelques années qu'un 
^, moine prêtre & portant des cheveux blancs, vint de Calabre £ç 
^) s'établit en ce lieu par une révélation du prophète Elie : il fit une 
„ petite clôture dans les ruines du monaflere , y bâtit une tour ic 
9, une petite églife , & affembla environ dix frères , avec lefquels il 
„ habite maintenant ce Ci'mz lieu.<< Gunther, dans la relation du 
voyage de Martin abbé de Pans près Baflc , en rend un femblable 
témoignage. La régie qu'Albert donna â ces Ermites , contient feize 
articles ^ où l'on voit qu'ils ne mangeoienc jamais de viande , Se qu'iU 
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]eânoSelic depuis l'Exaltation de faitite Croix jufqu'â Pâques. Alber^ 
leur recommande particulièrement le travail continuel , & le filence* 
Les Carmes fe répandirent depuis dans toute TEglife Latine : leur régie 
fur approuvée en iii^. par le pape Honorius III. 

I1I0« 

Le Pap c approuve de vive voix la régie de S. François. Ce faînt ctoit 
aé à Afllfe en Ombrie Tan xiSi. il fut nommé Jean au baptême ; 
mois depuis on lui donna le furnom de François â caufe de la facilité 
avec laquelle il avoir appris la langue Françoife , nécelTaire alors auy 
Italiens pour le commerce auquel Ton père le deftinoit. Son attrait 
pour la piété lui lit quitter la maifon paternelle pour fe retirer à 
J'églife de S. Damien , voifine d'Aflife : il la répara à Tes dépens , ayanc 
vendu pour cet effet le peu qu'il podèdoic. Cette conduite lui attira 
de rudes traitemens de la part de Ton père ; mais il n'en fut que plus 
excité â fuivre Tes pieux dellêins. Ayant entendu un jour lire à la 
MelTe l'endroit de l'Evangile où notre Seigneur dit â Tes Apôtres : 
Ncporte\ni or , ni argent , ni autre monnaie dans votre bourje , ni 
fac pour le voyage , ni deux tuniques , ni fandales , ni bâtons , il 
exécuta fur le champ ce qu'il venoit d'entendre : il quitta fes foulie^s , 
fon bâton & fa beface j & ne gardant qu'une tunique , il ôta fa 
ceinture de cuir pour s'en faire une de corde. François aind dénué de 
tout trouva des imitateurs ; fon exemple toucha pluiîeurs de ceux 
qui le connoilToient j & il avoit déjà grand nombre de difciples', 
lorfqu'Innocent III. approuva fa régie. 

Le Comte de Touloufe eft excommunié de nouveau , pour avoir 
manqué à l'exécution des promellès qu'il avoit faites de chafTer de 
fes états les hérétiques 8c les brigands. Simon de Montfort prend 
Minerbe au diocéfe de CarcalTonne > ce lieu étoit rempli d'hérétiques 
qu'on efTaya de convertir : mais comme ils demeuroient obQinés , 
le comte de Montfort fît prendre cent quarante de ceux qu'ils appeU 
loient parfaits : on prépara un grand feu ou ces malheureux allèrent 
fe précipiter d'eux-mêmes ; tous les autres abjurèrent l'heréfie. Oa 
brûla en même tcms à Paris d'autres hérétiques qui foutenoient que 
le régne du Pcre & du Fils étoit pafle , & qu'en ce tems commeu* 
çoit le régne du S. Efprit qui pouvoit fauver par l'infulîon intérieure 
de fa grâce fans aucun aàe extérieur y & qu'ainfi laConfeflion, le 
Baptême , l'Eucharidie 8c les autres S^remens ne devoienf plus 
avoir lieu : ils traitoient le Pape d'Ancechrift , 8c les Prélats de 
XEcmbrrs de l'Antechrift. On reconnut qu'un clerc nommé Amauri 
qui avoir enfeignc à Paris la logique 8c les autres arts libéraux « avoit 
Clé l'auteur de cette feâc > fa mémoire fut condamnée. 
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La guerre contre les Albigeois s'allume <iep!us en plus ; on preni 
la ville de Lavaur & le château de Caflèr : un grand nombre d'héréti- 
ques opiniârres font rués ou brûlés par les pèlerins croifes. Aprêfe 
ces expéditions , Simon de Montfort reçut un renforr confiderablc par 
l'arrivée du comte de Bar en Lorraine avec grand nombre de nobleflê 
Allemande : avec ce fecours il ceota de prendre Touloufe , mais 
inutilement. 

Saint François obtient des Bénédidins l'églife de Notre-Dame de U 
Porrioncule près Alfîfe, qu'il avoir autrefois répirée. Ce fut la premier* 
wiaifon & la fource de l'Ordre des Fre'-es Mineurs. Il va prêcher: il 
fonde plufîeurs couvens , donr les plus confîderables furent ceux de 
Cortone , de Pife & de Boulogne. 
Le Pape dépo(è l'empereur Otbon 2c le roi d'Angleterre. 

Iili. 

Othon t7ant appris que les Allemans révoltés contre lui avoîeot 
Hu pour empereur Frédéric roi de Sicile auquel il faifoit la guerre 
en Tralie, repaflè en Allemagne : Frédéric le fuit, l'oblige de fe 
letirer en Saxe , & fe fait prêter ferment de fidélité par les Seigneurs. 

le Pape publie la croifade pour dépodêder le roi d' Angleterre \ il 
Icrit en particulier au roi Philippe-Augufte pour l'engager à ceRe 
entreprife , lui donnant le royaume d'Angleterre pour loi & fes 
fucceflèurs. 

Roberr de Courçon cardinal légat aftèmble un concile â Paris ; oa 
7 publia plufîeurs conftirucions , dont voici les plus remarquables: 
défen'e d'affermer la prédication de quelque ptovince , & d'obliger 
perfonne â léguer par teflament pour un annuel ou pour des medess 
aucun Prêtre ne confellèra dans la paroiflè fans ordre du Curé oa 
Je fon Supérieur ; en cet article le Curé eft nommé ît propre Prêtrtx 
on condamne l'abus de donner â chaque Religieufe fa petite penfioa 
en argent pour le vivre & le vêtement , & on enjoinr aux Èvêques 
de réduire le nombre des Religieuf'es fuivant les facultés du monaf- 
tere. Comme elles n'étoient pas encore dans une clôture exaâe , oa 
ordonne que (î elles fortent pour vidrer leurs parens , elles feronc 
bien accompagnfes & reviendront promptemenr. 

Sainte Claire reçoit l'habit de pénitence de la main de S. François y 
â Notre-Dame de la Portioncule. Elle fe retira enfuite â l'églife 
de S. Damien prè^ Aflife ,^ elle demeura enfermée quarante-deux 
ans,& y anêmbla plufîeurs compagnes. Ainii commença l'Ordre 
des pauvres femmes , en Italien , d*^ povcrt donne ^ <^uc noot 
nommons l'Ordce de faincc Claire» 
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Ijes Chrétiens remportent une viâoire mémorable fur Iti Mores 
4*£fpagne le iC. Juillet ^ dans la plaine nommée Las Navas de Tolola. 
On prétend qu'il refta cent mille in/îdélcs fur la place , & qu'on en Ht 
environ deux cens mille prifonniers. Le pape Innocent III. avoit publié 
une croifade , qui fut d'un grand fecours aux Chréciens d'Efpagnc. 

Vers ce tems une multitude d'enfans fe croiferent en France & en 
Allemagne pour le voyage de la Terre-faiate s ils partirent avec couc 
l'empreflement de la jeuneilê , & n'allèrent pas bien loin : un grand 
aombre s'égarèrent dans les forets & les défères , où ils périrent de 
chaud , de faim & de {6i£ : quelques-uns paflèrent les Alpes ; mais 
au(&-c5t qu'ils furent entrés en Italie , \c% Lombards les dépouillereac 
êc les chaHêreat. 

1^13* • 

Bulle du 19. Avril pour la convocation d'un cond/e unjver(èl 
Indiqué au mois de Novembre xiif . Autre bulle du mois de Juin 
pour la publication d'une nouvelle croifade. 

En Angleterre , le roi Jean apprenant que Philippe-AuguAe armoic 

fuiiTaniment contre lui en conféquence du don du Pape , fe faic 

abroudre de l'excommunication , & rend fes royaumes d'Angleterre 

& d'Irlande tributaires & feudacaires du S. Siège. Pendant que ce 

Prince traitoii avec le Pape , il rechercha fecrétement l'alliance du roi 

de Maroc « & lui envoya même des députés chargés d'une lettre pac 

laquelle il lui offtoit de fe rendre fon vallâl & d'enibrafTèr fa religioa» 

Mais cette honteufe démarche lui téulGt mal. Lorfque les députés furent 

admis à l'audience du Roi de Maroc, ils le trouvèrent occupé â lire. Ce 

Prince s'étant fait expliquer la letrre , leur dit après quelques moment 

de réflexion :/r tifois un livre grec d'unfage chrétien nommé Paul ^dont 

Us aBions & Us paroles meplaîjent fort ; mais ce qui m'en déplaît , c^efl 

^*'d quitta la religion dans laquelle il étoit né : j'en dis autant du Roi 

totre maître , qui veut quitter La loi chrétienne fi fainte & fi pure i 

Dieu fixait , lui qui n'ignore rien , que fi j'étois fans religion ,je la choi" 

firois préfcrablement à toute autre. Ayant ainfi parle il renvoya les 

députés avec mépris. L'hiflorien Matthieu Paris qui rapporte ceci , die 

l'avoir appris d'un clerc de Londres nommé Robert , l'un des députés 

du roi Jean. 

Bataille de Muret le ii. Septembre où les Albigeois font battus 
par les Croifes : Pierre d'Arragon qui étoic venu au fecours du comre 
de Touloufc fon beau- frère , y fut tué. 

1114* 

Concile de Duneftaple aflcmblc par Eftienne de Langton archevê- 
que de CajDtotbcri : çn y appelle au Pape de l'enticctife du ié^as 
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Nicolas évêque de Tufculum , qui précendoic difpofer ét% éghTef 
vacances au préjudice de l'Archevêque. A Conftanrinople, les Greca 
obligent l'Empereur à faire rouvrir leurs égUfes , que le cardinal 
Pelage légat avoir fait fermer pour les contraindre â fe foumettre à 
l'aïuorité del'Eglife Romaine. 

Fondation de l'abbaye de la Viâoire près Senlis par Philippe- Augufle, 
en mémoire des avantages qu'il remporta cette année fur l'empereur 
Ochon 2c fur le roi d'Angleterre. 

Concile de Londres le i^. Juin , où le légat Nicolas lève l'interdit 
)eccé fur l'Angleterre y après avoir réglé les fommes que le Roi devoir 
payer à l'archevêque de Cantorberi & aux autres Prélats , pour les 
dommages qu'ils avoient foufFerts : c*étoit la difcudion de cette 
affaire^ qui ^a voit retardé la levée de l'interdit depuis l'abfolution du 
Roi. Ce malheureux Prince voyoit diminuer fon autorité de jour en 
jour j enfin l'année fuivante les Seigneurs révoltés Tobligerenc à 
rétablir les libertés accordées autrefois par S. Edouard & par le roi 
Henri premier : Jean appella au Pape qui caiTa la coucefilon , & ex- 
communia les Seigneurs rebelles \ mais ce procédé ne fît que les 
aigrir. Louis fîls de Philippe-Augufîe fut appelle en Angleterre , & fe 
£t couronner à Londres. Jean mourut de douleur , & les Anglois 
ont toujours fait valoir depuis comme loix fondamentales de l'Etat 
ces libertés tant contcflées. Le roi Jean avoir donné une chane 
particulière pour l'anicle qui regardoit la liberté des églifes \ elle fur 
confirmée par une bulle du Pape. 

Le comte de Montforc avoir continué fes conquêtes depuis U 
bataille de Muret : pour lui en afTurer la polTeflion , le légat Pierre 
de Bénévent afièmbla à Montpellier y au commencement de cette 
année , un concile de trente-trois Evêques, auquel affîfterent les Barons 
du pays > on y fit quarante-fix canons dont plufleurs font pour répri' 
mer le luxe À.z% Ecclefiafliques £c des Religieux. Le huitième défend 
aux Chapitres de recevoir des laïcs pour chanoines ou confrères , Se 
leur donner la prâ>ende , ou diflribution canonicale du pain & du 
vin. Nous voyons un refte de cet ufage en quelques églifes, qui 
comptent entre leurs chanoines les Rois ou d'autres Seigneurs. 

Règlement du cardinal de Courçon pour les écoles de Paris. Il efl 
daté du mois d'Août , & fut fiit dans un concile provincial s on y voit 
qu'il ctoit défendu d'cnfeigner les arts à Paris avant l'âge de vingt- 
un ans , & la Tbéologie avant trente-cinq ans. On ordonne d'expli- 
quer ordinairement dans les écoles la dialedique d'AriilQtc 3 mjus on 
4éfend d'y lice fa métaphyfi^ue de fa phyfîque. 
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\t concile général qui avoir été indiqué pour cette année par le 
^ape Innocent III. s'aflembta dans l^life pacriarchale de Latran le 
1 1. Novembre, & dura tout le refte du mois. Il s*y trouva quatre cens 
douze Evêques , & plus de huit cens tant Abbés que Prieurs : il y avoir 
«uâS des AmbalTadeurs dès principaux Princes de l'Europe. Ce qui nous 
refte d'autentique de ce concile , font fes décrets compris en foîxante- 
dix chapitres ou canons. Le premier contient une exponrion de foi 
relative aux erreurs du tems. On y trouve le terme de Tranfuhftantiar 
non y que l'églife a confacré depuis dans le concile de Trente pour 
£gnifîer le changement qui 5*opere de la fubftance du pain & du vin y 
en la fubftance du corps fie du fang de Jefus-Chrift ,à la Meflè, en 
vertu des paroles de la confécration j comme le mot de confubftan- 
tici â été employé par le concile de Nicée , pour exprirher l'unité 
& i'identité de fubftance du Fils de Dieu avec le Père étemel. 
Dans le fécond , on condamne un traité de Tablsé Joachim , fur la 
Trinité ; on y condamne aulli la doârine d'Amauri. Le troinéme 
ordonne que ceux qui auront été convaincus d'heréfle , feront aban- 
donnés aux puiffances (éculiéres pour recevoir la punition convenable. 
Le quatrième ordonne en faveur des chrétiens Grecs & Latins qui 
liabicent dans les mêmes lieux > que les Evêques établiront des hom- 
mes capables pour célébrer à chaque nation POflice Divin , lui admi- 
Juftrer les Sacremens , fie Pinftruire chacune félon fon rit fie en fa 
langue : le concile déclare le rang fie les prérogatives des quatre 
Patriarches , mettant celui de Conftantinople le premier 5 ce que le 
Pape faifoit volontiers , puifque Conftantinople étoit au pouvoir àcs 
Latins. Le huitième règle la manière dont le fupérieur doit procéder 
pour la punition des crimes : ce canon eft très-fameux , fie a depuis 
fervi de fondeni|pt i toute la procédure criminelle même des tribu- 
naux (cculiers. Dans le dixième fie le onzième on voit l'origine dti 
Pénhenderèc du TMologal dsins les églifes métropolitaines. Le concile 
ordonne dans le douzième canon , que dans chaque royaume ou 
province , les Abbés ou les Prieurs qui n'ont point accoutumé de 
tenir de chapitres généraux , en tiendront tous les trois ans. Dans 
le treizième on délend dMnventer de nouveaux Ordres religieux , 
de peur que la trop grande diverfitè n'apporte de la confulion dans 
l'Eglife : il y eft dit que quiconque voudra entrer en religion , embraf- 
fera une de celles qui font approuvées. La fuite fera voir que ce règle- 
ment fut mal obfcrvé. Le dix-huitième défend aux Prêtres, aux 
Diacres te aux Soudiacres dé faire les opérations de chirurgie [ c'eft 
que la médecine n'étoit exercée que par des clercs ) ': il porte auflî 
défenfê de faire aucune bènédiâion fur l'eau 6c fur le fer chaud 
pour les épreuves fuperftitieufes 5 ce qui prouve qu'elles n'étoienc 
pu encore entléremfût abolies. Le vingt fie unième ordonne que 
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cha:]uc fiJétc i»Dt irriv£ â l'agî île difcijcion confélTe Teul J loi I 
propre ttiae tout fes pediit au moiai nue fois Vta , & ie;ai*a 
aulC lu moinE 1 Pique le Sacremenc de l'Euchatiltie : c'ell le premiet 
«non qui a urdonné gjnfratemcni U confellion raccam en celle j & il 
y en ivoit une lailun pacciculiice k »u!è dei errcun des VauJoii Ce 
^-;i Albigeois touchant le SacrEmEOE de Ftnicence. Le viugc-ilcuxifnM 
eidoDne am mjdcdni , foui peine d'iiic exclut de l'entrie rjc l'églilë, 
d'exliocier lei malades i appellei ud CoiilÊflëur avanc de leuc ordon- 
uec aucun remède. Le vinet-quacrijme declace nulle toute autre 
fucme d'éleâioa que ceUe par fcrutia ou pax comptumii , £ ce n'cft 
que tous s'accorda ITcdi i nommer un fujcc comme par inrpicacicuk 
Ûans le cinquantième , le concile tEfheint lapaienié au quaiiifme 
degré pour iire un empEchetnent au mariage: od compioil aupac*- 
vatit U parenté jurqn'au fcptiéme degié. 1e mÈrne caDoo relbeiitf 
rempèchement pour caure d'aSnicf , reulcmenc i cc'Ae qui Ce coQiraAi 
(ntiE le luaci & Ici parent de l'a fcnutiB , & léciptoquemEUi. 
Dam le canou fuivant on otdonDe que les mariages avant d'jtt* 
couttaAés leiom dénoncéi publique ment pat lei Piêitcs dans let 
fglires, ave; uo terme dans lequel on puiliê proporct les cmpkhB> i 
meni légitimes -. ^c& \i puilicaiioa ietbaai. Le Toixante & deuxi£i~ 
lellreint lesiiidulgeucet que quelques Prilaii accardoîent fani et 
Se qui faiCbiEiit lufptilèr les ciels de l'^lifÊ. 

Ce concile efl compté pour le douzième an:um£ntque, quurifnl 
deLatian; fet déctets font famsui chei les Canoniilei, Bi otii ' ^ 

lie fundemcni i la dirciplinc qui s'eft obferviE ilepuii. Corn: 

Tape y p[é(idait,roUs leldfcren l'ont en fbn nom ; mail en quel 
n ajoute la claufe , ai/ic l'approbaiùiii éa falat ceaeiU. . 






s fitll u 
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la croifade quel 



On iraiia aufii en le concile de l'afaiie des Albigeois : EUImol^ 
•omte de Touloufe y vint demandée la reftiiutiou de fei étatido^ 
îl avait fté dËpouitlf par les Ccoi(ïi. Maïs le Pape, avec l'appcobarje 
delà plus grande partie du concile, donoa fa fenience par ' 
OEiioniioic que le conrce Raïmond , fous lequel la foi l 



lepeiiCoilde quatre c< 



tli^ <a d)T«[( ct>/aaai*t, lA I 
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lie fuccii, pirccqut cc! Frères vsnanr d'Iralie , on Ici roupfonnott 
d'titcdu nombre dei hetiLÎquEi qu'on coniraignotcatois d'en futiir. 
More d'Innocent 111. Je i£. Juillet. Ce PajJe s'éioit fuit uns 
^lude TËpucacion pu Ton ié!e , Se (et iiIeiis. Le cardinal Coiicio 
Sarelli lui fuccedele ■ S.roui le nom deKniiorlus tll.il approuve l'ordre 
dciFiemPiEcheariipir deux baltes du ii. Dfccmbie. S. DominIi]ue, 
mbranî Ja rfgic d< S. Aa- 



le dt Lui 



i.li. 



ijolira queli]Ucs condituilDni de pratiques jllui auner». Foulque! 
Ivfque de Touiourc leur donr.a ceice annEs leur promifre jglifa 
{Ôndje en l'honneur de S. Romain dins ta ville de Touloure; l'année 
[Uirinte ils obiinrcnr de l'Uaiverlîré de Paris la maifon de S. Jacques , 
d'oilleur c(t v;nu le nom de jacobins par louic ia France ; oa Ici 
WauDt auflî Dominicaïas, du nom d; leur iiilliruuui. 

1117. 

André roi de Hongrie fui te (^ul roi qu! pallà en Palelliiie cecta 
BDcIi: , qui avoir fié mariiuée pour le àtfiii des Croifîi ; eui'ore rij 
JeiDcura-r-il que rrois mois , au hour dcl'qucU il fe ciui I]bre de 
iciournei: en l'on roj'aunic , afaur accompli Ton vceu. Quelque) 
CriHiïi Alleuians conduiri par Guillaume comre de Hollands, pieuneni 
le cbânau d'Alui;ar en Poilagal , Ajr lei Sarraûoii 



Proglù de I* 
nonoSecei i B 



D'un autre câré l'ordre des ïreres Mineurs ft mulriplioit tellement , 
^O'il s'en trouva plus de cinq mille iiU premier cliipirre général qua 
S.PtançoisiinTCcaeanncc près d'Aflife. Las niouifteres do fillei de 
toa iulBcul fe muliipli^icnc de mJmc. Peu après ce cbapirre , laine 
Frariçoii obtint du pape Houoriut 111, une bulle en laveur de foa 
Otdrt; clic cA datée àa ii. Juin. 

le» Croîlïs prennent Daniiere en Igypte 1» i , NovemlM-e , af ri» 
Anrf'nioii de (iége. i. Franfniséioli venu au cirap des Ccoilïs dan 
IcdefTeta J'aller trouver le» SarraCns ipout leur pi&lief l'Evangile, 
«imnie il le fit tfiÈâivcment.' Maif te fulian Méledin auquel l| 
•Wicila I le cnn^idia houujiemeiit , après l'avoli gatdi quelque* 
)eat9 aupr& de lui : Us CiuiRi furent cbligéi dï lendca Uamiei* 

Tomt II, B 
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^^H . s. Dominique rc;i>it le don dci miraclci : il tciTufchc plufica I 

^■^ nous , fc dflivie une pulTcdéE. ^1 

■ ...,. I 

I . Bcrard de Corbe , Pierre de faint Ceitilnien , A[nt, Accuric 8ç 






Ôihon Frccsi Minni» envoyfi par S.FraD;aii, fouflrent le muiyrf 
i Maroc le iS. Jauvicr, Ce lue le roi de Maroc qui Iruc irancba U 
if ce de Ta main , irriif de ce qu'iU avoienc oCt reveair p rtcher dcTaiI 
lui , apiîi Ici avoir fait coagédlec plulieun foii. 

Premier chapitre gfoetal dei Freiei Frtcheiirs i Boulogne le 
17. Mai ; on donoe i S. Damlaique la qualiré de Maître général «If 
l'Oidce. Il lui rirolJ dam cecbapiice, que les Frères Prêcheurs embraC 
feroient la pautreii parfaire , bu lieu qu'aupararSQt ili avoieat d^ 
revenus , mais Taiu avoir de bicDi fonds. 

Frédéric loi de Sicile reçoit la couronne impériale à Rome 
Iii Novembre ; il prie en mime icms la Croix pour le voyage 
la Teire-rainic , & publia une conlikurion pour la coarervacios 
la liberrf de l'Eglife. Elle porte enti'auim difpolîiioiis , que quicotlc 
poutfuivra une perfonne eCcIiHallique devant un juge iîculier , Il 
au civil fait au ctlminel , perdra fbn droit , 3c te juge (1 jutirdiâii 
Tiederic avait tii couronna roi de> Komains à Aïi taXhape 
■n III [. Oihon fan compétiteur pour l'cnipiic ftuit mort eu iiiS 



Commencement du tleri'Ordie de S. François. Ce Saint furoBSl 
de l'inllituer pour (Scûfaire la ferveur d'une multitude inlîiiie i 

Îeuple qui l'aitachoil i lui dam les villei où il piêcboic. S»U 
rancit voulue par cecie infliiucion leur procurer le moyen j^ 
nener une vie (èmblable i celle d»! Religieux , fans en pratiqM 
' cependant route irnulifcùf , 8c fans quitter leurs msifins. ^ 

Morr de S. Dominique le f. Août ; il Te fait plulïeuis miracle» fl 
fon tombeau. Il avolt fait élire au chapitre gênerai tenu cette au' 
' tuit provîQciaui , pour l'Efpagne , la France, la Lombaidie , 
Romagne, U Provence , i'AlIcmagae.la Hongrie, te rAngleterre. 

Daniel miniflrc des Frètes Mineuti en Calabre , & fix auiieiFierct^ 
Ibnr condamnés i avoir la chc tianrhEe i Ceuia eu Alflque , où 11 
Croient allés prêcher la foi. 



- -Concile général d'Angleterre î Oxfoed le 1 1. Juin : on f b 
garante-neuf cMoni coufoiineii csuidu dciniei concile de LunUm 
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W'qiMlquci aller» rfflemcDt. On faic daiil le huiriEme le djonm- 

btcmeniilct FEcciquiiJDiTeuittrf choméei , caic'iuLiti luuies celle* 
ie la Vierge .ciccptc la Concep'ion que l'on n'oblige jioinL de céli» 
twer: ci.ruitf *ieni le Jtnombrtmcai des jcûncioù l'on matque que 

Mort dt Thct.dote Ufcaiii empcieuc Grec : Jean Ducas Vacac» 
fon gcDilte lui Tucccde, 

Concile de Pirj» tontre Iss Albigeois : Il fut convoquÉ par I« 
cacdiual Coi>riiIJé{;ai en Fiance , qui marque dans (à letiic circulaire 

Ïue Ici Albigcaîi t'cttiieni fait un Pape qui demeurait aux confine 
e fa Gulgarif , de la Cioaiie , & de la Udlaiaiie. Il Te nommoif 
Bafchelcmi ,& cnvoyoit partout Aa leaies avec ce xSae -. Bunhettmi 

ferviteur Ja /eyiceuri Je U fainu foi faliii. Cet amijiape d«« 

tariïliqucs mouiUt peu de tcms apiîi. 

BuDc du ty. Novembre pnuc la conlîrmaMon de la R^gl« des Fieret 
Uineuri. S. François voyant la grande fiendut! de fou OrJrc , ccut 
itneit rite aurorirei plus falemaritement pat Honoiiui fa K^gle, 
^llUIMent n avoit approuvée que de vi%e voix. Voici les diipofiiiom 
In flui temarquablei de cette Régie ; Les [[cies n'auiooi lien en 
propre, ci mailbu , oi lieu, ni autie chofe i fe rc^aidaut coiaiDB 
tnan^cf c en ce inonde , ils iront avci: confiante demauder l'aumâne i 

maît il> ne rcnvEoni poii» d'aisEOi ni pat cui niimcs i ni par pet* 
runii« iouifoiic. Ici derci feinm L'Offite Jivin jeion l'ula^e ie 
ttgtiCe Rom^nti quant aux laïcs, ou marque un cenaiu nonibie d» 
Paler qu'ils doivcai dire pouF thacime dei heures cawaialci. Touf 
lu Frètes jefineront depuis ta ToulT.iQti lufqu'i Noïl ; le relie dii 
KOI. , eitcepié les lours prifcrii! pic l'E^life , ils ne feront obligés i 
feènet que le Vendredi, llsfetoui lenut d'obéir au Minidre général, 
ft ifttt fa mott l'éle^ion du lûccelTeur [e fera ) ar lei Mioillrei p[o> 
*niciaux & les Gaidicns , au i:lia|iiiie de la PeniecâLe, A Z'égiid de 
teathabilleuieui , nn leur donnera pendant l'auniede piobaiion deux 
Moiquei fans capucc , une ceinture ti dei calejoui avec un chaperon 
dcfccnduK iufqu'à la ccinrure i apfii l'année de piobjtion ils pocre- 
foni une (unique ai ce capuce, & >'ili vculeoi ,une autre faiii capuce| 
mciideiifuâiieils pourtour niciue poiier des Ibulicri. lau^ feront 
VblU pauvtcmeui , fit pourionc rapiécer leuti habits en bénilfanE 
DM. Telle elt U Régie de S. FraD(Dii , qui refpire en lout l'humUlri 
te l'eniicr [rannienieni au mnnde. 

Cette anCfe , comincn(a en Efpagnc l'Ordre de la Merci pour U 
■Ucmption dei Captifs, dont l'auteur fut l'iecre Noiafque geniil' 
kemaw de Languedoc, qui fî[ cccic enircpttfe a.-ics une lévilatio* 

a 1) 
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!a riinle Vierge , en l'iionncur de laquslle l'Ocdre fut Inlïin 
Les coDliiiucioas de cc( Ocdie onc C[£ apfiouviel <a ii){> ?>> 
pfc Grégoire 1X> 






ronnitucion: 
iiia)clt£ , & p 



Il appliniK 



r Frédéric 



; les heréiiqlMl. ' 



Il du c 



idel' 



.eudre««,rf 
es par I« ïnquilÎEeuts que le S. Sifge luri diputis , K a 
bi girdei firoiieicciic jufqu'à ce qu'ils les luTsal CDoaiix apcàq^t 
ttghb let auii eoudimnis. 

ViIioD de S. FraDçaii le 14. Septembre , pendini laquelle il n 
l^mpreflïon miiaculeure des Siigmaies. Saini: BaDaveniure qui rappoitt 
. cetie viËoa dans la vie de S. Fianjoii , dii que le pape Alexandie II 
■llîira daot un rctmon auquel il iroh préfenî , que pendant la vie à 
Saj'at,il avoic vQ cet facrJi S[fgmaies de Tes pioprei jicui. Voici enqild 
I -Ib cODCfloienc : Tes mains te ici pieds patoifToicnc jticli d: clous ui 
-]e milieu ; les rfics des clous Te voyoienc au dedans des miini Ht 
deffus dci pieds , & Iri poiniei repliées de l'auiee côii & cnfono 
dantla chair : à Ton cô[f dtoïi piroillbic une cicamte rouge cdidi 
d'Un coup de lance , Se fouvcni elle ieiioir du faag doni fa tuniq 
Se Tes fcmoiaux éioienr artolïs. Le Saine bomnie , pour évitn qu 

b mit dai» fursge ie (c fecvii ds thiuSlire. 

: Guillauine éïéque de ModSne fait une miflîon en Pruflè , . 
I 'livonie, & en Curlande, poui ifiÈtmJi ces jglifet naillântci !l| 
fape Honoiius lui doaae la quali[4 de ffgat -" — 



Le Pape fait abbitre les louti que les lierfriquci aTOÎenc fali 
1; 1 Breflè pour fe for[ifiet dans cette ville t ils ftoienc venu 

Î' oint d'inblence, qu'ils bitll oient Ici jglifei , & e;icoiniiium£t«n 
Eglife Romaiae i l'eitinâion des Sambeaui. 
]■ Grand diffîtind entre le Pape Se rempeteur Frédéric. Ce Ptlni 
foffènra de ce que le Pape avoir noninii i plulîeurs EvfchJE de , 
Fouille Tanifa parti d par ion. Ferdinand III, qui lenoic alors le ihtâi 
\'.^ Caftille, & qui eft comptf enire lei Sainif , oe IbuffroiC pai rll 
le Ftcderie que l'on crablît dans fan royaume des Eviques mugi 
i : l'évique de Segovie ayant éii t\ii fans Ton corrrenicmem a 
commeDCemenr de cccte année , il l'obligea de Toriir de l'EvJcb 
Ce iit faiGi Tes biens , quoique l'ileâion eue iii conScmic 9ir 
I« Pape. 
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CoTiciI« de BautgcE le dernier Novembic. Le cardfml Romiiri 
Ug« )> avoic appelle U Roi (c'ell Louis Vtll.) ics ErJ^ii»,lef 
Abbfs te Ici Chapiiiïs de louie 11 Fraact , Se Kaimoad le \fiae lili 
du camce dcToulaurcdemJTDc noin, qui eTpcroic reairer dans lei 
tract donc Cod pcce ivoictcé pcivé. Cecce affaice avait M agrije duu 
pluGeuii coDcilei , m jii Taui rico décider ; on ne décida rien non plui 
ta celui-ci. Le Légat k:a\x cbiigé d'une lettre du Pape , par laquelle 
Il exIgEoii deux prébendci dani cliaquc églife Cachfdrale, Ec deux 
pluxt moDacalii dani chaque manaliece : insii la leâute de cecte 
lenic cxcica det plaiutei qui cn§;agccenc le Légar de n'en point preSèc 
t'ciécuiioD. iJ ea fucde mime de l'eiécuiioD du pouvoir que [e Pape 
avoir donnf i deiiï Evèquei , de dépcfer toui les Abbéi de Ftance , 
fuivior l*avr! de quatic Abbés qu'il avoil CDVoyis pour vilîter ics 
abba/cl de tout le royaume. 

iti6. 

l'iflîire du eomie de Touloure fur terminée cette année dios un 
cotulle iiaiioiial tenu à Ficii le t S. Janvier pat le roi Louii V[1I. Se 
jarje Légat Romain, qui de Tauroiicé du Pape excommunia Raimonl 
&.tDnfitm> au Roi le dioit Tue lei icrtei de ce Comte : en mimE 
Umi Amauti Alsde Simon de Monfoit Se Gui Ton enclc cedetenc: 
au Roi louc le dcoïc qu'ils avoienc aui cnEmcs tcctei. Le Vendredi 
fuivaat le Roi lepit li Ccoii de ta main du Légac avec prefque coui 
les £véqu« & les Barons de Tuu loyaume , pour cicermiuer let Albi- 
gcoïj. Le Légat avoit accordé ju Roi une décime pour cinq aa( fut 
le Clergé , pour Ibiltenirfei frais de recce guerre. Le Roi , apiùavcdi 
pril Avignan & fournis prefque lour le Languedoc , meute le S. No- 
vcDibre j Ton recour. Louis IX. Ton fîli aîné ,plus connu fous le 
Bom de laine Louït , lui fuccede. La reine Blanche là mère efl régence 
pendant te bai âge du Roi. 

Saine François meure le 4. Oâobre i Notre-Oune de la Porrion' 
cule. Depuis deux ans qu'il avoic tef u les Srigmatei , fa fanté l'af' 
faiblilToir de Jour en jour , le les clous de Tes pieds s'étoienc accrut 
de fi^oD qu'il éiotc obligé de fc faire portes. Api^t fa mort Ici 
Stigruates furent vus librement pat une ÎDEnité de petfbnnei. San 
e*rpl fiit potié i Aflife , tt Dieu commença dis-loti d faire éclater 
fa fainttié pat plulîcurs miracles. Saint François Moit fait un teita- 
ment coiifoimc â l'efptic de là Régie ; on rrouve ces mois ^ la fin : 
/t iif»»t aprejjïniail à (oui nti Frerts , cUtci ou lakt , ^ mtiirc dix 
^ftl à la tligU ou « ee itftamau , m difant : On doit les tnuadra 
tàifi. Mail temaicD'u» m'a fail la grau de Ui tiplijuirJimpUmcrU, 
miaJa-Ut (f praiipiti^lu avtt U même Jâiipliciii. 

Bii] 
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^^^L-.lvÉi]Uc d'OftîE lui luccedc le Di£me Jour. Il piread le -' 
^^V'Ëieg><ire IX. 
^^H PiirtE Amclin archevêque de Natbonne afTeinble Ton Concib 
^^H ftovinciil. On y lîi vmgi canons, donc plulieurs regaideni tciluifi) 
^^^T Û Iej[ cd otdoonj dC potiec fuc la poinine une 

SOUr iju'ils loieai: aircnieat Tcconaui , Se de <: canfurir 
la dircipline de l'églire. Le lîxiéine porie.que Ici 
iioai In cou(«âionB eq lien public, Ec non eo cachei 
fiic cilebcf pendanc le Carême. 

eue ErEderic avait obcenu depuis Ton 

L Jllr délais de l'accompliflêmenc de foa vœu pour le voj'agc de % 

k'^niC'rainEe. Enfin il l'iroic foumii à demeurer excommunif l'ils 

molt d'Aoûrde ceice annfe. Il fe tendit cffBÛiveniEntj 

I jcoit alTEnibl^ l'itmje des CtOifïs. Il tomba malade , î 

I' <• tut DD nouveau ru)ec de diffètet : le Tape ne pouvant Te perruidë 

■ ■ ; maladie fût «tieufe , le déclare ewommuni*. Le Pa|i 

_. Jtant plui ittïié , qu'il lecevoit iou( Icsjouiide tiillel nol 

r Iwllcf de ïk» de 11 Teice-faiDie. 

L'empeccarïtcdetIc,aprSs s'Erre fait pr Jret Cermem par lei Fcao|| 
, nei a. plulïcurt auitei nobles Romains, part |our la Paleltln 
aoDDbdanc l'eifammumcaiian K la déienre du Pape. Rainald du 
de Spolete , ragent de Sicile pour l'Empereur , atiai|ue le pattïml^i 
4e laiDi Pierre % le Pape envoie coiiiic lui Jean de Brienne >ai litl 
Uire de Jetufaleni , & le cardinal JeUi Culonoe. Comn.e il l'agjlTâ 
it déffndte lei bieui temporels de l'Egbrc Romaine , on dont 
ttax itoupei qu'ils cotid ui (oient , le nom A: Amie et l'Eglift. I 
pritendoient fetvit la ccligion comme les Ctoifts -, mats au tieu i 
Croix ils pôttoient fut leuts hablii des clefi , lymbole de la pui 
de l'Eglife. 
t'blftoricQ Marrhieu Parit, alors moine de S. Alban en Angletetc 
I ftrlE d'un archevêque AtrucniEO <jui vint cciie année »ifirei 
i Blonaden. Enir'auirej queftions qui lui fiitent fanes par les rooii 
«iQ lui demanda ce qu'il fi^avoit d'uu ceriain JofepJi dont on par „^ 
beaucoup , qui diloii avoii été prÉicni à la padion de rorre Seigneur; 
te iioiF encore vivant. Un chevaliei d'Antiothe de la fuiie i 
l'Aldievéqiic t£|> ondic, que fon maître connoilToic ttit-biea ce loreplî 
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(C que nitrit peu de ccm) avim de partir pour l'Occidenc , il l'avait 
tEfu i Ta ubEe ca Armcnie, Cei bomins , difoiiil , avoir lous Ici fcnc 
au uneinilailie mt\iti'cxt3(c , au banc de laquelle il fe recruuToic 
au même i%t où il ftoii â U palEon de Jifut-Cfarin. II ajoilcaic 
quaniiiï d'auiieidinfei mcrveilleur» , mait aaSi peu troyiblei. On 
trât tita , dj[ iti M. Eleuty , qu€ de eau fihU ijl vaut aile du 3\àf 
trraai ; & on ni fçaii lijul admirer II plia , ot la hardaffe dât 
jinneiiitiii pour U dMter , ou la fimpliàii dtt Angloii pour la croire, 

HI9. 

Frédéric i Coa uiUte en FileAine iiouva tel erpriii mat dirpoEb 
i foa igird j on jiok avctii de fan eicominunicatioa , & qu'tl eicdt 
jurri malgré la défénlè du Pape. Pour pacoîire cependanc avoir fait 
quelque cholê , il conclut arec le SuUan d'Egypcc uu iralcf en 
coDiIqDcnce duquel la ville de Jctufalem & celle de Belhléem tu{ 
fureni rcmifes : nuii lei condirioni en écoieut Ci lionceur» i la teli' 
(ioD , que le piTriarche Je Jeruratem t'y oppofa audî-iii qu'il en eue 
CiMiiioilunce , tL défendit de [(concilier Ict lieux lainis IJcturilem, 
te iy célébcei l'Office divin. Frédéric ne lelU qu'un Teut Jour i 
Tefllfalcm , Se revior Vembarqucr aulS-tâi. 

£a France , le Roi faic un iraici au i^oii d' Avril avec Kaîmonl 
eomie de Touloufe , par lequel il lui rendoil Tes écart , i condiiion 
d'en chalTei lei hecétiquei fil le> brigandi nommés Xouiiirt , d* 
refUluer aux églifci leuribieni k leuri droirs , & de réparer roui lei 
Jomnugci dn giwriM piStht : le Comte t'abligeoii luHi i iaaaa 

qnacre mille marcl d'argeni pour entretenir i Touloufc dei maûrei 
four la Théologie , Je droit canon , lei arti libéraux IX la gram- 
ntire. CcH l'iiiilituiion de l'Unirerltié de Touloufe. Le Roi étoiien 
te de faire ce iraîic , au moyen de la crSion qui lui avoir été (aire 
par Amauri fîli de Simon de Monfort, des dtoiLS qu'il avoii fur le 
<omté de Touloure comme lieriiicr de l'on père. Le (atdinal Romain 
t^at Tatiitâit de la roumiflion du Confie , lui donna l'abrolucion 
folemnilte le jour du Vendredi- faint i]. Avril. Le Prince la refuc 
aux piedi de l'auccl , où il fui conduic nudi piedi , en chemile & en 

Danf le mtme temi de ce rraiti on publia au nom du Roi une 
ontonnance adtcllîe i loui fet fujeii dant le diocife de Natbonne , 
^ Caban, de Rbodèi,d'Agen, d'Acleib de Ninnes ; pour établir, 
dit la préracc , Ui Uhertit b la àmnuaaéi de l'Eglife GalUcaae dant 
•M Kovinces affligéei depuii fi long-iemt pat l'hetélie H la guerre. 

ft U première fan qu'on trouve ce nom de libertés de l'Eglifc 
. L'oidonoance poire , que les heréiiqu» condamnéi pac 
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l'ETJque du ticu ou par auiic pcrfonns ccclcûadiqu: ayant poun . 

ïcroDC puni' Tani ilil^i- La peine des leceleun nu fiuicucs d'heiM- 

Icra l'iofamie & la confîrLacian Azi biem. Les Scigaeuct dd 

K les BaïUift royaui feront icnui de rccherc' 

:i£i[i]Uci , 8( Ici lepréleotei: aux jugci ecclelîaliques. Qulcoaqw 

piii un herfcique recevta deux matci d'argeni pour lécompeafe , 

apièi que l'hcrfcique fera condamnf. Celui qui fera dcmcuié eicom- 

1é pendani UQ an , fera conitiini par faille de tous f» bieni et 

lie à l'églife. On icouve i.pcu-ptci \ti mêmes diffotiiioni dau 

tnons d'un concile que le LfgiL cilcbia i Touloufe au iddisiIb 

Sepcembie : ili TaQi au nombre de quaranie-cinq , Sf rendeni coui i 

Etciadie i'berilie , & â lérablir la paie U la fuieié publique. La 

quatonitmE déftud irès-iiroiiemenc iuï laïcs d'avoir les livret da 

C'sft la ptemiÉre foii qu'on ttouve cctie diffenfc ; elle paioifToic^nÉccT- 
faire alois , pour arrfiec Ici conicllatioai des heiéiiqucs qui 3bu< 
foicui des livres fainii, 

lïJO. 

le P«pe dep((fs fteie Elie mi'nilîce général des Fretei Mini 
lliioîtaccufide plufcuri tranfgreffioni conite la Régie , il.' 
il préiendoii qu'il taltoit nécellàiremeni appoccei quelque 
tameni. Elie avoir airiré à fes feniimeni le plus gtand noml 

FiH» i il t'hw acqui) une telle luiBciti p«nii eux , qu'il n'y : 

cur que deux qui ofecenc lui rcHner , faine Anioine de Pad 
Anglois nommé A lam du Mati.ii. Malgii les plaintes fait 
freM Ilie , nous iiouvons une bulle donnée csiie année 
jifétaiion de la Kégle & du leltameaide S. Ftançoi;. tllc p 
nonoblUni la détcnfc faite aux fteies Mineuis de tccrvoit d 
pic eux ou par d'auirci ; t'iti veulent achecet quelque chofc nici 

..ou payer ce qu'ils ont acheté, ils fouiront ptéfentei i celui qui n 
leut faite cciie aumSne une petlbnoc qui paycil auSi-tôt , c 
dépofera l'argenr entre Ici moins de quelque aini des Fccics , 

■Vcm^Xoyti à leuci befoins. 

' L'cinpeteui Ftcdetic qui travailloii depuis fan leioui à (alite 
pain avec le tape, reçoit l'abroluiioo le i! 
conditions étoicnt , qu'il n'empfchetoit poîet i]ue Icséleilia 
Utioni Se conlîtmations des églifes Sl des monaftetes d. 
me de Sicile , ne fe SlTeui libtement i l'avenir. Se don 
«u Pape pout l'afaiie de la Tctte-fainte. Les deux pan 
également la paix ; l'Empereur, i. caufr des fuiiei que fon c. 
naiiicairon pouvoit avott ; le Pape , i caufe des dcpenfcs & des 

%ue la guetic enicainE apici foi, 11 avoii jté obligé de Icvct i 
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iNÎDie en Angictcnrc, te Jedcmandei dci fccouis d'argcni de (nui 

Lei chridem de PrufTe faiigufs de la gutire & de ta petffciitioa 
^U"il» fouffionni de la put Jes idolâtisi , appellcni i leur fccuur* 
lu Cheralieri de l'oidte Tcu[oni(]ue , aufqucli ili Joanem lout le 
iciritoire de Culm.&iouicileileireiqu'ilipourrQiïut rciirecd'caue 
JB maim do infidélei. 

Bulle du i). Avril en faveur de l'Unircilïté de Paiii. Lei fcolet 
4e ecin ville éniieat diCettei depuis deux ans j Ici miliTci Gc Ici 
Ccotieis irtiEfi de ce qu'ili D'avoienc puiiit obieau de la Cour 
la fatlifaOlon qu'ils deficoient touchaciune cjuecelte qu'ili aVoicDC 
■ne irec lei bautgeoii , l'iioienc difpEcIïs en divcri ljcu>i ilt 
■ffdieat même faic (érmeat de ne point revenir qu'an ne leuc tÛi 
4oaaè ùuUdBlloa. Le pape Grégoire IX. lei dirpeafe de ce reriDEOC 
éittt fa bulle , & accorde aux écoliers le privilège de ne pouvoir 
Cite cmpcifoiinfi pour àeatt , b de pouvoir obitnii b levée dei 
nnlûrei Tans payer d'amende. Il y cft dit que le Chancelier de l'Eglifê 
it Faiii ne pourra tien exiger pour accardci la Licence. Le Pape 
&riviT en luÊme lemi lu Roi b a la Reine Ta mcce , pour demiDdcE 
JeréiablilTcmeiicderUnivec'ïié.Ce fut pendant l'abrence des Doâeuci, 
que les lacobius établireui chez eux une chaiie de Thiologic. lit 
«biinreni ficilemeni le coofeaiemenc de l'Evéque Se du Chancelier 
it \%m de Paris. 

Conci.'e provincial de Touci à CliSicau-Gnnchicr en Anjou. Nous 

Hacrct, Ici Arcbtpifiret Se Jei autres ayaor |urirdiAion,n'auroa[ poiai 
d'OIHciftUxIiorsde U ville épiTcopale, mais qu'ils y feront leur charge 
ta cerrnoDe. On vole ici combien Te miilciplioienr les tribunaux 
CKlelïaniquei. le rrenre quatrième défend de conrraOer mariage 

Gi parole! de préreor , Tani avoir auparavant Dublif Ici bans dans 
jlife fuivant ta coiltunie. 

On trouve deux bulles datées du molt d'Aoilc de cette année, 
on Taveui dci Freret nienJiaui. Le grand progrès des nnuveaux Ordrei 
d» Mineuti Et dei Ptkheurs eiciroit la jalooGe Je quelques Evéquei 
& aarm fupétieuit ecclelîalliquEs , qui voulurent 'fe lei alTuleTilc 
«DtifiemenT , K ptotiter de ce qui leur vcnolt de la dévotion des 
fcuplci. Les deux bulles loni poui réptimer ces vexations. 

iiji. 
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Ici LÉgiti fairotcDC dei bénJScei «n fareur ici cccljGiftiguct Xa^ 
luxia: , au piéjuitics de ceux du pa^t. Faui acrciei le couti de ctt 
violence! , on inEbtms laiic de la part du Roi que de celle du Pape. 

ua grand nombre de laïcs U d'ecclÉGaftiqurs , même dei Eviqoel. 
Le Roi en fii arrêter une partie , d'autre» s'abftniereni. 

On dfcouvce en Allemagne un grand nombre d'herfriquci ■ par 
les Ibiiis du doâeuc Conrad de Marpouig commilTaire du Pape , qui 
en hii brûler plulituri. Une Icicre que le pape Gicgoiie IX. écrivit 
l'annfc Tuivance au Tulec de ces herfriques , Tair voir qu'ils f loieat 
aeculéi de plulieiirt abominations fcmfalablcs jcc:lei des Manichfeni) 



ili leur ccJTemhloiear auOi en pludeoi 
On les nomnioii: SiaJings , du nom à 
conlïiii de Frife & de Saxe , chei lequel 
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doârine, 

habiroii iin 

pris oaiC- 



On pourfuirolt aufli 

Î unique la guerre y fut 
e Touloufe Êr publier 
ceux du condie tenu 
évjque de Tournai 



vigueur les herérîquei en Languedad 
on le voii: par les llaiurs que le c 
r eux i Touioiire le iS. Février , f 
le même remi i Bezieis par Gauiiti 
igac du Pape. Ces Aaluis fonc rclalifs âceiudl 
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Le Pape envoie â Kocera en Sicile des Freies Prêcheurs , pour nf> . 
vailler i la converûon des Sarralïni érablii en ce pa^s. L'Êm; 
iâvotila cccce mllSon, Se manda enfuite au Pajie que plufi 
ritolem converris. Le ffjour des Mufulmiuï i Notera a faii do 
i. ceite ville le nom de Nocera dei pa'i'eiis, pour la diftingue 
Nocera en O m brie. 

Le royaume de Hongrie avoir M mis en inicrdic depuis m 
par l'Archevêque de SrrigoDie , auquel le Pape avoir doDni coinmidîoa 
de réformer plulïcurs dêfordret qui tcgnoienc en ce pays. Poot 
faire lever cet inieidir , le roi André donna une charte par Uqudto' I 
11 l'engageoïr i ua plus Ibuffiir i l'avenir que les Juifs 6- '- 
Kni occupalTent aucune charge publique en fei érati , 
euflèni des erdaves chrériens : le Roi promeiioit auSi de 
Tenir en lien aux privilèges des Clercs , Se de ne I 
lefte fur eux ; il promeiroit même de conrulter le Pape i 
M rujeis. L'inrcrdir fut levé a ci 
: fur lï mal exfcuiée,^uc le Pape ta fie d 
plaintes dêi l'année fliivanle. 
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s lie Jinvicc de celte iTiatc ptuCeuti 
Gerniiin Nalipliui pairiirche Grec île 
Coa^niînoplc Gc Ton cleigé , & les Nonces que le Pape «voit 
iavojii i la prière de ce faiilaiche : c'îloit deux Frètes PrCcheurt 
Bc deux Frètes Mineurs- L'empeieur Grec îcia Varxcequi iiMokTl 
ifSdence i Niirée , aSiSii i ces confétences, doni l'objei jtdli de 
frocuier U liamoti des Grecs que ce Prince patoîfToic delïrei. Son 
»rai moiif ^loic de fc concilier le Pape, pour dirourDBt l'otage qui 
le tnenaçoit de U part de Jean Je Drienne , qui avoir été couronné 
CRipcteUT de Conflaminople par les lariDS en 1 1 ; i . On ne parla 
dani ces conférences que de la ptoccJIion du S. Efprit , les Grecs refii- 
âot d'eniamet la maiiére de la coiiléciation r»ie avec le pain 
aziine. Ce deiniee article ne fut (ratrè que dam un concile alTcmblé 
i Nymphée le 14. Avril , K qui dura jutqu'au i a. Mai. Ceiie dernitie 
fEance fut publique; les Nonces y prcllëieni tellement les Gtecs, 
qu'ils furent obligés de conïcnii formellemciir qu'ils ctoyoieni que 
le S. Elprit ne piocede point du TiU , & qu'on ne peut confacrec 
le corpi de Jefuj-Chrift avec des aiymcs. Sur cet aveu , les Noncei 
«pièi leur avoir reprifcnté que i. Cynlle l'un de leurs Petts a dit 
■aaihjme Iceai qui ne croient pas que le S. Elp rie procède du Fils, 
fc ^OE c'di une hciclic de croire qu'on ne puiHc coiifacrcr avec dn 

■lymei > ils condoteni ainfi : Vous tranrant donc hiriilpHs Crcxaim- 
namdl, nous l'oui Itùjfana tomme tels, k aulTi-tôt ils lortircnt de 
raffêmblée ; les Grcc< criant aptes e\ix : C'ift vous mîmes qui eut 
haidjais. L'Empereur ayant apprisLctie ruprurc , en tut fortficbé, 
parcequ'elle compoit fe* merures : il rdcbade renouer lanfgoclaiioni 

En Allen.agne, tes betÉtiqun Stadings four défaiii le 14. Juin par 
DDe armée de Catholiques qui s'éroleni ctoifés pour ce fujer l'année 
jiécédenie. Il en f £rit lîi mille en ce combai ; les aunes fe foumi- 
Mnc d i'Eglife , & obtintenr l'abfolutiaD. 

CODcile provincial d'Atles le 8. Juillet. On y publia tingt-quatre 
CUoni ; le vingt Se unième défend à qui que ce fuit de Faire foD 
teflameni Gnon eu préfcnce de foji Curé, attendu que ceux qui favo- 
lifoienc lei hciéiiques faifoieui des legs i leur ptofai : on Voir ici le 
mcfif Je te flatui fort fréquenr datis les conciles de ce temi-U. 

JUKinblée àt Spoleie fur la ctoifade. Le Pape s'y trouva avec 
Pempeteur Frédéric fit tes parriatchci Latins de Conflanrinople , 
f Amicciie & de Jerufalem , k un grand nombie d'auttcs Frélats. 
Ob 7 réfolut defe préparer dû-lon à U guerre contre les infidèles: 
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tu pour y cxciici d'avanragc , le Pape prfcha lui-mjmc U crniArJe 
' U Eiiailc place de ïpoleie. Il publia ccice annfe la cDlliâmB 
kritalei qui pone Tnn nom , & qui depuis x éc£ li plus autorilée. 
let dktécalei 7 Tonr diflribuéei en cinq livres, donc chacun concieni 
plu&uci licret, où dic! Tonc lUgÉcs par ordre de lems : i;e qu'on 
a'avoic pu ublerï* djus les colicdions pricÉdenies. Celle-ci fac fi 
Uen icjue , qu'on l'ii nommée depuis limplcmeui Iti iiaiialts. 

Concile de Narbonne fut l'iaquiCtion. Ou j lîc un rfglemelC 
touchanc Ici pénicciices â inipofcr aux hecéciiguei & leun »ureiiih 
Xïs Ficm Ficcheuri éioicDi cliargés de l'inquilïtlon eu Languedoc 
"" ' ' Bvincci voifines , avec ordre aui Euè^uci de les aideC 

II. Ce fui pour tfpciudie â leurs cou lu liai ton s, que lc( 
ArthevJqUBs de Narboune , d'Arles & d'Aiï alTemblerentte condfc 

Ordonnance de S. Louii , portant que fcs vjlTauj & ccui do 

Scigoeuii ne rerom point tenus de répondre aux eccléQafliquei ni 

d'auircs au iiibunal ectléfiaftique ( ce qu'il faut entendre en malit 

profane. ) Que iï le lUge eeclelûftique les excommunie poui ce fH)et] 

fera contraint pat Taifie de fon temporel à leret l'excommunicatla 

L'ordonnance aioûie que les Pcélati , les autres eccléltalbquei S: let 

valfaui" feront obligés en touiei caufei civiles de tenir le lugeme , 

du Roi Ef des Seigneurs. On croit i)ue cette ardannance fut faiq 

alTemblée q'.e les feigneun Ftznçnîi tintent â S. DeD)* 

dans le mois de Septembre , I l'occaHon des ditHiendi fuiveiM^. 

"Archevcquc de Reims & l'Evêque de Beauvais . *c les bot-" 

e ces deuK villes, far la jutifdiâian temporelle- Le Pape 

fiaigiiii de cette oidonnince , inais le faim Koi ue la tiroqua point 

m». 

AgnSs fixur de VenciHas I. roi de Bohcmi 
la II.(g'c de S. François , le jour de la Peoti 
non.'ltete de S. SauTCUr qu'elle Venoit de 

Claire lui avoit envoyé des filles de fou Ordre pour U fondationy 
de ce monalieie , qui ptii enfuiis le nom de S. François. 

Concile de Tours le lO. Juin. On y publia un rcgien 
Dan! quarorie attitlcs, dont le premier défend aux Crc 
autres Chtéiiens de tuer ou bariie les Juifs . leur ôier 1 
DU leur faire quelqu'iutre tort, puif^ue l'étlilc les ioofi 
lani point la mort du pfclieur, mais fa converGon. Cette dtféafe 
fut faite â l'occaCan des mauvait [taitcneni que Ici Juifi dliiyeiilif 



l'iSiiblilToiem depuù long-n 
i^aiza d» Chricicni. Dii l'ini 
conquis fur cuxl'ilc de Majoci 
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&1 1rs Cioiréi en fîicai un graad carnage , 6c pilletcn: Icuti bïcni , 
le roue fouE priteïte qu'ils tefufoicnc de recevoir le Bapc6me. Ils en 
foncrenc leuii plainccs au Pap:. qui fcrivic au igi ï. Louu pour le 
prier de tépiimec cctre fiiteut dci Croirés. 

Ferdinand roi de CiJtille prend Cordoue furies Mores le 1,8. Jubi 
on 7 t£rabli[ le (îége épifcopal Ibus la [niiiapole de Tolède. La Mores 

-' ■' •••^ ■ ' - ■ - -n ifpagne par les ftéqueniet con- 

1^0. lacijues roi d'Acra^on ivoic 
Se avoir prié le Pape d'y ïiiger une 
tuhCdralc , ce qu'il n'avoir pi! abnnir alors. Le Pape l'accorda ea&a 
puuiie bulle du s- Juillec 1137- Veri le m^me cïiut il donna un 

Ki la ville de Maroc en Atnijue , où le nombre des Chrécieoi 
and au milieu des inlïdilef. 
""■ 
du li- Mai pour l'uni 
raliert Teuconi^ucs. Cei 
Uroiue vers 111J7. pour combiiice lei inndelet. 

Adulphe cani[e de HoiraCEciubialTe l'inltiiuc dei Freiei Mineurs i 
Hambourg, le i;. Aoù[. 

Oiroa cardinal lfgi[ couToque na concile â Londres, Ce concile 
«'«iTembla le 18. Movembre, Se. dura uois jours. Le Légu ne s'^ 
TEOuta poïnc le premier (our , parceque lei Piilan l'a^oicac prié 
de leur donner )a Iiberci d'eiaminci les décrc» qu'il avuii propolS 
Se ftiiie. Se d'en délibérer euireuï , de peur qu'il □> Itaiiiâr quelijue 
(holë A leur préjudice. Ces décrets fuccm lus le fécond jour, apiêi 
le feimon du Légac. Comnic la f^nce éiott déjà couimeoii^e , il 
fiiivinc des députés , chargés de déteaJre au Lé^at , île la pari du 
iloi Ec du io)'iunie,de rien Aatuer comte ladignké Je la courocac. 
La clôcuie du concile fe 6t le cioillénie jour Les décrets qu'on / 
publia , font au nombre de trenie-un. Les l"ep[iéine , huiiifme , ncu- 
■ïiéine Se diiiéme font cona^e deur fories de iraudet qu'on avoir 
ioveniées pour garder enfeinblcdeui béiiéficci à charge d'âmes. Celui 
qui h»" pourvu d'une Cure cotomc Pirjhnne, c"elt-à-diie Cuié en 
litre , eu prtnoît encore une comme Vitaire de eoDcett avec la 
ftrjmuu , i qui il donnoic une modique rérribuLion i ou bien il 
f rcuoic i ferme perpéruelle , a vil priï , le revenu de la Cure. Ces 
<Sa* froient devenus li commuai qu'on n'ola les condamner ablo- 
tuaient i on fe courenra de dSleadre de donner i ferme les Doyennés 
In ArchidiacouÉî ou les auires dignités femblablei ; ou les revenus 
4e la JuiifdiUion fpitUuelle li de l'admiiultiiEioa des Sacremuiis. 
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Qu»nt auï Viciirctiîi , on dSfend d'y admetire pcrfoonc qui H fiiît 
Fcfcce , ou en hai àe \'ti<e aux prcmicis Quirre-rcm!. La ptûpan' 
d«t aiiicci dÉcrc[9 rcgardEni la iutifdiâiaa eccIcGifliquc , qui ktil 
alori iiti JicDdiie s ffavoii le diain dcf JuE^i • le rermenc ''' 
AvociC! , Ui coadltucioas de Pcocuceuis , la ^rme dei cicaiic 
lu fléaux lucentiqucs. On iralivc dei dkieti remblablei dsni U 
plQpacc des concilei de ce lîkte Se du fulvam. Le Ltgai vouloïc 
palier en EcolTe , fuivanc les pouvoirs qu'il avoir [e;iis du L'apc ; malf 
IclUiid'ËcolIëg'ï oppofa & ablaluaient i qu'il aliandoiina ec deflèioi^ 

L 

■ le paitSaKhe Crée d'Aoïioche , TaûceDU par Germain patriarcb 

P Giec de Coiinaaiinoplc,excoinmunie le Pape & tou» l'Eglilc ELomainC 

Ce Pacciacche foùieaoii que 'ba t^Wfe iion au-Jelfus de celle t 

KoDie par l'anilquiiî Se la di ^aiii , J'ondj fui ce que S. Pîetcc i 

2ouveiii£ l'EgU'e d'Ancioche avaui d'fcablii Ton liège â R.ome> 

Concile pcoviocial de Bordeaux, à Cognie, le it. Aviit, On; 
publia tRnce-huii canoni ou airïdet de rftbrmacion : on crixlT 
CQire ces canoni plulieuri liglemeni pour la rfrormacion de «livcl 
■bui inuoduiit cfiez lei Moiuei & lei Chanoines icguliert. 

En Angleleire , le Itgac Ocioa navailloii aulS J U réforme dt 
I Moines: l'un des détreci qu'il publia Tue ceiie maiiéie , porre qu'a 
L n'admeitra dCrormaii perronne â la proiclTion avant vingt al 
I «ccomplii , m au uoviciac avant dix-neuf. 

r^ Le Roi d'Arragon prend Valence fur lesMorsi ic i8. Septenibil 

' le Pape érigea l'annie fuiva.ice l'églife ds Valence en cathédcal 

fuSraganie de Tairagone , au lieu qu'avani l'invafion des MatI 

elle lioïr df pendanre de Tolède. La niron de ce changemeni , ^( 

Îue Tolède tioii du royaume de Caftille , & Tirra|;one de CeU 
'Aciagon , doni Valence dfpcndok par [a nouvelle conquite. 
Guillaume fvique de Paris fie décider celle année Is quellk 
it la pluralité des bénéfice!. Elle avoit déjà été agitée dans ul 
I^ltfUie rolemnelle , où tous 1» Do^uci en Théologie excep 
'eux décidèrent contre la pluriUié. En cellc-ei on décida qu'« 
e pouvoir en conrcience tenir Jeux bénelicei, pourvu que l'un di 
..eux valÛi quiule livres parilî^ ; c'éioit pris de deux cenu Um 
l de notre monnoie. Nom avons fut ce Ibjet un ttaiié du mtnl 
rCuillaDine évique d: Farli ; on y V^it que la pluralité ne s'en 
r iloic guires alors qu'aux prébendes te aul dignités dts Chapitre) 
' iliré des bénéfices i charge d'amei étoii trop odieufe , Se 
e peu dï Eotnmandei ou de béncHcci fimplei. 
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^^^brarï filt nm»1 de rcmpetMt Fteileric l'empare de li SarJiigDc , 
^HH^Dd le liLtc de Roi de ceice île, de l'aveu de l'Empeteuc Ton père. 
^^^itift qui ptficndoil que la Sicdiigne lui ipfacceaoii , rompît avec 
FEmpeieur , conire Iccjuel il avoïc di\i pIuReuii rujcis de micoottate* 
neni , Se rexcomaïunïa IblcniDellcmoiit i Komc le jour dei Rameaux. 
Vint une dei leticci qu'il ftiiTk coxirce Frédéric, il l'accuroii d'avoic 
de mauvaii fenriineDi fur la religion , & d'avoir dii que le monde 
>voii iit auai{é par iroii impoftcuri , Jerui-Clirilt , MoyCt Se Maho- 
met. L'Empereur ne demeura pai fans vifonic : il accufa de fou eâiï 
le Pape de plulîcurt ctimei , & fîr publier dam Ton royaume de Sicilo 
■IDC défeaCt d'aller en cour de Rome ou d'çn revenir rani ia oer- 
taUBùa. t'r)rdoanaDce porioir aulG que Ici bieas U tci Unfàcci 
polTédéiea Sicile par 1« cleici éirangen leraieni contirquji. Se 
^u'oa leveioii un Tublide fur leifgUrei carh^drales. 

Ciiibtc eiccuiion de Manlch(cnt i Manhemc en Champagne 
I* 1 1. Mai. Elle (e Sr en prérence du Roi de Navarre te du Baioa du 
PVt,d< l'atclievique deReimi te de dix-<Fpc EvSquei. Le peuple qui 
yinia fpeâade, £ioic edimï i ccnr mille amei. On y btâU 
«Ut qii acre- vingt- rroïi heiËLiquei', freie Robert religieux Jacobia 
fMrCuivoïc leur condamnation. Le Pape fut oblige daoi la Tuite 
de lui âtei Ta comroilSon d'inquilïteur, ayant djcouveic qu'il confan- 

dott Ici innoctni ivcc Ict coupiblci pour Te rcadrc pJui formidible. 

Il fut convaincu de plulïeuii aut(etciinie>,{Ccondamnf juneprilbn 
perpff uelle : peine bien Ifgere , ce Icmble , pour un prévaricaceuc de 

Saint Louii Tut apporrer i Paris la (âmtc Couronne d'fpiuet. 
Cette précieufe relique lui avoir i'idoanti: par Baudouin de Courte uai 
n^reui de ConlIantiDOple ; mali i[ lût oblige de l'acheter , car il 
iëlrouva qu'elle fiait engagie aux Venitieoi pour une fumme conli' 
dfnble. Le Roi alla au-deranc de la relique )urqu'auprci de ïcni oïl 
(Ile fut roitfe d'abord le il. AoCIl , te huit jouii apii: à l'arïi. 
Oo drefla pr^ l'abbaye S. Antoiae un grand fchaSàut fui lequel 
ftoicnt ptiiueun Ptiiati revitoi pontilicalemcnr : on montra ta chlfiè 
■u peuple ; puis le Roi 6c Robert comte d'Actoii fou ficre aîaË 
riiani mil nudi piedi & en chemife , la poncreat fur leurs épaules 
i l'cgiilc caihidrale de Notre- LUme , te de-U à la Cfaapclte royale 
4b Palais , qui étoii alors celle de S. Nicolas. Quelques aunéei aprb, 
le- Rot ayjnr eocoie reçu de Conllaoïinople une partie eoniidétable 
diUrraie Croii.fii b&iir la famie Chapelle que nous voyons, & y 
bmit BS Chapitre poui laice ['Office divin deranc Ici faintcs B^liquei, 
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l'fglire de Parîi célèbre la Fttc Je celte Sufccpiioa de la 
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Saint Louii te)«iE Us pcopolïtions du Pape ,qui Iji (aifoit 
Tcmpite pour fon fttre le comre d'Acrois : le Légat que le P^ 
avoii enïoyi pour cccte nigoiiaiion, alTembla iSenlis [es Evîquïii 
la province de Keimi , Ce obiioL le vingiiëine des rcTCDUi ecclelûll 
quel pour It fecoitti du Pape, dont Ici étati ftoient aiiatjuh f 
l'Empereur. D'un aUEcc côit le légat Otcon était chargé de demand 
le ciaqaiîmc en ADgIeiettc : il efTuya d: gtaodei difficuttéi il 
dam raiTemblfe dci Evoques que dani celle des Cutis ; mail Kf% 
trouvé moyeu de les dirifet , le plus gcand nouibie fe fouuui enl 

■ Synode diocéfaio â Voreheftre eu Angleiette , le «. Juillet. Ob 

Enblia des conAiiutioni conieDint quelques aritcles remarquabl 
e cinquième ordonue de bapiifei foui condiiiao ta cii de doat 
mail toujouii avec les tiois immerfîom. Le lïiiémc porie , que 

Etieins ptclêDtetoni leurs earani i l'Evèque pour éite coalîrmîi dl 
U de leur naillânce , foui peine d'eue lurpendus de l'entrée 
l'églife. Ccdelicontôcme i l'aacieu ufage , qui écoltdc contitmar 
plutôt qu'il Te ptuivoil aprèî le Bapifmt 



défend ai 



: Prêcrei 



enterrement , 1 






: de Ton loyiume de Sicile les Ffetes Piêdicil 



Se les Fcetei Mine 
X, IMI- 

■ ' Frédéric TaÎT prendre Tut met les Ptélars qui l'éloicnc embarqués f 

Bfi: tendre â uo concile que le Pape avoir indiqué i Koiae , pour y \i 

I les différends entre l'Eglire Koniaîne Se l'Empereur. S. Louis l'ob 

! les Préliti Prauçoii en liberté. Ceux dz Hoijgtie n'i 

! , i came de t'invalîon des Tactarei qui ravageoieni ce 

. .. déiruifiieoi cette année tout le ftys d'au. delà du Di__. 

VJurqu'aui ci>nlins d'Auiriche ^ de Bihême 8( de Pologoe. Li 

~ ' ' làuva en Dalinacie , Se n'en revint qu'aptes la retiaiit 

,, c'c(l-l-dire , en 1141- Frédéric fs pteifoii de mar 

,.,,„.jne, iiÛ ri éroïr appelle par le cardinal Jean Cnlonue qui i 

ênibralIÈ Ton pacil , lorfqu'il apprit que le pipe Grégoire 

ftoir mon le t_i. Août. 11 y avoir dix Caidmaui à Rome , qi 

{artagcieut K tuent deux éieftioni. £Um le tr»ur«evc uuUei i< 




rnetzïÊMÈ sttcLÊ. ,, 

9-fMKcque oi l'un ni l'auirc élu n'avoir Ici deux tiers d^-i voli , 
ma il finie nïcelTaire par Ji confliiuima d'AlciandrclEl. £:i)in 
■rdJoal GcolTtoi fur clu au mois d'Oâobcc Toui le nom dt 

[ CïleAio'IV. Riaii 11 mourui au bout de itàn jouii , 6c le faintîicus 

, va^oa TÏfigc iDoli- 
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Le cardinal îtnIbaUe de Picfque ci{ élu Pape le 14. Juin Tous la 
»om d'IuQotem IV. Les Caidinauiavoicni coujoun diffeti de pro- 
cSdei 1 MIcAon, fnui pitieiie ijua l'Enipeieiir tefiifoii de même en 
iibciif !« Piêlas iju'il lenoit pcilbnnicci. Ainfi ce Prince fut oblige 
de I« liéliriïc i mais royanc quel'élcAioa ii'aVaaçoitp» davamage, 
, il prit le parti de la figSa pat la teneur de fel armej , &r fi[ le déglc 
I aul CBvirous de Roaie. Les Ftançoii de leur ihJc ^leur dire aux 
[ Canliaaui, que l'iti □'fUroieiiE un Pape au plurdc , ali cliercfacroïC 
' let iBirwni de l'iippUet i Uut nfjjligeiice , Ec de f;iiie un Pape cil 
ded d« Moiiii. Miirhicu Paru , qui rapparie ce fait , ajoure que 1b« 
. F n tg jaa far.bienr iiardimeDi: cène iiicnice , pir la conKiuce qu'il* 
I «vOkDi en leur anden privilfge actoidi par S. Clemeoc iS.Denyj, 
tB laj donnant l'apotlolai fur tes pciip[e< d'Orcident. On ne riouvs 
Mtoc ailUut» Cl ptficodu privilège. 
' Guillaume iïê.|ue de Modéne, ciiirgé de la ligatioa de Pfijiïi , 
iJivjre ce payi en quatre Eïtchéi pai coinmiiTiou du Pape. Les letirn 

Il |Ke|]tfi du tigat Iboi dar6es d'Anagui le 4. Juillcr, Comme on 
Ctôll en ^ranJe panie redevable aux -chevaliers Tcu[oiiii]uei , d« 
nofrii que la religion avoir taiis en Prullè ; le Ugar , par cet mf tnea 
ktOM, leur accorde [ei deux liers dei rerrei, rerervaac l'aurre cïeri 
I auzZvtctuei. 

ABéitlbtéc de Paris ,où l'on coudainDe plulïeuri propolïrioiTl erra* 
afM, avancée! pai* le 1 l'rorelTeurs en Tlicolagie- Quvlifites 
■Mtiene tene allémblée eu 1140. 

PicciC Amelin atchevèque de Naibonne , Durand évêque J'AIbi , 
tt le Marchai dE CarcalToiine aŒégeni Se picuncac le cliâicau de 
Uontreguc au diocfle de Toiiloufe ,gui palioic pour imprenable. Se 
fnli le rcCiiu pubbc des herétiquei tL des malfiireui 
itdl (cnu nfriù^aa tùut , iiui hommes que lèaiinei , qui reitifini 
Il fe coDvcnir t'uieoi brûlés vifs. Oa appelloir beiériques yiiat 
MM^u> baient notoitemeni convaincus d'heréfie , pour les diftiiiguec 
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imoil CredUi, c'cfi-âitlre , foupçonofs. La prife d« 
exploit dt guciie costtiï Ict Albigce». 
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Trai[£ cniiB le Flpc Se l'EmpcieuT , pat IcqucE ce Priiice l'cap^t 
rcDdrc [ouie; Ict rctics qui avoicuc appaneau au Fapc avam Uguccco, 
de réparer loui lei rorcs faiTs aui Prélats qui avoicQC £ié prii , & 
il'obiic en tout au Pape Taiu préjudice de l'enipiie fc de Tes loyauinei. 
Cei «tielci fiiient juréi â Rome le 31. Mati. Frédéric fe cepsoiii 
biemâi de s'eLce aiulî Toumis >u Pape, £cil lui Rr dire qu'il n'exécuie* ' 
loit lien de ce donc il éroii: cnavenu , l'il 11e [ccevoic auparavant 
Jet leciiec de ton abroluiïon. Le Pape at Te croyaui: plui en Sâiat 
ca Iialie au moyen de ccne cuptuie , avoir demandé aux roii ds 
tcance , d'Angtï»rre,Sc d'Acragon, une reicaice dani leucs [oyaumu. 
Mais des taifôiu d'Ecac lîceiic qu'il vîni 1 Lyon , ville neuice alun. 

Saine Loui? fianc tombé dangereurcment malade , demande U 
Croix , U fait ïœd de palTec â la Teire-fai ate. Elle avoic plus qu* 
Jamaif bcfoin de fecouts , caraïue il parstt pat une leiire écrilv 
'd'Acte le i). Novembte , pat Kobett pauiarche de Jetufalem EC 
t>IuGeu[t aunes Ptélati du papi , qui y fairuient la peinture la plut 
ttilli des maujt que l'ïttupiioa des CDCcfmieOs roûtenus pat le Sultan 
^BabyloHe y avoii caulisi 

I14Ï' 

Depuit que le Pape était â Lyon , il avoit indiqué en cette villa 
un coocijegénetalqui devoit s'y icnii i la 5. Jean de cette annje. 
le> PtélatE fe Itouverent allêniblcs au jour Dommé ; ili fioieni lU 
nombie de cent quatauie , tajii Atchevïquei qu'EvEques , i la iGis 
derquelt ftoient ttois patiiaccbes Latins , de CondantinoplE , d'An- 1 
tiocliE , te d'Aquilée ou Vcuife. L'empereut Ftedetic , le Roi 
id'AoglE terre ii quelques autres Princes avoicnc envoyé leurs Ambaf- 
fuleuii : l'Empereut de CotilîaQiinopIe Sf le Comte de Touloure 
iioient pitfens en petfonne. Le fape fit tenir une cougtégation 
fiiliBiinaiie le is. Juin , pour priparei la maiiéte du concile. On 
ttouve un détail des rooiifs pont lerquels il avait é[é convoqué, 
■dani le Termoa que le Pape lïi à l'ouvetiure de ta ptentiéie felGoa 
jblemnclle le 18. du même njois. Il ptit pout fujet les cinq douleuia 
doUT il ftoit affligé , comparées aui cinq plaie: de noite Seigneui. 
La pcemiérecioitledéteglemeiit du clergé & des peuples : la féconde, 
i'infolence du SaeraHiu ; la iiaiHéme , le fchifme des Grecs : U qua- 
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J'empeteUF Frédéric. 
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s'éteudii be: 









lu milicH de l'alTirablie , M paila Ib 
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fin inatcre \ il finit en priant le concile de lui accorder un peu d« 
ëélai pour écrire à l'Empeteur , £c le perfuader, s'il pouvoic , de veuir 
en perfonne au concile , ou lui envoyer un pouvoir plus ample* 
Le Pape qui avoir tant de fujecs de fe défier de Frédéric , ne voulue 
pas y confencir. Ainfi fe termina la première feflion. 

La féconde fe tint le f. Juillet. Thadée continua â défendre 
l'Empereur contre lès plaintes formées par quelques Evêques , £c 
obtint enfin, à la recommandation des Envoyés de France & d*An« 
gleterre , un délai jufqu'au 17. Juillet pour attendre l'arrivée de ce 
Princs. Tl s'avança effcdivemcnt jufqu'i Turin, feignant de vouloir 
Tenir au concile ^ mais il retourna eiifuite fur fes pas. La trôifiémc 
toc dernière feâion fe tint au jour marqué ^ le Pape fie lire avec 
l'approbation du concile dix-fcpt articles de réglemens dont la 
plupart regardent la procédure judiciaire. Les quatre derniers fonc 
«ilir des matières plus importances : lé quatorzième & le quinzième 
ordonnenc que la moitié des revenus de tous les bénéfices 011 les 
titulaires ne refident pas en perfonne au moins pendant fix mois . 
fera appliquée pendant trois ans au fecours de l'empire de Conflaa« 
tinople : le Pape accorde l'indulgence ,dc la Terre^-fainte à ceux qui 
contribueront à ce fecours. Il étoit très néceifaire ^ l'empire de 
Conftantinople étoit extrêmement reiferré par les Grecs. Pour empê-^ 
cher les progrès des Tarcarcs qui ravageoient la Pologne, laRuflie, 
2c la Hongrie , le Pape ordonne dans le fciziénie article de fermer 
les avenaës par des fofHs , des murailles ou d'autres ouvrages félon 
}a qualité des lieux: il promet Me- contribuer au remboutfemenc 
de CKs dépenfes , fie d'y faire contribiier à proporcioh par tous les 
pays chrétiens. Le dernier article ell pour le fecours de la Terre- 
fainte ; le Pape ordonne à tous les Croiil^s de f^ préparer pour fe 
rendre aux lieux convenable^ , dans le tems qui leur fera marqu6 
lie Kâ parc; 

Il ne reftoic plus qu'à terminer l'afFairc de l'empereur Frédéric, 

Thadée de SuelTc voyant que le Pape alloit prononcer , déclara que fi le 

Pape Touloit procéder contre l'Empereur, il en appelloit au Pape futur 

le a un concile général. Le Pape , de foncôré , après avoir reprcfenté 

que le concile étoit général , & que c'étoit la faute de Frédéric fi les 

Prélats de Ton obéidance ne s*y trouvoient point , rejecta l'appel , & 

prononça de vive voix la fencence de dépofition. Il y réduuoit les 

crimes de Fredetic à quatre principaux : parjure , facrilége, heréfie 

Ce filonie. La fentence fut lue enfuite en préfence dii concile ; le 

hpe & les Prélats tenantchacun un cierge allumé. Il faut remarquer 

<pedaiu le préambule de la fentence contre Frédéric , le Papedifoic; 

lèalement qu'il la prononçoit en préfence du concile , mais non pas 

«Tcc (on approbation (QAme clans les autres décrets. On doit auift 

eij 
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t atlsmion que Its Papei pif tendoltoi avoir un droit pattieuliM' 
fuc l'empire d'AJlemigne. Quuii au loyaume ile Sicile , il cil ceiciin i 
tomme on Ta ïfl, quec'éroic un fief mouvant de l'Eglilc Romaine, 
^lafi , dii M. Fleury , fa dipojiûaa de Frcderic II. ac di'u pa'at lot 
ûrle à lonjïjaenct Lontrt Ici outra Scveraint. Ou du que ce fticca 
Ee concile de Lyoa , que le chapeau lOiige fui donné aux CardioiDEi' 
il c(l compié pour le ttcliiénie oecuménique , pttmietde L^a, 
Saint Louis n'approuva pa: la dfpofuinnde Frédéric ; il enrr 
de taire Ta paix avec le Pape , Se l'on croie que ce Fur le principal : 
■le la conffrence qu'il eut avec lui i Clugni vers la lin de Noven 
- Roi aifoit encore un autre moiif ; c'ell qu'ayant réfolu ri'aller i 

:toifade. Tes troupes fans ceiic pai:i ne pouvoient pilTer ta 
fûreti ni par met ni par les terres de l'Empereur. 

.146. 

Concile previncial de Narbonn« â BeiJert, le I;. Avril. IM 
fieiesPrScbeuricliargJlde rinqullliiou dans tes provinces d'AttUf 
d'Ail , d'Embrun U ds Vienne , ayant demandf conrcil aux PriUti 
de ce concile [oackanr la. conduite qu'ils dévoient lemi- dans l'eierclci 
de, leur commïllioa ; le concile , par ordre du l'ape , leur donua ua 
erand léglemeui de trecte-fepi ariiclci , qui contient les rondemeu 
de ta pcocéiluia obrervie depuis dans [ci tiibuuaux de l'inquilïtioU. 
Il poiie en rubllaace , que les InquiHteurs , après avoit fait un fetiMB 
pour exporct leur cotomlirion Se avoir fait !itc leuis lettres , arJonoc- 
lOQl i tous ceux qui fe fenienr coupables d'iierflîe , ou qui M 
connoïfTcni d'aULcei , de compaioitte dam un cefiaiu terme f(Mï 
dicbter la vérité. On appellera ce tc/mc It tenu de grâce ; ceux qui 
fltisfeiont au mandement , iriteioni: U peine di mort , de prîlàa 
perpétuelle , d'exil & de canfircalion de biens. On citera ooinn^ 
meni ceux qui ne fc fïtont pas préTeaiji dans le tems de giace;lc 
aptfs leuc avoir accordé la liberté de fe défendre. Se des délai) | 
compéreni , lî leurs délbnfct uc Toni pas ireuvéei valables & qu'ils ta 
■onreireni pas leuit faurn , on les condamnera fans miiéricordei | 
^uand mEmc ils fe foumeiirotcnt i la volonté de l'Eglife. On { 
ïégle ealliite la procédure par contumace contre les abfens ; pult 1 
on ajoâte : „ Quant aux htréiiquts parfaits ou vfius , ïodt 
„lei examioerez fccréiemenl^ devant ilei catholiques fjgci , ft 
,, Krei votre poUible pour les convenir par la douceui. S'il* 
j^demeutenr opinii:res , vous leur îcta coireller publrquencK < 
„ Ijuis crreuis pour en donner de Tliorrcur : puis vous eu ' 

„ les coupables en préfeiice des puilTancei Ifculiércs , Si 

,,Uennciei i leurs officieti. " Ou nundamne iU ptilon pcrpftnj 
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qufj retDmbfi «près leur con dam il ai ion , les fuglif/i qui 
ToUilroac tevrnir,ceui qui n'auronc comparu qu'aptes le ttins de 
I •pKX , ou <jui aucoDC fupptimé U V^iîxé. On friumEt i diverfef 

ipéoiientti ccui qui ne fetonL ps eaferirés , li on ordonne la 
C0liH:cacion dcthiciis des hct^iiques «in dam liés ou enfcrnifi, pour 
Êav'u à paj'cr le fibite de ceux qui le! prennent. 
Seconde eiiirevu): du Pape & de £. Louis â Clugnr , vcri U fin 
A'Aviîl. L'eiupeteur Fredcric humilié par les coDjuiiuoni focmées 
coscic lui en Allemagne te en Iralic depuis la dépoliiion , avoic 
dnaoé pouvoir au Koi de ttaiiCF de fa paix avec le l'ape à ceiiaiiiei 
cotidititifu. Le Roi les jugroîi lairoDoables , mais le Pape ne l'en 
conienta pxi ; & 1 fa follicitalion Henri Landgrave de Tutinge foc 
t\a loi dci Romains i Viilboucg, le |aar de TAfcenfion 17. Mai , par 
Jei Aichcvéqiies de Mayence & de Cologne, &_ quelques Seigneurs 
, Iji'n. AulS-iÛc on prfi ba la cioirade contre Frédéric. 
I Condic de Icrida le i;;. Oâobte, alFiniblé pai les Légats dit Pape 
I ppoi U lécoDCiliaiion de lacqusi lui d'Aciagon , exconimiinié pour 
afoïf fait couper la langue â Berenger évoque de Cïroce , Tous pré- 
I Um^fi-il avoir révcii Ta conleOioii. Ce prince reçoic l'abrolurioa, 
I ^pcjl avoir iair une confcdlon publique de fon crime. 
[ le Pape roujDurs obligé d'être éloigné de l'IiaUe , avoit recours 
[ il lEi&renis moyens pour pouiïoit â fa fubliiUnie Et à telle de fa 
r tout : dans ce defTein il fait demander aoK Prélats d'Anglrierre le 
I tiers des levenus des béuéfiijers rÉ&dens , & la moitié des non réCdent, 
I L-Evéque de Londres alFeaibla un concile !e premier Décembre pour 
la publication de ce mandement : mais le R.ai envoya défendre aux 
I f^ai! de confenrit i cette contribution. 

. (lablilTeitieai du Collège des Bernardins à Paris , par Elîiemie de 
I lanion abbé de Claiivaui. C'efl le plus ancien de l'Univetliié de 
tak. Ellicnne fui dfpol'é en 11(7. pour avoii ionié ce collège 
iku Ja permidion du Gênerai de l'Ordre. 

1147. 

if redtrîc s'avance jurqu'à Turin i la tcie d'une puîHânie armée. 
H (ouloir aller â Lyon, efo , difuic-il, de plaûUr lui-mcmi fi caufi 
tlifréfiau du Papi i mais il ne pallâ pas ptus avant , £c rcioutua 
^■111 le fiége devant Panne, donc les preni & les amis dii Tape 
Qa avoic pris pluliears particuliers ijuj furent convaincus d'avoir 
b^mk le complol d'aiicntcr i fa vie , ce qui l'obligcoii de le taire 
iwéei Joui & nuit dans Ton palais. [1 travailla pendant ce tems a la 
•inika de pluUcuts Scliirinaiiquci. Nous avons une lente datic 
C ii] 



i 
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17. Aoilc , pic laquelle il permet lux prècrci HuQieni de CMH 

;r en pain Icvc , & de garder te t«fte de leuri riii qQl n'avoieun 

caniiaire i ta foi caibolique. Il erpeioû pat cette conderceiijn 

h t*i)iener ce peuple i i'aaiit de l'Eglile , d'aucani plus queleSMi 

' : venoic de l'engagei pat fermcat à lecoDUcîrie , lui S: lei fan 

)[ic£duS. Siigc. LaTuiEe 6.t voir que c: Prince n'avoic que dan 

Ipifreftèes : il vonloii otnenic la couroane royale , Se l'abiini en (fi 

: dcmeuta pa: long.Tcmt fous l'oliiillànce du Pipe. < 

S~ t potKr le mEme jugemeni de U conduite dei Armeniïniid 
obiici tu. des Neftorieni , cliés lerquili le Pipe avnic envoyé qii 
^Iieiei Miaenri , cnn'auires Lauiciic ù>\\ piniicncicr auquel il 1 
" \tit la ijrijlité de Ligat : on obiiiic une répnnre favorable 1 «■ 
circenl.incei. Cet Orirnnux crperanc obienic Ju feCMm 1 
ioi , ivolenl dË)a (alx plu&urs promellcs femhbtilei , qu'ïti ovU 
II loiri]«"ils n'eurent plus d'tfpé taure d'avoir du fccouri, 
^ 11 y avoir dfja iJetii ani que le pape Innocem IV. avoir CRM 
'il Frcr« Minears en million ch» IciTirrsrcs, pour eflàyer' 
» adoucir & d'aiiéter leurt ravages ; il y envoya encore ceneMI 
M Fierei Prfclieutsdam la même vuï. Le tout fui fans elici , MB 
m dfvoit bieu l'y atiendte. 
Ep En Allcmifne , OiJUaLune frète du Comte de Hcllatidc cft 
V. soi dci Roifaiiis ^ Nuit par quelqurt Eviques & quelque! CaiM 
I ^ ij. Octobre. Le Landgrave Je Thuiinge éioii mon I( Cirfl 

l.^nidcD[ , de cliagtin d'avoit éié dJfaU pu Ficdccic. 

..4»- 

aKiaa ifi Talmtid isi lulfi pit le c 

x Ugat CD Ftincc. L> fiaienCe fut pror 

uc EC Iirrt a ki coadamnf camine con 

de blaiphf met ft d'abomiciHiani 1 elle 

fvique de FaiÎE, Se par plus de quarante tani Dgfl 

gie qu'en lirait canon. Lei K.abbxni prdendcoi tft 

ÎTalmiid conticnr une doûtine que Dieu a enfeignée i Moyië de 

voit , & qu'elle l'tll conferv^: dans tcui mémoire |ufqu:l c» 

rlquc.'-ur.! de leuft ^%ei l'euAiiK i^igfe par éciii. Ce linn 

mm s la Jiidiiion Xabbiuique. 

Saint liouii prc pont la eroiTade le 11, Juin. Il alla d'abotd 
LMnyt 'pcHH y prtndic l'urlRanime & le bourdon, fuivuM 
cnâmme , &' rerli» enOnle i, .Farli , d'oil Ict ptoceOion! l'accoB 
fnfrteai )u!~^'i l'abbaye S. AnroJne ; ic de-là il patiir pou£ 
voftfe , .accompagiii du ligat Eudes de Chatcautouï , deiCoi 
i'Alioit k d'Anjui Cn frères , Se d'uu giaiid noojbre d* scien 
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_ _ , ni auparavinc it avoit tnïoyé pir-tout Tob 

tojiarat an Fier» rtCchcur! & des Mrncuti pour l'iatoimcr cnc- 
inncDi des dominées que lej patriculieri pouïoient a»oJr rouftêiH 
de la pair , & lei iâire [fpaccc i ce qui fuc exécuté : c'iLoti l'iiûfie 
AttCtoiSii. Nous aioDj l'eiemple Je Jean Sire de loiiiville sénéchal 
■le Champagne , qui fuirii S. Louit en cette cialfade , & qui diC 
^n'avaiii l'on tlépan il Oiiait Tei vafTaux , & dit aux Cenlilt- 
fcMnmes du payi qui écoicnc venu le trouver ; „ Scigueuri , je m'eu 
„ vais ounc-raet ; je ne fçai fi je reviendrai (amais , eu non ! c'eft 
upoutijUQi s'il y a quelqu'un â qui j'aie fait toti,& qui TCurllelepUin- 
^dre de moi,^D'iU'aTan« jcarje veux (e réparctcomnie j'aicoûcume 
„ ftc iâire.*' El il s'en lappoica au Jugemenc des gens du payi. Oa 
voit par plu&urs ancicnnei chattes, ijue roiiveni ta cet DCcafiom 
lei eohiet relliiuoîcm kl bien: urutpés Tue i'Eglifc, ou riïfoieac de 
«ouvcllet lotidaiioni- 

L« croitads ijue l'on ptêclinit contre Frédéric , nuifli beaucoup à 
Mlle de la Tcne-faince ; parce que le Pape accordoic la même 
fn>ldl«ence , paur y eiciicc davantage. Cette traifade caufa d* 
Knotb nouvemeni en Allemagne; i Kaiilbonoe le peuple fe fou- 
ien Olverremeni contre l'cvcque , qui exécutant les ordres du Papt 
Jn«lait f(ap£s d'eicommumcarion. Se la Wlle d'ioierdit. A Halle 
an Saaabe le méptii des ccarurei ecctelïaflique! fui pautlï jiirqu'A 
fheTfGc déclarée-, ceui qui la foùienoient , piëcboicnt publiqlKmenr « 

appuytideliptmtâiondcCQDtidliiiittFccdcric. Ih difoicm que le 

hpe ttoii htreiique , les Evèques fimoniaques & les PiSrtci fani auto- 
tkct delJer&dedélier j eau le de leurs pechéi : que tous Ces gcni-li 
lUiiiiuienc le monde depuis long-iems : Que Ici Frfirei étant en 
jtdié motiel ne pouïoieni confactet : qu'aucun hamine vivant , nî 
Vif* ni Evéque ,ac pouvoic interdire l'Olfice dÎTin: Enfin, que c'éioic 
■mlnti qui pouvoient ptéchei la vérité, tc accorder de vériiablet 

Concile de Bredau en SilcGe , oi l'on accorde an Pape k cinquième 
panle Aa revenus ecclelIaRiques de Pologne, Le lég^t Jacques Pan- 
Mleon qui lit tenii ce concile , palTa cnfuiie en PrulCe, où il fit un 
fnod réglemeoE entie les Néophytes ou tiDUveaui chréiiens d'un» 
fKt , & de hune le Maître & Ici Clicvaliers it l'Oidie Tcuio- 
Uquc , qui vouliiicrr [cnii ces Néophytes dans une orpece de 
favtiiide. 

Cooeilede Valence en Dauphlné le î, Décembre. Deut Cardinau» 
r ptéfidetenl pJt ordre du Pape, & il s'y trouva luattt Atclie- 
riôpnKquince EvéïiBCi. On y publia vingt- trois canons pour fait» 
im m ux le» antiens toucliatit la conrervation de la foi , de la pai» 
k dt U liberté cccléliaftique. Le dixiénc dsiênd les con)uruioHt 
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& [et conlraiiict ; ce qui fcmbic ccgardcr 
pcicitleoic pai I» Batoni de Fraocc coaii 
n'eut poiuc d: fuiie. 

Kdat Loiiii prend Damicle en Egypre [c 
de pocKC li guerre en Igypte , pour aiiaqui 
Sulraa qui koii miiiie de U Tciie- l'aime , ce 

le Pape coBbcme l'crcâîon d'un nouvel 
Andilouâe. Cecte viHc avnii tii prife lue les 
ferdioand roi de Caftille , qui fir conracrer la ; 
i'ïnvofaiian de Ja ralnie Vicige, pour en faite la 
Fetdinaiid piic Srvillc capilidc d'AndatuuCe , tt y iftablic le &^\ 
Mjitcipolirain avec fon CbapiiTe , Tes ChaDoinei Se Ici Dignîifi. 
Lauceut.del'Ordiedei Freics Muieun, );éuitciiiier du PapeScT 
eu Oricni , lyim mandf qu'il voyaii ouvciiuie Â U léuaioa 
Ctecs , Ic'Pape y envoie Jean de Parme gfnera] de l'Ordre , a»K Ht 
pouvoir! de ligar, Erant airiv* à Nicfe , il l'aiiita ttllement l'elUinïlC 
le rerpejl dei Creci, & canduifîi II bien Ta négociaiion, que l'Eiufeiiol 
fi. le Patriarche envoyèrent du apocriliaiti:] au pape [nnocent. Pil- 
leurs diScuUii loœf ireac Ici meruici qu'on avoii prifEt pour.U 
jiunioa. 

11(0. 
les Fiaaçoii altaquent Ici Samfini dam leur 
dam MalTouce , oïl le Comie d'Anoit efl tué , l'ii 
lierumeat peu accompagné. Les Sarialini eurent 
famine & la maladie contagieule ayant obligi les Fraoçoi. 
le chemin de Damicre . ils vïonncni les attaquer pendant la marcbci 
les mettent en déroute tC en foot un grind carnage. Le Rsi qiU 
ftolt fort malade > efl pris piî) de MalTaure avec tous Ici Sei- 
gneurs qut étuient avec lui , & la meilleure paiiic de l'armie : il 
paya qua lie csnii mille livret pour leur rançon, tendit Damjei* 
pour la lïenue , JSC accorda au Sultan une icfve de dix ans. Son 
tlBlicin fioîr de tepairer en Iroucc ; m: 
Satraiint] au lieu de rendre letpcifonnieti, 
grand nombre dam lei tourinens pour Ici obliger là apolû&ï 




mp . & enm-n. 



1 ayant appris ^uc bt , 






e rcfolutioD, & le rendit en FaleRine. 

eutFicdetiC II. lucurc le ti. Décembre; il laJlTe ùth 

Conrad : le Pape f;iic pcfcher la c 

.'empire â Guillaume de HoU^Iflile : 
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fondïtion du calltge de Sorbonnt 


par Robect de Sotbonne 


•hapeUin de S.Louit,c)ui liùdonna pou 


ce. elii. vamti Us nuifon. 


mii-A aviiii devam le palais des Thermei 


t'en le paliii lie l'cinpereui 


JuLen l'ApoIiïi donc on voi. enco.e \t. 


eftei. Ce tollcgï futfoiid; 


foui de pauviii é[itdiaDi ta Ihéologie. 





le Pape qiiiirt Lj'on [e iji. A'iil, aptji jiai 



téfixaniîe 

Laïranceiioit alouaeiiÉed'UiitertjblemouBemenc. UnHongroîi 
nominf Jacat, qui dïiit (i |euDefle avoic eiclié la cioirade d'enfin i 
dont t'ai parl^ , fe mie i faite le piaphcie fut la nouvelle de la prilè 
rfc S. Lonti.diriinc que U faince Vi«tgelui avoii commandé de prfcher 
fa ctoifadï aui berge» te. aui gens du pecic peuple , b qu'elle lui 
avolt rfveli que c'iioii eux qui devoïeuc délivrer le Roi. It aicira 
d'abord des beigeri & dei laboureurs , qui le fuiioient i grandes 
tioupct , le leur donna à lou! la Croix fur l'épaule ; on lei nomnioit la 
fifiaimaux. Mus i ces premieci qui le ruivoîcnt par ûmpliciié , fe 
fo^iiem des vagaboni ,dei «olcuci ,dei bannis, dci eicommunifs , 
te Couc ieu< qu'en langage du lems on nommoic Rihaux : cnfijiie 
qu'en peu de rems ils comporereDC une umte de «ni mille hommel. 
L> isioe Blanche chargée de la rfgcnce pendant l'abrcnce du Rol , 
ht loleia fendant (|Utlque iinit , dans l'elpérince qu'ili pourcofent 
deliviec fon fiU : maii appicnant qu'ili f rJchoient contre le Pape Se 
te cleigf. Se mime contre la toi , te qu'il; commetioieni Touvent âet 
meuricet & dei pillagei, elle prit la réfolution de Ici dïiCper, Elle 
jr tia(£t plucâi qu'on n'auioic ad re[j;erec. Le bruit l'f lant répandu 
ifu lei Pallourcaui venoicni d'Erré eicommunifs , un buucher 
approcha de Jacob leur chef comme il piéchoit un jnut avec Ton 
impudence Didinaîie , fie le lua d'un coup de eoignée. A fou 
exemple on eommenfa i ki pourfuivre par-ioui ; on lei allammoic 
comme dei bitei daagcreufet. Ilifuieni dirpetl£i aulli ptompccmenc 
^'ilt l'éioieiic anêmblés. Plufieurs d'enii'em éiant défabulïi fa 
ccoiféteni dans les réglei par péoiteiice , Se pafTetcal â U Terte- 
t feivite du toi S. Louii. 

Excïier ila croiradcd'ouite-mer, te Pipe ajoAta de nourellee 
riodulgeacepleniirei il donna pouvoii ^l'ivènue d'Avignon 

_ le ccm qui avoi^t ftapé des clerci ou biûlt- des églifes ; 

pe^cc Ici clsfci dgi iiii^Iaiitf: qu'ils ave 
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fCToiwre aux Iwa'd! de rcfcvoir lej oïdcgi fizxis k d» béntSmF 
commiicriu vœu de la. croîrade [oui [cdRune] v(eui , cxcepié Ctln It 
nligion. Sa kirre cA du ij. Févnec. 

Matcyre de S. Pierre de Vérone , iiiquifittut â Milan : il (lokie 
l'Ordre deiFtereslPrèthcuii; il (ut tuÉ le fi. Avril à l'inftigaii 
beréciquei qui avoieuc inisfa iSre i piii. tl ciliconuu Tous le n 
S. Picirs niarryc. 

Bulle du i;. Juillet idrellïc aux Evêquei de France , pnitc iboiirll' 
coutume d'olili^r IcfetcUfiaftiqueli ptoiiver far le duel le droit ■"'"" 
■toienc Tut Ici (ah des ^gtifc!, quand ilsrouloieni rcronniiJtrcil' 
SeietiîUr!, Ct^:- .-[.Ûrume barbare éioii iiès-aitcieime en Franc 

Mott de la rem; Rlaiiche mcte de S, Louis, le i. Décembre, 
pieure PriDirelTe voulut avant de mnurtt recevoir l'habii moni 
■ de l'Abbcflè de MaubuilTon , monallete qu'elle 



un- 



Mort de ralnr 



:îiit= le II. Août. Illc EOHvernoirdcpuîi qiiaral 
idetc de S. Damicn fuivant les inflruaioni qu' 
avoir rcfucs de S. François iSc i [bo imitatinn elle &i un teftanx 
où cite recommande Tut-touc 1 fcs Taurt l'amout de la pxawti 
fuîvani l'cfprit de leur Père. Soa corpi fut poiié i Aflife -, 3c ce com 
hoaott de la ptéfenee du Pape Se des Catdinaui Ce Ri au Ton i 
noDipïCKf I A ivcc route la Toltmoiiï poUiblï. 

Le Pajie donne corn m iHioa 1 l'Archevêque deLivouîe d'ocdonl 
Dtt Ev jt]Uc pout la Liibuinie , après que le R.oi y auroit Tonde Bc dl 
fuAiratiitncnl une fglile cathédrale. Ce Rri lé nomn 
Noui avons uueletite que le Pape lui adrcITa en ii;!- par laql 
il le fSItcite de fa c^nverlion au chtinianirme , &: de ce qu'il ■ 
fbtiniiE Ta peironne Se fon royaume â la pioteCiion du faine Si 
cette prétendue coavcilïon o'avoit rien de falide ; Mindof n'a 
faii cette démarche que f oui obtenir le ritlc de Roi : dis I'ann£e t; 
il toiitDi Tes acmei contce les chtéiiens , &: fei fuccelTeuti demeure 



loi Louiî quitte la Pilfibine, le 14. Avtil. 
a de Ton réjoui à fiviilîet Ef lÉratct les pi 
iini, & i IcaTailitr à laconvetlïnn dei Si 



\t Languedoc il mitonna la tenu 
tAii pat Zotin èvêtjDe'd'AïignoJ 



ac ligat-du faille Siège. On y pubtii 
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)ns , fiTlie polit l'c»litpa[inii de l'hetÉlîe , pluie 
}|| (tu cXtr^t. 
K Rome, tf pape innocsntlV. fit une conftiiuiîon noiable touchant 
9taàct , qu'il adtelTii i roui Iss frclaL! de Va~.a , d'Angleierre . 
Bôffc , de GaHcc , d'Erpagne Si de floDgrte. Le Pape l'f plaine de ce 
BfcjcleriBabindoniioieni l'ftudr de la Théologie & de la Pbilo- 
^ie pour l'appliquer à celle dci loix /ïculîÉreî ; Se de ce que les 
hclan donnoieot pref^ue tous !ei bénéfice! aiii ProfrïTcun de droit 
IX Avocaii. Pour réprimer cet abus , il ordonne qu'à l'avenii 
a Piofeitêurde loix, ni aucun Avocat, quelque dïftîugué qu'il fuit 
dam fa pTotètCan , n: Ibic proiou aai dignitéi ou aux binéficet 
cc4:tefialtiqoei , i:il ii'eft iullriiiE det arii libéraux , S: recnmniand!!- 
blc pu ùi mirais. Il défend enruite d'enfcigiiei i Tavenic les loii 
fScDNreidini ces ropumei , pourviî que .les R.ois Se les Princes j 
conteotem. Dès l'année iii$. le Pape Honoriui III. avoir défendu 
d*eDftigaet le droit dvit à Paris, par la fameufe décretalc 5uper 
JptaU , dont celle-ci fait mieux entendre les moiifi. 

Lettre ciiculaiic de l'OnivetSif de Paris i loui les Prélals du 
tgjttme , pour les engager i U recourii contre les Frcrci PtJdiruri. 
Ooroit dam cette lettre que rUiiiietCré avoit fait deux décrets ; l'un 
ftnàtlrnitt aux ciguliers d'avoir deux chairetde DaQeuls tegcn- 
tJBI ïlifemble : l'autre pour exclure de fon corps les Ftetei Prfi- 
ctieiiTi , qui avaient ccfufé de confcniîr i un Jlatut porfani qu'aucun 
be fetoit admii au doâoiai , qu'il a'eûc juié auparavant d'ob&iveclet 
conftitutioni de l'Uuiverfiié. 

Bulle Juxt.Movembre, par laquelle lePapedffenJ aux Religieux. 
lie ijuelijue ordre qu'ils foieur , de recevoir dans leurs églires lei 

CceifficHE d'auirui les Dimacrhei S: les FJrei, &: de Ifs admertie i 
pénïieoce fans la peirolffion de leur Curé, te Pape leur défend 
MÈ de faire des fermons dam leurs églifei â Theure de la melTe, Se 
Aller prfdiet dam aucuoe églift fans avoir obtenu la permilTion 
JuCuté. Maiï le Pape Innocent IV. étant mortIe7.Déc(riiSre fuiratit, 
AleiandrcIV. auparavant cardinafRainald, evêqucd'Oftic, qui lui 
fut-ceiia le i(. révoqua cette bulle auSi-(3i. 



;iîï. 



I J;; 



■L'Archevêque de LivoDÏe établit Fon lïége i Riga , (iit! devrcnt I, 
(Étiopole de Livouie , d'Efionie & de Ptuife ; le Pape confirme ci 
(boil fît (à bulle du îo. février. L'Archevêque de Livonie ii'aïoi 
'"■ icore eu de fiége fixe lufqu'alori, 

ligioa venoii de faîte de grands ptogtis m PnilTe par li 
(Emportée fitt Ici païens Tcti la £a de l'aon6e piécéJente 
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icii roi de BohSniE & Orion Toa neveu n.arrjuti iJs )i 
dcbouig, qui y avoicni ineité une aiiriie de Toixancï mille an 
i>epiiit cccte df Faite les païcQS l'emprefTeceiii â recevoir le bapd 

Bulle du iT. Avril , pour la confîrrniitiDa de t'Ordte des d 
ie l'hôpiial de 5. Lazare i Jcruralem Toui U régie de S. AuEnft 



,cile pL'sviadil de Bordcau 



- On y publiï lU 



I 



Xoa!t\a. 

douaeri pnini aux enraiiidci hoftiei 

four de Fâque , miii feiilcmcDr du piin liciii. Ce igiii ell dit idd| 
CDiàiTi , lémblc iiie un talte de l'ancien ufage de leur doUDCC XfJt, 
.liftii! dèi qu'ils £:oienT bapiifù : ce que l'Eglire Grecque a 
Conreivf. Uaiii l'Eglife Uilne on obrervoir d^ le 

vî6n^e lîècle , de Se la leur pas donnée indL 
onivil que le précepic de la commumoi pafcal 
n'elt que prjui ccui qui nnc arieiiic l'âge de diOrcédoD. 
du it- Avril, pour le ricabliffement des Frerei " '• 
'niverârf, & poui annuler le décret qui d^feudoll ai. 
plus d'une cliaice. Le fape avoir cbaigé de \'c%t 
Ivfquc) d'Orlcani & d'Auierie , i^tii piononcirenc excomi 
contre roure l'URirerlÎLJ , fur le refus que firent les Doâeuti jT 
i la bulle. Ui appEltccenr au Pape, Se lui krivire 
fur ce refus ; iidai que pour tvïier la (oàkh de» religict 
-umi revenir à (on mandement, ils av oient pris le parti de re 
aiHT privilèges de runlverlict Se de lè (ïparcr d'elle. Le Pape il 
avoir ^gard i ceire lemonrrance , ni ^ leur pr^rendue f^païai' 
corpi de l'U ni vc t li li , écrivit au Chlneelier de fainie Ceuevij 
n'accorder la licence de régenier â Paris en aucune Facuki i ^ 
qui refur^tnient d'obfervcr la bulle. La lettre cft du i;. tien 
elle fait voir que le Chancelier de Tainte CenevicrE donnoic 1 
Ici licences dans lis qiijire Facultés. Peu de lems après, le Fap«|j 

priéredu roi S. Louis, donna au Provincial des T "-!-i--:-3 

France , & au Gardien des Frerei Mineurs de Pai , 

quiGiion dans tout te royaume i mais il leur ordonnoic de prCn 

le confcil des Evoques dioc^faini , . i > . . .. 

«ondainner i une priron perpétue 

le i;. OJi'einbre. Cette inquilirion générale en France e(l temuqld 

b|e ) Tui-tout étant (lablie k la prière du roi 5. Louis, ^ 

Mon de Jean Duc» Vaiace euipeicur Ctec i TliEodore L 
/on 6.W lui fuccede. 

..SIS. 
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9. Bonaventure lui fuccede. Jean s'écoic attiré beaucoup d'e^nemif 
par Ton attachement au teflamentde S. François, qu'il vouloir qu'on 
obfervât comme la régie même. On raccufoit aul£ de déférer trop 
aux opinions de l'abbé Joachim. 

Sentence arbitrale du premier Mars, pour terminer les conteflacioof 
^e rUniverHcé & des Frères Prêcheurs. Le Pape écrit plufieurs bullef 
contre cet accommoiement , & contre ceux qu'on en croyoir les 
auteurs. Le doâeur Guillaume de Sainc-Amour écrit Ton livre des 
férils des derniers tenu; où faifant alluHon.â un pafïàge de S. Faut 
qa'il entreprend d'expliquer , il défîgnoit clairement les religieux 
mendians , & leur appliquoit la prédiâion de l'Af ôtie. Ce livre qui 
ne fit qu'échauffer la querelle entre l'Univerfité 6c les Frères Prêcheurs, 
fut condamné par le Pape & brûlé en fa prKence. Le Pape condamna 
en même tems l'évangile éternel , livre fauircnjcnt attribué â Jean 
^e Parme. Il étoit fondé fur la doftrine de l'abbé Joachim , & conte-^ 
Doit pIuHeurs erreurs. On y lifoit que l'évangile de Jelu«-Chrift devoir 
£air l'an ii^o. pour faire place â l'évangile éternel , autant fupérieuc 
à celui de Jefus-Chrift que le foleil efl plus parfait que la lune : que 
c^eft l'évangile du S. Elprit qui prefcrira une autre manière de vivre , 
8c difpo(êra autrement de l'Eglife. Il fe trouva loiig>tems entre les 
Mineurs des particuliers infatués des rêveries de l'abbé Joachim s 
quelques hiftoriens difenc que l'auteur de l'évangile éternel étoit de 
leur Ordre , & il y a lieu de le croire , par ce qui eft dit dans ce 
livre ; que nul homme purement homme n*efi capable d'inftruîre les autres 
dans les matières fpirituelles , s*îl ne va nuds pieds. 

Bulle du 9. Avril pour l'union des congrégations d'Ermites de 
S. Guillaume de Malaval y du mont Fabel ^ de S. Auguftin , du 
bienheureux Jean le Bon & de Bridine. Les deux premières congre* 
{ations fuivoient la régie de S. Benoît ^ ôc les trois autres celle dé 
S. AuguAiû. La bulle les réunit en un feui Ordre fous le nom 
d'Ermites de S. Auguftin , leur permettant de demeurer dans la 
pratique du voeu de pauvreté abfolue qu'ils avoient fait. Telle fuc 
rorigine des religieux Augullins mendians. Les Guillelmltes retour- 
nèrent peu de cems aptes à la régie de S. Benoît , par la permiflxoii 
fltt Pape. 

Iiî7t 

Apologie des Religieux mendians par faint Thomas d'Aquii. 
Ce faine Ooâeur répond en détail dans cet ouvrage à toutes' le« 
raifons & les autorités avancées par Guillaume de Saint'Araouc», 
n école caccé dans l'Ordre des Frètes Pro^hears eu U44« 
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Lïi Tattata prenncnc Bagttjd Tur le catHc MoRMem , qui tn 
mott : en lui finit la rxmille des AhbaHidct , dan! laqullew 
^ïgnï[é tmit icmcailic pciiduDL ciiiq ceaii neuf ans. DfpuiiGtitl 
les MurulniAni D'onc poinc ej ds clieFi ligitimei de Ifut nliÎM 
puifque c'cft un des pDÎnn fondimcDiaux de Ieut ccf ince qu'il a 
lue de la famille du pruphice. Les dirfUeos auroicni pil proEtel 
cccce décadence des MuOilmant , s'ils ne Te fulTenc luici^ cai-nK 
P«r leurs divifîon] : maîiouue une guerre (augtanic que les VcnnI 
le tes GedoÏs Te faifolent depuii loag-ienii , piincipalcatâf 
Orieuc ; il y cm alors une furieufe querella i Acre cdik 
Hofpicaliers S: Its Templien. Ils fe battiieM ai-ec ijnt d-«iinW( 
^Ue lej Teiiipliets (urcnc eniiÉiemeuc défaits , enfotie qu'i p 
•n refla-[-il u-i fcul i malt UilG la plupart dei Horpitatièf 

Ed fiance , on ccicbra deux conciles; le premier qui fup khi 
KulfeceriPoitouleii. AolJL, fubUa un léglemciit en dix «nid 
ioat le buitifmc poire que Le l'rttce qui abfoui un excommonî 
' l'airide de la niait , doit l'obliger i fatiifaiie 1 Qi partie , yW 
oa pac autre i sutiemcDr le FcBtce lui-mcme y fera tenu en ÂttÂfl 
C'elt que l'on excommunloic fuuvcni fauie de payer unetMfr; 
pourquclqu'autre intérêt temporel. L'autre concile fur icBuiLIfa 

^!Iier le t. Septembre. Oa y &i huit atiidei de (hcuu , MK 

noiliéme porte qu'il fera perniii au Seuécbal de Beaucaitc d'Hit 
les Cletcs pris en flagrant délit , pour rapt , homicide , iacenli^ 
crimes fcmbUbles , à la cliatge de Ici remcrrte i la cour delïriç 
I Va vuit ici le corameDcemeiii du (ti priyiUgid. 

' IIÎ9. 

les Chartreux viennent t'érablir k Paris : Dnm RilTec leur b 
sléme Prieur fait autorifer dam le chapitre j;tacral Ici AitilEt 
iOrdie qiTil avoic corn pi Ifs , corrigés & augmtnrés. C'ellce^ 
appelleni lei Sraruis antique!. 

On vie Clarté année un mouvement de dfvoiion fans exin 

Jd^U'^lort. Det milliers d'hommes de tout ige 6c de louie cl» 

'3B caroiilàm tout-â-coup louchéi de Dieu , fc mitent i ptitïq 

le finitebce atll!î rude que lînguliére. I:> marchoicnr deux i£ 

l tn ptoceffion , ptéccdit par Jet l'rérres avec lei troi): & les banniét 

£-lïnanr cliacon un fouet de coutroyei dont ils fc fiapoieni I; rudéme 

r qu'ils fe ŒeuDieni tout en faug ; oa les tpitiUi.Flapllaiu'. îli éloi^ 
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lïpat leplui 



■iidi JfpuÎ! la ceinture jufiju'cn bau,c,b maiclioicni . 
dur froid de l'hiver , mfmc pcndanc ta auii , lépiada 
lumu & poulfanc ît Inngi gfmiUcmeai ; Ici moiiiagi: 
RccncilTaieat de Ictici ccis. ta femmes pcaiiquaicDi U 
a,eafè(inéei dans leuis chambres. Ci: inuuveinciti qui a 
iPicoaft, d'oil il aïoit palli i Rome Se de-U dins loure l'Italie , 
•'èccndic jujiju'cn Allemagne , en Pologne & en f lulîeits autres pays. 
Lt Cuptidiùaa s'y mêla biemét : les FtagelUns diAiicnr que pErlotitis 
nepouvoii êticabfouE de iddi fec pèches, s'il ne faifoit cette pinjicncï 
Kodant un mois i ils (e conAtToienc tes un> aux auitei , K fc mè- 
loicni de donnée l'atilbluiion quoique laïcs ; ils la donnaient aux 
mata , ratait k ceux ijui écoieui en cafct ou en paradis. Ces extra- 
«qances atiîtercnt raiieniion des r»pétieuti «clÉûalHqUM fli d«i 
Médiats ; on délcndli fous de grolTcE pebei de fuivtc cette feâc, qui 
in bicDiûc abandonnée fi! tn^iiCéc. 

MoitdeThsoJote Lafcaiis cmpctear Grec i f.laîffiun fill en bai 
1^, nommf Jean , dont Michel l'alcologue fe Ht dk'qcer luteur, it- en 
tniaic tems Ragent de l'Empiie. Cétoit dani le dellèin Je s'idiemicer 
«U tkiône : peu après it fe fit proclamée Einpeteuc. 

ti6o. 

Wahreiûxé de Par^s confent â recevoir les FreKs Prîcbeurt.t 
tnlitieil qu'ils liendroni le dernier rang larfqij'ils feroni appelles 

M tdnis aus aâti pubUci. 

CogcUe provincial de Cologne le 1 1. Macs. On y publia quatorze 
eaunide difcipUnepour le CLtrgf, Se dii-liuic pour les Moines j qui 
Aflcfoii que le rejâcbemeoc fiuit gtapd dam les monafleres de 
«clKprovince, fi:le cgncabinagcencoie commun parmi tes clercs. 

On timciile année deux auitcs condlet provinciaux , fur la difci'~ 

Se ; l'un à Coignac diocffc de Boideaui, qui fîi dix-neuf articles 
ïinftitutionB , où l'on remarque une Jéfenie de veillet dans les 
tifiCes, i ciufe des aâions honieulcs uu violentes qui s'y conin]etioie]it 
4l qui obligeaient i tfcDUïilHi les fglifes : ce'ijiii & je juger que le 
fciqile adiltoii cnccite aux olScei de la nujc. L'autre i Arles , oà on 
fuUia dïx-repi canons. .Le premiet ell ^ out la condamoation dm livret 
del'abbf Joachiin- Le dii-téptiéinecll: contre un abui qai regnoit en 
FroTence , tant ebei les feculieis que cbcz lei léguliers : c'cll que 
loffqu'il y avoir conteJlaiioapoui unb(nfiice,on courait aux armes , 
li DD s'empaioir des (glilês par violence , au lieu d'aile! devant 
la luges «délia niques qui fculs en devoicni connaître. Le concile 
a&ni cot voies de fiit : mais depuis elles donnèrent ocojton aut 
ji^ UHa de pi<«<Jr« ««aQoiliance ■±m palTclToÛe des binfticii. 
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Lc( rcogtfc coniinuels ia Titiarci allicmaîenc loui Ici Pri'ocgl 
■hréiieni : ca batbaidi aiuqiiDienc ta Tcni-fjinte , la Hong(iï , 
]« 'Pologne a plulicuti auiit» payj, d'où ik pouvoient envahir le 
lette delà rbéiienic. Pour pccvcnir cei maux , le Papï ictic aux 
ïrincci cbic[i:ai , aux Plclaii Se aux Commuiiautit : on allêmble 
par Ton ocdieaiyeri concîln en Frante , en Allemagne & en Angle- 
iccic 1 oi) l'on srdaniic des {eûnci , des pciécct publiques & dei pri>- 
(cflioni. Le Pase priiCDJmc lui-mime tenir fut ce Cujet Un concile 
qu'il avoit indiiui pour le comtnenrtmeiii de Juillet ; maii il nioutot 
le 11- Mai â Vitetfce , aii il i"^">i' "âik i ciufe d« ftiitiont de» 
Romaini. U n'y ïvoîl al(-i à Viictbe que huit Cariiinaui , qui ft 
ttouverent lellemcnt divJ.ts,, qu'il» oe pmcnt couvcnit d'aucun de leiw 
torps. Enfin Ui». ^lùtilsBlureiic Jacques l'ancalcon , pauiitehe de 
3eturalcni,quire-="ï''n[ioi[ dViieibepouc folliciiet une affaite die 
fco églifc. U /'" '= "i"" d'Urbain IV. 

Fondaiior de l'abbaye de Laagchamp prèi Paiis , Oidre de fainu 
Claire , i-' ir»be!le de France Sfai de S. Louii. Elis y eft honorfe- 
CQQjmrDlenbeuteufe , pac la penuiUîoii que Lfon X. eo a do '' 

Michel Paleologue empereur Giec reprend Conftaniinople la nu^ 
Ju i(.Juills[, fur lesFiançoiii, qi.1 l'aïoieni polTcdée pcndanc ciaf 
^uanie-fepL ans. 



ié par Arfeiie parti: 
uglai le jeune eioj 
rfdur la CroilMe cuniic lui. 



sr ■"'""-"''"■ 



Négociation entre le Pape fa l'empereur Michel Paleologue , ; 
1a réunion Jes Giecs. L'Empereur efperoir par ce moyen déiou 
l'otage qui le menafoit de la pan des Latins. ï. 

Bulle du pieinîri Juin pour la coalirmaiion de l'inflicutdeiCeleRâ^ 
fondés pai Piette de Mouton depuis pape Celellin. Piètre donna ipl 
Tes difciplei la lîgle de S. fienoïi , y a)oûtanc quelques anfiétiiilki 
Cet Ordre futeonlitmé de nouveau en 1174. parle pape Grégoire X/' 

AlTembUe du clergé de Fratic: i Pirïs le i R. Novembre , où l'crt 4 
accorde le centiéiue dei levenui eeclélialliquci peadani cinq anf. 
i'otiioDiunce dti Ffélaii poite , qu'il) lat accordé ce liibliilt , noA 
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éli yertu de Ja lettre du pape , ni par aucune contrainte , mais voloiv» 
tarrement Icàç leur bon gré. La lecire donc il e(l f.ii mention ici , 
avoir été apportée par l'Archevêque lie Tyr en qualité de Légat : ôc le 
Pape écrivoit en même cenis à S. Louis pour l'infoi mer des infulces 
ûices'aux chrétiens par le Sultan de Babylone , qui avoic fait abattre 
& rafer jentiérenicnt régUlc (îc Nazareth & celle du mont Thabor. 
Cette deftruâion des lieux faines ell remarquable* pour la fuite de 
rhiftoirc. 

. On peut rapporter à cetfe alïêmbîée une remontrance que lui 
Vrélacs firent â faint Louis , félon le récit du Sire de Joinville qui sy 
trouva préfent. Ils vouloient engager 1^ Roi à commander aux 
Offiders de juftice , de contraindre par faifîe de leurs biens ceux qui 
auroient été exconunuuiés par an & Jour , â fe faite abfoudre , fans 
^ue fes Juges pufTent prendre connoiitance de la caufe de l'excommu- 
nication. Le Roi répondit qu'il donncroit volontiers cet ordre â 
l'égard de, ceux que les Juges trouveraient avoir fait tort à l'Lglife ^ 
ou â leur prochain , mais non autrement. 

1264. 

Michel Paleologuc irrite de ce que le patriarche Arfene refufoîc 
de le recevoir à la facisfat^ion qu'il oiFroic de donner , le fait dépofec 
dans» un cencile alTemblé dans fon palais à Conftantinople , 8c 
l'envoie en exil. Cette dépofîtion caufe urf fchifmc entre les Grecs, 
lufticntion de la Fête du faint Sacrement par le pape Urbain IV, 
Il fie Compofer l'Office de cette Fôce par S. Thomas d'Aquiii j c'cft le 
même que cous difons encore^ Mais le pape Urbain étant morc 
cette même année y la célébration de la Fêté du faint Sacceiiieut fàc 
interrompue pendant plus de quarante ans. 

Concile provincial de Tours , à Nantes , le premier Juillet. On j 
pubiia neuf canons , dont k fixiéme ordonne ta réfîdence dans les 
bénéfices à charge d'anies, & déclare que la réception d'un fécond 
bénéfice de cette qualité fait vaquer le premier. Saint Louis fit au/IÎ 
tenir un concile à Paris le 16. Août. Le cardinal Simon de Brie 
légar y préfida. L'aiïèmblée fut compofée de Seigneurs & de l'rélats j 
& de leur avis le Roi fit une ordonnance tiès-lîvere contre les 
iurcmeos & ^es blafphêmes , fort communs en France» Il tint la 
main à l'exécution. Un bourgeois de Paris ayant blafphêmé avec 
des paroles infâmes , le Roi lui fit marquer les lèvres d'unt fer chaui 
pour fervir d'exemple j 6c fçachant que plufîeurs perfonnes en mur- 
muroieuc , il dit ces paroles bien dignes d'un Prince fi pieux : Je vou- 
énb être marqué de même , & porter cçue difformité touu ma vie , pourvu, 
m ce vice fût entiéremgnt banni de mon royaume. 

Tome IL 9 
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UtbaÎD IV. meun le i. Oilobte j 1« S. Siige vaque quatre mril. 






r le S. Sifpl 



au me de SidiE 



Cui Fulcodi eacJiusl iiiq\ 

Ffvtiei. On eu^t bEiuCDUp de peine à iui faite ; 
6aa : il ptic le nom de Ciemenc IV. 

Bulle du ic. Fcvilei pour la conceOion du ro) 
CUÏTles d'Anjuu freie de S. Louii. Ce Pciace palTe 
dilne irni^ compolîe de Ciotlei , K foudayée des décimes du <[( 
de Fraoce. L'anc je fuivanic il àihi piès BinËcenc Miinftoi fils m 
tsl de Fndcric [I. qui s'éroic emparé de b Sicile iprès la mon 
foi) peic : Mainfcoi fut tué dans ce CLimbat : & comme il étoir eiM 
iDUuié depuis tong-Temi i caufe de fun urutpation , fan Co 
demeun fani lëpulcure eed^-^alliijue. 

Ce n'fiDÏt par-iojt que ctoif^iJei , en îrpa^Dc , en Ftauce, 
Hongtie , en Angletette : ou appliquoic ce iciticJe i tous les grai 
maux. La ctailade d'EIpagne iioic conire les Mores d'Aftiqil 
qui étoienc venus aicaqucc la CaAiife. £n Ftauce, outre celle Coa 
M^nfiai, an coaiinnoic dejitkhec celle de la Terre ■ Pain: e j U 
Pape tedoubloii fes eiibcts pout y eiciiec , fuc le; iti/lci nourtl 
qu'il recevoit des ptogtès de Boudocdar Sultan d'Igypte , qu^ljj 
arolr pris & ruiné Célarfe de l'aleftine l'année prfcéJr-- 

ui d'Arfâuf d'oH il etutneai miil 

la froifade éioii Cootte les Tartares , fan: 
fÂsintlt pour le fecouii des cbevalieri leii 
EitUi de Livonie, de FrufTc Se de Cutlandc 
terre Éroit contre lei Seigneurs révokés cor 
«voient pane chcrsimondc Monforc fiii 
qui «voit fait une lî rude guerre aux Albigeois. 



Coiui 



1U6. 

Concile de Lubec en D «ne marc , où le cardinal Gui légat I 
alnc^iége eicommutiîe le Roi de Oancjnatc à caufc des vioku 
eictcéei coutte plulleurs Evoques. 

Bondocdac prend le ehâreau de Saphet ptèj Acre le 14, Jufi 
le fait Égorger ton; les liobitans fut kut refus d'erubtnlfer le nab 

îtinne. [Il futent portés i cette génériulê rélolution par de 

ires Mineurs , Jacques du Pui S; JotÉlOJ! , que le 5ul:»u £[ ^m 

:i vifs , {c décapiter enfuit;. 
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feint Louii artcmble un giand railemeni à Patii , po'ul ptcndie 
fe merures fui on fciond vopge qu'il niéiliioLi de faire i la 
Ttiicrainre. H Ce tioife aytc iroii d= les fils. Un graiitt nombre tle 
' Sti£Deuii & de Ptclacs fe cioirem à Ton eiemple. DE ce nombre fut 
luJe Rigaud aiclievÈqiiC de Koiien , ^ui lini ceiie annfe un conciU 
provincial i Poniiudtiiier le jo. Aoui. Il y (aK ordonné a"x clerc» 
mAne maiiji , de ponce la loarure U l'habtl clérical , & de s'abftcDiï 
de rout négoce j Ibus perne d'êcre privée des piivilé^es du clergé» 
Ceci peur fairt juger tjuc bien des gens ■ . ^ 



rclei 



r par « 



fOtffai ttn privilège! du dcigè , alors foie éiendut. 

Concile de Vienne en Âuirictic le lO. Mai i-ilTemBie par ic t^ai- 
iiaal Gui légat. On y publia Hnsconlticutiùn do ditmul' anidei, 
•Hri (êmblab!e i celle d'.in fyaode rcnu i Culogoe l'aniicc précedcnie 
pli l'arcbcvê^ue Engelbcn , qui fak voir qu'il tcgnoit bien de> 
diforJies en Allemagne- d^uii quinze ans qu'il a'y avoic paiuc 

''""'' ' i»68. 

Depuii la défji't de Mainfroi , Je Jeune CaBil41a prtit-filî ât 
Fcedctie ptchoit le ntlt de Roi 4f Sicile : il paJTâ en luilie , où II 
■ftnit appelle pu une puiflâme ficlinn. Après plulîeuis numiiioni 
"rince n'avoit.point eu d'égard , le Pape ptocéda enfiu 
l'excommunia rolemnellcmenc le jour du Jéddi-faiiif 
:e année. Conradin eut une Ho encore plus lualh^urcurc 
, il Alt vaincu & pris par CliarCes d'Anjou , qui lui fie 
- ,_.. r—c^' comme irimmel de léamaJEllé te enntnui de 
I g^|Uc..rlc^llatéiBirandiceàNapIeileiiC. Oâo'bre.aveclbncoulïa 
le & plulîeuii anrisi priraimiers. Avant l'ciécutioD , 
«a le* mena dans une Chapelle où on leur ëe eniaiidre uiS meJë i)ei 
mont pour le repos de leuii âmes , Si on leur donna le icms de fe 
<aDren<T. Mailla morr de Conradin fur dérappiouvée par le Pape, 
yi ca ËI deforrei répiiniaudei au roi Charie,- 

En AngliTcric , le urdmal Otrobon légat cîlcbia un grand concile 
i biat taul de Londrci le s;. Avril , en préfcice de rous les né^ais 
J-Anslcierre , de Calles , d'EcelTe et d'Irlande ; où il l'ubtia ua 
&Te[ de dnijoanic-quaiie ariîclH., donr pluCsnrs tendent i réparer 
fa|4ftcrdrti eauiéj pat la guerre civile dont ce royaume éioii 
ijfi. Vcicl ce rjo'oa tiouvs de plus remarquable dans les aucrn 
UÙim- Le liuiiiénie crJouoe , que les ReJigIVux de>enut EvEi^uei 



MKiira lui , I 
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garderont Icut habic régulier. Le vïagi-lîxifmc défend aux FtEbM 
de l'Biiribiier lei fiuiti dei églirel vacïoEei , foir pour 
pour un auire temi,('il& ne Toni fondéi en pcivilrge ou ci 

Mott du pape Clcmcnc IV. le m. Novembre. De fol. -^ 

conrreres du Canfanon , iXXoôh i Rome en rUoaneur de la TabH 
Vierge , s'engagèrent i fe tonfcITct & communier trois fois l'annie 
ce que le pape Clcmeni autoiiCi par une biiUe. On dit 
toulifric fur la première & le raodfic de rouies les am 
}iii Tun nom de la bannière qu'elle porLoli aux procclEoni. I 
'S. Sicgc vaque dcui aai & plus de neuf moil. 



nendiant ai[a^uéi i 
Ciiacd d'Abbeville. 



Saiac Louis pan pour la lïxifme croifàdc le i;. Ma». Avu^ 
parrir il établit pour ligenti du royaume Maiihieu abbf à» â 
tJenjTf & Simon de Clermonc comte de Nèfle ; & Ci foa tcOU 
tcmpoff prineipaleuienc dt Icgi pieni. 11 donnoit fit tirt(M 
ïreiei Prfcheuri K aun Fterej Mineurs d« Paris , i l'Abb« 
RoyaumoDt Se aux Fierci Préchelfes de Conipi^gne. Ce Prince^ 
tellement Ici Ordres meudiani , qu'il difori quelquefois que-rï 
pouvoii. divifer en deux , il voudroîl qu'une moiric de Uii-R^ 
rîih dans l'Ordre dei Mineur: , & l'autre dans celui des Vttât 
' I)Js l'année pricedente , voulant pourvoit i. la tranquillité du roya 
[ fendant l'on abfence, il avoic publié une ordonnante f'dmeiireGcd 
ibusle'nonidc Pragmaûqus SanSion. Elle contient lîx artidel, 
tendent à tàprimer les eDiteprifcs dei Papes & des SclgneUri, ft 
Jbget laïcs , fut les droits des Ordinaitci pour les élcAJoiiH 
collationsVes bfnélices Si la jurildiâion comeniieufe. Qjth 
éxemptaiies n'ont poinc le lïiiime atticle, qui elt comte les txiSi 
de la cour de Kome. 

Saint Louis adïége Tunis en Afrique : il 



le lî- Aoiî 






fc qui venoit d'enlever le Comte de Ncï< 
Croilïi lepalTenr en Europe , aptes avoir conclu une ttéve de diiJ 
avec le Roi deTunii. CeLtc iiéve fut difjpprouvéc par Edouard lïlsl 
du Roi d'AngletettCiS: par les Anglois qu'il avoit amenés à la croj* 
Ils itUeteuc fu iiciU pendant l'hiver ; & é[aii[ ictournés en P>leJ) 
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Fan»£e fuivuie , ili prirent JaiFa , Bcauroit , Nazircth , b Antioclie 
tA iliftccnl moucicdii-Icpt mille pcrrona», U cmmeacicac p!u> 
ie cent mille d'claves. Ccctc grande vill: demeura dcfetie. Et n'i 
pu fe liMblic dcpuii. 

1171. 

Le roi rhitippe le HarJi <]ui iToir fuivi fan peie i 11 croîfaife , 
pril iaia de fei funcciUI» k de cellei du comic de Nereis ioo hue. 
Lei «Kueilt furent portas d'abord i l'iglile de Noirc'Dame i Par» , 
d'oi\ OD )ei uMifera i S. Droyi le 11. Mai. Lopioanions de cou* 
Ici IleligieiM de Pacii mardiuicni devant , puic le Roi avec graïut 
nombre de Seigneur) & de PriUis , & une grande foule de peuple, 
lia étweai lOUi i pied , Bc le Roi porEoJr Tur ta 6paulcs le cercueil de 
lôn père. Ce ceiiueil ue contenoii que lei os ; car l'uivant Tufage du 
(enii on avoir dtmembrf le cerpi pour le faire bouillir , &ea tïparec 
lei chajn , qui furent en renées i M on ri eal pi et dePalerme par le roi 
de Sicile Cbarlei d'Anjou qkil les avoir demandées , de m£oic que le 
cour Se 1« enrrailki. Saint LouU aroit fonde en diveii lieux du 
tnyiiime un grand nombre de monafterei i comme Royaumoiic de 
lïMredeCîicaui.pluGeiiri malfoni de Jitobins & de Cordelieri. 
Uaugmenialei revenus de mâteUDIeu de Pari* , Se fonda ceni 
àc Fonioife , de Conipijgqe & de Vetnon. Il letira aux FiUct-Ditu 
flOlicuii femmes pcrduei, ou en danger de fe perdre. U eft aulE 
le foodneurde l'Hôpital des Qulnze-vingti de Paris pour les aveugler. 
A cei Œuvret , oâ la chariii chr(tieaoe Se la magnificence royale 
faroïHcnt avec tant d'éclat, faine Louis Joignoît les piatïcjuet 
A'ane péuitence auJlére : il aimoir la Gmpliclté dini fa parure 
snlinairc ; nais dam les cé^ponrn iù les occaCunt fcUtantes , il 

StoifToic avec plus degralKKur que les Rois Tes prédécelTeuri. La 
HOeut te l'humilité taifoient le caïaâere Se l'ornemenl de la vie 
^véc de ce Prince ; mait t'agilToit-il de qnelquc enir^rife confidf- 
ràÀt , ou de lepiérenrci fuivant £1 dignité , il patoilloit alori louc 
tt qu'il éitiit i tui trouvoireu lui le Prince magnifique , l'homme de 
tftc ■ le biavc guerrier , le grand Capitaine : Louis âvoii les vertu) - 
oui foDi Ici Saints , & lei qualités i^ui font les grands Rois. Il fe 
fit i fou tombeau plulîeursiDitadei, qui furent écrits lîJ élément par 
afin df l'Abbé de s. Denlis. 

Tlubaud archidiacre de Liège eft élu Pape le premier Septembre, 
_ n ftoît eu Paleûine , oà il étoit allé viCier les faints lieui , lotfqu'il 
Wt fou éleaion.qui donna bien de la joieaui chtéiieni du pays, 
-I qu'il Isut envoyeroit un grand feeouti. Ce fut effcaivemenc 
1ère affaire i laquelle il iiavaiUa i fon utîvée en llalie. 
c nom dt Gcegotre X^ 
Tarn //. D iij 
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c fchil'me d 
le Ici rices b Ici erreurs qui fi mulciplioient dans l'Egtlfe. ; 
poroilToic fiTOTihte pout la riuuîon ici Greci ; l'cniperEUr Mîchd 
Paleologucla dclîroic [ou)ouii iidemmenr : il ayoic envoya bien ilel 
fbii en caai âc Rome Tue ce fuicc ; il envoya dam U mtoie vuEn 
pipe Cet go ire X. 

117;. 

Je Datietnacc ceimine â l'amiable avec l'Archer*. 
, les di^ieodi qu'il avolc avec Ici IvSques de (M 

1174. 

Marc de Talnt Thomas d'Aquin le 7, Ma». Il itoh B Giblis», 
'ÙoIogieH , qu'oïl lui a donné dans les écoles le fitrnom de AottIVa 
Ingelique, $a fomine de Thfologic ell regarda comme l'oUTiMT 
'je ce genre le plus paiFatt , lanc pour le ^nd; de la doârfntfW 

tour la mÉihode. Il a laîliï outre cela dei com m en rai ce s fur l'Ed"-^ 
iJDic , fur le MïîCTC det feuKoni Si lui la plûpari des Urrcs d'. 
lore , un volume de quêtions thfologlquei , la fomme couittlâ' 
Geaiili, ttdciopurcufes ait nombre de foixa 11 K-ireiie. Saint T 

gineral.auquelle Pape l'avoitinvlitïÎKa réputation. Sa vie 
courte en cocnparairon de la mulcliude de Tei écrits. 

Le Pape avoir diolfï la ville de Lyon pour y cËtetirer le coDcfltj 
romme plui commode aux Princes de deçà les monts dpot ff 
efpfioic le pluj pour le fecomi de la Tetre (aime , qui écoh R 

' Michel PileologuB , le Roi d'Armenia , & ]vtipâ. 
concile Fut ni s- nombreux ; il s'y trouva cinq ti ■* ' 
svêquet , roiianle-dix Abbéi , te quantïiÉ d'auites Piflaii , & 
' ibaÏTadcuft de prer^ue tous lei Ftincci chrétiens. On l'y fM 
Cecoad jour de Mai , pac un jellac de trais Jours ; S: la pre Ji 
n fe tint le 7. du même mois : elle fut employée 1 cota 
fetmon ilu Pape. La Tecaiide fut lenue le 18. 011 y publia ijueU 
conllitucions loudiint la foi. Enfuite on congédia tout les Oé^l 
des Chapitres , les Abbéi & Prieur» non minés , eiccpté ceux 
■voient éLé.tpfeLlés DomméoicQt aj concile : od congédia auŒ 1 



Bïêc 
JDl 
£1 
t 
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nHntK! moioJrti Prélats mitrfs. Dam la iroilîfmc, ccnuc le 7. Juin > 
" On publia dams conftitucions couchant Ici élcaion! dei Eïèques 
I Jlc lei orilinations dsi tlctci. Aptci qu'elles eurent ht luei, le Pape 
I permit auï ptélati de foriir de lyon , 8c de s-en éloigner (ufqu'il lu 
IJeuei. II ne (iia point le jour de la l'eUioa fuivinte , i caufe àe l'incer- 
titude de l'attirée des Creci. 
I Quiiriftse felTioa le S. Juillet, les imbadïdEuri Gi«s prércQi, 
1 tli étoieni iToit', Gctmain ancien |)atriatche de Connarttiiiople , 
' TiieopbaDC mfctopoiiuin de Vicit , tt \e lînaieut George Acropo' 
liie , giind Logothecc. Ili appoctoieni deux Iciitct, l'une de l'cmpe- 
leuc Michel , dant tai|uelle il donnuit au Pape les titres de premier te 
de rouveiaii] Fûniire , de Pape rccumenique Se de pete commun de 
loui Ifi-chréiicni : cite comcnoit une confetTion de fdi , envoyfe d 
Michel parle pape Clément en it.«7>S: qu'on avcititanfcii'c mot 
i i^oy l'Empereur finilToic en priant le Pape de pecmetKC i l'Eglife 
Crénelle dettire le Symbole comme elle le dirnit arant le fchifme, 
Vefl'a-dire , Tani t'addiiion Riioipic, L'aucrelciireéioiiéccitEaU nom 
< ix Herbue idii) Ici Frélaii , qui tcconnoilToienc le fîige As CuulUn- 
■ÎQwle : elle lendoit à même Fin qu: celle de l'Empereur , mail ilc 
■e,aannoiear au Pape que le nom de grand b çKcereni Pan:ire d^ 
fillfi apoflolique. IIi marqucûent 1 la lin , queJoftpb patriarche de 
AmftaDiiwipk , qui avoii refulië d* conreoilc i. la rélinion , avoit te;a 
I ÀMil de demeurer en rtiiaite dans un mopl/tcre ; tc qu'ils étoiinC 
' d«ni la dil>oliiion de le déporei , l'il peilîlloit daps Ton refus : ce 
I (jul fut eiécutË en cKn l'année Tulvante ,'& occalionna un nouveau 
' TchiTme dans l'Egljre Giecque. Apèi la leElure de ces tcitces , le 

Ïrand {.ogoTheie St au nom de l'Empereur le ferment pat lequel 
abjuroic le rchlfine , iccepioit la profcOian de Toi de l'Eglife 
' tamaine , Bc tccoiinoiiroli fa primauié. Alon le Pape enignna le 
1 S Utum , pendant lequel il denieiita debout Se fans mitre , tcpaa- 
intt beaucoup de tarmes. On defcendii cnfuitedans ta nef de l'églife 
j 'métlopoliialne de fainr Jean, oïl fe tenait le-concile : le Pape corn - 
<BCn;a la Symbole en Latin ; b ap rji qu'il fut actievé , le paitiarche 
Ccnnain k commenta en Ctcc, te tin y chanta deui fat! l'atticle : 
ful fTOtiic du Pire du FiU. A cette (elEon adilloienc des Ceor- 
(JRIf ,^«i fe difoientanibalTaJeurid'Abaga grand Kindei Tariaiesj 
ai 0«*y lui Ici leiires qu'ils apponoient , aJrellïei au Pape & au 
tMWUc. Ces Ambaflideurj ([oien( au nombre de feiie 1 ils ne 
*WK>Ubc point pour la foi , m^is pouc faite alliance avec les 
iuite les Murulmans. Le Pape tes fit alTeoit vii-i-vls dt 
Is det Fttriacchei. 

e felTion le 16. Juillet : cUe commença tard , i caufe de la 
|u= du baptême de iioi) det nmbalTadeuri Tarrares qui i'itoieat 



ir^^ 



~W^^ 
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Conveciil.lli fuKni h«piil ^^ pav Jacaidinal Pierre de TaraBiailï/ftM 
d'Oftic. On publia en cetce fcSiaa dniiit confbcuiioni , donc ^ 
leniirquable e(1 celle du lanc'av;. £Jte faite en lubllaDCc: „ -,. _ 
„U moTt du Pape , 1» Cardinaux s'alTcmbleiont dansie falaltaiijl J 
^Idgeoii, fe coiicemBQc diicuii d'un Teul Tcrvireut ; Se ioprWt'l 
„ taui dans une même chambre. Tans aucune réparai ion de mnraiUl ■ 
„ DU de tldeau , nf auire ilTuti que pour le-lieu recrée. Cerc^chmM'J 
„ aura cepcndtuir une fcn^rre par où l'on puillë commoUniMt M 
„ fervlr aux Cardinaux la nourriture aialTiiie , ma» làui tfl^ I 
j.puilTc entrer par ccne feu* re.'Que fi , ce qu'i Dieu ne pbd^ 
„ ttoi! )oi>[s aprèi leur eiirrée daus le cnnclave ils n'oiii ;«i|t 
„ encore iiii de Tape , let cinq jours Tuivani ils Te conKnHH^ 
„ d'un Teul pbi tanr i diiicr qu'à Tou^cr. Mail apr^ ces ckia )aHl 
„ nu ne leuc dnnncra que du pain, du vin Se de l'eau. PeDMBt'9 
„ cooïlave ils ce reccvtuui rien de la chambre Apoftolique , 
„auirc> revciiui de l'Ëglife Rumaine. Ili ne Te mèlerdliE d' 
„alfaire que de l'élection , ânon en eu de pftil ou d'aurrei 
„ ficii tvideiiies. Ils ne (èronr cnn'eux aucune coifreafion. ni 
„ meiii j mail ili procfderonr i l'Hcâion de bonne isi , n' 
„ TUË que l'uiiUtf de tEfMc. On kra par toute la cliifi 
„ ptifres publiques pour réleâion du Pape. " Il eft tid de n 
'Ciegoiie X. fit cette lonftirinioa dans la vuS d'empêctet, 
vacances du fainr iié(,e : Il cCpérDit cibli)||tr les Cacdini 
uoe ptonipte élcâion , par la coniiainto 1 laquelle il lesffauï 
te prévenir les niauvaii tialremeni qu'ils elliiyoicnt quelque 
la part des PHncei en ces occalïani. Elle déf lur cependant aa 
diuaux , & ce fur le Aijei d'une conttnarion. USe autre conj 
djiend fou; peine d'eitcommunicaiion à touie perfonne , de ^ 
dignité que ce fuit, d'ufutper de nouveau fur les églifei L 
de régale ou d'avoueile ; quaitt i Gruic qui font en | "^ " 
ces dtiiîts pai la Ibndation des égliiêl j ou par une ancien 
ïl% (util ejlK>r[és. J n'en poinC abufer , Toit en éienJaoi leuc 
faner au-dela dc) ftuiu, foit en détériorant les fonds tft'Û 
tenus de conreivcr. C'eft la pretniéce conltituiiuti qui ait aïK 
du moins laciieœent , le dtoii de légale. 

La liiiéir.c & dciuiéte |>i!ion le tini le lendemain 17. J 
On y lut deux conlbiutions , dont la première e!l pour riptli 
muliiiudc des Ordres Religieux, & révoquée roui les Oi ' 
Mendiant inventés depuis le dernier concile giaeral , 
n'avoienl point été approuvés. Nonobilanc ce décret , le 
conlitma l'Otdre dc! Seivîtenrs de la Vierge, connus l'uui le 
Stryiia, inftiiué à Floi 

f[cjuic( suceur lut an n 
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t*aftiturion ae fe crouye plus. Ce concile efl compté pour lè 
quatorzième gênerai , fécond Sk Lyon. 

Sâinc Bonavencure qui venoic d'crre élevé à la dignité de Cardinal 
évêque d^lbane , avoit fuivi le Pape au concile , pendant la tenuS 
duquel il mourut le 15. Juillet. Son oraifon funèbre fut prononcée pac 
le cardinal d'Odie. Il a laiiîe un crès.grand nombre d'ouvrages , dés 
traités de Philofophie & de Tbéolo>;ie „ des commentaires fur TEcrf* 
cure , <|rs fermons , des traités de piété. Ce fl en ces derniers quMl \ 
le plus excellé. On lui a donné le furnom de Doreur Serapiiique. 

Après le con«ife le Pape donna fes premiers foins a Fa^aire de fa 

croiiade , pour laquelle 11 avoir obtenu des Prélats du concile- une 

«lécime de £x ans. Mais ces préparatifs demeurèrent fans elTec 'y il 

ne fe Ri plus aucune encreprife générale pour le fecours de U Terre- 

âinte. 

BtiHe du ^T. Septembre pour l'union des évéchés de Valence Ss 
4t Dip en Dauphiné. Ces deux évéchés ont été Ilpatés de nouveau 
tn 1^87. 

Jbtrcvuë du Pape ft de Rodolphe de Hafbourg roi des Roniains, 
i £att(ane le 6. Oâobre. Ce Prince donne un édit pour la conHr- 
inaticn des droits de l'Eglife Romaine , 0^ fe croife avec la Reine 
là femme & qiiantité de nobledès Après la mort de «Guillaume de 
Hollande arrivée en 1156. Richard comcede Cornouaiile» & Alpfaonfe 
roi de Caflille furent élus par ditferens partis. Richard mourut 
en f &7f. & Alphonfe, à la follicitation du Pape qui menaçoit même 
de l'excommunier ^ renonça â Cts droits en 1174. en faveur de 
Rodolphe élu l'année précédente. 

Mort du pape Grégoire X. le 10. Janvier 5 les Cardinaux enfer- 
més en conclave éfifcnt le n. du même mois , le cardinal Pierre 
de Tarantaife de l'Ordre des Frères Prêcheurs , qui prit le nom 
d'Innoceut V. Il mourut le 21. Juin fuivant, & eut pour fuccelTcuc 
Ottobon de Fiefque cardinal diacre du titre dr Saint- Adrien , d'où il 
prit le nom d'Adrien V. Aul|j tôt aptes fou éleâion , il fufpendic 
l'exécution de la conftitution du conclave , prétendant en ordonner 
autrement : mais la mort le ptévint 3 il mourut à Virer bc le x8. Août , 
après cina femaines de pontificat , fans avoir été facré Evêque ni 
fnème ordonné Prêtte. En vertu de cette fufpenlîon , les Cardinaux 
s'a/Temblerent dans le palais de Viterbe , fans s'enfermer en conclave ; 
aais les habicans les y contraignirent par fêdition , & le 13. Sep< 
l^rc ils élucem le cardiaal Pierre Julien ^ qui prie le aom de 
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■ leanUCLOa DcderiDiilc comprci nue poutle viagiiéine dci 
Duii quelijnei-uai coœpicai poa» r;ipe leaa lîU de Robert, -(^ 
fiiE rtulcmcac i\a &111 et» Cicii , en ^Ss. Jean XXI. Tacilii & mot 

•clla l'oidoumacc de Iba pi^diccfTeut , qui rulpeudoii Luiolâl 
^ la conAiiuiioo du concilie. 

' Concile de Bout^ci le ■;- Se picmbre , allèiiiblÉ par Ie cinlit 
Siirao de Bfjc Ijjju. On y publia lïiie uticles de rc^lemants <l 
feudeni piincipiltnieni i taaiDlcair li jurirdiâïoD âc l'i^mou 
ceclf (ialUquc dam icuie l'cccnduï do*i le clergé éroii aloti en fO&fc 
£00 , De que Ici IccuUeit l'eSaifoïent de leftieiadic. 



1177. 






ne Tempîer évèque de Parîi ,0 
. Elles fane lapporrfetdaw t^ 
ceais. Ceux qui Ici foûtenoti 



le plulîeuri propofin'cM 

ice iu nombic de jT 

Toienc pour palUc^ 

erreur , que c« piopoimoiii fimeni vraies félon la ^hitoGl^ 

nuis non Tcrlon il rot caihoUque ; vaulkni fane criccadre iJ^lM 

yaToitdîiii ïé.iiMComtaiits. U fcncence (Il Ju 7. Mari. -" 

Mon du pape jeasXU.le r«i Mai i Jcia C^teun cardiail^ j 

de S. Nicnlas lui fucccde le i;. Novembre ; il prit de iba |)m 

nom de Nicolu 111. • ■ 

A CDnftaDtinopIc, remptreuc Michel faifoît de violeursMl 

fuiiti coi:ire ceux qui lerofaiear de CQoCcniic à la i£uni(M*3p 

eonduicc aicirala rivolte de Ican it Nicephore iîli de Miche) Conm 

defpme.d'Epire, Le patriarche Joao Vc;cm fuirccireur de Jofejhii* 

on concile canlce-les Tchilinaiique! , & publie conne cuf^ae * " 

ion te i«. iuillei. Lei fchirmaTiquei eu rieniifi 

■ jeteur làxt , ail ili ex camtpu nient comme lietciique le Pape ,L_ . 

, le Patriarche , te, toui ceui ijb! avoicm adlieic i l'unlsp* 

■.78. 

Concile dei Evêquei de la province de Seîmi tenu i CâmBÎl| 
le 7. Avril , pnur rfprimer lei enrteprifes dei chapitres des Cathtni 
qui prf lendoitnt avoif droit de fafre eclîcr lOSce divin , fc 
mettre leur vUlc en interdit pour Ij-cotirervation de Irutt liber 
Pierre Bavbtt srchevîque de Rcîmi y prélîJa ; t! y fut décidf tfai 
Eïèqiiei i'aidecoiciit mutuellement dans lej diflïicnds qu'ils autot 
avec leurs CUapiitcr. 

ta79- 
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s. BgBivcnlurE avoic.déja faitcidani 
aux objcâions de ctui qui aiuquoier 
Mineiui. U iiaiianc d'illicjitj d'impiaii<iuable & de dangcicurc- 
II dccûrc que Ja ptopTÎéié dfi meubles Se uftcDcilei dnui les Freiï! 
peuvent «voir ruTuftuil, appai tient au Pape fc â [-Eglife Romaine. 
A l'égard dei lieux qui IcuE funi dunnéi pour habitation , ili u't 
dèmeufcront qu'autanc que le donateur peiGAera datii 1> nifnic 
VoloniÉ : l'ilen cliange, ili Ici quitteiuDt , lani querigtife Komaiae 
y iciieone aucun droit la conllïtutiaa explique foti au long l'aiticle 
ic la itg!e qui ài&ni aui Ficici de recevoir de l'argent par eux on 
par d'auirei ; tc dit que le donateur conferve tou|our! U piopticit 
& 1> pOllëlGcn d: l'argent qu'il ifut i dclHné , jufqu'j i:e que en 
arernr Toit eficâiveniEni coqveitî en la chofe dont ils oui ceroin. 
Eofin le Pipe djciare ,Rini|ne avoir déjà fait Gr^oire IX. que Ici 
Freiei og ronl poini obliges i l'obr^rvation du tcdameuE de Tainr 
FcaDïOJi , ni i la djrenfe d'ajouter des glofes i Ta régie , ou d'ubu- 
air dei leiitei du Pape en interpréTarion. 

On liât cette annîe quuie eoncilei en France ; fcavoir i Bcïieti , 
àj^Vignon . i PontauJeniei & i Angers. L« décrets qu'on y lit 
IffU aOît r^mblablei entre eux , k la plupart répétés des dernicii 
pHKiles. La maiiére cA la canretvaiion dei biens, des piivilégei ■ 
i( de la luiirdiâiou des eccl^lkfliques , & la téfoimaiioa du clergé 
*C d» moiiiei. 

til Angletette , Jean PctJom aichevïque de Cantorbetl alfcmbU 
Ton concile ptovlncial i SLedina fur la TamiCe , le 50. Juillet, 
ODyieonuVflla (ei coniUtuiionsdîi concile de Latrinde 1x1 ;. & de 
c«Iuide Londres tenu en ti«S. On y fii auOi nn léglemeiit pcui 
1» Keligkures : le concile letir dcict)d de manger au-dedausiie leuc 
clôture avec deipctfonnei Je debDri,££ de le faire appellcr dames. 

Xn Hongrie, le roi LadiQas III. i U rolticiuiion du légat 
PhUippe évEque de Feroio, avoir indiqué yng alTemblée générale de 
1t oaiiOA, qui le jinr i Bude dans le mois de Juillet, U cH 
mnpiJE entre les conciles, NiHIs avons les cunllitutions qui y (aicaz 
fNbHcii elles C(>ririeuneni i» mima téglemens que les ai^rrcs du 
tnlnuistni. L'aiTemblJe de Bude fut inteitompue pat ordre du R.fji, 
qui t'hw lallTé pctluadcr qu'elle lui faîroii injure. Il h dialTci le 
i-ffai , quj paÏÏâ en Pclc^ ne , où il fui re^u avec honneur. 



Concile de Cr«iflantinopIe fur la proceOïon du Salnr-Erptir, 
Éouire les f.l)ifniaiique5. Michel raleoioEoc fair ateuglet & mctin 
iV [Qtnue jilulîcuK petfuuntgcs tonlïdéiablci tipfofiïi i l'uniou 
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Nonobdani coatct ce\ démarche! , il t(l cercihi t\af la rïunÎM t^- 
Gieci n'fioiitju-une illufioD. Aufîî Teiupereuc Michel fur.il eicnnfr' 
niunij t'aniife friviaLC , comme un pcclîdc qui a 'a voit chccchèiju'l' 
rrompet & 4 uftf de violfnce. 

Mon du pjfc Nicolas III. le il. Aoât. Le faim Sicge raqne 

■ SifiiJ ds Veîlctbourg aichcvÊque àc Cologne tint cnti 
Ton lynoit diacclaiu , & y publia dei tliiuti , où l'on 
plufîcuci paidirtilatiiét remarquables. On croyoir encacc per 
ceccaiai cas de dire plulîeuri McITel en an jour , pnnclpa 
:. On baptifoit par immctlîon ! on ne donnoit 









te cardinal Simon cil élu Pape le ii. Février. H ivoît tit C 
noine le Tccraii-r de l'églife de faim Macria de Tours , fe 
l'engagea â prendre te nom de Mairin IV. (n t'honneui de ce S* 
Le lO. Mars Tuivanr il Fui t\a Sfnateur de Rome, & donna d^ 
cette dignirf i Châties roi de bielle- Il eft remarquable que MartînTi 

trature i B,Dme , aftcndu que Içs pape! dcpuij plus de dcui fifclAl 
priiendoierc Seigneurs icinporelille ceite ville. 

Concile de Lair.beth en Angleietce , far la diftipline. On y I 
plulïeuti conllitutiaDS , dont la ptemicie oidunne de fonnec 1 
elacbcs i l-ilévatiofl de l'Hc^ftie ; afin que ceux qui ne peuvent « 
adider ton: lec jours i la Mellc , fe mcrtenc i genoux , foil Jl 
champs, Toit dans les maifons , pour gagner les inJuIgencei aâ 
d^ipar pIulïeursEi'Sijyei. Les Ftilart, en donnant la communiai 
avertiront que ce Qu'on prerenie enruire dans une coupe, n'eft ^i 
fimplevin , pour faite avaler plus aiffment le prkieui: CoipiK 
ilani les tnaindies églITeE il n'eH petmîi qu'au Cflébrain de ptïnfo 
f récÎEUi Sang. On Voie ici que la communion Tout les deux et^ 
n'fioit pas encore eniifrcmenc hors d'ufagl. La cinrjuiEmc codj 
tutiou porre , qu'on n'admettra perfonne lia communion, qtil'iA 
^ré eollRrmf. La neuvième , que pour les pecUs tnormes tL G» 
daleui , DU imposera la piniience folemnelle Tuivanc lei i 
Ces Conltiiuiioni fonr daries du lo. Oilobre. 

En France, les Prélat) tintent peniiant le moif de Djcem^re den 
«iTemblécs i Paris . où l'Onivcrdc* fut mandée , 8t requflc de I 
l'oindre aux Ptilats coniie let Fierei Mcndiani ■ ^ui pcbeitdafel 
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•ouroîr idmiuiJtrEi 



è«e wnus Ac demandci la pecmilUou 


d» Evequej & des CuiÉi. 


On ttouve en tftii uce bulle du lo. J» 


vier fuivant , par la^iuelle 


le l'apc conlitiDc mx fccrn Mineurs 


e pouvoir de prîcliec Se 


J-tncendte l« tonfeaionî . mais avec ce 


e claufe : „ Non. vduIouj 



,(,1 Ce confelTeront i ces Frerei , foient leuus de le 
Iran Curé: au moins une fois l'aiiuje, CuiviM l'oz- 
u condle. '■ C'ed le dkici du i^iiaEEi^iiie coudie de 



Lcj Sieilieni, d'iniel lige net avec Pierre toi d'Artagon , f gorgcoc 
le |our de fityie loui tes Fiaaçoii qui ^loieac dans leut ile , Tini 
{parque DÏ lei lëmmes enceiacci , ni les enfant i la mammellci 
On appells ce malTacie les Vipni Siàiicnaes , parce>)uc le premier 
coup de Vtprei Tervic de ligoal lui conjuiis. Pierre d'Atragoii pré- 
MçdoïE au loyaumc de Sicile , du chef de fa femme (jui éioii fille 
^Mainfioi; Il Te &t coucoDner à Paierai e au mois d'Aoïicruiraiic, 
le P«pe l'ayani appris, l'excommuaie , Si mer Ton loyaune en inter- 
dit, pai uue bulle du i8. Novembre. Il renourelloir eu in jme temi 
l'etrummiiDicaiion contre Micbe! Paleologuc, comme furpeûd'aftit 
AroiilcTinvalioa de Sicile. Ce Priace mouruc au cammcace^enc 
Je Dicembre , Ec eut pour ruccelTcuT AndtoDic foo £lf aln£, qui 
RnoDf & auilî-IËt il L'uniaa avec les Laiins , & rappella le f aiiiaiclie 
Jofepli» letn VcctusTerciita dans uo monailere. 

.iS|. 

te Pape dfpofe le Roi d'Arragon 
llle fur niflirirje noa-rculemcnt par 

fttitt ecdElÎJftiques de tous les on , .,.. ,.„„.„„;, ^ul pour 
UOKiiir. Le l'ape en fut d'aiitaoL plus animÉ comte le Roi d'^rraeon ; 
a fil PtlcUtt la eroifade COBiic lui , S donna fes fraii i Philippe le 
lAidi ^ur l'un de Tes iili. Ce Prince Te crciia , Se obcinr du l'ape 
la Jfcinie des tevenui ecclelialliques pour faire ceiie conqutie. II 
■loututen liSf. après avoir reniï ceiieemreprirc , fans aurrc Tuircèi 

ri la pnfe de deux villes. Pierre J'Arragou muuruc la m^me ann^e , 
lialUinil i bt fucccircuri les dioili fui la Sicile , iju'ils oni ruu. 
yami confcrv^ depuii. 

Ea Crfce , les rchifinariqUei devenus les maîrrec tinrent deux 
Concilet i Conllanrinople. Dins le premier on obligea le pairiarche 
Ion Vetcui 1 donner ta d^miSioa dupariiarchai : il l'urenrttire ciilé 
Xitti U liiCouJ oo déjaù plufîcuts Ëvt>|ue{ , qui Jiiieuc hojiccufcmeaî 



e Roi Se les Scigneu 
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traînés hors de radèmblée , pieds & mains liées : d*autres' îwttt 
condamnés par conrumace , & y gagnèrent que leur dépofîcioa ne 
fut point accompagnée d'infutces & d'ouccages. 

le Tchirme qui s'écoic formé ^entre les Grecs â l'occaflon de la 
dépoHtion du pacriarche I^t^cac , rub^lloic toujours. Enfin les deux 
partis convinrent de faire l'épreuve du feu , en mettalit leurs écrits 
dans un brafîer ardent. Les conditions étoient que celui des deux 
partis donc Tccric brûteroit , ftroit tenu de fe réunir à l'autre : que 
ii les deux écrits bjcûloienc, les deux partis fe réuniroient encore ,' 
jugeant que le feu auroic confumé le fujec de leur division. L*£ni« 
pereur qui u'épargnoit rien pour procurer l'union , Ht fabriquer 
exprès un braikr d'argent , & marqua pour le jour de l'épreuve le 
Samedi- faint 8. Avril. On fe prépara à cette aâion par pluiieurs 
prières : chaque parti efpéroic que Dieu feroit un miracle en ùt 
laveur. M4is> le feu fit fon effet naturel y les deux volumes brûlèrent 
comme dtf la paille. Alors les Arfeûites témoignèrent qu'ils fe fou- 
méfkoienc au patriarche Grégoire fucceflèur de Jofeph , & reçurent 
la commuaioa de fa main. Mais dès le lendemain ils rccfiniereni; 
prefque iwtSy ccoyaAC avoir été furprls. 

1x85. 

Mort du pape Martin IV. le 18. Mars. Le cardinal Jacques SavelU 
lui fucccdc , le 1. Avril , fous le nom de Honorius IV, 

Concile de Conftantinople a(ïèmblc par ordre de l'empereur 
Andronic , où l'on traite de la procelfîoa du Sainc-Efprit. 

1286. 

Concile provincial de Cantorberi à Londres , le dernier Avri^ 
pour la condamnation de quelques proportions erronées. 

iz87*^ 

»- 

■ Concile de Virfbourg en Allemagne le x8. Mars , afTcmblé par 
le légat Jean évoque de Tufculum , qui y publia u'n règlement de 
quarante-âeiix articles contre les défofdres qui regnoicnt alors ea 
Allemagne. On abufoit auffi des privilèges que les Papes avoienc 
donnés à cectaines ferlbones de ne pouvoir être excommuniés ni 
interdits. C'eft pourquoi le Légat fit lire dans le concile ics confti- 



^ • 
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rations des papes Alexandre IV. & Clément IV, portant rérocacicte 
de ces privilèges. Ce concile condamne certains goeux quiporcoienc 
un babic fingulier , fe difant Apoftolijue» y c'eft-à-dire , reli^gieux 
fuivant la régie des Ap6'cres » & précendoienc que le tems du Sainc«§ 
Ifprit Se de ta charité étoit enfin arrivé. Le pape Houorius IV. les avoiç 
déjà condamnés en 1x85. leur condamnation fut renou^ellée par 
Nicolas IV. en 1x90. Enfin l'auteur de cecte feâe nommé Gérard 
SegarelUy natif de Parme , fut brûlé vif en 1 300. ayant cré convaincu 
de plusieurs crimes infâmes. En ce concile de Virfbourg, le Légat 
demanda au clergé la levée d'une décime pendant cmq ans , & Je 
toi Rodolphe qui éîoit préfent demanda la même contribution â 
tout le peuple de l'Empire. La proportion fut rejectée avec tant de 
chaleur , qu'un neveu du Légat 9l un autre noble Romain furenc 
rués dans le tumulte. Le Légat lui-même ne fe fauva qu'avec peine 
par la protedion du Roi. Il s'en retourna â Rome , fur la nouvelle 
de' la mort du pape Honorius IV. arrivée le 3. Avril. Le faiuc 
Siéfit vaqua plus de dix mois. 

En ce même mois d'Avril on rapporte la mort d'un jeune Chrétiea 
nommé Verner , tué par les Jui» i Vefel au diocéfe de Trêves. 
Oif dit qo^ls lui avoient ouvert tomes les veines y & qu'ils en avoienc 
ciré le faog pour l'employer à des opérations magiques. On peut 
fe fbifrenir que dès le nécle précédent , on accufoir les Juifs de ces 
meurtres d'enfans commis pendant la femaiue fainte. Ces accufationt 
furent encore plus fréquences pendant ce treizième' fîécle ^ mais o» 
n'en trouve aucune appuyée fur des preuves inconteftables. 

1288. 

'te cardinal Jérôme d* Afcoli , évêque de Paleftrlnc , cft élu Pape 
« If. Pépier. Il prit le nom de Nicolas IV. par reconnoilTance 
pour Nicolas III. qui l'avoit fait Cardinal. Il étoit dé l'Orire des 
Frères Mineurs , en faveur defquels il donna plufieurs bulles cecte année. 
Dès Je. commencement de fpn pontificat , le pape Nicolas reçut une 
ambaflàôle d*Argon Kan des Tarcares qui témoignoit vouloir fe faire 
bapci(er , & faire la conquête de Jerufalem pour Us Chrétiens. 
On ne voie aucune fuite de ces projets. 

1189. 

• 

Concordat du ri. Février entre Denys roî de Portugal & le 
Clergé de fon royaume. Leurs diâTérends duroient depuis long- 
teiM \ le royaume étoit en interdit » 8c le Roi excoramam6 depuis 
le pontificat de Grégoire X, 
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Gregoite patriardic de Confliatinople sfï obligÉ de AoBM Cl 
dimiUion , pour appaifeir le fcandale ocaGonnr pac un kik «4l 
>roK publij fur la proccŒoD du Siint-Erpric , 6i dans loi^'ÎA 
donnnil une aplicaiion vicitufe d'un paflâge àe faim Jei» Of " 
Hiaftcne , oïl ce Pecc dii que le Pcte >rodiiii le Saim-Hprii gl 
Je vttbe. •> j- y r 

Oidonnanc= de la république de Venife , pour l'inqui&ilhq 
Ccft la premiÉre eoiifticoiion" qui fs trouve pour l'inquiliiioi* J 
Vtnifei mail elle Tuppore que ce liibunïl ï tioit déjà ' ■' * ' 
cil daia du 4. Aoûi. ' j 

Bulle du i£. Oâobre pour l'fccâioa de |-UDiTerlIc£ ile MoB^fto J 
Ceire bulle ne. pstmet d'y douncc la licence que pmic fetti 
MQonique & civil , U médeciuc Se Ici acct. ' ■ 

Concile de Parii afTïmblé pir leî Légaii d([ fain 
flatuec fut I« plainici de! PrJlati conice lei Baillifs 
Oflîcitrs du Roi. Ce concile fe tini J»Bi ré£life de fajn 
BDUi n'en avom point \a i&cs. 

Ce-.'c année, «riva il Paris le rilcbre mir«!f de l'EucEu 
connu Taus le nom de Miracle du BillmtS. Une j 

ijui avoiE mis utft robf m gage chci un Juit , ff laiif. 

promcfle qu'il lui BI de lui rendre fa lobc l'ani argeuc, 
vouloit lui apporter l'Hoftic qu'elle reccvroit le (au ' " 
Quand le Juif eut cette Hoftie en fa polTeHion , il la 
coËie , 6: ta prtfa 1 coups de coutEsu : irtai: il fut bien JÏ 
<l:en voir fottirdu f»ng. Il y enfonça un clou à coups de iwA 
8É elle feigna encore. U U jcua dans le f:u , d'où elle roiEi«M 
voliigeaat par la chambre ; enlïa il la jetia dan: une tlg, 
d'huile bouillante qui parut leinie de fang ; & l'HoiUè H 
au dclTus, U fenime du Juif qti'.l avoit appcllce , vie ÏJl 
Jefui-Chiift en croiji. la maifon oïl ceci fe paifoic , ttniti 
EUE Dommée aloti dei Jardins, i, piiTenc des DillEriei ^ l\ 

l'on eroii , de rctifei^ne du luif. Un bourgeois ifli 

Rrniet Flaming , y fit biiic quelques aniiêej aptt^ 

l' Chapelle > qui fat donnée depuis aui Frctei HDfjjiiaUers de lafll 
I Notre-Dame. Ce miracle f(jt connu dans les payi ctrangctts.i 
tVltlani suceur du leml le rapporte dans fmi Inlloire ' 
trie Juif qui avoit commis ce ctimc fut convaincu (ur i 
PCoafeOioDlEcayuitKfiilïdc reDoncir aujudaiTme, il fmci 
** Ù feu. 
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iiilidécablt qui 



Icî-ATril, 



ETocudeat. II).: futpilUe par Ici Mul 
Sthtir« innombrables , & fiie.ii miiii 
iliiiciii q'jï Te piirenicrent dcvjiu cui ; 1 
ciptivïif. Le jijur même de li prifc d'A 



naos qui y irouvsireût 
ille fùi la plùpaïc dei 
imcei furent emmenÉi 
,-, l«ChtÉiicQsdc T^[ 
F|U)>mlonD[teDr leiii ville fiDS la dilendre , k (t fauvcifaipac tiict. 
Ceux qui étoieni k Uacji , fe [cudirem lans lAlîJUiici:. £□£□ Ici 
Cfaifeùm Laiini ptcditcnc louc ce qui leur leduic dans ce pays. A 
CM niuxllcs le pape NicolïilV. ledoiihU les elFaiti peut exciiec 
lu Priant chrétiens i une uoLU-ell: cioifade qui 2vm[ hii indiquïe 
iiraundc 119}. Lei PiÉlawaJfemblereiic par Ton otdrcltuts conâlei 
r let moyens de Tubvenfr â ceiie encre- 

uPupefclii 

Avril 1191. 




ceduS. SiéÊ=. CePapei 
£1 ûïni Sifge vaqua pendiac deux a 
' c l« Caidiu; 



itiécis par le Ainà 



lréi,nir< 



ic le choij 
I de Moue. 



'un Pape , & cl 



74. Il prit (e nom de CelcUiii V. d'où eft venu celui de 
m que poitcni les Religieui de fa congrfgaiion. Il fuc 
k Aquila où i! oliligei Ici Caidiuaux de Is vcbCi; ' irouvcr , 
de-ii il palfi à Niplc! , où il logea dam le paUis de Cliarloi 
-^|lf Ihùleux loi de Sicile. Lei Cardinaux le repcnL.ireni: ' bieaiùi d: 
'JlfK choii ; Ccltllin avec les imcmioni lei plus pures Si le< |4tiE 
'^fOirci, n*avDii pjslci uleai n^eplFairci pouc cempllr Ime ligtanJe 



iidê Se mcciiain. Il Te défioii: 
te Cacdinaui .qu'il m confulLa jamaii ; ce qi 
fauci pcndjCE lua f oniilîciE qui tue ties-coui 
|la(««ii murmuioier,, cuntce îuL.ildonna fa 
tÊÊiS&oUc le ij- Uicembrc. Les Catdinaui n 
t^foif lugagéi faite une tonftiiuiioii , qui p 
Hjf P»pcpfut teuoiiceii b digniti,ec quel 



■i/écu 



: car apfiei 



Tomi II, 



I 
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peut accepter fa TËligaatlon. Elle fuL depuis inférée au 
DÉcthales, Apcii 11 ccflion de Cc!eJhn , les Cacdinauï futei 
de l'enletoiec en conclave pour l'flcâion d'un autre Pape 
que CeleOin avoii renouvelle l'ordodiunce du caaclave i 
UD àtt fujeii de leur mécDaicmement. Li 14. Décembre î 
le cudinal Bcaoh Ca|cian , qui prît le nom de Bonifacc Vllt. 
cainmcn;a Coa pontifical par la tévocaiion des gcicci ace 
foD piédécclTeur, de la fîniplîciii duquel oa avoic abuC 

BoBÎface ttl facré à Rome le i«. Janvitr. In cette cïrî 
lui mit fut la lêîe la couronne que l'on croyoit alors avoir i 
â faiai Sylvelire pat Confia n lin. Enfuiie le Pape marcha en 
â falnt Jean de Latran , fuïvant Ucoiltumc : il étoir acconipapié' 
deux Rois i pied ; Charles roi de Sicile tenoir la bride du cbeirfl 
râpe i droite , Se Ton Rli Charles Mar[c1 roi titulaire de [' ' 
i Eaucfae. Les mîmes Princes le Tervlteac i table au feUia fol 
U coutonoE en iJie. 

Bulle du ■«. Septembre pour l'éreaion de l'évîcbf de Fan 
Cette bulle ne fait aucune mention du eonfentemenc de l'SvJ^ 
Touloufe dans le diaeéfe duquel étoit la ville de Pamiers , B 
l'Archevêque de NaibDirne Ton méttopoliiaiu , ni du roi l'iul 
le Bel lort régaam. Ce fut une des caufes des gtauds démtUi 
ce Prince eut enfuite ai-ec Bontface VIII. Le comté de Toril 
avoil été [éuni i. la Couronne en 1171. 

More de Piètre de Mouron, d-derant pape Tons le nom deCt 
dnV. lei?. Mai. 11 mourut au cliâteaii de Fumone en Campinfti 
Bonifiée VIII. Ton fiicceffeur l'avoit fait confentir de demeurcti' 
oi il étoit gardé jour & nuit pat des foldati , qui ne te laillbicoe* 
àpctronne. Boniface en igilTolc ainlî, craignant qu'on n'abudr 
£1 lïmpliciié pour lui peifuader de reprendre la dignité qu'il if 
quittée , ou qu'on ns le reconnût encore pape malgré lui , D 
piiicite qu'il n'avoic pu renoncer au poDiilïcac , comme en il 
quelques-uns le prétendirent. 

Bulle rameufe CUr'ua Laûos de Soniface VIII. par laquelle 
défend aux eccKfialliquci de payer aucun fublide aux Prlncei G 
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irs de fba loyiams Tai 
: ciiangeri 



' (iK 



'ofcarc de cti 



K bulle Au premier Anilt pour lu condamna 
^tMrïcdlM, c'eft-à-dire pitia Frtrti. Cïroient des apofts 
S tWdcei [eligfevu , tani hommes que.feniinei , qui pridioieiiE 
i le Viucoient de donucc le Saint-Erprit ISt, l'abfolutiiHi 
P^chfi ) condatniioteDC le iiavaiE dci luaini , Se l'élevoient ou- 
contK l'ïglifc Romaine. 



4'Aogleti 



1197- 

IiiiÉ de ce qus te cleigi reilifoit J»_ 



ïàattaxà ti 
loi acconiei i 

cadOB de ti bulle Cleriàs Lùtos , fait failîr tous Ici bieoi ecdclulU' 
Bpa qui Ce icauvoicni Atr Ici lîcfi laÏEi. Celle bulle nàaiit M& 
rMca OEi mucmucei eu Fiuice. Eaân, i U yiiice des Piélaci le Fjpe 
' 9 Jonna une aune eu eiplicaiton , dat^ du deiDiei Juillet. ]1 f 
' ■ t—'-^: J "prt" "olomaicei 



ladÉfeofen 



I reules 






, le Roi peuc demiudcc ui 



Graud différend du Pape avec 1» ftmille des Colonnes. Jacques 
k Pierre Colonne cacdinaui, Ec tini] de leuK plus proclici païens 
'fMK ciïommuiiifileTS. Novembre comme heiÉtiqucs. Les Colonnei 
icroleni fàic alSclier dans Rome un içih , dans lequel ili détlaroienc 
^ffOl ne leConnoilToicnt point Boniface pouc Pape légitime , aiieodii 
Mta dmitnit fi la tedontiaiion de Celcitin avoii Été tadoniquo, 
C BappeltoîcDi au faim biéj^e & au concile géaetal , detpcoccduics 
^tia pouiroic faite coniie eui. 

Ctinnien ciment de l'Ordte des tetigieu;( Horpiialieti ou Chanoines 
4t S> Auoinc , rfgle de S. Auguliin , en Daupbiué. 

IigS. 

Le Pipe prend Nepî ,- l'une dei placet dei Colonnes -, ce qui les 
iMlpi i traitée d'accomniodement. Le Fape leur pardonna , Ec leva 
tion : mail il voulut qu'ils lui tendilVcni la ville de 
piincipile place i De i]usnd il en fut le mattie , il la 
it dMttte Ec ruinée cuiiiicmenc. Enfuile il donna uni bulle , pac 
U^mUc . pour punit cetie ville de fa révolte , il la peiïe du droit 
i» M& de communautf , de la dignité d'évictié & de caidlnsUc , 
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Cet in*aT«ntriiiciiieni<loDL 1(1 pflnini fraient rimoim ,ueimi 

hui cnmpallion i & Ici iiiAcicfdti qu'ils en faifiiicuE à leur reçut* 
Occident , cngagcrciii lei Fapu il pcocuicr du Tccouri â cet ChitHl 
Opp'inik. Ciegjire Vli. hninrne cnurigtiix & capable de nh 
deHëlni , fui U ptcQiier qui forma ce projet ; & il était ilTiiAld 
feiécuier lui'infnie lia ilicde (□ mill: hommes donill ("éioniA 
de la pair det Ptïncei ciiiiue» s mait dci ajïâîres plus ptocUÎJ 
Je plui pieflâniei y mlrenr obftacle. Ce ne fui que riagi au^ 
que le pape Urbain 11. eiécu» la première croiTade. Elle ne AtM 
téToIuepir le Pape feul, mai! par le condle de CUrmoni caïqd 
de plus de deux cenis Evfquoi alTeiublr: de tout l'OcïMcor. 

Llnduigeocï pleuifcie & lei grands piivilégei qu'on accordoic ai 
Crairïs, artiroieni une inRniiJ de peiroanei. JIi étoieni (nu 
prorcâion de l'Ëglirc , i couvert des poutfuiict de teurï abndl 

3 ai De pouvateni: leur rien demander juriju'i leur rerour: iliiidi 
icbargéa dc( orutei : il y avoic eicommUDicaiion de plëio IN 
conrte quiconque let airaquoir en leuii pErfonnei te. en leun Ka 
Mai* comment Faire oblerver une difcipliuE eiaâc à roui ceiCnl 
nlTembtis de diflïreiitei narioni , Se condiiir] pat dei cheltMi 
ptndiiis lei uni dei aunes , rani qu'aucun eûr le caramandnM 
ginetal î U eft vrai que le Pape y euvoyoir un Légat t mairi 
BccUlîallique ^toir-il capable de conienii de tellei troupei?(kl 
cependant ce défaut de diriipline qui aliéna roralemeni Ici GtMIi 
Jei rendit Ici plus dangereux ennemis des Ctailïi- On jcoit d'«il)fl 
lï mal infliuit de l'état des payi qu'on alloit iiraquer , que lu Ctd 
éioient réduiii à prendie des guidei fur iei lieux, c-eft^^lK| 



, qui I 



t tel 



exprèi , te. les faifoient péi ... „ 

i U Teconde ctojfade. Ce qui nuilît plut qua tout le lede k 
CioKade de la Terre- fai nte , ce fur la muttipIica[ion des croi&il 
dcnl un voyait un IT grand nombre en mf me lems. Cer cninfl 
pin I eu lié res (ai foie ne négliger l'objet principal ; S£ bien dei| 
iioaroient plus commode de pouvoir gagner l'mdulgence TaniM 
d( leur piyi. On en vint mjme Jurqu'à mcprirer les Crcânidwi< 
BC l'emprellôit plut d'écouter cein qui let piécboieQt : îc nciurli 
-"' -■ " '"-"■■■ -'imcrtte des indulgentes i q^«o, 



amfter. 



les croilaJet, qui kiô 



ic foie pat pacvenu 



s'éroii propofï s 



:e EiintDi on en rira cependanr lieui ivaiuaf,es conlidéti 
le premier , c'cft l'affoiblilTemeiir des Malioméiaiii , eon 
dfdarés de cous ceux i}ul ne veulent pat cnibralTci: leur leli^ 
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Us pilloîuil impuniment l'Italie depuis plu: de deux centi ans : ili 
fioicnt maîirei de U Sicile , b de ptefnuc touie i-EfpagDC. Fat lei 
(brcei dti CroKEi ili OM £ié cbalTéi de louie cetrc ps ti te d'Europe j 
& notablement affoibliîen fgypie fit en S^ric. Le fecopd avantage, 
c'en U celTatioU dci holiilitit univctfelleï qui regnoient en Ocddeat 
depiili lï loag-iems. La i\a\(iile fut un moyen plus efGcatre qat ne 
l'avoii jté laitévede Dieu.. Elle rotirna corctelei iai^d^lei lei fbtcet 

Se lei Chréiierii cmplciyDÎeiit i Te dfiruireeux-inéinet : elle dinunûa 
lidieflës de la iiobleUe , qu'elle engigcoit i àei àiftnCaicntacaitt, 
It. Ici Souveiaios ctpendani piiieni le delTus , & [écobtïicDt peu'Â- 
fcB leur auiciiiié. Je ne parle point de la conquf ce de ConlUntîno- 
(le ! cette conquête eiicotc plus fragile que telle de Jeruralem , 
n'eut que de fichcufes fuites. Etle ibranU l'empire Grec, K donna 
occaCofi aux Turu de le lenvetfei entLiiemeiiideux tenrs ans ajitéi. 
Quaiic au fchifmc des Giecs, la i:ob<]iié[e de CunlUmîuople , loin 
de rEceimlie , acheva au conttaiie de le rendre irricnaciliable , pat 
la baille que les Greci en conçurent contre les Latins. , 

Maû let avanrages que procutcrent les ctaifades , ne peuvent 
CODirebalancet les iaconvéniens qui en [éfukeient. On vgit par l^s 
Kladoni de cei voyais , que les aimjcs des Ctoirts étiiient non- 
rcalemeiit comme les autres armées , mais cncoie pires ; Se que 
louiei Ibries de vices y legiioicni , raut ceux qu'ils avoieni appotréi 
de leur pa^s , que ceux qu'ils avoïenr ptîs dans les pays £[rangett. 
Ciaul nombre d'eccliiï a [tiques ,& de moines fe croifoient , quelques. 
uni pouflès d'un véritable léle , d'aurres par l'amoui ^t l'in)lipen- 
dince; cous fe croyoienc autorifés à porter lei atmes contre les 
iafiiUlci. On peut juger quel nlàcliemen: certc licence pioduilîr 
daot la difcipline. Enfin l'indulgence pleniéte ', c'cfi-i-dirc , U 
luuiffion de toutes les peines canoniques, q^i'on fut obligé d'accot' 
te aux Croilcs , iit petdie de vuË l'ancienne dxfclpline fur l'actidc 
delà pénitence. On n'accordolc d'ab.ord celte indulgence qu'à ceux 

ri marclioieiii en perfonae i la Tetie-fainte ; enfuite on l'étendic 
ceux qui potioiem Ici armes contre les heiétiquei , Ec i touiei 
Jet guerres où l'on croyoii la lellgion intcteine. La mfme graco 
fut accordée à ceux qui ne pouvant eui-mémei faite te fecvice , 
contribuaient pat leurs aumuncs aux: fiais de la guerre fainie. Lei 
■umSnes appliquées i d'amies auvies pïei , païucent aulTl pioprci 
â taebecer les péchés. On accoida des indulgences ou pleniérei, ou 
Iimi(£ei , â ceux qui cantiibuoieni aux bitimens des églifes ; ce qui 
denna moyen i la plupart des EvSques de faire ces niagnilîques 
cathédrales que nous aJoaiions encore. Il en fut de mime de la fonda- 
don & de l-ciiiiecien des liSpitauï , paiiiculiétenicni de deux d'une 
KNivelle efpece, pou t les ptlc tins Se pouileilépieuXiquidevimcac 
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Jj ■lorittjj-fréqucnqc!. Enfin, il yc[ii en fareai d 

Cncct >[»chf» i d'jutrïi œuvri». Crfl ainlï <]De 
. pcchd ^ftouvcreni divers chmgcincm , It 
peu'i-peu ht pénûeucci cinonic|ues. On voicnfannt 
lom fynoifatts publié» en 11S7. par I 
r en Angleictre , qu'il y avoir entatc d , . ,^ 
péiiiietititt tccevoit Isi confellions A l'eQcr&ê ^ 
, 1. Alfonfc ]{ Sage roi de Caftiile Et publier UE 
roâileÀdii i^ue la pfniECDce folcmiirlle efl irafa(éc [ 
Mercredi dei Cendrsi. 

Ou iiouve aiiHi des reRifei de l'ancienne dirdptine 
' Il , dans le Racional des Offices divins de Guitliij 
ne d= Mcnde. Il yeftdiiqa'on baptifeiien 
8; on rcgardoft comme une régie , de ne bapiiPer qu'i p 
PeniccÔK, hnrj le cas de nicellité : c'cft pourquoi à la 
des font!, on baptifoit encore quelques enfjiii , afin d' 
la lafmoire. L'ofiîce du Samedj-raiac fe fairoii encore 
Ja plupart des lieux ; & ceux <iul le fairoienc de jour , ne 
;oien( qu'à la diiiéine heure, ('cft-i-dire i quatre hei 
On donnoit la couRrinaiion aullî-t&t nptès le baprîi 
jours après. 

U citéironie de flfchir le genou ^1 la MeiTe i ces parolei M 
Credo , fr Aonso faRas ijl , nout vient de faim Louii. - - ■ ■= 
ayant vû chez quelquei Religieux , que le cbœui l'iiiclit 
Jument i ceipacolei, ce i u Page lui plui tellement qu'il 
dans fa Chapelle , & dans plufieurs autres «gtilïi , avec la géauBi 
au lien de la limple inclination. Il imiii de méuie ce qui fe f 

Îuoit en quelqu--i monalleiej , il la leâgit! dci quarte Fafliom 
inc U femainc-lainte , de fe ptr.fictner Se dcmeiiter quelque B 
en piiÉte , lorf.ju'on dît que Jcfui-Cbtîft expica. Cas pleufei <i ' 
ni» fooc dcTeiiucs oaivetrcllei. 
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^jQ^l/ArORZIEME SIECLE. 
Ann. I joi. de l'Ère Chrétienne. 

âÎN pailoic lonjonrs bE.iucaup dii (ècourE dt U Tcrte* 
TaiDCC , b le Pipe ne cellbic d'exliorrec le< Prince' 
chriiieni â aue ennepriie ; niait ili avoient dei iftaitci 
plut prellîuiei dm car. On ne voit que lei Ctnnit 
qui ceice année ûicat un ciFoir pour le fecDuti de la 
encore y furenc-iliexcicct par li d£vo( ion de quelques 
noblei dei premiérei familles de Ginei, qui coniribuheni 
bicni pour t'équipemenc d'une tioae , jufqu'i rendre leurs 
teu» pienccici. Cet atmemcnr des Génois n'eui aucun 
imarquable. 

cemeni Jei Tameur djniéléi entre Bonifice VU!. & 
Bel. Ce Prince avoîi faii attirct l'Evêque de pamicrs , 
aiï fcmé concte lui despcopoiciltSmcraciii îDJULisiix : 
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^^^Hi lUc mit i II g>r4e de Gilles AfcElin atchev^ue de Naibonnc ToM"'*'' 
^^^^B, mcctnpuliiiïd , lËa qu'il lui fîc Ton ptocjs JuAju'à 11 ilégcitlicioit , 
^^^B:^ Ce qu'an pût le punir cnruite. Le Pspc ar'nt ipptii cei emprironnc- 
^^^■( méat , adrcITi tu Kai une lettre datje du f . Ufcembte , où il l'ea 
^^^^V^flaignuir comme d'uD uientai Tur la libctré ecclfiîallîque i il lui. 
^^^^M envoyacn mcine aras une bjUe qui commence ^ju/cu/li ,j!Zi j a^jf 
^^^^H aptèi UDC eibociaiioD i l'icouccr avec dociliri , il dit : „ Dieu nou 
^^^H| ,,a établi fur les S,oii & let royaumes, pont aiiachet , d^truir^ 
^^K. „ perdre , diilîfer , ki^fia & plinier en €oa nom & pai Ta dDârJnr 
^^^^ ' ■ ,, Ne vous \:àSet doue pis perfuader que voui n'ayei point do fupi 
„tiru[,êf que vous ne (oyct. pat roumis au chef de U bieraidil. 
I ,,eccljiial{iqiK. " Si Soni^ce n'eût pacU dam cerre bulle que de Jj 

' fnumillian dans l'ordre rpitiruel , que tom les fî>léles doivent ) 

l'EgUre ec 4 Ton chef, il n'y aurait rien avancé qui ne fut géD^4 
ralement reconnu : mail il paroilfoit s'atiiibuer le droit de &itr| 
rendre compte au Kof du gouvernement de Ton jiat , Se d'ftra 11 
fouverain juge entre lui le fcs fu|ers i une prétention aulG injoll 
it qulndirporet le Roi & le royaume co > ■ " 



I 



uire lettre du >r 
: moii de Noïsnibte fun 
n Tbéologie , en Ototc c. 
E voyage lai Doâeurien 
« eitures Ugitimc; ; 4 
rofaraiTcar leurs eicurcj 



Le Roi fait bttler 



Qme.poue 
■leiars aerrance, ce lei L>Dâeutf 
Droïr civil i mail ildirpenfoit At 
propofEroienr devant l'Ordinaira 
! Ev^uei , il vouloit qu'ils lui 



touie la ville. 

' AlTemblée de Patis le lO. Avtil , où le Roi conruice les Ecdfi 
fiadiques & les Seigiicuu de ton royaume , fut ce qu'il y avoit i 
hitc dani les citcoallances prÉreniei. Les Ecclélïa (tiques fuppliinm 
le Hoî de leur permettre d'allet â Rome pour obéit i l'oidtc dl 
Ttpe ; mais le Roi , de l'avis des Seigneurs , demeura ferme fut 01 
atticle. Les Ptjlars écrivent au Pape pour !e prier de révQt|iKi (^ 
mandemeni ; les Seigneuii de leur côté écrivent aux Cardinaux p<N| 
Te plaindre des entrepiircs du Fape. Ils Te plaignoient fut-toui de â 
que le Pape paroilToit prétendre que le Roi éioit fon fujei quant «( 
temporel , & devoir le tenir de lui : an Uca que- U Roi & mut It 
Frsnfoîi , ajoûroienr-ils , aat loujoari dit , que peur U taapcrtl i 
royaume ne rtUtc qui Je D'ua fiul. La Iccnc purroit les fceaul i» 
Uentc-uD Scigneuts qui y foai nommés , (c donc les ptcinieti fonEj 



^ (IVÀTO RZJ ÉME SIÉC L£. j^ | 


Ittf/r/.. 






PRINCES 


^^HftP E 

^^BgccVllI. 

1 fcÏ7j<«»>i- H77. 

1 ClemeiiE V. 
1 (j.Ncïïeinb.i)oi. 
1 io.Av[>t MM- 

LinoceolVl. 

jo.Déccmb. i;7o. 
17. Mai» U78. 

tri Pttit fmi/tit 
ftp,. /««..,«" 

■«kn-mJ ^-Kf- 

tmià-*itii. 

lt.Oâol>tc ■;!« 
tmifâce IX. 


AmiFAPi. 
PimcdcCor- 
bicEct, i)iS. 

Arnaud' de 
ViUeneuye , 

Henri d= (le- 
va, i;iG. 

Valier«KGau- 
tist , ijn. 

Ange de U 
Vallie de 
Spoictierfhef 
d« Frertt de 
la vie pau- 

M^tîn 'pif- 

Quieûftes , 

IHJ. 

Jean Mc[- 

NouveiuiHi- 

NicolaEdeCi- 
labre.nil, 

Martin Gon- 
falve , .j5i. 

B^rcbold!' 

Jean Daban- 
mnne, clicf 
dçs Turlu- 

Rasmônd 
Lulle, Ii7«. 
Jean Viclef, 

Jean BaÛ'e^- 
VaUte.ijSj. 


GuilLanmedeNangis, 
moine de S. Denys, 

lu"ail[iiuiecb^D- 
nalagie dcpuii le 
commeDcemene du 
mDQdejufiiu'cniioi. 
Jean Duns •" Scoi, 

deroidredefaini 

Ftançois , lioS. 

OnrafurnoniBiÉIc 

pofa fuivant Vu(a.zt 
du icins quantité lit 

•crcl>olalbqut;s,dans 
Icrqucll il prit une 
méthode cD^taite à 
celle de S. Tbom.ls. 
Ccuxijuiloniiiuvic 
Ml^ tenants »- 

Le cardinal Lcmoine, 

dea Dé^iétales. 
Lt pape Clément V. 

Il a fait {Àt% 
recueil mrcit dans le 
corps dr Droit canon 
fous le nom de Cle- 

Ccc auieur a beau- 
coup et rit fut la piii- 
lofophiCjlachymic, 
ladoârine.uLora- 
!e. 11 voulut invenrct 
une nouvelle métho- 
de de rairomict;maij 
elle É-toit G obfcure , 
qu'il eut peu de fcda- 
tcutl. 


EMPtiEuas 

d'Orient. 

Andronic II- 

Andronklejcu- 

&S''7 

Manuel JI- 

d'Occident. 
Albert I. lioS. 
Henri VU. tin- 
LouiiV. IH7- 
Charlti IV. 

VcnceDas, i-ioo. 
Robert. 

AlphoDfe X "" 1 
t}<°. ■ 
Pierre le Ctuel. 
liS9. 
Henri II. ips. 
Jean 1. uso. 
HentilII. 1 
Rotidi France^ 
Philippe IV. dit 
le Bef. liM. 
LtHiii Hutin , 

PhilippeleLonï 

iji-i. 

Charles le Bet, 

Philippe de Va- 
lois, liio. 
Jean, Ii64. 
Charles V.iiBo. 
Charles VI. 
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Louis comte d*£vreux troiiîéme H!s du roi Philippe le Hardi , JRIbbert 
comte d*Artois , Robert duc de Bourgogne , Jean duc de Bretagne , 
& Ferri duc de Lorraine^ La répouîb des Cardinaux aux Seigneurs 
contient un défaveu formel que le* Pape eût jamais écrit au R.oi 
qu'il dût recounoîcre tenir de lui le temporel de Ton royaume. 
Celle du Pape aux Prélats ne fut point telle qu'ils l'efpéroient » fie 
Boniface continuoit d'exiger d'eux qu'ils fe rendilTent â Rome. 
Cependant il vint peu de Prélacs François au concile que le Pape 
avoir convoqué l'année précédente , & qu'il tint à Rome le 30. Oâo* 
bre. Ou regarde comme l'ouvrage de ce concile la fameufe décrétale 
Unam fanham , dont voici la fubllance : „ Nous croyons & confeC 
y, Tons une Eglife faince , catholique &: apolloUque , hors laquelle ti 
,, n'y a point de falut : nous reconnoilTons aufÛ qu'elle efl unique,. 
,, que c'efl un feul corps qui n'a qu'un chef, & non pas deux comme 
3, un monflre. Ce fèul chef e(l JefusChrift , & faint Pierre Ton vicaire 
„ & le fucceffeur de faint Pierre. Soit donc les Grecs , foii d'autres 
j, qui difent qu'ils ne font pas fournis à ce fucceffcur , il faut qu'ilsi 
„ avouent qu'ils ne font pas des ouailles de Jefus-Chrift , puifqu'il 
,, a dit lui-même , qu'il n'y a qu'un troupeau & un pafteur. Nous 
„ apprenons que dans cette Eglife & fous fa puilfance font deux 
^> glaives , le fpirituel fie le temporel : mais l'un doit être employé 
„ par rFglife fie parla main du Pontife , l'autre pour l'Eglife & pac 
„ la main des Rois bi des guerriers , fuivant L'ordre ou la permiiGon 
„ du Pontife. Or il faut qu'un glaive foit fournis à l'autre , c'eft-à-- 
3, dire la puifTancc temporelle à la fpiricuelle : autrement elles ne- 
„ feroient point ordonnées , ôc elles doivent l'être félon l'Apôtre. 
,y Suivant le témoignage de la Véricc , la puiffance fpirituelle doit 
yy indituer fie juger la temporelle , fie ainli fe vérifie à l'égard de 
„ l'Eglife la j)rophétie de Jérémie : Je t'ai établi fur Us nations & Us 
„ royaumes , fie le reftc. Donc d la puiflance terreftre s'égare , elle- 
), fera jugée par la fpirituelle : Ci c'eft une moindre puiffance fpirituelle 
yy qui manque , elle fera jugée par la fupérieurt : mais c'efl Dieu feul 
„ qui juge la fouveraine puiflance fpirituelle , puifque l'Apôire dit : 
yy L'homme fpirituel juge de tout , & perfonne ne U juge. Donc qui- 
yy conque refide à cette puiflance , reiifce à l'ordre de Dieu : d moin» 
^, qu'il n'admette deux principes comme Manés , ce que nous jugeons 
„ faux fie hérétique. Enfin nous déclarons fie'définiflbns, qu'il eft 
^f de néceflité de falut que toute créature humaine foie foumife au 
,,Pape. " La date eft du 18. Novembre. 

„ En cette Conftitution il faut foigneufement diftinguer l'expofé 
„ fie la décifion , dit Monfieur Flcury. Tout l'expcfc tend à prouves 
j^que la puilfance temporelle efl foumife à la fpirituelle \ fie que la 
y, Pape a droit d'inftituer y de corciget fie de dépofec les Souvccatns* 
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PAPES & 


jNTiTAPta 5 j y A K s 


PRINCES 


UtRI ARCHES 


Cf Hiridquis. 


& lUMfircs. 




P A P £ s. 




GiUesde Rome, Do- 


Rois d'Anglt- 


f'fts tmfi'sni 




minicain, arche- 
vfque de Bouifies, 


Edouard l.ijiia. 


Cltroeni VII. 




i}tS, 


hdouatdlI.MK. 
Edouard 111. 




AutEur de plullcur^ 


a.iepamb.ii-S. 




f^hfe^rdcThtofc- 


Richardll.ij^ii. 


U.Stpteiab.ii94- 




Eie ici Droit. On 


Beiuh'c XI 11. 


\ l'a fuFDonini^ le 
le poite Dante , i;il. 


Rail d'ÈcPJfi. 
Jean Bailleul , 


û^aidueeniisS. 




■ îoï. 

Roheri Bius , 


tttKIA>.Cll^! 


l'ont fait mettie au nombre dn 


JacobtEci 


auieues cenrurii. 




d-AleunJrie. 


Albert de PaA)ue,AuguftiD, un. 


David II. 1170. 
koberrll. liso. 


^cui, isio- 


U ell c^Iebcc par fes craiiù de 


Jnn ; 1^7' 


Théologie U les Teimons. 


Kobert iil. 


BcQiunin, iM=. 


François Mairoa.Cotdciicr, ijtt- 


R«> il Suida. 


Fltirc, ii4S- 


C'elï lui qui i. inlroduii par fon 


Birger, ijï*. 


Mite. <m- 

Le li£ge vaque 


ciemple l'iâe de U /urtoBirjK , qui 
Te roiicJem depuis 1= matin iuTciu'au 


Magnui , i)fis- 
Albat vaincu 


■Icuxani. 


foir ûins ïntcrrupiion dans le: ho- 




0.«/f «.,.'/. 


lei de Sorboanc. 11 a eompoté des 


tcine dL^Oane- 


■m ^> pMritTLkii 


commenciirejfuile maître dei fen- 


marc,ciii}S7. 


ftiV.n(. 


imw% 1 Se pIuQcud auiin ouvragES. 

Âusuftiu TrioulV , iji8. 








Gïbrk. 


Auteur du UUUliquIm. de S. Au- 


Roh dt Donc 


MucUai. 






i'ATX.IAIlCHtS 


L'empereur Andionic II. Kii. 


Cfadftopbe 11. 


d'AmiodiE. 


Auteur d'un JialoÉUc entre un Juif 


On ne comioîc 


6: un ClirtCicn,pout piouxe r la 


wiiu l<a Vatrui- 
cltHGr«ci qui on; 


virile de UUcheign Chrétienne. 
Dutjnd de S- l'oiTtcam o» Potiien , 


Vald^narVll'- 


tWmliCcfîèee.Oli 


Dominicain , iïciiuc de Mcaui , 


OUiis . \%'. 
RoisdiPolognc. 


(tfeailll.lepapi: 

a«itKIUV.doi1IiI 


Oq Ti rurnoimné le DjSf.r irii- 


U xiae dt ce pj- 


Le pape Jcin XXII. 1^4' 


V(ncclla!,iior. 


bÛVcbâi d Ifnard 


Onadansle corpsdu Droit cano- 


Ladlllas, dere- 
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„ Ccprndinc Boniface n'en rir* pu zcia conlïqucncc , qui AiivlBRa 
„ uaiurelicniEnt de in f [incipct , Ce il fc conioiiia de Aidiei en 
,, géneial que lOm bonime eft fournis au Pape : vÉritS doni aucua 
„ catholique o« Jouit , pouîvû qu'on reflrcigne U propofiiioii i 
„ la pijillBote rptrjtUElIc. " Quant 1 t'allegodi des deui glaïfei qu'oQ 
met fi fon su <tuVTe axas cette canftltuiiou , elle ell fauHe Tue U 
ralTage de l'Evangili , dû il ell dii que lei ApôiTei difcnt i Tenn 
Clirift , Feici itux^itt. On fart C^nrfier i ces deux Epfes, 
puillancei pat lerqucUcs le mcnde cfl gouverna , la fpiii 
la lempoteile ; E< on pt^f nd que cet deux puilTances appai 
â l'Eglife ] pstcequc I» deux glaives Te ircuvcnt euire Ici maïasoei 
Apâite!^. Ciiott. le gfoic du cems , d'aimet lei Teni Hguiéi te. its 
aUegoties : on appuyoic beaucoup aullî Tui celle des deux lutnioaiieii 
on diroii que le giand luminaiie elt le facerdoce, qui cotntnc la 
foteil JcUitepai fa ptupte lumîéie ; & L'eiDpice ell le nioiadre lundf^ 

lée. Pouvoii-on crpcret d'élever de Q gtands fdiiicei fur de fi ioiUa 
fonde mens t 

Eu Erpagne , Coufalve Ht. archertque Je ToleJe célébia un ce 
avec cinq Evfquei fes fufTragans à Fennalîel dam 11 vieille Callillt 
qui commença le premier Ariil , G< ëdIe le ij.Miî. On y pubB 
(cciie atiiclci de téglemens , dont le cinquième porte , que Is Piia 
qui «ita [ivelt 1b confeUJon feia mis en pcifon fcrpétueUe , 
ne vivra que de pain & d'eau. Le liuitiime ordonne aux l'cliieij 

ftitt em-itifmei le pjiindtdjni à iitt fcpriffiiou ilsle tètont fal 

ta leur piffence par d'auites miniflrei de l'Eglire. Ce concile aecep 
la bulle ClcrieU Laicai , conicc laquelle oa c'étoic lî ibit i[evi.t 

IJOJ, 

Lei aSilins s'aigtilloicDC de plut en plui entre le Pape & Fhili 
le Bel. Bonifacc veDoic d'eicommuniei le Koi, & il avoîi du 
é catdil»! 3ean Lemoine, qu'il envoroit Kgai 
Inftiuâion contenant doute aiticlcs de pifcencions i 
de ce Prince ; & oii il le mena;oi[ de piocedet uliii 
lui. U léponfe du Koi fut fetnne & en mèate terni te (pedtueufi 
le Pape n'en fut pas content : il téifcta fes menaces , S; déi 
liavailla i fè foiiilîct contre le roi Pliilippc en fc técoucilia 
le roi des Komaini Albert d'Auitlctae , qu'il n'avott point 
voulu recennoStre en cette qualité ; il l'appuyi aullï de l'allii 
Frédéric roi de Sicile. Boaifâ<:e éioit apparemment inform 
qui fe uamoic en Fiance cnnttelui. D^ le il. Mais, le K( 
bitteoit uoe alTeioblée iPani, oillscheyalieiCuitlaumcNcigaieCj 
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profcflêui An loii , iéioii porré itisSixeit contre le Pape,t 

niaquc te hetéiiquc \ ruppliani: \t Roi de faire conToijnT lu 
Ile gEa^rat ,& de i'affiitcc cependant de la perronni ' ~ 
le (aifain empcifonucr. Ces acculaiioiis furciic réitéra 
lume DuplefOi, daus une féconde alTcmblée 
Sf le Ko! y fie lire fou aâe d'appel , potiaai 
qu'aprji aroic cueendu ce gui a hk ptopale pat Nngarei t 
Dupleflji , il tft d'avii de convoquer le concile , uù il prétend il 
en perfonne j offic de le ptocurrr de tout fon poDvoic 
iaftamment lei Ptclais d> itaMjUei de leut côté : cèpe 
appelle au concile de touici Ici pct/ccdurei t]iie poutroir iiiie 
Les Ptflats formèrent auBJ leur appel poriaui les mêTnei daufeii 
ils C ajoûiereni , qu'ils c[oïent CDunaiErt pat une efpec 
C: qu'ils ne vouloicm pninr fe temire paiciei. Dam te 
& de Scptembcc , k Koi obtint plus de fepi cenrt afles feinti 
de confcnremenE & d'adheHon des Evfques , des 
catbédralei Se de collcgialci , des Abbés & des Religi 
Mendians \ des Univetlïiés , 



te des Communjutés di 



villes. 



e feee 



.e peu de fuccèsih.&tl 



e ce CardiiuL . 
appfii ce qoîrt 

rciraiic aiix CoU 

contre le Rrf, I 



e cardinal Leincl 
tion. Pendant fan S)ou[ i l'aiis (U ceci 
CollÉge pour des (tudtans en TliMogie, au I 
Cliatdopnct. Ce collège porte encore le nom d 
Le Pdpe éroir i Aoagui fi patrie, lorf^u'il 

pafTÉ en Franc; , ft que le Roi ^ avoir donné i 
fci ennemis. II publia audi-tôt (iluÇeuti buUci 
CI comporoit une deinïérc , qu'il prérendoic d 
rembit ; mais il fut prévenu le 7. par Guillaume Nogarei 
venu fort fecTÉLemeut en Italie. Il eiiiri i Anagni bien 
& :ipiès quelque léliftance , il l'cmpara du paUii. 
tuniuUe Boniface fe fit tevÉrir de fes habits pontilîc»uj( 
qi'il vouloir momie en Pape. Nogarei apiès avoir eïpoffi' 
million , lui donna des gatdei ; bIoce Sciarra Colonlie * 
L -f iJfenr le cliugea d'injurci , & lui donna un coup de Ton 
■ " 'e viùge s il l-autoit mime lui H Nogaiei ne l'en eût 

ape demeura à U garde dei François le relie de ce joH 

s , Bc chairirent les Françoit. Boniface éioit fi ourcî 
u fenûblt ' " "■ 



tflci 



.veC toute fa c< 
:, Oâgbre. {.e 



alla \ S.oa 



r de ( 



vaqua fjue 
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fois te [iglcnicnc faiî par Giegoice X. rcDouvtlIé par Celeftm V. *: 
«onfiimi pat Boniface VIII. de n'entrer en conclaïc pour |-i!edUon 
du Pape, que neuf iouis aptes la moïc du ptidételTeiit. Leii.OQo. 
bre les Cirdiniuï élurent tout d'une Vuîi Nicolas de Ttcvifc cardiHal 
f Vci]ue d'Oltie , de l'Ordre des Frères Prêcheurs , qui prit le nom da 

■ Benoit XI. Il rétablie les Colonnes par une bulle du ij.Uétcmbre. 

â AConftantinople.le patriarche Jean Cômc ayanr donné en ijoi. 

Pï|k déniiaîon pont quelques fujeti de mécunieniemcnt , l'cuipcrcuc 
Andtonic fait remrec Ailianale dtm ce lîé^e. 

1104. 

Concile provincial de Kelms i CompifgDe , le 4. Janviet. On y 
fie des llatuti comptii en cinq arijdei. Lu ctoiliéme pottc que ceux 
cui apiii avoir été deux ans excommuniés feront mort! lins faiil- 
brrc i l'Eglire , feront privés de la lîpulturE cccléllallique comme 
fufpcâi d'beréHe. Le cinquième , que les fcclélîaftiques de cette 
pcoviacc fe conicntcront dans leurs repai de deux mets outre le 
reuee. 

«eaoîc XI. abfout Philippe le Bel , & doane plufieuri bulles pont 
I* térocaiion de celles de Boniface VIH. Il meuii le â. Juillet 1 
le btuil courue qu'il avoit été empoirouné par l'cavie iTe quelque) 
Cardinaux. Le fainr Siège vaque pici d'onie mois. 

L-UniverQtéde Pans avoit celli fei levons, l caufe de l'injure qu'elle 
pideodoit avoir te(ue de Pierre le Jumeau Prévôt de Paris , qui 
.»vo'a l'air arrèrer prjcipiiamment Se pendre un écolier. Sur quoi 
J'Oâicial publia un mandement Je 7. Septembre, ponant que le 
^ndetnain jour de la F&e de la Naiiviié de la Vierge , tous les 
(«*''* fe reiidroient pcoccSionnclIcmeoi avec le peuple â la maifoa 
rdfc Pif vôt , canire Uquelle ils jeneroienc du piecrei . en ciianc : 
lutirt-m'i , raire-tol , maudît fatan y teamuàs la mcdianceU , rtniant ' 
Jipmaeur i notre mttc faintt EgUfi _qut fu ai Jùitmorcc ta tant qu'il 
^ ta toi , Si ilejfi' cnjci Uicriis ; ourrpTunr , ;u; ion pantgijoit 
dvn D4aan fr Abiron que la tart engloaât tout vitani. Ce man- 
dement partoi[ peine de lurpcule & d'eicommunicacioo. Leileçoni 
fleOëccSt , Jurqu'l ce que le Prévôt de Paris faiiifit i l'Univetliié 
par ordre du Koi , U. alla en cour de Rome pour obtenir foa 
riiblullon. l'uuc réparaiion le Roi donna quatanie livres de renca 
■A|D£ei fur fan iccfor , aHn de fonder deux chapellcnios i ia difpo- 
JiliÂii de l'UniveilIté. 

Gaillaume d'AutilU'- évêque de Paris imporc l^lence j Jean de Paris 
hfrur fameux de lOliredes Fteres Prêcheurs, qui vouloii iniro- 
Mie une nouvelle luaniiit d'expliquer l'CMAence du rarpsdeJcfu- 
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Chiift dans l'Eucliariflic , difauc qu'il pouvoit y être son-fculcratni 
fu le diaBgemcru de la TubUance du pain au corpide lerui-ChriB, 
mail (^u'il fioic encote pulSble i^ue Jefui-Chtift piîc U Jûbibocedu 

On reçut cent annfe an nouveliej de fterc Jean de MomtoiAj 
luHca ii l'Ordre des Frctes Mineuci , qui ktoir occupé depuis fâl 
de ijinaïc loi aui milSoiu du Le'/anc. U iaivix an Viciicc btuLimW 
de Ton Ordre une leciie , oïl il leadoic compte de Tes ciavaux. Il hic 1 
alois i Cambalu ou Caa-batic capitale du Caiai , qui elt la ChiK l 
lèpienttionale donc les Tarcares étoicnt en pallêâiao, H y mit 
bâti une fgUre.Dil il avoit baptif^Ë plus de fin mill: pcifonnei. Dr» 
ans apr^ , le pape Clément V. ayant appris de nouveaux ptogrii de 
frère Jean de Montcoivin , le fit Atcheyf^ue de Cambjlu , S 
choifit dans Ion Ordte lêpc Religieux qu'il confacra Evêque],ilil 
tes lui envoya pont itie ïei Tufltagaïu. 

Les Catdinaux qui Éioient toujouti diviiïs , quoiqu'aflimblù ta 
conclave depuis la mott de Benoît XE.Ibriuniirent poui la pluignoie 
patiii: en favcut de fietitalidde Got Gafcon atcbevEque de Bordcaui, 
qui edilu Pape le ;■ Juin. Villani , Se aptji lui la plupart dci auiia 
Hiftoricns,oai dit que cette ilcâion fiit la fuite d'un itaitf palli ftoi- 
temeni entre Bertrand & le roi Philippe le Bel , 8c pat lei]uc] Le Fiilit 
fê Coumit aveugUmeut aux Tolooiii de ce Prince j mais le (tptai 

Mie Berthier Jcfuttc a prouvé folidcmcnc le contriiredaii! un dirteiin 
imprJm* au commencement du tteiiiéme volume de l'hiftoite Je 
l'Eglife Gallicane , dont il nous donne ta coniinuation. Le noiinw 
Pape prit le nom de Clément V. ÎC fut couronné le 14. Novemire 
d l^on ad il Rt vetilr les Cardinaux \ ce qui fît dire j Maniticn 
Roflb des Utiins leur doyen : L'LgÛft ne rtviaidra de lang-uaia 
bdiit , je connais la Gafioai, L'événement fit voir qu'il ne Te itun- 

Bulle du 16. Novembre , par laquelle le Pape affianchit l'Eglire k 
hideaux de la Piiniade de Bourges. 

Clément publia deux auctec butlei, le premier Février de cem 
annïe. L'une pat laquelle il déclate qu'il ne prétend point que U 
conftitution VnamfsaBam publiée pat BonifaceVUI. porte aucun 
ptfjudice au Roi ni au royaume de Ftacce , ni qu'elle les lendeplul 
fujeis à l'Eglife Romaine qu'ils l'éioienc auparavant : cette bulle a M 
depuis inrerét dans le corps du Druii. L'autre révoque la taiifliiuuoa 
Ciêriài Làioi, Ce lei décluatiooi faite) ca coa£iÉqucace. Cci butlM 
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Ani datfei de Lyon oïl le l^c paltâ l'hivEr ; enHiire il nptii le 
cfacmiD de Bonkam , au litu qu'on t'msndoit qu'il iroïc cD lialîe. 
Dtos CCI voyages le Pape falloir dei dt^cnScs itnmcatzs. Si il clrolc 
de grandEi fommeidei Êglilcs lïculifcei Gt des monalleTes , tanc par 
lui-icciiiE que par ceux de fa fuire. Quoique le Kdi fûi focc foa 
ami , il lui envoya au mnlt de Juillei Miloii det Noyeri , avec deux 
aucces CbcvalieTS , pour lui Taire dcE pUin[es fur ce fujei. 

Le tape t'apptoptie caui les revcnui de la première ana£e de coue 
Ici bénituxiquivaqueroùiicea Angleierrcde-Uàdeuxaat, Evêch^s, 
Abbaya, Ftîeurfi, Prtbendes, Cures, le jurqu'aux moindres bfni- 
ficei, VotU lei anOMes bieu établies. 

Philippe le Set voulant chalTei les Juift de fon royaume , les fait 
aakei roui le ii. JuiUer , & confifque leurs bisas. On ne laifla à 
cbaam d'eux que ce qu'il lui tàlloïc pour le conduite boct du 
royaume , avec dcfenfe d'y [cnlier , fous peine de la vie. 

IJ07- 

Bulle du lo. Févcict pouc la ri vocarioi) des commandes. Le PajM 
r iit emr'juires chofes : „ Nous n'avons pu ixaminet fi nous devioni 
«.accorder de relies & fi grandes glaces, iufqu'au lemt où Dieu 
jgDOUt a vilirb par une dauB^teuiV maladie j lanc naui fiiont 
„d£loiitn£i pat la muliiinde k la dilficutié des affaires. Mai; abcs 

„ EB iiaai un peu féroib , nous n«js liwmet uppliquEi i ï» utneû, 

„ fie nous avons vu clairement que l'on nigligt le Toin des iglirei 
„ & des nionailerei donnas en commande •, leurs biens & leurs droits 
f. Tour diilîpjs ; Se Ici perronnes qui en dépendent , ibufreni un 
„ grand préjudice au Iptriiucl & au temporel , enrorte nue ce que 
nfon ptttendoic leur ècte avaotagcui , leai derienr nuiJïbIc. C'eit 
«fourquaï nous lévoquoni Bc annulons louret ces fortes de CoU- 
silniSioni, à qui que ce ton qu'elles aient itt données , m£me aux 
n CaidiuauE. ■ ■ La maladie dont -le Pape parle ici fut trSs-longuc j 
tUe le retînt dans l'inaâion , lui Se route fa coui , pendant plus d'ua 
an, 1 Poiriers où 11 éioic allé ainndce le Roi avec lequel il dévoie 
le conférence. Dam cet inictvalle Henti comte de Lu:ce. 
i Poitiers Pierre d'Achfpalt Ibn médecin , 
c l'ArchcvJché de Mayencc pour Baudouin frète du Comce< 
le réuIEt point dans Ta négitcîaiion , Biais il réalGt i guéiic 
) ce qui lui value ^ lui-mime l'Acchevkhé de Maycnce , 
~ e lui donna du coafeniement des Cardinaux , Se il 
les ptoviliaui Si le Fatlium. Fierté éroii un picuK 
ic eccléfialiique fotr exercé dans l'êiude des fainics Ecciluccs. 
it guécei «lois de médedQi que daas le clergé. 
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.a confêience fe [int au moii de Mai. Le Pape y confirnt 
: leKoi avoiL Sùic avec Robetc comce de Flandre i il y fut it 
ii£ Je [acioiùde pour la Teiie-lam[e,quelerape avoic (on â 
lion piince Aimcnien , qui deux aas aupjravuic l'étoic fii 
ux ds l'Oidce de Pidnouiic , y écoic venu , fie donna dciil 
lloni pour cecu enctepiirc. Eniie Ici moyeCE de favoiîfei U i 
Tcemenc de la Terte-laincc , le pape Clemeiu rampioit " 
que Chailei de Valoii iieie du Roi niriliioiL du l'enipiie di 
uople comme apparienaniiCubeiioe de CotiKcnai fou Ëpoufé.iU 
iavaiifei , le Pape taie pcicbei: laccoifadc, tt dénonce i'emp ' 
ilianic Taleulogue eicommunii comme iàuieiu dU Icbifme d(_ 

La plus glande al&ire qui fui iiaiice J la toaSticace de F(Ht 
& qui en cioii le pcincipal objet , lui telle des Templiei 
lévelé au Roi que JeiCbevalieridc teiOitJecdécrif depuU loDg-M 
obligeoient lesFieret, d leut técepEJDn , df tenoncec â Jefiu'*' 
en ccicbanc fur le Crudiîx s qu'ils idulâiroieni dans 1 
en fë pTcflernani Jeraai une i£u moalliueufe de boii dor£ & u, 
te. qu'il! petmecioienc Se pcaLnjuoiem le cclme de fodomie. £ 
quenLC le Hai ël aitfcer en un même jour tous ceux qui fc iti 
(R Fiance : ce fur te Vendredi Ij. Oâobu. Le maîlre gt 
l'Oldre fui isiitt comme lei autres , dans la nuùfan du Ten 
paris. Aullî-t6t on ptoceda d4ni le même lieu i l'in 
prironnieii. la plûpait cociiinienc des Impiéifs donc l'Ordre IS 
^ccal'i , k confeilêieur mfme qu'ils ccimmetlçicni c 
|mpucetfi abominable j. 

Le Tape donne der ordre t pour faire arcSiec pac-iout In Ton 
Il fait picdier la cioifade concre un nommé £'u^m& lat 
^ui depuis deui ani s'affembloienc eo Lombacdic , dam tes ai 
voiGnes de Novarc. C'iioic un relie des haui ApoAoliqdci et 
■D iiïo. fur Ici errcucs dcfquels ceux ci ejicheciiroient , 
que coucdevanc jtre commun entre les Chcécieni ,il eH 
fcendie le bien d'autrui , & que les bommei Be lei&mi» 
lubîier enfcmble iudiSEcemmenr. L'armée des Ctoil'és Aiiq; 
par l'Eïêquede Verccil Rai nier Advocati , qui ferti 1 
ftprfs dans leurs montagnes , qu'on en prit environ 
de ce nombre £ioit Dulcin leur chef, & Marguerite de 1 
concubine qui paiToii pour l'occiére. Aî'ant été décUrfi hcîji 

Eu le jugement de l'Eglife , ils lurent livtés i la cour lïculiS 
s lit exécuter i mott ! tou! deux furent démembrés & cch 
fiécct ,Macguetiic i» prcmifre aui ftux de Dulcin i pu[i • 
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hurs membres & leurs os. On punie de même quelques-uns de 
kurs complices â proportion de leurs crimes j mais la fe^e ne fuc 
pas éccince pour cela. 

Le Pape confuUe la faculté de Théologie de Paris fur l'affaire des 
Templiers, Seconde conférence de Poitiers , ou l'on convient que le Roi 
feroic recevoir & conferver tous les revenus des Templiers, jufqu'â 
ce qu'il eût été réfolu avec le Pape ce qu'il en falloir faire : quant à 
lears perfoiines , que le Roi ne les pHdiroit que de concert avec ie 
Pape \ qu'il continueroit de les faire girder , & les nourriroit dei 
revenus de l'Ordre lufqu'à la renuë du concile général qui fuc alors 
réfolu , & eufuire indiqué par le Pape pour le premier jour d'Oâo* 
bre 1310. â Vienne en Dauphiné. La bulle de convocation du 
concile efl datée de Poitiers le xi. Août \ elle fuc envoyée à tous les 
Archevêques & i cous les Rois. 

1509. 

D^ l'année précédente le pape Clément V. avoit réfolu & déclâté 
^ni vouloir faire fon (é)ouc â Avignon. Il y écoit cette année dès 
la fin «le Mars avec toute la cour de Rome , & c'eft depuis ce 
voyage que l'on doir compter le féjour des Papes â Avignon. Ce fuc 
là qu'il publia une bulle terrible contre les Vénitiens , qui s'étoienc 
emparé de Ferrare que i'Eglife Romaine prétendoic être de fod 
domaine. Il fut bientôt obligé d'employer des armes plus efficaces ; 
car les Vénitiens gardèrent Ferrare nonobftant l'excômmunicatioa 
& l'iorerdit. Il fît prêcher la croisade contre eux , & envoya en 
Iraiie le cardinal de Pelegrue fon parent , pour commander l'armée 
en qualité de Légat \ ce qu'il fit avec tant de fuccès , qu'il gagna 
Qce fanglante bataille i Francolin prés du Pô > & reprit Ferrare 
1( 18. Août. ^ 

On armoit en Efpagne pour une croifade plus confidérable qoe 
le Pape y faifoit prêcher contre les Mores , â la folliciration de Jac« 
qoes llf roi d'Arragon, & de Ferdinand IV. roi de Caftille, qui avoicnc 
joint leurs forces pour attaquer le royaume de Grenade. PluHeurs 
Prélats allèrent â cette guerre , dont on efperoir beaucoup , â caufe do 
la divifîon des Mores j mais le fruit de la campagne fe bocna â la 
prifè de Ceruta. 

Nouvelles informations â Paris contre les Templiers. Jacques de 
Molay » grand-maître , amené devant les commiUaires du Pape le 
Mercredi 16. Novembre, reclame contre ce qu'il avoir confedé \ 
^étendant qu'il eût parlé autrement , s'il avoir été en liberté. 

Le cardinal Gentil légat en Hongrie alTèmble un concile â Pref- 
loarg , ou Ton renouvelle quelques con^cuiions faites par les 
♦ tom //• F iij 
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mirieir fi fille du fi parcore à un hcrtciquc, ua rchîrmaiique iV^ 
un infiJfIc , i caiift dii péiil de (Sdu^ion où 1bi f 
Upulcespic CCI niaiïagei. Cciditreis fuient publié) le ii 



k^ 




Od cflibta cette année pluCeuci coccilei ptorinciaux, â CoS _ 
1 SilIbouTg] 1 Mi^ence , â Paris , â Sens , \ Senlii , priacipalûi 
pour y traiter de l'affaire dei Templiers pat ot' ' " 

Le concile de CologDC commença le Lundi 
Matdi & le Meiciedi fiiivans. On y publia det (latuts en vingt-ni 
articles , dont le premiEr condamne hc cifTe Us tfaïuts Se les oi ' 
Hanccs faites par les laïci contre la liberté ecdiislliquc ï 
liérenienr le: défenres de donner , vendre , ou alicncr de que' 
manlfre au protii des [CcléHalliipies nu des rcligiei 
feigneuiici. On condamne auSi ceux qui défendui 
pkunlalies de donner aux Curfi pour les mariages , les ej 
& lesautrei ionâioni , plus ijue ce qui avoir été taïf pat les \\i^ 
le concile déclare nuli tous ce< réglemeni faits par les laïci , i 
«idonne de tes révoquer , fout peine d'eicôm m uni cation. Le in 
■tricle défend de faite lire l'Ephre & l'Ëvingile , rinoii par c 
Tont dani lei otdres facrés , Se revjius de Icuis orne 

A Salfticiorp on rint deux conciles ; le premier pout [ _ 

tayement de la décime que le Pape avoii demandée pout deuxû 
: fécond pout cipliquet quelijuet flaïuts des conciles ptécéden 
Le concile de Maycnce duca iroii jnuts , Tçavoii le Lundi ti 
le Mardi Se le Mercredi fuivant. Oi; y iîi un abiegé dei fl 
deicondlcipiécédeni, Econ y icaîiaparordEe du Fapederaffj' 
Templiers ; vingt de ces Chevalicts enitetenc au concile raw 
■ppelléc , portant i'hahii de l'Ocdte. Le Commandeur qui tl 
leur léie , Te plaignit beaucoup de ce qj'on les condamnait (ii_„ 
rntendre Se fans le: convaincre régulièrement , Se déclara 4 
appelloienr au Pape futur & à tout fon clergé. 1! afoùralt q 
qu'on avoir déjà brûlés pour les crimes, qu'un leur Imputoic , 
nié conliammenc d'en avoir 

.s iufqu'i la n 
Innocence , en ce que leurs 

2ui étoieat delTus n'avoieni pu être brûlés. Si et itùradi iioit n 
ic M. Fleury, oit peurroit en conclure au eeniraire , fut l 
n'épargnant qui l'kahil , mantro'u qu'il itott faiai , b qm 
portoitit in itoiint iadignu. L'Archevêque de Mayenc 
ptoteliatiou , fc enfuîie obli 
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k de laquelle illej ansayi abruui le pccmiei Juillei lic 1'. 



s? 



I 

^^^Hplrii, l'artherSque de Scn:, Philippe de Mariga/, tint Toii concile 
^^^HBûicUl , ilepuit le ti. Mai jufcju'aii i£. On y examina les caufei 
^^«5 Templieri en particulier. Hufieuri furent rcnvoyii afaroui, 
^ d'autres fuient coadamnéi â la priron petpétuclle ; quelques-uni 
I comme leUps futenc livras au btas lïculicT , après avoir fié dégraJft 
pat l'EvEque. On eu biûlx cinquanic-ticuf datii les champs pis 
ll£Abbaye Saint-Antcuae , dnitt aucun n'avoua les criiqes defquels ou 
^^ccuroit : mais tous foâtinicul jufqu'^ la fin qu'on tes faifoit mouiic 
lB)iifinneii( , de quoi le peuple fut exlièmemeni fiapé. Un mail 
"^«tti , l'Ardievfqae de Keimi liut i Senlii Ton condle provincial , 
, i neuf Templieri furent de mime condamnas, tc enfulie biâlfi 
furlrautonié du juge fËculicc : mais ils fi dédirent A la morijdec» 

Ju'ili aroienc confcdî aupaiavant , difant que c'éiaii par la ciainte 
et coOtmcns. 
On continuoit en même terni 1 Paiislei procédures touchant les 
^ibitei gfnfrales de l'Ordre : les prironnieii qui furent incetiogéi 
(nlifterent tous , hoimii un , â roûtcnir que ceux qui avoienc 
eonfèlTé , ne l'avoient (ait que pai la crainte des cmelB couimena 

f'ils avofcnt foulïéiti ou VÛ foulFrir i d'autres ; ajourant que hori 
royaume de Fcailce, on ne itouveioii aucun Templiei qui avouât 
ce donc tm Ui accu fait. En Caltille les Templiers furent atiètés, & 

on afTembli i l(ur Cui«t un cûndle de A\i Evjquei â Salimitiquï i 

mais aprfi qu'on eut informé , & qu'on eut te(;u leuEiconfciTions , 
ils fîircnt mil en liberté, de l'avit de lous les Prélats , qui renvoyo- 
tcnt au Pape la ilccilîon de l'alTaire. En Ariagon , ils priieni lei 
armes pour (t défendre dans leuti châieaui ; la pSûpart fe foitifîe- 
Rlit i Moncon , où les troupes du R.oi les attaquèrent & les piiienr. 
le Pape jugeant que cette affaiic n'étoii pas encore faffirarament 
namlnfe , proroge le icrme du concile génetal jufqu'au premier 
OOobic de l'année fuivanie. 

□ dit qu'entre les condiiloni du traité que Philippe le Bel avoir 
fait avK Clément V. avant fon éleftion , il y en avolc une qu'il tint 
lècrfte, 6t qu'il ne déclara que li^is du couronnement du Pape: 
gttoit de condamner la mémoire de Bonlface Vil!, comme heté- 
dqœ I Zl 6ite faiûlcr fes os. Ce qu'il y a de ceitain , c'clt que Clemene 
|teRî par les inftancci réiietiei ' - - ■- ■ " - 



I pat 






1 que 



17' Août de cette aimée. Mais le Elal fe défïlH 
m eoromcnecmeni de l'année fuivanie , 8c en conlîqucncc le Pape 
Itatia une bulle datée du 17. Avilt i;ii. oll il leconnoît que le 
JUi a cniteptii cette pourfulte â bonne imeaiion , Si le déclare 



1 
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ctat de In capiuie de Booifjce , Se de tout te qui eft attlyS 
à cncc ôccalTon. 11 excepte de certe abibluiion géDcrale Nagatci ,. 
Scïatra Colonne , & <iuei>iuci auiree. Nogaiet demanda J'abroluiîoa 
au Pape ^ i]ui U lui accotda , â condiiion qu'au piemlcr pallâge 
gcnctal iritoii i la Teire-rainii pour y fervit le rcfîc de fts jouis. 

Ici Chevaliers de s. Jeaa d< Jctufalem prenncm l'ilc de Hodei fi^ 
]ei Turcs , le i ;. Asùt : ou Ici noniina depuis ce Ecnii les RodiemàB 

Concile de Ravtnne , le 17 . Juin , fur rallàire des Templiers. 0« 
amena au concile Tcpi de ces Chevaliers , auf.]ue1s un lut les cfaeTi 
d'accu raiion envoyas pir le Pape,*& les dipolliions des i^moinii 
Ils répondirent â tous chacun Teparf ment , fans parohie ébranlés nï 
iniimidtt , tf nif leni conftammeni tous les crimes doue on les char- 
geoit. Ce concile étoit auffi pour fe préparer au concile général qui 
l'adëmbla à Vienne au rems marqué. Il s'y trouva plus de ttoii ceni) 
î-vit^ua rani les moindies Prélats , comme lu Abbii & les Prieurs : 
& le Pape en Ht l'ouvenute le is. Oâobre, pat un fermon daoi 
lequel il propara les trois caufes de 11 convocation du concile : l'aS^its 
dei Templiers , le recours de la Tene-rainte , O. la ritormatlon det 
mmuci tt de la difdpline de l'Eglirc. Il fui patlidani cette piernién 
feUJon dei exemprions , dont les EvSquei demandoient la lévocadon» 
l'exemple des Templiers qui avoient lî exceOivement abufé de 1«|^ 

iiemptian ïtdc leurs iurrcj privilèges, fui apparemmuicl'i — "^ 

de traiter cette matière. Le relie de l'année fe palTa eO con 
fur les mitiérei qu'oa devoit décider. 





te Pape tient un coniîiloire fcetei le 11. Mars avci 
tt plufieurs l'iélais, on il calTe h annule l'Otdie militai 
Templier! , par manière de provilïon plutôt que de condamna 
rjrervani lents fcironnei & leurs bien) à fa difpofîtion Se i c 
de l'iglife. 

Seconde feffion du concile géffcral le ). Avril: le Pape p 
fnppreaion des Tcmpliets. Le loi Philippe te Bel affilia ^ cetit 
avec Chatlei de Valois fon fi-eie U fti nuis fils. La bulle . 
fuppieflïon ne fut publiée q^ue le e. Mai ^ qui fut le iour dejj 
concluGon du concile. Comme les biens des Templiers avoien 
donnés pour te fecouri de la Terre [àince, 1! fui réfoln , apiès 
des délibérations , qu'ils Teroient di>nnés aux Korpjraliers de S. 
de Jcriifalem , dévoués comme les Templiers à la défenfc de U T 
Atinie tt de la foi comte les inlîdilci, Quaac aui peironncs d 
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Ttmplins , le Pape en rÉfetvi quclqiici-unj nommcmciii i Ta difpo- 
Gnou : lous les aailti furent lailtciai] jugemencdu concile de chaque 
jxmifia , poui en dirpofec Ttlan la diverfité de; fujeis. 

lei pouffuiits rontre la ménioire de Boiiiface Vil', furçni terml- 
llici CD ce concile ; oïl irois Cacdiiiaux paclereui poiic \i |u(liËca' 
lioo de ce Pipe , devaiii le loî Pbilippe & Ton conTeil \ U deux 
tberaliert Caialins l'ofiïicanc à le juriifîeir par le duel. Le concile 
iUlan que le Pape Bouiface avoir kt catholique, tc n'avoiL lîcu 
Eue qui le rendît coupable d'iiecé/îe. 

II tegiloic depuis loiig-iems une grande diriCnn entre les Frerel 
Mineurs. Let plus leléi paut l'obrccvancc avoieni été l'épaitt det l'icre* 
ne le papeCeleninV.cn 1194. fous le coin de pauvres Ermites, K il 
W avoiidonnf un chef pitiiculicr. Delà fe formèrent deux pareil, 
doDt Tun fe nommoii UsfpîritiuU , l'autre Icsfrtra ic la tommiinauté- 
Cej piétcndus fpirLiuels aïoient pour chef loij du concile de Vienne 
Utetiin deCorfal , fcûateur ictt de Piètre Jean d'Olive , mort qoiBM 
ans aupaiavanc , Se auquel on aittibuoit quelque; opinioni erronées. 
Oh l'accu foi r, pu elemplci d'avoir foûrenu que l'amer aifonnable n'eft 
pai la forir.efubllaEriclIcdu totpi humain ; d-oii il l'eiifuiToit qua 
n n'étoic pas l'Iiomme , maitrame feule qui pouvoir méritée ou 
démeriici. On difoic auHi qu'il avoir foùtenu que les enfaus ne 
te(oiveiit au iiaptème que la TciniJlioD du péché aiiginel, mail non 
pu la grâce £c les vecrus, C'ell la matière du piemieE décret du 
canâlt de Vienne , qui décide que quicoaquc ufe» fcûienk que 

l'ame lairomiable n'elt pas eilêutieileiniar U forme du corps humain, 
éâl Stic tenu pour hérétique. LecoDcilc définir auiS que le bapiJmc 
confère la giatre faaftifîaare , Se la foi i Ceux qui le rcfoivenr. 
Il condamne une feâe d'hommes nommés vulgaîremeniffjl'iirii. Se 
it femmei tigmmées Biguinei, qui enreignoieui enii'aurrcs erreurs 
^Ue l'homme peut acquérir en cette vie ua tel degré de perfeflion , 

Îu'il deviendra entièrement impeccable , & ne pourra plut avancée 
«nslagtacc. Ils appelloïeni , efprii de liberté , ce prétendu état de 
prfTÛiaii]£c croyoieni qu'alors la renfualité ell tellement faumife 
i l'elprir Se â la raîfon , qu on peut librement accorder i fou 
corpt touc ce qu'on veut- En confîquencc ils s'abandonnoicntâ rôtî- 
tes fortes d'impuretés. Ces heréttHues fe trouvuient en Allemaenc 

Le Pape voulut audi ifunîc entre eux les Frètes MIneuri ,* & levée 
lei fcrupuies de ceui qui G: plaigHoitnt que le corps de l'Ordre 
tfobfcevoit pas fidèlement la régis de Tami François. Il fit dans cette 
tue une grande conllitution qui fut approuvée eu conlilloite fecrce 
(e f . Mai , & publiée le lendemain. Mais elle ne termina point 
k rdiifae des Frères Mineuu. le concile de Vienne Ëc pluGeuei 
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it conlUtuiioni loudiaiii 1» Kcligicui, Ici Chanoîties régulîni 

dent [ouces i rcptimcr divEri aboi. U en 

it l'origirc dcï idminiftraiean 



ic remuqiKt 



& Ici Rcl[g<eu[éi , qui CeodeTi 

fit une pour Ici bfipicai 

Itta aurquels aa a coimc ics diciu ac irs maiiui 

EniFE lis conftiiuc ions qui regardent le clcrgf, on pcjc remiti 
Iciruivanres. Il cft défend J aux clercs, mtmc miiiés ,d-Bie[a 
pcrfonne les mtâat de boudiei ou de cïbiteriec , fous peine de pet- 
iltc le privilège clérical. On peui fcte ordonné foudiacre diiu 11 
dii-huiiiéme ann^e de l'ige , diacre dans la vingciéme , picne 
dlni lavingc-dnquiéme. Ud Chanoine n'aura poinc Toii au diafilKi J 

3n'il De foii au moins foudiacre , ou qu'il ne fe fallè promoanl'l 
ani l'an â l'urdnt rerjuii pour Ion bénéfice. Quant J l'immutùlf ftt I 
Clerci , le coticile [fvogua la famcufe bulle CUricU LaïtOJ, tnt I 
fëi déclarations , & coût ce qui l'étoir enfulvi. ' ' 

Le concile de Vienne rcnouvella la fête du S. Sacrement il 
pat Urbain IV, mail dont la bulle n'avoft i 
Le pape Clemeni la confirme Se la rapporte toute encKre ; 
fans faire non plus aucune mention de ptocelHan ni d'expoGtien j 
fainr Sacrement. It ordonna pour faciliter la conTcrfion des infidT 

Su'on établiroit en cour de Kome S: dans les UnÎTcrfîtéa deA 
'Oiford , de Boulogne te de Salamanque , deui maîirei pour H 
langues Hébraïque , Arabique , tc Clialdïcnnc , Icfqueit rend«i_ 
flipendiésEc entictenusen coût de Rome par le Pape , i Patlipar i^l 

Roi de France , Ec dam les autrei villecpar l(s Vrihu , lei rnonallcni f 
Se les chapitres du pays. Cer éiablillémcnt éioit follicitf d^dC I 
irès'Iong-tcms par Kaymond Lulle dn rien Ordi* de S. Fran^t I 
homme dont on Tçait li peu l'hiftoire , que les i " " - ■ -J M 

iragkien , les autres un hérétique , Se les aunes i ..... 

concile de Vienne ordonna une croifildc ou pillage général , 
s'engagèrent pat vau leEl(.ois de France , d'Angleterre Sr de Nar 
avec plufîeurs autres Seigneurs. Ce concile efl compté 
quinzième général. 

A Conflantinople , l'empereur Andronic fait alTembler l«i AtfilM' 
pour tîcber de les réunir i la communion de l'Eglife Grec 
Airtlrenr de leurs rcrraitcs tous couveii 
de Vaniré qu'ils firent des demandes 

31» toutje clergé eipiât ta faute qu'il 
u patriarche Arfene, en s'ablboani 
rerrice divin ; Se que te peuple fît auÉ pénii 
les gcnufléiionî qui leur feroient prefcrircs. l' 
lour pour le bien de ta paix : mais ceu< du parri qui n'obciorél 
pas des Evéchés , des Abbayes , ou d'autres récompcnfes i leur g 
[ bitniôi il teut fihifme. 
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lî'î- 

Bullt (lu 1*. J»nvi(r, patla(]Ue!le le Pape levé toutes leieenfurej 
fonfM contre les Veaitient. Dès l'innée ijto. ih avoicnc envoyé 
4a AiHbaflidmrs au Pape TaDi pouvoir rien obienir : ealÎD le Pape 
ft laifTa fléchir pai U foumiflion de François Dandole leur envoyé , 
qai fe préfenia Jevaot IbÎ pendant qa'il éioit â rahie , avec une 
rtaîne au cou S pauvrement viio. 

Le Pape publie deui confticuiioni conrrc la mémoire de Henri VTI. 
empeieur d'Allemagne , mort le 14. Août île cette année. Ce Printe 

.par le^trel ri promeitoir de défendre U foi catholique , eittermincc 
kt heréiiiincs, ne faire aucune alliance avec les ennemis Je l-Eelife, 
protéger le Pape, 3c confttver les droits de l'Eglife Romaine. Le 
Pape regardoit te ferment comme un feimenc de fidélité : de quoi 
Kmpereur étant informé , il fit une proieftation au contraire par- 
devant des officiers publics : c'éioit !e ruiec du méconientemeni du 
I >«fe. Henri VII. ivoic été couronné i Rome, le -g. Inin ijn- 
I >« dei Cardinaux aurquels le Pape en avolV donné commiHion , 
I «e pouvant tj iranipottet lui-même i caaife des a(&iies qui la 
j fc fcnoiect aloii de^Â les Monii. 

i 

^^T'Za TempBets dont le Pape s'éiolt rf fetvé le jugement , étoient 
^16 Crmd-Matire , le Vifiteur de Fiance , & les Commandeur» 
' d'Aquitaine Se de Normandie. 11 commit enruite leuc jugenienc i 
meiques Prélats , qui les condamnèrent i U prifon perpétuelle pat 
fentence rendue le 18. Mari dans je parvis de Noire-Dame il Faiii. 
Iti coupable) avoient avoué publiquement tons Ici crimes dont oa 
lei cbatgcoit ; mait après la fentence le Grand-Maître k le Corn. 
■undnn de Normandie réttaâetenc leur conlèffion , roûtenam opi- 
BlIneniRiE qu'ils étoieni innoccns. Le roi Philippe qui éioît an 
ta\m rayant apprit , les fi: brûler tous deux dans une petite île de 
h Srine qui étoit entre le jardin du Roi & lei Augiiftins. Ils pci- 
M grent dam leur dénégatictn jufqti'i la lin , & fouffiiieut le fru 
tnc une fermeté qui étonna roui les afliltans. 

Le pape Clément V. meurt le lo. Avril i la Roquenianre pifi 
4'ATignoa , comme il fe faifoit porter à Bordeaux pour y reprendre 
bn *it natal. Lei Cardinaux s'allemblent en conclave i Carpcnrias 
ttat te palaii épifcopai , d'où il; forteni vers la lin de Juillet fans 
Mslt iicnoondu. Us futem deux ans fuis fe lalTembler, n'étmc pas 
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moim diviféi touchial U 

Concilc proTÎncul delUvei 
le quariïjmepont , que le; 
Ailmeuie aucun Ev^ue tir 
fcuple (buniii ilt;i li mec, 
tioDi poiltilicalc) <JaDl lellli 
tncni dei Evjquci in parcibia 
Joutj, Le fïxiéme otiionne, 
lenn villei ou Itucs diocéfci 
•Gn qUE le peuple puilTe v 
foui peine de cing foli d'ai 

l'eiu-béniie,l-eoceDi&ti. 
l'fglire , & recevront Ci b. 

leur premifre Mellè dam tr 
la dice au iDaiDs ucc foii l'a 
dei îaietdin pour des eau f<u 
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[eu de réleftioii que Tue le dioii de 1< 



: lo.Oâobre.On y fît vingt atticlo. 






fonc- 



! étoient appitnn- | 



1 faite its ordinat 
jgliffs. Ces incon 

, dont le nombre 

que quaad le'i Evfquet palTeiolit iiu 
i, les Cucéï feront Tonner les dochei! 
enit receïoil la bStiédiâion à genon'i 
nende applicable aui pauvres. Les Cbb 
it au devine de l'Evèque en chapci , l'K 
rroii, en chantant jufqu'i la pont^ 
proOernéi 



le les Prêtre 



pcrmïi à Cl 



is Religiel 



rdinacion.&ecM: 

dii-oeuviémc dtfeoA de pronMKX 
tient pécuniaires. Par le vingliffl**, 
idulgeutes ijue les Evêques " "'"" 
leurK [ermoQs, 



IJIf. 



PL Concile provincial de Reims i Senlis , nù l'on abroui Pi 
riatilll évf^uc de CliJlons, chancelier de Fiance, rouptoané 
' procuré la monde Philippe le Bel & de l'Ëvcque ion piédécifelt' 
le toi Pbilippe étuii mottle 19. Novembre i ji^.ileucpoui fuccefiN 
louli l'an fils atné ruinommé Hutin , qui mourut le ). Juin 1)1^ 
aprJtavoir engagé les Cardinjuxls'aflembleràLyon pour pmCCÂti 
]-£leâit>a d'un Pape. U lailla la Reine fa femme enceinte , Ce PUliHI 
comre de Poitiers fon frète fui nommé régent. 

Lci luquilîieuri de l'Ordre de faïDi Domloique découvieatcl 
Allemagne des hérétiques qui le nouvel loienr les erreurs des FnnH 
celles. Ils aleaquoieni prei'que tous les Sacremens de l'EgUre, I 
l'EGlifcintmc, ranr dans Ton clief tjue dans les auttes Pafteuriil 
foûtenoicDl que luci&r & les auttes démons avaient écéchafllll 
(le) injuflement , te qu'ils y fcioient un jour réiablis.leur nontb 
éroit grand : un de leurs chefs qui fut brûlé i Vienne , ctioleflà 
la queflion qu'ils fcoient plus de buic mille , en Bahême , en Aon 
chc , en Thuringe Oc aux environs , aune ccui du relte de TAl 
jiiagne & de l'Italie. Les frères riêcheurs exerçant l'inquiGrion, 
iécouvcirenc plulîcurs qui furent condamnés au feu. Mais iU 1 
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_.. . jni [OUI Jans leur opinlittccé ,fc fc livrcccnt au fupplîce avec 
foie , faDi [jj'un ieul (t ECpemîr. Cc> hccéiiquci fraj'cicpE le chcinia 
aiu 3UCCCI feâei qui l'étcvcicnt cafuicc en Bohême & eu Allemagne. 

Id Fiancï , le cainte Philippe ragent fiic enfcimcr les Cardinaux 
dani U maifon des Fierei Fiacheuti â Lyou , k leur doone dci 
eatdei , pouc les obliger d'élire un Pape. Le cardinal Jacques d'Eufe 
tvSquc de Porio , laùl de Cahuri , eft ilu le 7. Aoâ: , k prend ts 
nom de Jean XXII. Il fut coutoaat â Lyon le <;. Septembie , Se fc 
tendit cufHiie à Avigoun , où il avoic ^ic publiée qu'il iicndcoïc 
la cour. 

IJI7. 

Bulle du Li. Juin pour l'freflion de Toiiloulê en mirropole. 
Le pape lui donna pour fiiffragani l'ivfclii de l'amieii &: qtiaiie 
MuiTOux fvéchét qu'il créoic , i Moncauban, i S. Fapoul , à Ricuif , 
|c d LorrMi. MoDiauban & làinc Fapou! tioieni dci monaltcces. 
JSB XXn. érigea auJIÏ ceiie année plubeuiE auiiei nouveaui tvfchéc 
« Fiance, Tçavcii â Alei , i S. PonC, â CaHrej , i Condoia , i 
Saclat , à i. Floui , 1 Mailleziïi , Bc i Lu;on : c'itoit aapaiavaui des 
monaileiei. L'ivêch^ de Maillczait i iit itiaifcci à la Rochelle 
en 1114S. Le Pape delïcaii poue cei Ece^oai d'fvfchéi le confeiHc- 
tnent du Roi : on le Voit pat deui lettres qu'il ieriïir fut ce fdjtt 
i PiiiUppe le Long. ( Le comte Philippe avoit tii leconnu Roi aptfc 
la mort de Jean nli polthutne de LnuiiHutïn, qui ne vfcut que huit 
foun : il fut furnommé le Laug , i caufe de Ci grande taille. ) 
' Concile pravmdal de Kaveane i Boulogne. On y lit vingt-deux 
anictei de léglemeiu , qui furent pubtiîs i la fin du concile le i-. 
Oâobre. Le dïx-huitïéme dfctate excomoiunt^i Ici Jugei (ëculieci, 
qui aptëi avoir ptis des CIccci portant du atnies , ou coupables de 
quel^u'aulce mauiéce , les letieuacnc Se réfutent de lei tendre i 
l'EvEque en éiani lequïs ; ou qui les tenvoieni avec fcandale , au 
fôa éei trompe ttei K leuts armci pendues au cou. La même nniiie 
Je Pape avoii accordé au loi Philippe le Long , que les Otiicie^ï 

SufIcM arrïict les Cletci □otoiieinent coupables de crimes fuotmc! ; 
EOiidiiion degardei en cet capeuret toute la modeltie poUïble \ te 
4» rendre let cou pablei au )uge d'Eglife : ]eiou[,alîn que les ciimei ne 
4uneu[3llëni point impunit. Nous voyttai ici l'origine de la dilliiiciioii 
^ délit [ommun & du cai privilégié. La lettre cil du ig.Auùt. 

le Pape réforme l'Ordte de Ciaudmtini. II publie le recueil des 
MJliluuoQi de Cltmtni y, fout k noiu d< Climt'uirtti, Cï ico"-! 
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(fi divilï en cinq livres cOTHme ie Teicc, Scîl i'appelloic «1 com 
ccmcnc U fipàémt dti lUtriiMlu. 

Concile Be Tatrigooe en Efpagne , pour la condamiuiîoll ( 
crreoti i'Amaud de VtlUrtsure lucdccin , qui faiicciioiT que 
ChtÉiienj n'aïoltm plus que l'ipp^tencc Ju cuire encricuc , & y 
îroient lous en tiirer. Il ijoûioit que Its navres de miliricotit D 
plut igrfibles i Dieu que le Tacnfice de l'autel , tUiis lequel ti 
li celui qui le tàii oSilc , n'offce eicd du Qca. 



Prfaie , 



ijl8. 

Icïn XXir. continua cccre annte d'éciger dei évèchis en Ft 
Tifavoir i Tulk Se i Uvatir , qui fioicnr det monaflerei. Ili 
de toSme en évScbi l'églife paroilllale de la ville de Mirepoii 
fournit à la m^itopole de Touloufe , du dioc^fe de laquelle ÀdT 
«Ite ïille. Eu EJpagne il divifa U pcwince de Tacragone ,h'^'^ 
en métropole i'évkiii de Saria^olTc : il lui donna cinq fu" 
du orne qu'avotc Tariagone. Le Pape érigea de nouveaux 
mâme chn: la iafidélei. Franco de Perouf? Dominicain ttok 
niiffioa dam la Feife faumife aux Tariaces : il t'y étoit lue g 
nombre de converlïoD), aiulï que dam lei payi ToiGns. Le 
l'ayanc appris , érigea en ciré & ta tnérropole U ville de Sulo 
bâcie depuis peu par le grand Kan Aliapioa , qui y avoii étal 
lélïdence. Il en fit premier Archer^ue frère Franco, 8c il noi 
Cx auirCE Frerei du même Ordre pour <eE Evii{iie! luffragant< 

Kugue; Geraud évêque de Cahori cil dËpolî par lePapE,eoi 
convaijicu de plulleuii crimes , par fenlcnce du i8. Moi. Bet 
CnÏDD, auteur du tems, rapporre que Geraud fur enfuiie dfa 
félon la tbime de droir , puji livré i U cour féculiére 



:culiire , pt 
Se écorcM c 

de Juillet futn 

: du Pape, Il y a 

coujuraiions courre le Pape , A 



partie de fan corps , 3c eniîa briîK 
parce , diroit-on , qu'il avoir machiitj la 
en effet dcpuii lon^ 
SToii atteuié plulieuts fois i fa vie. 

Les Frères Mineurs rchifmatiques l'éioienr établis en Sidk , 
t'étoient donné un Général particulier nummé /fenri ds Cevtf « 
enreignoit plufieurs erreurs ; cntr'autres , qu'il y avoii deui E{U 
l'une diattidle comblée di licliellëi , plongée dans les déliccl 
noircie de ctimcs , i laquelle commande le Pape : l'autre Egl 
qui étoit fpiiiiuelle,ornéede vertus , ftugale & pauvre , ne rélidi 
félon lui , que chu let prétendus fpirituels ti. leurs feflateuii. 
Pape les fait chairer de Sicile. Quatre de ces faui Frères font bu" 
i Marlëille, aptes avoii été randamués par l'iuquiliteuc gmi 
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hccfiiquri didarfa. lli fuienc hoaorÉs comme jnsnj'cs p»r aux de 
Icui U&e. 

Bune du 14. Mats pour l'éreÛion de l'Ordre mili[ai« de Chrift 
■a Poiiugal. Cet ^lablillèmcnc ivoiE c-.i iaWtàik par Dcnyï roi de 
Poiiugal, pour [a délênfe de U faî chtécienae concrc Ici Sarcalïni 
^i]pa>'i. CeinouveauxCheïalietsdevaiciiLruivrela rfgle dcCiceaui, 
ItloQ Ici canftiiutioni de Calaicava ; oa leuc donna les biens que Ici 
Templiers avaient en PntEUgal. 

Ordre du Mont Olivec eu Italie iiablî fous ta régie de S, Benoît, 
fat le hieuheuieux Betnaid , de U l'ani ille des Xolomei de Sienne. 

Nouveaux Palliureauz en France U. en, ADgleictre , au£-ldt dilC- 
féi que les premiers. Ce mouvement fur occaliDiinê par un btuïc 
%iù s'étoir répandu d'un nouveau p^^ge à U Terre-faime. U ttoic 
Trai que les K.ais de Ftance & d'Angletette avoieni fait des inAances 
an P^ie i ce fujet ; mais il les détoutna de cette enrteprife. Pendant 
le peu de tems que durèrent ces Palloureaui , ils commitenr d> 
grandi ejtcèi > paiciculiitement fur les Juifs qu'ils ruéreor dans couiei 
les viUci oïl ils pallbient, excepté ceux qui le ^ifoicnt baprifér. 
Le Pape renouveilaà cetie occalHU les coiiAitucioiis qui défeodoienc 
Ak dépouiller de leurs biens ces nouveaux convertis. C'elL que quanJ 
un Jutffefaifoitciirétieo , fes biens étaient coulïfquis par k Seigneur 
de (a terre où il dcmeuroit , foui préicire que la libecié qu'il acque-- 
roitdépDuiUoitfbn Seigneur de la propriété qu'il «voie de lapctfouus 
du Juifj d-oil il atrivoii le plus fouveut que cet luifs convettia 
faoîent obligés de retouioei au Judailine. 

Le Pape fait prfcfier la croifade contre les hibîtans de Recanatl, 
ville de U Matche d'Ancone , qui s'éroient révoltés contre lui , 
fc avoieot tai ceux qui avoient étéenvoj'éi pout pacifiet cette ville. 
Wi l'aoïiée précédente le Pape avofc fupprimé l'évÈchide Recanati, 
^'il tiansfcta â Macetua ville voilînc j£ lîdelle àl'Ëelife Romaine, 
lai habitaas de Rccanaii tenaient le parti des G'ibaiiu , favorable 
■01 Empercuts , tc oppofï au parti des Gu'lfi' qui lenoit pour 
la Papes. Ces deux faOiont divifoienc depuis long-tcras l'Italie ; le« 
villes étaient non.feulemenc oppulces les unes aux autres , miis 
iirilëes au dcdanti k n'était que peùiei guettes, pillages, mallàaïaa 
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te [outci Corus de crimei. Les Gibrtim pienoîent le delTi» depuis 

gue les Papet ne iclidoicoi plus en lulie. 
, Fctte Caialan Fibti , K frète Pierre Pafcil , da TOrdre dei Fcerei 
r Mioeuci , inrjuilîteuri eu Daupiiiaé , fooi cufs pai lu hcTcùiiuei. 

Difputs eiiltc Us Frères Mineuti Tur la pauvreté de Jefui-Clirift. 

On [Ifade dans le chapitre giucral de l'Ordie alFemblé au mort de 

„ Ce n'cH pas une propolîtioii hctéiique , mais carholi- 

dite , t|uc Jerus-Ch[<jt moairani le chemin de perfeûian, 

^ „ Se let Apôirei y marchaoi apcfi lui Ce voulant y conduire la 

n'oHl rien eu par dioic de propriété , ni en pacticuliec, 

^, Qimun. Vu priiicipalemenc que l'Eglife qui n'a jamaii 

^cité, l'a eiprellèmeni décidé daDi la bulle £xii( qai fitniaat , q<à 

^aétéinrecéedaiiile corpt de Dioit,apptouvéedeiou[tnglire,&c." 

^^oQoblUnice décret, le Pape aprù afoii long-iems dilrbeté , Jïc Ea 

PiâmeuTE coDllii:ution Ad caqdicortm, où il ciute i l'oad la quellion 

de la pauvreté parfaire ; Se révotiue la décrérale ExUt de Nicolas (II. 

qui froic le grand appui dus Fratiïcellei. Ceiie couftiiutioii sft ilu 

S. Décembre. 

Le cardinal Curilaume de Cudin , légac en Camil: , afTembleun 
ConciU â Valladolid , où il fiii: publiei vingt-frpc canoni avec l'ap- 
ptobaiion des Prélats. Le leptiéine ell contre le concubinage i^* 
Clercs , qui étoïc très-commun en Efpagne , comme le lémoi^S 
1 ,AlV3i Pelage , auteur du temi U du pays. On décerne dans ce cansH 
I des peinei plus gttéves comte ceux donc les concubines ne Toi» pal 
dirétiennet i Cég que l'Erpigne avolt encore quantiré de JuilÉ tt de 
Mahomfunt. ut neuvième canon porte , qu'on n'admet 
ordies facréa que ceux quf f^auront au moins parler Latin 
n'ordonnera de clerci qu'auiauc que chaque églilé en pourra 
Le vingt-ûiLicnie défend les épteuvea du fer chaud & de l'ci 
lante encore uittéci en Erpagae. 

falieroa (rmifier , l'un des chefs des Frac ri celles découverts en Aile- 
magne fepi ani auparavanr, bH brûlé i Cologne. Il itoit ttii-rufé, 
[rèi-aitificicux eu Tes réponfei , & rif s -opiniâtre : enfotio que ni 
par promeflci , ni par menaces , ni pac tes plus cruels touimens , on 
ne put l'obligct à indiijuer i'es complices , qui toutefois étoîeiu 
nombieun. 

151J. 

Frète flonnegrace de Bergame qui éioït en coui de Kome , 
' .chargé de la procuraiioa de l'OfdtC d;s Ecccei Mineurs , y appelle de 
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il confticucion Ad conditorem en plein confiftoire Je J4. Janviet* 
Le Pape le fait meccre en prifon. Il publie le 11* Novembre une 
nouvelle confticuûon contre l'opinion des Frères Mineurs coucbanc 
la pauvreté évangéllque. C'cfl la décrécale Cîan inter nonnullos , 
où il déclare erronnée 6c herécique la propoHcion foûcenue opiniâcré- 
Jnent , que Jefus-Chrift 8c Tes Apôcres n'ont rien eu en particuliec 
ià en commun : attendu que cette proportion contredit exprefle- 
ment récriture fainte , qui affure en plufîeurs endroics qu'ils onc 
eu certaines chofes. Michel de Cefene général des i-rcres Mineurs 
Perfide à foûtenir Ton décret du chapitre de Peroufe. 

MM» 

CondAe provincial de Sens le 3. Mars, a/ïcmblé pacGuillaume itrCbo-* 

r^que de cette ville. On y publia un flatut de quatre articles , dont U 

plus remarquable eft le premier , qui veut que cliaque Evêque dans Ton 

diocéfc exhorte Ton peuple à obferver l'abdinence de viande & le 

{eûoe le Mercredi après l'o^Vave de la Pentecôce , veille de la Fête du 

S. Sacrement \ tc accorde à tous ceux qui l'obreiveront, quarante jours 

d'indulgence. Le concile ajoâte : ,^ Quant à la proieàion folemnellc 

H que le clergé & le peuple fait le même Jeudi en portant le faine 

jy Sacrement» puifqu'elle femble intifoduice en quelque manière par 

9, infpiratiOn divine *> nous n'en ordonnons rien qUanc â préfent , la 

^y laiirant à la dévotion du clergé &c du pauple. On voie ici » die 

,, M. Fleur/ , l'origine de la proccilion folemnelle du ùtint Sacrement» 

j, dont il n'eil pas dit un mot dans la bulle de l'infticution de la Fête» 

,,ElIc s'ed introduite par la dévotion des peuples en quelques églifeg 

), particulières , d'où elle s'ed étendue à toutes les autres. Il n'en a 

», pas été de même du jeûne de la veille ; & il ne s'eft confctvé qu'en 

„ quelques communautés Religieufes« 

Bulle du 13. Mars contre les Vifcontis chefs du parti Gibelin: 
k Pape déclare qu'il les a excommuniés pour herélle , Se accorde 
l'indulgence de la Terre- fainie à ceux qui prendront les armes 
contre eux. 

Depuis quelques années , le Pape avoit commencé une procédure 
contre Louis de Bavière roi des Romains , prétendant que l'éle^tiou 
4e ce Prmce n'ayant point été encore conHrniée par les Papes , il 
^'avoic aucun droit au gouvernement de l'Empire. Enfin voyant ex- 
piier les délais qu'il lui avoit donnés , il rendit fa fcntence définitive^ 
par laquelle il le dénonce privé de tout le droit qui lui pouvoic 
ttparteoir en vertu de fon éledion. La bulle efl du i y. Juillet. Louis ^ 
kuide i'y foumettre , alTembla au mois d'Oâobre une grande Diète 
à Stienhaufen , oà il fie lite un écrit ctès-véhement contre le pape 

TOTBC IL Q 
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Jean XXII* La dernière paccie fur-rout , qui regarde la religion , e(l 
pleine d'aigreur : on y foûcienc que le Pape s'eft déclaré hérétique 
xnanifede en faifanc les confticutions Ad condaorem , & Cùm inter 
nonnullos , où il combat ouvertement les décidons des faints Papes 
Tes prédécefTeurs. Ce libelle paroît être l'ouvrage des Fratricelles ou 
Frères Mineurs révoltés contre le Pape , qui s'écoienc mis fous la 
proceâion de Louis de Bavière. Ceci attira une troiûéme confticacioa 
itir le même fujer, qui commence Quia quorttmdam. Le Pape conclue 
cette décrétale , en condamnant comme hérétiques ceux qui écriront 
ou parleront contre les deux précédentes. Il efl évident que par cçs 
trois conflicutions , Jean XXII. réfute Ôc révoque celle de Nicolas III. 
Exiu qui femlnat , quoiqu'il le falTe avec toute la modeftie & It 
ménagement podible. Car il rejette comme injufle le lîmple ufage 
de fait que Nicolas admettoit^ non-feulemenc comme jufte^mais 
comme méritoire. 

En Efpagne , Jean ou Juan archevêque de Tolède , y célébra on 
concile qui fut terminé le 1 1 . Novembre. On y publia huit canons,, 
dont le quatrième porte , que perfonne ne delTervira un bénéfice-Cure 
ians collation ou commiÂion particulière de l'Evêque. Jean écoic le 
tcoifiéme fils ûe Jacques II. roi d'Ârragon. 

Bulle du I o. Mai , par laquelle le Pape défend à tous Religieux > 
de quelque Ordre qtt*ils Ibienc , de palTer aux pays d'outremer Tant 
la petmifljon du Supérieur de leur Ordre. Le Pape avoir été informé 
que plafieurs faux frères de TOrdre de faint François pafibienc la mer, 
ic entroienc dans les pays des infidèles , où abufant de la fimplicii£ 
flu peu de Chrétiens qu'ils y crouvoienc , ils femoient leurs erreurs , 
& combaccoienc les décifions de rEglifè Romaine. 

Ces erreurs èfoient une fuite de la deârine de Pierre- Jean d'OliyCi 
dans fon commentaire fur l'Âpocalypfe , que le Pape condamna cette 
année par fentence rendue en plein confifloîre le 9. Février. On 
crouvoit en cet ouvrage le fyftême chimérique des Fratricelles , com-, 
mencé par l'abbé Joachim , amplifié dans le livre de l'Evangile èter* 
nel , & foûtenu pendant plus d'un fiécle. Dans un autre confiftoire 
tenu le 17. Avril, le Pape confirma la condamnation de Gui de 
Tarlat évêque d'Arezzo , prélat plus guerrier qu'ecclcfiadique , qui 
t'étoit fait le chef des Gibelins en Tofcane. Le Pape l'av-oic dèpoK 
de l'épifcopaccn i5i£« Enfuitepour diminutr fa puifTance^ il érigea 
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:l*ï*chÉ â Cortoone ïille du diocéft d'Arciio , par buUe 
ila lï.Iitïn 1)11. CEifvïchf Â tDuJDUrï Tubrillf dcpuli. 

Oncilébralc 18. Juin de ceiie ïnnfe, un grand concile nj moEaf. 
lete de S»ini Ruf ptèf d'Avignpn , auquel lu Arclieïêijues d'Ailes , 
d'Ail le. d-Embtun affifteie.ll aï8C onie de leu.. futfrag.os : lei hsi- 
^aeiabrenj & tes Chapiitei j aïoient eiiVo>'é IcurJ dépméi. On y tit 
no grand légleigejii de ciaquonit -neuF aniclcï , dont In plûpiri ntf 
Kgatdent que le: bicni [cmpoiel! de l'Eglire Gc fa jurîrdiâian. Let 
quKte prémices accocdeni quett|ue9 jouii d'Indulgeacc i ceux qui 
praiiqueiont cecutnei d(vo[ions : comme d'airifler â U Mclli d« la 
WBti Vtergo le Samedi ; actonipagnet le làlut Saccemcnc poiié aux 
jnaUdei : piiec pour le Pape : s'Incliner q<iaad quelqu'un pToannce 
te BOOi de JESUS. Par le diicrepcitme te le dix-biiiiiéint , on détend 
de raHlie au fournir du poiron , te on pcttoonce-dei -pelnn concie 
Jo empoironneurs , même c.\cic% : ce i^ul iâii juger que ce ciime 
tfétoii pai late. Le vingi-deuiiéuie atiicle maïque les cas riJètvét d 
l'Evtque. Dani plulieucs accîclei on fe pliini de diveii abui qui pcc 
•edoieai Je la haine det ta'i'ci conlce le clergé. 

Concile provincial d' A ufcb i Maiciac le 8. Décembre. On J'pablia 
(t*q>MBt«-[iiC3noni ,dont loicilelplus lematquablei. Le dix huiiié- 
Bie-|wrts qje les Rc^euit , ï'cft-â-dire , les Cut^e , célébrant U Mellîi 
diu l«m fgUrci , Tcront Tervis au moini par un cUr« en Hiiplii- 
le dix-oeui'iéme , que loui les clercs qui font irifaais , ceux qui ont 
dei MaMtcei , pci nul paiement i charge d'amcs , te loas les It,Bligi«uX 
cUiUifcMii obligés â dire roui Ici fours fepi heures eanoiililei. la 
viB^-Cinquiémc défend les clamcuri te les lamenratiani Indé;enrel 
MU eniemmens , <jui troublent Ict prières ccclélïalHques ; on défend 
auS de defûlTer Ht démemlirer les colps pout les cnucrer en divert 
l'Kub On déclare dans le vingt'hulnéme , que Ici dlmef (but dues de 
droit divin. Le concile déiicnd par le ci nquante-einquiémed' impore i i 
la raille les clercs , les religieux , & les lipttui enfermés, La tailla 
fb levi^i aloTi au ptofir des Seigneurs. 
la Religion fjiroit lou jours des progrès dans l'empire des Tatcarctt 
Il le voii par une teciit d'Audif de Vcioufe , l'un des fepr Frerta 
teneurs qw Clément V, y avoir envoyés en 1107. apiés Jei avciC 
&nf Evtques. André. de Peroufe marque dans fa le tl te , qu'il avait 
"-Ml toa Gègc i Cation , ville difUnte de Cambalu d'euviton troi* 
Uinei dechcmin. Il y fublilkii de la pealion nommic Alafi ou 
màot impériale, qui lui étoitpiyii^ par oiilte du grand Kan. U 
l|t ^ue les TariarcifermccrcntclKi eux l'iietcice deitiuiri les leli- 
dgw , croyant que cliatun fe peut fauver dans la fienne. Il marque 
lia fin de la lettre I( martj'ic de quatre Ficres Mineurs, qui aruienl 
Mèrt à Tanna dant l'Inde, le premiic Avrll'i';'!- Cci quatre 



HISTOIRE ECCLESUSTiqr/E. 

t fe no m m oie DL Thomas de Tolemiii , Jacques Je Padou»» 
e de 5icnuc , Se Deuieiciui lïcce laïc. 
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Bulle du 7, Mai.p» laquelle Jean XXII. accorde une indulgenc 
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I la 



* 



]> liluiaiion Angélique. Ceice dévocian d'avertir les fïdiles au fou 
de la claclic poui faire au dedindu joue la pii£[e que Qou< appd- 
loni [■Jngehi , s'écoii d-aboid inttoJuiie dans l'£glife de Saintes. 

Le Pape ayant appris que Louis de Bavifte éioii eniré en Italie 
avec delTein d'aller i Rome , publie une huUe le i ) . Oâobre , par 
laquelle i[ le prive de toutes iës dignités Ec de tout droit i l'empire ■ 



.,■8. 

Cette bulle n'empêcha poini Louis de Bavière d'aller i Rome , otl 
}1 ptéicndojt (è faiCB coufunner Enipercur, comme Nie tut en eSêc 
le I7. Janvier par les main i de Jacques Atbciiln évoque de Undlo 
&de Guerard Oïlandin fvfque d'AIeria , l'un Bi. l'autre eicommn- 
niés pac le pape Jean XXII. Les Rtimaini ttoient indignés dé en 
que le Pape nfgligeoit de venir à Rome, malgré les iQïitationi 
pietTantes k téiteré» qu'ils lui en avoieni fait faire pat leurs ambaf- 
lâdeuri 1 Louis de Bavière prcâta liabilemeni de cette circonnaucc 
pour le faite couronner Empereut malgré le Pape , qui ne rçaToic 
lien de coucce qui le palToii , comme on le voit par une lettre du 
II, Janvier, dans laquelle il mande au cardinal Jean des Uilini ftjn 
légat en Tofcanc , de publier l'indulgence de lacroiladi: à ceui qui 

£ori croient pendant un an les armes conire Louis de Bavière, foui 
■.s enfeignei de l'EglIfc. Le Pape prjtendoit par- lire Larde; l'arrivée 
(te Louis i Rome , mais il y étoit depuis trois lêmaine 
loit rendre !c cban|;e i Jean XXII. aui l'avoir dcpole. 

Dans cette vue i[ tint une alTemblée ou p ' 
de faint Pierre le 14. Avril i Se il 



quiconque fetoit trouvé coupable 






c fuivi 



I-bciéGe D 
:s loix 






e léï 



e-ntaielté,lêrt^. i 
jugecompitcac. I 



(lobe i la gaudie. Il s'Ulit fui un tbtôue liïhe f- élevé , enfocie ] 
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Iue tout le peuple le pouvoîi voir , & il iioU envii onnc de Prtiaci, 
t Seigucurs & de NoblefTc. Qujnd il fur aHii , il fil faire CleDce i 
te un Augultin nnnimé Nicobi de FsbcUno , t'avMfa Si crli i 
haute voix : T a-t'ïl ici qutiqa'an ^ui veiàlli dêftndrt U prêtre Jacqua 
et Cahnti , qui fe fait nommer U pape Juta? ce qu'il crj» par liais 
icHc j 6l pcrfonnc n'a>'ant cépondu , un Abbé Allemand t'avan;a Se 
ptecha en Latin , preoarn pour leite ces paiolct ; Cift ta un joar de 
èamtt naartlU. Enfuiie on lue uue TeiiiencE fuie longue, dû aprËE 
Lieu dei invefiivei coqiib le Pape , l'Empereur dit : „ Tiouvar.i 
ji Jicqoei de Cahon convdncu d'hctfHï pat (tt écriii ïontie la par- 
„ faiie pauvreté de Jcfus-Chrin , bc An léie-majcAft pat fei injuiin 
H procédures fliies contre l'Empire en coiie pnfonne , Noui le 
1, difrafons de l'Evéché de Kame , pat tetie lenience donnée de l'avii 
j, uniDÎme & à la requiCiioii du clergé &: du peaple Romain , da 
„ai>i Princes & Ptélars Allemans & Italiens , & de pluficuii aurrea 
„£Jélec 1 y éiant encore invités pat lei ïalLantes prières de plu/ieuti 
], fjrndici du dcrgé & du peuple Romain , chargés de cotrmïllïcin 
„ Tpédalc b pat écrit. En coiillquencc , ledit Jacquet étant dépoaillt 
„dê loui ordre , uflîce , bénéhce H piivilége ceci e liai) ique , Nom 
„ le founieiion! à la puIlTânce lïculiécc de nos officiers , pour le punir 
ifComine hérétique. " Cerle feaience éioii fcellée en bulle d'or, 
Loùii y allègue l'exemple de la dépoliiion du pape Jean XII. 
en 96^. qui ne lui eft pas favotabb. Elle fut faite dans un grand 
coorikt !< l'empereur Othon I. n'y ailîlla pas comme )uge, man 
comme pariie. „ Quelque ignorance ijut tegnii au diiiémc fiéde , 
„ dit Monlîeur Fleurs- . '» "adition de l'ancienne dtfciplinefuWîftoit , 
j, te on fe Ibuvenoii encore de la foime de juger les Evèquei. 

Aâion harJie de Jacques -Colonne qui va publier êc affîfher à 
Rome une bulle du Pape contre Louis de Bavière , que petfonne 
B'avoii encore o(i y publier. Le Pape Inforoié de cette aOion , le fait 
£Tlque. L'Empcteut fait élire Pape fictc Pierte de Corbféres de l'Ocdle 
det Fieres Mineurs , qui piend le nom de Nicolas V. Cette éleâion 
le fit le 11. Mai dans la place de r^ini Pierte , oâ tout le peupb 
l'étptt afif mbié. Pierre de Cotbfétet écoii du patci des piétendui Spl- 
tltueli, qui bldinoient les ticheltes & les honneurs du vrai Papt* 
Mail quand il fe vit reconnu Pape , il foMlirli fit vodIui mfme 
il dciclievaux , dcsdomcfliques, disgenrilsliommci tic des pages i 
il lenoit une table fomp[ueulê. Pour fournir i cette dépealif, 
aiipape fut bienioi réduit! vendre des privité|;ei , des dignitéi , 



«de. 



néiicci 



cncallant les mnceUioQs que le pape Jeii 



t fe fai 



i-onJe fois par l'Antipape le 

ouvoir diie que l'on éleâion 

Giij 
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écoit coziiirmée par un Pape. Le 17. du même mois , TAntlpape 
public deux bulles pour confirmer la déponcion de Jean XXII. Les 
jiflFairesde l'Empereur comnieucent à décliner; il eft obligé de fortir 
de Rome le 4. . Aôûe , ne s'y voyant plus en fureté -, il fe retire à 
Viterbe avec fon Antipape. Michel de Cefene général des Frerct 
Klineurs fe retire de l'obcifTance du pape Jean , pour s'attacher à 
Louis de Bavière $C à l'Antipape. Le Pape le dépofe du généralat* 
Pour obvier aux chicanes que Michel auroit pu employer , les Frères 
Mineurs le dépôfercnt aulîi eux-mêmes dans leur chapitre (général 
alTcmblé aux Fêiesde la Pentecôte de l'année fuivante. En ce chapitre 
ils terminèrent laqueftionde la pauvreté de Jerus-Chrift,& concilié» 
rent la décrérale de Nicolas III. & la décidon du chapitre de PetoiUb 
avec les conftifutions de Jean XXII. Ainii U tranquilliçé fuc fto» 
blie dans l'Ordre des Fxcres Mineurs, 

L'Antipape va à Pife , où il publie une fentence d'excommuni* 
cation contre lo Pape le x8. Février. Les Pifans traitent de la paix 
avec le parti de l'Eglife. L'Antipape e(l obligé de fe tenir cacb6 
dans la ville jufqu'au mois d'Août de l'année fuivante. Les Romains 
HVoient déjà fait leur paix. 

On tint à Paris pendant le mois de Décembre de cette année pIiH 

£eurs afièmblées par ordre du roi Philippe de Valois, à Poccsîîon 

des différends qui arrivoient toin les jours fur la jurifdiâion encre les 

ofiSciers du Roi la les eccténa(lique.c. La queftion de la diftin^on des 

.deux puifTances y fut agitée \ les avocats du clergé y firent beaucoup 

valoir la dodrine que Jean XXII. venoit d'avancer dans la balle y 

Qyâa vir nprçbus , où il foûtenoic que Jefus-Chrifl , même domme 

iiomme , a «u les deux puifTaiices. On ne termina rien , & le Rot 

«ccorda aux Prélats le terme d'un an , pour corriger les abus donc il 

fe ^laignoit. La relation de ce qui fe paffa en cette afïàire , fut écrire 

-«ar Pierre Bertrand) évêque d'Autun , l'un des défenfeurs du clergé» 

qui reçut de grandes louanges comme ayant bien défendu les droits 

■ fie l'Eglife. Pierre de Cugniéres au contraire qui avoir crds-Uen 

défendu les droits du Pvoi , devint fi odieux au clergé , qu'on le nonnma 

par dcriîîon , Maître Pierre du Cognet , appliquant ce nom à une 

petite figure ridicule placée en un coin dans Téglife de Notre-Dame 

éc Paris , 6c comprif'e dans une repréfentation de l'enfer , qui étoit à 

la clôture du chci^ur fous le jubé. On voit cependant par la relacton 

même de Bçrtrandi , que parmi les moyens qu'il employa pour foûtenic 

- IcB prétentions du clergé , il en efl plufieurs donc on auroic honte 

49 iç CiKrU «Djourd'huit 
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Progrès des Frères Prêcheurs te des Frères Mineurs dans les mi/nons 
•rienrales : le Pape érige un nouvel éyéché à Teâis en Géorgie. 

1350. 

Pierre de Corbiéres eft livré au Pape par Bonlface comte de Dono* 
lacique : il fait une abjuration publique avant de partir de Pife ^ te 
la réitère en plein confiftoire a (on arrivée à Avignon le if . Août* 
Le Pape touché de Ton repentir lui pardonna , & l'admit au baifer v 
mais pour s'en afTurer , & éprouver la iincéricé de fa converfion y il 
le fit enfermer dans une prifon honnête , oit il étoit troué en ami ^ 
& gardé en ennemi, Ceft ce qu'en dit Bernard Guion évêque de Lodéve 
qui écrivoit alors. Pierre de Corbiéres vécut ainfî trois ans te un 
mois, mournt pénitent , & fut enterré honorablement à Avignoa 
dans i'églife des Frètes Mineurs en habit de religieux. 

r 

La condamnation de Michel de Cefene eft confirmée dans le cha- 
pitre des Frères Mineurs tenu â Perpignan le 9, Mai. Le diapicre 
déclare en même tems hérétiques te fcbilmaciques ^ Guillaume Ocam 
èc fionaegrace de Bergame , Et les condamne à la prifon perpé-» 
toelle. 

Bulle du II. Juin pour la levée des cenfures jettées depuis quatre 
ans ùxi la province de Magdebourg , à caufe du meurtre de Burchard 
archevêque de cette ville. 

On rapporte à cette année le commencement de la queftion fur 
hiviûon béatiHque, qui fit tant de bruit fous le refte du pontiticac 
de Jean XXII. Le jour de la Touffaints il fit un»fermon où il dit t 
>} La récompenfe des Saints avant la venue de Jefus^Chrift étoit 
» le Ji^n d'Abraham : après fon avènement , fa Pa0ion te fon. 
9jA{9kifion , leur récompenfe , jufqu'au jour du jugement » eil^ 
„ d'être fous l'autel de Dieu , c'efl-à-dire , fous la proteûion 2c 
y, la confolation de l'humanité de Jefus - Chrift. Mais après le- 
ff )agcment , ils feront fur l'autel , c'efl-â-dire* , Ifur l'humanité de 
9 Jefus-Chrift *, parce qu'alors ils verront non-feulement fon huma- 
^nité,mais encore fa divinité comme elle cd en elle-même ^ car 
9 ils verront le Père , le Fils te le Saint-Efprit. " I»e Pape fépeu la 
âême doârine dans deux autres fermons : il fe fondoit for le.paffage 
de l'Apocalypfe , où faint Jean dît avoir vu fous Tautel les ames- 
des Martyrs. Car félon la glofe ordinaire , dont l'autorité étoit grande 
dors,, l'autel eA Jefus-Chrift V te. les âmes font dites être delfous ^ 
pour marquer qu'elles font fous faproteâion : ce font les progtei^ 

G iv 
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f atolei du tift. Cf] reimoaB Rttm ^rand btuii : Se les ean 
}eiB XXII. comme Michel de Celcat & Guillaume Oan 

SttvalartDZ pour l'afcufec d'bcréljc. Ceux qui voulaient l'i 
ifoiCBC xu cDCicxJcc qu'il D'avoii iamaii avancé cecic piE^ 

comme unt vÉiiti cectaÎDc, Qo tioute cff^âivement qvc inl 
quatie Doâeuci de Fitti cocfuliéi Tue ce ri<|ei par le roi niîlïMl 
Valol» .ceniJiiteni que le Pape n'" - ■ ■ ■ ■'■ " 

I la vifinD iDTiii[jvi: par icaoïécc daimnidiiDu m lucmc aop 
I fnati li^plemenc en tÉdiani les palTàg» qui rcmblnieat Favod 
fynjmr : Simprr taaica ruiianda , & «'AU Jatminando , ^ 
11. Jud. Tom. I. pari. I.l 

, ,-. ._-,,..Ie le Pape oiJonno k K_ ^ 

de ptjcher la crcifade pour la Tein-ruoÉ 
■c i la prière du Roi, qui [ËmoignoiE Tl 
ij poui U Tcrts-fain 



K Confiant Inople l'umpf 
eut peut futcolTeur Ani 
txii à I^mplrc. Il Te cévoli 



t. Il cl 



'î 



,8. lA^ieil Emperei 



«lui d'A 



,&:pciiH 



inonollique dani iequti il 

tel Boiilonoii le iocncm au Pape & i l'Iglife Ikgn)l)a|)A 
a^e du 10. Ia:ivi;F. Us efperniini aiiiicr chez eux la CourddU 

e Pafe leur en fie la prornclff ta conlillûire public, 
accepca leur fourEiflioa au nom dol'Iijlife Romaine : maii 1 
des parotes faus cIIbe. 

LePare.loBnetoinmiinoniJeaiide Bidii Trere MîrNlr, 
(ïur à Micreille ,de poucfuivce un telle de Vaudoii qui fein. 
encore en Piémont , où ili leiioien: lents alTembléet , t]M 
jufqu'au nombre de cinq cencs. Le chef des herfiiquet -l 
BBinmi Martin Paflrt , qui pifchoii comte le ni^flc» ét'é 



:e réelle 



> raine . 



nt. L** 



dente, le Pape avoir donné une femblable comniidim, * fr 

de Melfe contre line aune letle d'hetétiijuei , quj 

dam la'paiiie mciiJionale d'Italie : il( fe fiiiroi< 

Frpa Jt la fit pàuvrt , & «Voient pour diet' un nomialÉ 

(fe la VMt ie SfeUite , homme du commun ta f rifqUe S 

Ili lenoient des alTemblées , oïl ils Temoient divetres 

piTblioieai de piéreadue! indulgen 
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Le roî Philippe de Valois prend la croix , .& fixe le pafTage géncrîil 
sa mois d'Âoûc 1536* Le Pape lui accorde les décimes de Ton royaume 
Tcodanc fix ans. Cé:oit les conquêtes que les Turcs faifoienc tous les 
jours fur les Grecs , qui excicoicnc d cette croifade j mais elle n'eue 
poioc d'exécution. 

Bulle du trois Oâobre , par laquelle le Pape accorde de grands 
pouvoirs aux Frères Prêcheurs employés dans les miflions orientales 
& Ceptenrrionalcs. 

13 M. 

les Bou!onoi$ fe révoltent contre le Pape , & cha(Tènt le cardinal 

Bertrand Poïet légat , après avoir pillé Tes effets , & tué plulîeurs 

perfonnes de Ta fuite. Le Pape fît informer contre les Boulonois , 

mais fa mon l'empêcha de poulTer plus loin cette procédure. Il mourut 

â Avignon le 4. Décembre : la veille il convoqua les Cardinaux , 

le en leur préfence il fit lire une bulle mife en groffe , ou il difoit : 

jyKous confeflbns te nous croyons que les âmes réparées des corps 

,jy& purifiées , font au ciel dans le Paradis avec Jefus-Cbrift > 6c 

j, en la compagnie des Anges , & qu'elles voient Dieu ôc relTcnce 

9» divine clairement Ôc face à face , autant que le comporte l'état 

9, d'une ame leparcc. Que fi nous avons prêché, dit , ou écrit quelque 

,, chofe au contraire , nous le révoquons exprefi^ment. ^^ Ce fut 

Jean XXII. qui introduifit la Fête de la faune Trinité dans 

l'Egiife Romaine, qui n'avoit point accoûcumé de la célébrer aupa^ 

rjivant par un oâfice fingulier ; quoique depuis environ quacre cents 

ans cette Fête fût établie en quelques cathédrales & en quelques 

monafleres. les uns la célébroient le premier Dimanche après la 

Pentecôte , les autres le dernier : le pape Jean choifit le premier , & 

nous l'obfervons encore. Aprèc la more & les funérailles de J^jan XXII. 

les Cardinaux furent enfermes en conclave par le Comte de Noailles 

Zc par le Sénéchal de Provence. Ils fe divifcrent d'abord ^ mais s'éc^nc 

réunis lorfqu'on s'y aitendoit le moins, ils élurent tout d'une voix 

le fto. Décembre, Jacques Fournier natif de Saverdunau Comté de 

Fois» cardinal prêtre du titre de fainte Prifque, qu'on appelloit U 

Cardinal blanc , ^ arce qu'il avoir été moine de Cîteaux , & en gardoic 

l'babic. Comme il étoit d'une naiiTiincc obfcure , & qu'il palToit pour 

le moindre d'entre les Cardinaux , ils s'étonnèrent tous de ce choix : 

k nouveau Pape lui-même qui ccoit préfcnt , n'çn fut pas moins 

fapris , que tous les autres. Fous av<i , leur dit-il , élu un âne ; mais 

futt douce qu'il ne parloic ainlî > que parcequ'il fp fencoit peu propre 
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ma aSiirei ; «r il étoir f^avanc ThSologien & lutifeoaCiilK; 
prit le nom de Bcnol: Xll. 

nu- 

Le Vife donne ordre i tous les ecclfllalliqucs qui Itiiieta cfl c 
de Ron» lint caufe UgiiiniE , de fe cecirec à Icuis bc»àSas. 11 lîl 
que touxes les commendts faicei pai dt pcédécellc 
cillet dei Cardinaux £c des Fattiatches , U itmut U 
dout Jcaa XXII. avok iliargc les égUrcs. Dès cette p 
de fan pontifical, Beuoït reçut l'hommage d'Alfonfe 
pour la Sacdaigne , 6c de Robcii pout le loyatime de Naplc 
FicJeiIc lai lie Sicile le lefLifai 



ii}6. 



BMc Bentdiaas Dcus , par 1: 
commune dirpoÛrioa d>: Dieu , 
avjni U rfuûion i leuis corps 6; le 
le del Se le paradis avec Jefu^Cbiilt 



Ile Te Fapc dclinic tjue fuÏTOt 






riae d'une vilion iniuiiive U face 1 S 
laoi iDo^eQ d'aucune créature incerporée. On garde à Kome 
ouvrage que Benoît Xir^ avoic compofi fur cetie matière iianiC 
dinal. Le Pape duuna cette année deui autres bullei, l'use a 

l« i^r^rmc det Mîlnei nolis , c'cA'i-dite is Clugni fc de rou 

ai^tici Bfuédiaius ; l'autre pour la reforme des Fceres Mlm 
L'aniice ptécédcnre , il en avoït Jonni une Temblable pout [s 
des MoiniM de Cîireaui. 

des ambalTadeurs en coui de I(,(iiii^ 
tiéemtvdrr Ton abrolution , offrani de TaiisFairE i l'Eglife , t 
Ivoqucc ce qu'il aïoit faii tonne Jean XXll. Le i:oi Philippe 
^ alohfalr arortei cciie négoclaciou pat l'entre m ife de quelijuei fl 
^anx qtii lui étoient dévouEs. 

Ce Pcinee lémoîgnolc tou|ours vouloic pourfuivre la cnni* 
11 eut â ce rujer une coufïreiice fecretxc avec le l'ape i Avigm 
la guerre <jue ce Prince avoit avec l'Angletecte , lui fervii «nft 
de prfuxce pour différer , Ec les dicïmci furent eroployfet -à 
acquitter lei fnii, nonobllaut routes les plaintes du Pape. . 

Condlc au inonaftere de Sainr Kuf près Avignon , le ]. Septeml 
les iioii Atchevèquei d'Arles , d'Embrun fie d'Aufch y aSllcl 
'Avec dix l'epc de leuri fuifiagaai. On y publia un dkcei de roiui 
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aeuf articles , répétés la plâparc du concile de 131^. Voici cequ'ba 

«rouve de plus remarquable dans les autres. Le cinquième ei Joint 

aux clercs bénéâciers ou coufticués dans les ordres facrés, de s'abfîehic 

«le viande cous les SameJis en l'honneur de la faiuce Vierge , 6c 

pour donner bon exemple aux laïcs. L'abflinence du Samedi avoic 

Itc ordonnée crois, cents ans auparavant , â l'occaiion de la trêve de 

Dieu : ôc l'on voit ici qu'elle n'étoit pas encore univerfellemenc 

établie , comme il paroîc encore d'ailleurs. Quelques juges eccle- 

fiadiques voyant que les excommuniés demeuroienc long-tems en* 

durcis fans fe foucierdes cenfures ^faifoient jetèer des pierres contre 

la maifon de l'excommunié , comme nous avons vu que l'on fit à 

paris l'an 1304. d'autres faifoicnt venir un Prêtre revêtu de fes 

ornemens , ou porter une bierre comme pour enterrer l'excommunié. 

Le concile défend dans l'article huitième ces procédés extraordinaires > 

& ordonne de s'en tenir aux remèdes de droit» 

1558. 

Au commencement de cette année arrivèrent à Avignon des 
envoyés du grand Kan des Tartares , avec une lettre où il le qualifie 
Empereur des Empereurs y & parle ainû : „ Nous envoyons notre 
99 nonce Aùdré Franc avec quinze compagnons , au Pape Seigneur 
9» des Chrétiens en France , au-delà des fept mers où le foleil fe 
jy couche : pour ouvrir le chemin aux Nonces que nous enverrons 
,y fouvent au Pape, & à ceux du Pape vers nous , pour le prier de 
^y nous envoyer fa bénédiâion , & de faite toujours mémoire de 
„ nous dans Ces fainres prières ; 8c qu*il ait pour recommandés les 
y, Alains chrétiens , nos ferviteurs & fes enfans. .Qu'ils nous amerîM 
„ audi des chevaux & d'autres merveilles. *' La date e(l del^ambélu. 
Cette lettre écoit accompagnée d'une autre tendante â mcme-fîà-, 
éaite par quatre Princes de la nation des Alains. Le Pape reçue 
ces ambaHadeurs honorablement , & les renvoya avec plufieurs 
leccrei. Quatre mois après il envoya en Tattarie quatre Frères Mineurs 
avec la qualité de Nonces. 

Louis de Bavière fait une féconde tentative pour obtenir fon 
abfolation , mais inutilement. Les Eleâeurs s'aflemblent à Conf- 
Caïas,au territoire de Mayence , le 15. Juillet, & déclarent que 
fuivant le droit & l'ancienne coutume de l'Empire , celui qui ed 
élu Roi des Romains par les Eleâeurs , ou par la plus grande partie 
ménie en difcorde , n'a pas befoin d'approbarion , de confirmation , 
■ ni de confcntement du faint Siège pour prendre le titre de Roi y 
«i pour adminiftrer les biens 8c les droits de l'Empire. Ils s'aircm" 
Mercnc auflî à Rens fur le Rhin ^ ou ils pcomicem avec fermenr 
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de m»iti!eiiir l'iinpitc tt fei droits coqik tous fini Excrpiïan, bily 
obifgcr tous ccui qu'i[i pouitoicnc , nauobllaiit muie dirpcnlttl 

Violcn»! cxcrcfet contre 1» Juifi en plu<îeuri lieux d'AUemijK 
à l'occa&oa d'usc holbc eaCaagliti[6c iiouvce àciiai la luaiToo il 
3uif. ^ 

»î}9« 

Bulle du II- Mai pour U rfrocme dei Chanoina rtgutîeH> 
Qji l'ianéc prccidcnce le Pape avoit eavoyf deux NoqH 
Fologne, pour infatmer coucliaac une pUintc k lui adrellîe |l 
lui Calïmir ; contenant que Ici Chevalieti de l'Oidre Teuraa 
avaient envahi i main acmfe la PomcTanie Se plulleun aucrcin 
du royaume de Pologne , oii ils avoitnt biûlé & pillé pUi 
fglir'ci, Lei Noncc! ârent citer le grand Maître Se vingc-eÏD^Ç 
mandeurs. Leur fondé de ptocuiatiati comparut , mali pod 
forme reulcmcnc ; & apict avait appelle dei Nonces au Papcl 
dc< caufc! Icivolcs , il i< retira Tans leur congi. Les Noncei,) 
avoir conciimic£ daoi lei fotniet le Maître fit les Comoiandnit 
l'Ordre, les excommunient pat rcnicnce du if. Septembre , & 
Condimnenr i rE<liiuet la Pomsraoie Se les autres tecr» ufuijC 
avec Ici (ruir: & les dommages Se iurerErs. 

Bailaam abb£ du monalleie d: Saint-5auvcur , ambaflâdear^ 
dionic le Jeune eœpereui de Continiinople , cnianie av« 

une uégadaiioa pour la réunion des Crect. Barlaam p 

ïonvQCaiion d'un concile génctal pour moyen de cette 
fii il mit pour condition , que Jei Latins enveiioient du fecouK 
tnçi contre les Turcs. La cour de Ronie ayant \a%i que IicM 
t. d'un concile g^nclal n'ftoii point pratiquable pon-lï 
.nigociatiou n'alla pas plus loin. ^^ 

Les Boulonais Te roumettenc au Pape, qui leur ac 
dei ccnruret Ec te téiablinément de leur Univerlirf qi 
ptimie. Plulicun vdies de Lombardie qui avoicnt fui 
louis Je Bavière & de l'Antipape , tevicunent i V 
Pape. 

Croifade prfchfe en IPpagne contre les Morei d'Afrique , frf 
avoieni fait une dcfccntc dam le royaume de Gicmde au nombre Jt 

Iptèi de cinq cents mille combatrans. lis font entier em cm dèUl 
le )o. Oâcbrc par In Chrétiens Cioilïi, ayant i leuc tcH InlA 
4e CalUile & de Poirugal. 
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»,fon'|Trq"'i voie 
me, 4 tut atriïif 



L'jbbj Biclaim i fon rcrc 

wl il cui de j;iinlci tlif^ui' 

«ui pTciciiiloicnc avoir poulTc la pcrlcAion de l 

J Vtctx. Tubtimt de U ^uiitude. Loir^u'il fuc acri 
il lei dïnon^a i VEmftteut b au Fairiardie 
foliiLiiaiiaD OD alTeiiibla un C.mcilc i Ïatntt-Suphit Un. Juin. 
Sarlaain y païuc conime accufatcur , & rucconJaiiini ; ce qui rcD|a- 
Bca 1 icioarocir en tialit. L» prJieiiiiut Qatiiifta doui 11 t(l ici 
pail* , ruiroieniladoaiine de Grégoire l'alam^! aiditvéqut ds Thsr- 
fttoiliqut, qui cro^ou que la lumière viie lût leTiiabixparles Avôirei 
kon Uiea taime. On k( Doiiimoîc Omphalopfyjua , c-ell-i-dite , 

ier: on I<:s oommoii caco\c Hcjicafttt. L'tnip:ieur Andionic 
: aililta au tantile de CoDlUniiiioplc , quoiqu'il f&t dcja 
; Bc il 7 tmangua avec lant de vitatmence , que Tai) mal ea 
igmencé il moucui quiire jours apiii, It Samedi i{, luai- 
_ouc Oitceireut Iran Paleolosue Ion fil» aiuf , âg* de neuf ani. 
Caniainizene , grand donielLiquc ; u[iiipe l'empiic pcndaai le bat 

on loi d'Acmenie, faiigui pat lei incaiConi d« iafîdélei T» 
□I , qui lavageoienr coDiinuellEineni Ton royauiijc , envoie an 
: Benoît deux imbairadeu» charge Ac demander du fecouri. Le 
. aprif avoiir fan iuforraec de pluGeuu erreurs qu'on leprochoic 
■: Aimeuielu , rcjctie la dtmande dei ambuTadeuii. 

pape Benoîi XIT. te i{. Aviil : le cardinal Pîertt Rogec 

ilii Pape li 7. Mai fuiïani.pai les Cardinaux alTcmblii 

:. Il prend le uoin de Cltineiic Vl. & publie une bullt, 

' il promeiioit acs giacei l loui \a pauvcti Cicrtt qui 

oieat dant Jtux mois. Ceire piomeirc en aiiiia un li 

imbtc i Avignon, qu'on en lompia (ufiju'a «m nulle, 

: en miaw remi quaoorf de rtreivci de Ihflaiurcs 3c 

, fompiani pour iiullei Ici tleâioiit des Cliapirre; iSc dei 

uiéi : & comme on lui repiffenioic que fcs prcdèctlTcuri 

E puini tait de tellci riiêtxi , on dit qu'il ripondit : Net 

iJfayoUal pu itrt Papa. 

de Naples obiieiit du jultan d'Egypte la pctmilEoa 
l'c^Iife du Suac-S^fulcic 1 Jtiulileiii doute Fieici 
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Mia«urs, pgur y l'iirc l'OiËce A\iia. Ces Religieux en fol 
<n polTcOicjD. 

Concile provincial de Caniorbeii i Londres le lO. Oâohit. On 
publia UQCCDnftltiiiioii en douie «ndes , qui tendeni pouclafWj 
à i^frimei les c»6tioni dci juges ccdcliajîlques. 

"Hî- 

BuUe da 17, Janvier , pit Liqitellc If Pifc rfdciic â cinqi 
l'indulgence de la untitme annfe établie pac BoaiF^ce ^ _ . 
Pape y macque paui maiïf de cette riJudioa , t*exeniple delt 
Mofaïiiue , fuivanc laquelle la dnquancifme ximéc fcoic le lut-'' 
la cemirc dei deiccj j & la coucc^ durie de la vie des bommct, 
tiès-pcu airivenc i cent ans. C'ell la pcemi^ie bulle qui t» 
ceice iaitulgence au Jubilé de rancicime loi. Hle fut accocdbl 
folUcitacioii des KomaiDs , qui avoicnc envoyf à ce rujec Aeta 
fadeuti i Avignon. Les mfmcs ambalfadcnri i^roicDi diMgjide] 
le Pape de venir à Rome. !1 tépondic que quelque deGr qu'il d 
allée , il ne le pouvait alari. Le Pape leptcnd les procfducei i 
men^el contre Louij de Bavière par Jem XXU. Ce Prince 
fins doute ftiit cmbarraffï pour.lort : cai il icella une procuo 
• ■ modé;eiuifut envoi'iparaemeniVi.&.loiiclcscoridi 
I due» 6c H hoQteuics , que les plus alFeÛionDét fecviiot 

cruyoteni ^k ([W\\ y dâi conlcniir i iiiiiud même il 

de préchée contre les Turcs: lu Pape fe met à la ifet 
rtpjilê , &: fournît un ceitain lumbre de ^ali 
4e la Chambre apoflolique. 

Diète de Francfoet aH mois de Septembre, oïl îc> lltfleuM 
la rifolailon d'envoyer au Pape, pour le prier de li 
conditions qu'il vouloir eiil|>ei de Louis de Daviére pour 
tion. Le Pape Te ligue asee la maifonde Luïcrnbciurg o 
leur. Pont diminuée l'autoiité del'Aichevfque de Mayencea 
le parti Je ce Prince , il irigeen triiropole la ville de PragL.,. 
lavint ^fclié fuiïi'agani de Mayence. Le Pape (toit en tnlnia 
en eonieflation avec Edouard III. loi d'Angletctre au fujeidëil 
vei doi bénéfices de ce inyamiie , que ce Prince refîifoic d'admt 
L'Atdievcciuc de Cïnlorbcri )ean de Sirerfort foi regardé coi 
l'4Uieut it cette lilîltaace au l'apc. 
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Concile ptovincial de Reîmj i No^on, le iS, Juillec. On y ëi 

riil-repi caDoni , donc If pIUE iemaiqu:ilite cH Is ilouziéme qui 

■ .^fend auji l'iSitei de folcniiiilec dam leun f gtires de préccndui miia- 

' a fanj U petoiiflîoo de l'Otdiniite. 

~' cm VI.doDDe I«île>Fcirru[iées,d prérem nomiofeT Canari» , 

d'Erpagnc Seigneur , defccndu de Ferdinand fils ainid'AlFoQre , 

[oi de Caftille, & de Dlandlc fijle de raintLauii. LciPapc!, 

l'on voit , D'iivDieui pninc encore oublif leur droit prjccoda 

^louici kl îlci : mail celle donation n'eut poini d'effet i il >-»gi(Ioi[ 

canijuiie dci îles Foiiunées , Se c'f It ce que Luui; d'Erpa- 




mêle 



titaVd'ai 



e fiuic 



, <JUUI 



ic fut la lîic en (ijsne 
t Smyrne fut lei Turcs le i8. Oaobre : ils jr 



LeiCtoiffi p 
£ieni on grand 

c let Turcs : ce fut tout le fuccés de cette enticprire. 
■de fainte Bcigîde ou Birgiite fonde d Vallcin, an dioifli 
e Lincop, un monilïere pont foiiante Rclrgieufcs k vingt-cinq 
:l de l'Ordre de faim Auguilin. Elle Icuidoima quelquei conili' 
• patticuliéiei, 

IÎ4Î' 

■1 ettcurj de Ctcgoite de Pal». 
nj Grigoram. ] 

c annff Ici effets des meruret que le Pape avoit pcifee 

:es de ta maifon de Luxembourg; TçaToir, Jean rai 

: , Chattes duc Je Moravie Ion dh , K leur oncle Baudouin 

■c de Tiiï«. Il termina enKn les procédure. cDmm;nciej 

e Baviire, par une grande bulls 

e leudi-faint i ;. Avril. Le Pape j contîrmc tes condamiia- 

jn on cées contre Looiidc Bavière pat Jean XXII. il d*l"end i 

C (Q foii de lui oUir , d'nblêiTer les iraitis faits avec lui , 

1 demeutet en fa communion ; & il le charge de 

infuire il enjoint aux Eleâeuri de l'Empire de ftactier 

ion d'un R.ii det Roratint i aurtement que le faim St^ge y 

: ayant donn£ le dioit & le pouvoir aux 

e Je ftenfa près de Cobleni, oJ Châties de Luxembourg duc 
ie cft clu Roi des Romains !e 1 1. Juillet. Tous les ElcSeuu 
fié appelles : maiî il ne l'y en iiouva que cinq , (javoir 
Tiévei, de Cologne, de Ma/en ce , le Roi de fiobEme, ^ 
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le Duc de Saxe. Charles fuc couronné le i^. Novembre â Rome > 
parce qu'on ne voulue pas le recevoir â Aix-Ia-Chapellc : on k 
nomma Charles IV. 

Dépucacion des Arméniens au Pape pour fe judifier fur la foi. 
Le Pape envoie chez eux en qualité de légacs , Antoine évêque de 
Gaifce y & Jean élu évêque de Coron , chargés du dccrec £c des décr6- 
talcs que les Arméniens avoienr deoiandces avec profflcâè de ij 
conformer. 

Les Florentins font un décret, portant qu'aucun Inquifiteur tùt 
pourroic fe mêler d'autre chofe que de fon office , ni condamner 
aucun particulier à des peines pécuniaires , mais au feu ^s'il fe trouvoit 
hérétique. On avoir fait de femb.'ables décrets àPerouCè , ea Efpaguc 
&: ailleurs. Celui de Florence fuc donné à l'occafion des plainte* 
qui furent portées contre l'inquifîteur Pierre de l'Aquila de l'Ordiw 
des Frères Mineurs , qu'on avoir accuH^ d'avoir exigé de grandflf 
fommes d'argent de divers citoyens fous prétexte d'heréile. 

Le nouveau Koî des Romains Charles IV. devenu Roi de Sobémé 
par la mort du roi Jean fon père arrivée l'année précédente , obtint 
au Pape l'ércâion d'une UniverHté â Prague capitale de ce royaume* 
La bulle eft du i^. Janvier. L'empereur Louis de Bavière meuO: 
le IX. Odikobre. Quoiqu'il n'eût pas été abfous des excommunications 
prononcées contre lui par \t% Papes , il fut enterré dans Téglife de 
Notre-Dame de Munie , avec grande cérémonie , comme Empereur # 
par les foins de fon fili Louis marquis de Brandebourg. 

A Conftantinople , l'impératrice Anne mère du jeune empereac 
Jean Paleologue , fe déclare en faveur des Quiétides du mont Athos 
ennemis du patriarche Jean d'ApH , à caufe de la condamnation de 
leur tome ou expofîtion de leur doârine. Elle fait dépofer le Pacciar* 
che dans un concile adèmblédans fon palais, où il fuc condamné » 
quoiqu'il eût voulu s'y préfenter. La fentence de déposition ne poc* 
toit autre caufe , Hnon qu'il avoic anathéniatifé Palamas avec (à 
doctrine , 6c caifé le tome écrit en fa faveur , par des tomes poilérieon* 
Ifîdore,run des principaux fe^lateurs de Palamas, ed mis à la place 
du patriarche Jean d'Apiî j ce qui <^ufe un fchifme dans l'églifè de 
Conflancinople. 

A Paris, les Doé^eurs condamnent les erreurs de Jean Mertûtur 
moine de l'Ordre de Cîtcaux. Ces erreurs furent réduites à trente* 
neuf articles , dont les uns font qualifiés erronés , les autres fufpeds 
dans la foi. Les vaines qaedions & l'abus qu'on faifoic alors de la 
flialeâiquc; écoiciit la fourcc de toutes ces crrc^is. 
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ïnilailic comagieure <\mi avoit été apporiéî pw des marchandi 
m , ilvage l'iullt , d'oil elle palTe en France , en Elpagnc , 
ïngletette , en Allsmagne k daas Is Nord. Pour confoler lit 
iifkt dans celle calamiiï fiiti]ii[Ue, le Pape donna une bulle 
, pu laquelle il accotdoit i lous les PtÉi.t» la faculté 
hbfoudre de tai^iei Ibrtei de péchés ceux ijui éioient attaqués de ce 
ut doitnct indulgence pleniéte. llaccorJoiraufli tertaioei 
' IndiileenceiaujtPrflrei qui adminiftreroient les pelliferfs , te. i tout 
ceu> qui kut rendroieuc quelque office it charité , ou les enfcTeU' 
toimt apr^ leur mari. Lci luifi fe telTeniirenc plui que les autres 
de Ceicc utamiié; car le peuple étant venu i s'imaginer qu'ils 
laTOienc procuré la pelle en jeicant du poitba dans les ibiiraines fie les 

1 gtand nonibte Tans autre examen. Le l'ape pQblia deui bulle) 
' — empêcher ces malTactcs , qui ne lailTereni pas de continuée 
e l'atinfe ruiranie , ptluclpalement en Allemagne. Mail le 
■ u fi (iïéretneni la aiaiu i Avignon , qu'il n'y en eut point 
I ville. Il vcDoit de i'acquctic de la ceine leaiine de Naplei , 
1?. Juin. 

ïluOcurt vilto Teviennenl i l'obéilTance t!e Vtaijtttax Charles tV- 
e Prince va i BÎIe , où ïl [C{oîi le ferment du BourgucneAre au 
a ville. L'Empereur paCa le |au[ de Noïl i Bile, oij rt 
I à la MelTedu point du jour. Se lut l'Evangile i haute 
lut l'épfc nue i. la main. 

IJ4.J. 

ires rcmbloîeni fe bien difpofer poUr te Prince, torfqu'oa 
le le« Seigncuii qui lui étoient opporés , avoieni fait élue 1 

C y lit un édit le 10- Mari , où ildir^ „ Moite prédécellcuc 
reur louii d'bcuieufe mémoire a fait tine loi portant , que 
IH eA i\ii Roi ijes Komains il Fiancfoit par let Eleâeuri, 
i( gratide pari;!e,,a If pleine admÏBiilfaùan de l'Empire, 
a confïriDatipii^du Pape. Nous renouvelloni fit lacilîoni 
pat II piÈfentédit, de l'avii de roi Princes ceci efiaftîquw 
tt : laous Jéclaioni nuls toui a£tei fait* ),a contraire ^ 
nr les déiieis dci Papes , comme rfpugnani à la daârtni 
e & apoilolique j SHiTqut felcQ louiei les 1ai« divin» 
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„ & humaines le Pape lui-même doit êcre fournis â l'Empire ; êc 
y, l'Empeteur» quant au temporel, n'eft fournis ni au Pape, ai à 
yy aucune perfonne fur la terre. *< Au commencement du mois de 
Mai Gunther étant toujours à Francfort tomba malaJe, ôc prie une 
médecine que Ton et ut empoifonnée : il devint aufli-tôt enflé, 6C 
perdit Tufage de fes mains , qui fe retirèrent. Cet accident le décei> 
mina à s'accommoder avec l'empereur Charles, auquel il céda Tes 
prétentions fur l'Empire, ôc il mourut dans le mois. Le médiateur 
de ce traité fut Louis de Bavière iîls aîné du défunt Empereur , qui 
reçut alors de l'empereur Charles l'invediture du MarquiCat de Bran- 
debourg que fon père lui avoit donné. Pour l'obtenir , Louis cendic 
â Charles des reliques que les Empereurs avoient coutume de remeccie 
à leurs fuccelfeurs , & qu'il avoit en fa polTeffion : fçavoir la lance 
de la Paflîon , le côté droit de la Croix avec un des clous , la napps 
qu'on difoit avoir fervi à la cène de notre Seigneur , ôc l'épée de 
Charlemagne. Ces reliques étoient edimces très-précieules. 

Bulle du 8. Juin adrelfée au Général des Frères Mineurs, pac 
laquelle le Pape lui donne pouvoir d'abfoudre Guillaume Ocam SS 
les autres Frères Mineurs qui avoient fuivi le fchifme de Louis de 
Bavière. Le Pape envoyoit en même tems la formule de l'abjuration 
qu'ils dévoient faire : elle contient une renonciation cxprefTe aux 
erreurs de Michel de Cezeue,quiétoit mort a Munie dès î'au x}4S* 
le x9» Novembre : on dit qu'il mourut pénitent. Autre bulle 6n 
%o. Oâobre contre une feâe de nouveaux FlagelUns , qui paroiilbic 
en Allemagne à l'occafion de la pcfte quiravageoit ce pays. Ceux-ci 
];i'étoient pas moins fuperftitieux que les premiers : ils difoienc quo 
le fang qu'ils répandoient en fe fufligeant , fe mêloit avec celui de 
Jefus-Chrift pour la remiflion des pechéi j ils prétendoient s'abfoudte 
les uns les autres , ôc fe vantoienr de faire des miracles , ôc de chaflèc 
les démons : ils menoient avec eu^ des femmes qui difoienc en 
avoir été délivrées. A Paris , le Redleur de l'Univerâté ôc ceux que 
l'on avoit députés , firent une conclusion contre les Flagellani » 
qui fut examinée ôc approuvée par toute l'Univerfité dans une 
ailemblée générale , le Mardi 3. Novembre j ô^ de l'avrs des Doc« 
ceurs en Théologie le roi Philippe défendit que les Flagellans vin^nc 
en France , fous peine de la vie. 

Humbert Dauphin de Viennois embràHê la vie monaftîque diex 
les Frères Prêcheurs de Lyon. Ce Prince avoit vendu le Daophiné. 
au roi Philippe de Valois en 13 43: ''il' ratifia ce traité chez kt 
Frères Prêcheurs avant d'embraffer leur iôditur. Charles petit-fils d« 
roi Philippe , ôc depuis Roi , en fut mis en pofleflîou. C'efl depuis 09 
temps que le fils aîné du Roi de France, héritier ptéfompcit de la 
couronne j a toujours porté le citre de Dauphin. 
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innée qui étoît celle du jubilé , le concours des pèlerins fut 
IX â Rome : Touvcrturc s'en fie a Noël 134p. où l'on comp- 
. car Tannée comraençoit à Rome par cette Fére. Malgré 
r du froid qu*il fie cec hyver , les chemins écoienr pleiot 
uic d'hommes & de femmes de route condition. Les hôtel- 
les maifons qui écoienc fur les chemins , ne fe trouvant pas 
s pour donner le couvert à tous ceux qui fe préfencoienc , 
lans & \ei Hongrois plus accoutumés au froid , fe tenoienc 
& patfôient la nuic dans la campagne , où ils faifoienc 
.1 feux. On ne crut pas po(fibIe de comp:er le nombre dct 
mais par Teftimation des Romains, le jour de Noël , îct 
mnelles qui fuivirent , & pendant le Carême jufqu'â Pâque, 
t continuellement à Rome , depuis un million jufqu'â douze 
le : les rues de Rome éroient ordinairement fi pleines qu'il 
vre la foule , foit â pied , foit â cheval. Le concours diminua 
•endant l'été , à caufe des groifes chaleurs & de la récolte ; 
ecommença â la fin de l'année ', àc dans les derniers jours 
fa tous ceux qui fe trouvèrent à Rome de ce qui leur man» 
tems de leur s. (lai ions, afin que tous pulTenc gagner l'in- 

• 

lie négociation pour la réunion avec les Grecs, & pour It 
)ntre les Turcs. Jean Cantacuzene propofe au Paped'af^mbler 
!e univerfel dans quelque place maritime , où il fe rendroic 
Evcqucs d'Occident , & l'Empereur de fon côté y viendroic 
.itriarches & les Evéques d'Orient. Le Pape agréa ce projet ^ 
lourut avant de pouvoir le mettre à exécution, 
iers de la Jarretière infticués par Edouard III. roi d'Angle- 

patentes du roi Jean pour modérer la rigueur des prifons 
ues. Ces lettres furent données fur la plainte portée au Roi 
:airc général de l'Archevêque deTouloufe , qui lui repréfenta 
Moines ufoient d'une rigueur exceflive envers ceux d'entre 
commetioient de grandes fautes j les mettant dans une 
>fcure & perpétuelle qu'ils appelloient Vadeinpace, où ils 
onnoicnt pour nourriture que du pain & de Teau , 6c leur 
>ute communication avec leurs confrères: enforte qu'il étoit à 
]ue CCS malheureux ne niourullènt défefperés. Le Roi ordonne 
ttres , que les fupéricurs des monaileres yificeront 8c confolc* 

Hij 
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ront deux fois le mois ces Frères enfermés , & qu'il leur fera permU 
de demander au(fî deux fois par mois la compagnie d'un Moine d« 
la communauté. Les Frères Mineurs & les Frères Prêcheurs fe doa- 
serenc de grands mouvemens pour la révocation de cecre ordon- 
nance , 8c réclamèrent l'autorité du Pape : mais fe Roi demeura 
ferme , & voulue qu'ils obéiflènc , ou qu'ils fortifient de Ton royaume* 
Jean avoir fuccede en 15^0. au roi Philippe de Valois Ton père» 
Vers ce même tems le pape Clément VI. accorda plufîeurs grâcet 
â ce Prince , & à la reine Jeanne fa féconde femme i comme de faire 
célébrer l'Office divin pour eux & leur fuite dans les lieux interdits |fle 
de fe choiiîr un Confelleur capable qui pourroic les abfoudre mène 
des cas pour lefquels il faudroit confulcer le faint Siège. Cinq ani 
auparavant le même Pape , pour fatisfaire la dévotion du roi Jean p 
encore Duc de Normandie , lui avoir accordé la permiiHozi de touchée 
les chofes faintes , excepté le Corps de notre Seigneur. 

Concile des Palamites i Conftantinople , od les Evêques d*Epbe(ê 
& de Gano font dépofés & dépouillés des marques de leur dignicé» 
Les Palamites étoient alors en grand crédit auprès de Jean Canai- 
cuzene : ce Prince vouloir s'appuyer de leur parti qui étoit deyemi 
confiderable. 

A Damas , l'Emir qui gouvernoît pour le Sultan d'Egypte , von» 
laut tirer de l'argent des Chrétiens , fait mettre le feu en deux 
endroits de la ville , & les accufe de cet incendie. Ceux qui voi« 
lurent fe garantir de ce péril , en vinrent i bout à force d'arseoc x 
les aurres furent mis à la torture, & quelques-uns fe confènerenc 
coupables par la violence des tourmens. L'Emir ne laiiHi'â cet 
derniers qu'une alternative bien cruelle , ou de renoncer â.la 
foi , ou d'être cruciHés. Plusieurs apoflaHérent } mais il y en eue 
vingt-deux qui demeurèrent fermes: on les attacha à des croix ^ 
êc on les conduisît aiuHl par la ville fur des chameaux ; ils vécu- 
xent trois jours en ce tourment. Le Sultan ayant appris cette aâioa 
de fon Emir , le mande aufli-tôt , & le fait couper par le milieu do 
corps. 

Conditution du 10. Décembre , par laquelle le Pape modère It 
rigueur de l'ordonnance du conclave faite par Grégoire X* ta 
concile de Lyon. Cette conflitution permet aux Cardinaux d'avotc 
dans le conclave chacun deux ferviteurs clercs ou laïcs à leur chotXi 
Tous les jours ils pourront avoir â dîner 5c à fouper un plac 
de viande ou de poidon avec un potage > des herbes crues , c*eft^ 
à-dire , quelque falade , du fromage , du fruit & des confitures t 
mais ils ne pourront manger du plat l'un de l'autre. Pour II 
bienléance , ils poucroac avoic entre leurs lies des ieparatiom dit 
jGmpIet rideaux. 
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parut ttm anatt en CiciIoedc un nommi tTuoLa onginair* 
laUbic , Diiii qui avoic lûng-iems vku en Erpagne. Il Toâifiioic 
n cerliin bctiûiue Efpagoul nommf Mania Ganfalvt , ttoÎK 
Is de Dieu , ingendii »a cid de lourc itcrniU , quoiqu'iL parût 
t un ^re le une mcrcfuc la lerrc ; Que ce Gonfilvc n« mourrolc 
t : Que le Saini'ETpric l'iDcarneioii un jour , & qu'alors Gonfalve 



II leur ratiit. Inlîn Nkolii de Calibre difHiiguoic 

■ paiiiei : Time que Dieu le Peie 2 faite ; te coipi ouvrage du 

jl'i^rii ctf é pat le Saint- Efprk. 

douard m. toi d'Angleterre laii faillrcoui Ici revenui des btoi~ 

iefoa royaume pallêdd par des Cardinaux , ou par des Officierj 
I cour de Rome , Se auiiei EcclifiaftiquM qui n'y Bïrnicni aucune 
^ice. Le Pape l'oblige i donner main-lerie de ceite faille , Se 
IHiuer lu fiuici pcifui. 

Hre de la Vierge Matie ou de TEioile , infliiué en France pat Le 
W»n ! cet Ordre fut abandonné dans la fuite. 
Eoti du pape Clément VI. le t. Ditcnibce ; les Cardinaux entrent 
teDclave , où ils font uu i^glement pour bottiei ta piiiiTanu du 
i. lit juietem loui de sarder ce règlement ; mais quelques-UOi 
: cetie lefttiàlon , j'î/ £ou con/onu au iioà. le toi Jean ayant 
rii la mon de Cleinenr VI. (é hâtoit d'aller j Avignon 3iout avoic 
Pape i roa gté j mais l« Cardinaux piévinteut Tua arriva ', 8c 
B. du mimt nioii , ils éluteni pape Etienne Aubctl cardinal kvl- 

d-OAie, qui prie le nom d'Innocent VI. Il ftoi'i ni ptès da 
badour en UpaioilTe de Biiflàc, audiocffe de Limoges. 

reau Tape floît du nombre de ceux qui ii'ivoîent accepi! 
nt qu'avec la reliriâion : auflï te t(voqua-i-il coinine ibulif. 
, i aullî toutes les Commendci , Ec fuffendit plulïeurs léretvet 
Ifnjtil dam les Caibtdtales fie d'aultei bénélicei , faites pac 

KVt. en laveur dei Catdinaui \ Il il ordonna aux Ftélati Se 
» bfnilicieti qu'il trouva 1 fa cour, d'aller lifidei chacun 
^Wnffice ; ce i[ui fut eutcutf. 

IRape envoie en Italie le caidiaal Gilles Alvarés d'Albarnos avec 
jjilf de légat. Lei affaires du Pape étalent en mauvais étal eit' 
M i pref^ue toutes Ici villci Bc tel places qui appartenoienl il 
' Hiij 
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l'EgUre Romaine en Italie y écoicnc alors occupées par des tjrraM 
& d'autres ufurpateurs. 

XH4- 

Charles IV. roi des Romains le réconcilie avec les fils de rcmpereur 
Louis de Bavière , qui lui remettent les reliques qu'on appeUoic 
Us enfeîgnes de l'Empire , fçavoir la fainte lance , les clous , une 
partie de la vraie Croix , & quelques autres reliques. „ Cette lance ^ 
„ ( dit Monficur Fleury ) devoir ccre la même que le roi Henri TOiic- 
py leur avoir retirée des mains de Rodolphe II. roi de Bourgogne Yen 
,, l'an 930. Ôc que l'on prérendoit être la lance du grand Conftaniin : 
,, mais alors on croyoit que c'étoit celle dont le côté du Sauvent 
y,avoit été percé. " Charles envoya ces reliques à Prague , & pria en 
même rems le pape Innocent d'inditucr pour l'Alicmagne & là 
Bohême une fête en l'honneur des inflrumens de la Paffion : ce 
que le Pape lui accorda par une bulle du 1 3. Février , où il fixe cette 
fête au Vendredi d'après l'oûavc de Pâque. 

A Conftantinople , Jean Cantacuzene , pour fc fortifier., Ùàf 
reconnoître Empereur Matthieu Ton fils aine. Le patriarche Callifie 
jefura de le couronner, quoiqu'il fût de la feâe des Palamices â 
attachée aux inteiêts de Ton père. Cantacuzene le fait dépofer > 6c 
fait couronner fon fils par Philothée évêque d'Heraclée , qu'il met 
fur le fiége patriarchal. Cette précaution fut inutile. Le jeune 7eaa 
Paleologuc qui avoit l'afFe^îon du peuple , trouva moyen de rentrer 
à Confèantinople l'année fuivante. Philothée fe fauva > àc Jeaxl 
Cantacuzene prit l'habit mouaftique. 

On brûle à Avignon Jean de Chaftillou & François d'Ârquate, 
Frères Mineurs fchifmatiques U hérétiques Fratricelles. 

Chafrles IV. eft couronné Empereur â Rome , le jour de Pftqne 
|. Avril , par deux Cardinaux Légats députés à cet eâfet par le Pape. 

Traité entre le Pape & Tempcrew: Jean Paleologue pour la réunioB 
des Grecs. Ce traité demeura fans effet , parccque le Pape ne put 
fournir la quanricé de vaiffeaux & de troupes, dont il étoit convean 
tyec ce Prince. 

A Spire, les Inquifiteurs prennent un nommé Berthold y qd 
Ibûtenoit emt*autrcs erreurs ^ que Jcfus-Cbrid en fa Pailion fcfentic 



1 
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rellement abandonné de Ton Père , qu*il douta forcement fî Ton 
tme Jevoic êcire fauvée ou damnée \ &, que la douleur lui Ht mau- 
dire la fainte Vierge fa mère , & la terre qui avoir reçu Ton fang. 
Berchold demeura opiniâtre , & fut livré aux Magiftrats > qui le 
condamnèrent au feu* 

1357. I}î8. 

Grande difpute en Angleterre entre le Clergé (éculier & les Religieux 
Mendians. Cette conreftacion fut portée en cour de Rome j & aprèi 

3u*elle 7 eut été pendante durant près d'un an , le pape Innocenc 
onna une bulle proviHonelle datée du i. Oâobre 13^8. par 
laquelle il défend aux Evéques pendant le cours de cette inflance , 
Àt troubler les Frères Mendians dans la podèfCon de confefîèr , de 
pr^dier , donner la (épuUure , & recevoir des aumônes. Le procès oe 
liic point jugé définitivement : rArchevêqué d'Armarch , qui écoic 
chargé de foutenir les prétentions du Clergé d'Angleterre , fut obligé 
d*eD abandonner la pourfuite , ne recevant plus d'Angleterre les 
Iccours qu'on lui avoir promis. 

Vers ce tems deux grands Princes entrèrent dans des Ordres 
Mendians j fçavoir, Pierre infant d'Arragon , & Charles comte 
4*Alen9on de la maifon de France. Pierre entra dans l'Ordre des 
Ficres Mineurs , & Charles dans celui des Frères Prêcheurs. 

1359, 

A/!êmbIée de Mayence convoquée par l'empereur Charles IV. a« 
fiijer de la levée du dixième des revenus ecclefîafliques en Allemagne , 
que le Pape venoic d'ordonner au profit de la Chambre apodolique* 
Le nonce Pierre de CabalTole y parla , & s'efforça de perfuader la 
prétention du Pape : mais l'Empereur & les Seigneurs lui dirent pour 
réponfe > que le Clergé ne pouvoit donner un Aibfîde fi extraordi<- 
naire ^ & que l'Empereur étoit fur-tout indigné de ce que le Pape 
s*adreàbit aux Allen^ans plutôt qu'aux autres nations de l'Europe , pour 
leur impofer cette charge. Ce Prince ajouta avec émotion , s'adref- 
ianc 2VL Nonce : Seigneur Evêatie , d'où vient que U Pape ^emand^ au 
Clergé tant d'argent , & ne Jonge point à le réformer ? Vous voye^ 
comme ils vivent , quelle eft leur hauteur , leur avarice , leur luxe , 
lemv délices. L'Empereur parlant ainfi, apperçut dans l'aiTemblée 
Conrad de ialquedeia , chanoine de Mayence : il portoit fur fa tcte 
vn chaperon magnifiquement orné d'or & de pierreries , que l'Em-; 
fereur prit , 8c le mit fur la fienne , & donna à Conrad fon chaperon 
fû Q*étoit que d'un ample drap. Puis il dit aux Seigneurs : Qu^ 

H ir 
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foai ta fimiU ? Ne fuit je pas aree « ciaptron plus ftnél^U 11 
ClayaUtr ju'J un Chanoine? Et ayant repris fon chapeioo .11»!»»' 
otdie i l'Âichcvcquc de Mayencc Ec aux autres Evfquei de lifbr 
leur Clergé. Le dcregtemcDC du ClcrgS d'Allemagne fioic une 1 
dci guerre) civiles , Ec du fchîfnie que foiuenri Louîi de BinG 
le Pape y poutvui , Se fïrivit fui ce fnjet lux Archevêque! 
de MayeDcc , Je Tccïet , de Brème , '6; de SaUliourg ; 
du 1». Avril. L'Erppereur de fon câif publie une coni 
la caurcrvaiioQ des droiis de l'Eglife , £c aSe les ordomuucÂ 
quelquet Seigneurs & Confuli des viUes avoieuc failei c 
petfoonei cccIfCatliques Gc teuri diaici. 



Br-ErpritfurleRhôneie 
I Cardinaux. Ces Tard 






gens de guerre rfrormés , qui i'éioieni allëmblés fins aucoiïlf ■ 
la paix i}ui venoir d'être conclue enicc la France ik l'Angleli 
qui déroloieat la France par leuri pillages. Ils fuient dilG] 
na après par Jacques de Bouibaa cornue de la Marche , tC piflH 
cnfuiie eu Italie. On avoir vu en ist7- de femhlablei bit(|l 

S l'on appcUolt Us Uanchts compagnia; ils l'étaieni alIêmbUl^ 
bataille de Poiiicrs, oii le loî Juafuc ptii su !{[«• 



nû.. 



Ftque , qui fut le i 

nolitutdix-fept mille pctfonnei, entre lefquellei fuient ci 
Se neuf Cardinaux, Four rtparet ente fctie , le pape Ii 
une promotion de huit Cardinaux 1: 17. Septembre. 

Mo» du pape Innocent VI. le 11. Seprembre, 
Avigaon , & enfuire iransferi i la Cbaitreufe piachaii 
fondée. Les Cardinaux furent plui d'ui ' ' 
de convenir d'un Pape ; enfin ils fe di 
Je Saini-Viâor de Marfi:ilte Guillaume Grimaud c 
91'iU êluiBCr le 17. Scptcnibie , fous le nom d'UrbaJa-'i 
comme il é[oir en Italie , te qu'on appréhcndoii qui' 
Ajo 6lc^oa ce lui publiée qu'un moîi apcès , à fou muui, \JtSi 



w 
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^fct en rtsU l'tglifc d-Avignor , qui n'avoii poin: eu d;EvJqu< 
^^Kl« deux dernieit Papei , qui fc Ttioitm lifetvfc pouc |ouii d 
^^Biu , k U fairoioUE gouverner par dei eiai 
^^HuBoa lAÎD >[dicv£quc de Casicihciî c£Ub 

P 



1 Iflip «ditïâqUî de Canio 
k les honoiaiiel dei Pt'élits peut 1" annuels & [a ai 






'ffi^c^" 



le roi Jfan le croîfc i Avignon pour le paflage d'ourte-mer : 

Pierre (fetufignin roi deChypre & ValJemar 01. roi de Danemarc 

qui fe rrouïcient dans le mime icms à Avignon , fe cioirent »uin , 

Te tnlmc que Talleraod de Faigord , cardinal , &: plulleurs Seigneur». 

k 1* Pape prichi lui-mïme la croifade contre les Turcs après l'Oaive 

' -"b Pique , le Meiccedi ii. A»ril , & ordonna on palTage ginerjl 

ir il lit chef le roi Jean i mai» enfuiie il dÉfendir de piécher ceire 

' ' "e qu'il fiï publier contre 



rradc , iufqu'i ce qu'on eflr lerminÉ teiU qu'il 1 
ubo ou Barnabe Vifconti lyran de Milan. 



La mnii du toi 3tia te u\k du Cardioil de Feiigord lign paui 

U croifadi retirdeni le dJpart des Cioilei. Jean cur pour ruccelTeut . 
^Chailcs Ton Sis isni Duc de Normandie & Dauphin, depuis fur- 

* tiere circulaire du if. Movembie, par laquelle le Pape enjoint aux 

ti Ik let aurrei Prilari oni été jadis rrjt-foigneux de tenir des 
ais que depuis que leur négligenre enainreirompu la concr. 
I vices puUulcnc , l'indévoiiou du peuple croît , la libertf 
limioue , le fervice divin eft négligé , le clerg; maittaii* 

» laïcs , & Il Ibufte une perte norable en Tes biens remporeli. 

pour remédier i ces déroidies que le Pape ordonne aux Archi- 

;i d'alIctnbUi le concile de leur piovincc. 



)n j^p. 



m ïonfcquence de cet ordreq 

lie-quaite atiicles de téglemi 
lent diieâemem i la corrcAion des n 



monRenouI 
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Charles IV. vient à Avignon , où il a plufîeurs conférences arec le 
Pape. On croie qu'il y fut traité des moyens d'abattre les tyrans «l'Ita- 
lie , & de la guerre contre les Turcs. Pierre de Lungnan que le Pape 
avoir fait chef de cette croifade depuis la mort du roi Jean , prend 
Alexandrie le 3. Oâobre. Il efl obligé de l'abandonner n'ayant point 
aifés de troupes , & revient en Chypre. 

1)66. 

Ordre de faint Jérôme en Efpagne par Pierre Fernandez > approurê 
par Grégoire XI. en 137). 

Le Pape envoie à Paris les cardinaux Jean Blandiac & Gilles de 
Montagu pour réformer l'UniverHié : il déclare publiquement !• 
deflèin qu'il avoir formé depuis long-tems d'aller à Rome* 

1567. 

Il part d'Avignon le dernier jour d'Avril , & s'embarqiie â Mar(èlU« 
le 19. Mai. Il avoir une florte de vingt-trois galères & d'aunes 
bâcimens que la reine Jeanne de Naples , les Vénitiens , les Génois 8c 
les Pifans lut avoicnt magnifiquement fournie. Le Pape alla d'abord 
â Viterbc où il demeuta quatre mois , 6: pendant ce (ejour il confirma 
la Congrégation des Jefuaces nouvellement fondée par S. Jean Colom- 
bin Noble Siennois. Ce nom leur fut çfonné par le peuple , parceqti'ilt 
avoient toujours a la bouche le nom de Jefus : ils prirent depttii 
la régie de faint Auguftin. Cette Congrégation a été fupprimce pac 
le Pape Clément IX. en 166S. De Viterbe le Pape fe rendit' à Rom* 
où il arriva le 16, Oâobre accompagné de deux mille gens-d*armes: 
le clergé & le peuple vinrent au devant , U le reçurent avec grande 
iblemnité. 

1968. 

Le Pape fait tirer de Tcglife de faint Jean de Latran les Chefs de 
faint Pierre & faint Paul , qui étoient depuis long-tems renfermés 
<ians la Chapelle nommée Sancla Sanclorum fous l'autel. Le Pape 
prit le Chef de faint Pierre , & le cardinal d'Urgel celui de faint Paul J 
& ils les portèrent à la loge qui donne fur la place , d'où le Pipt 
Jes montra â tout le peuple , & donna à chacun des aHiftans cent 
•années & cent quarantaines d'indulgence. Les Chefs des Apôtres 
étoient enchades afïes médiocrement , quoique dans de l'argent: mats 
le pape Urbain leur fit faire deux nouveaux reliquaires très-riches » 
<]ui ne furent achevés que l'année fui vante. 

Concile de Lavaur auemblé des trois provinces de Narbonne^de 
Touloufe & J'Aufch. On y publia un grand corps de couftitutioat 
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JîvîCé en cent crente-trois arcicles , dont une grande partie eil tirée 
des conciles d*Avignon tenus en i^xC, & 1337. Le premier eft un 
caiéchirme ou modèle d'inftruiiion pour montrer aux Curés ce qu'ils 
doivent principalement enfeigner aux peuples. Le quatre-vingt- 
troifîéme enjoint aux clercs de garder l'abdinence du Samedi. Il eft 
ordonné dans le cent - onzième que chaque églifc cathédrale ou 
collégiale enverra deux pcrfonnes de Ton corps a l'Univerfité pour 
-étudier en Théologie ou en Droit Canon , fans que pour cette abfencc 
ils perdent rien que les diflributions manuelles. 

Le Pape couronne Tiropératricc Anne cpoufe de Charles IV. â 
Rome le jour de la ToufTaint. Cette cérémonie fe fit dans Téglife 
de faint Pierre ; l'Empereur y affifta , & fervit le Pape à la Me{ïè 
comme Diacre « mais il ne Ht que préfenter le livre & le corporalj 
car il n'avoir droit de lire TEvangile que le jour de Noël. 

1369. 

7ean Paleologue empereur de Cunflantinople fait fa profeflîon de 
fti à Rome le 18. Oftobre , entre les mains de quatre Cardinaux 
nommés à cet effet par le Pape. Cette profcffion de foi contient 
encr'autres articles, que le Saint-Efprit procède du Père & du Fils^ 
que TEglife Romaine a la primauté fur toute TEglife Catholique ; 
qifîl lui appartient de décider les qucftions de foi j ôc (jue quiconque 
fç fcnt leze en matière cccicfîaftique , y peut appellcr. L'Empereur 
donna cette profêflfion en Grec foufcrire de fa main en vermillon » 
te fcellée en or : après qu'il l'eut jurée, les Cardinaux le reçurent 
au baifer de paix comme vrai Catholique. Le Dimanche 11. du 
même hiois ,1e Pape fortit de fon palais du Vatican , & vint s'aiïeoir 
dans une chaire au haut des degrés de l'églife de faint Pierre. Il 
étoii revéru pontifîcalement , & accompagné de tous les Cardinaux 
& des Prélacs auffi revêtus de leurs ornemens. L'Empereur Grec vint 
auâirCÔt y & dès qu'il vit le Pape , il fît trois génuflexions : puis il 
s'approcha ,dc lui baifa les pieds , la main & la bouche. Le Papefe 
leva , le prit par la main & commença le Te Deum. Ils entrèrent 
enfemble dans l'églife, où le Pape chanta la Meffe en préfence de 
l'Empereur , & d'une grande quantité de Grecs *, & le même jour ce 
Prince dîna avec le Pape & tous les Cardinaux. 

1370. 

Jean Paleologue étoit encore à Rome au commencement de cette 
année , & il donna une bulle du même mois de Janvier par laquelle 
.expliquant celle du 18. Oftobre, il déclare que par.l'Hglifc Romaine 
il encjuul celle où pceiîde le pape Urbain V« C'cft qu'un ctaignoic 
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quelque chicane Tur le nom de l'Eglire ILomiine ; paiceque leti 
fs difeat iiilC Romoint. Eiilîa l'Empcicut parLît pouc icraon 
CondiniinapICipaioilTanc Foie conteur du Pape qui lui ivmc l_ 
beaucoup d'honneui ; un peu moins cepeadam que fi rtlt 
l'Empereur d'Occident. Chacun Ce Saioii d'avoir ce iju'il 1! ' 
le Pape compioii avoir ouvert une rouie i U réunion ( 
l'Empereur compToii l'ftre tSTuié le fecours dei lacini 
Turct , Se c'étoit le véritable objei de Ton voyage. 

Le Pape ayant apprit que 1* plupart dci miHîoniiairi 
Tartatie par Tci prédéceflcunétoienl moni , y envoie plaCe 
Mineurs , donc il déclare chef Guillamne Duptat doâeut de R 

3u'll lit Arcbevjquc de Cambalu , & Vlcalic général de fonC 
ani le Kaihai. La Religion Caiholique fairoit auHÎ de p 
progrès en Bulgarie 6: en Moldavie par les foins dei Frerei Mil 
& des Fterei Pijcheurii. Le Pape léfoime le monafîerc du I 
CaŒn.rource de [-Ordre de Taint Benoît , eitrémcmenidédiaj 
long-iems pour le fpiticuci & pour le tempo, el. Sainte BcîgiJ. 
SuedeobrieiicIaconKrmatîond: Taiégle, qu'ellt difoir lui avoir 
tfvelée de Dieu. Elle t'oppofe au dcllein que le Pape avoic twmi 
jetnurner i Avignon pour procurer la paii entre L " ...... 

terre. Sainte Brigide lui lîc dire de ne pa: entrep 
patcequ'it ce l'achèverait pas. Il partir cependant , 6c attira 
14- Septembre i Avignon , où il (iti aufli-iôt attaqué d'i 
maladie qui l'emporta le 19. Décembre. 11 fut d'abord er 
la grande églife d'Avignon , puii transféré i faine ViStta it tl 
feille od il avoir choiâ fa ffpulcuic ; o^ dit qu'il s'y fit alonbt 
coup de miradei. Le pape Urbain V. avoir bâti pluÂcun fgli&l 
fondé pluHeurs cli^pirres de Chanoine! : pendant roat foiipr 
il entre ci tit raille étudia ns en Jiverfit Univerficés ;(£ il Ici foi 
dn livrei néceUâires. II Fonda 1 Moucpellier un collège pool 
feudians en médecine. Le faine Siège rie vaqua que dix joii 
Caidinauxeniréien conclave le ]D Décembre élurent aulli-t&t, 
par. infpi ration , le Cardinal de ileaufurr , Pierre Roger , U 
neveu du pape Clément VI. Il piic le nom de Cregouc XL 
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te les Grandi , il défend de concraaet mariage i 
de nulliit. „ QuïlqUE! cicraoïdiuairï que fur i 
' " " "I plufieiirs perfonnes i fe rei 






IÎ7Ï. 



uvragc dt 



Le mi Chaiks V. hk brù'c 
< ketéiiqu's nominfi Turlup'ws , fctic deti bi^iids ^ 
nommer ta facUii du pauvra. Ils diluienc qu'on ui 
honie de tien Je et qui eli naturel , 5: pat ïonlïqutn 
Ciïu -, iL toaffqu emmène à leurs piiadpes , lU s'abaDuounoieiiE » 
toau (ont d'impuretés. Ctite fefle tiit déiioiitécau F.01 par une lettre . 
du Hpeàuée <Xu 17. Mari , oJ il Te plaint de LC que les O&ieri 
r4u Aoi ne peimeitoient pai aux Inquilïieuts de ptocedet laaile Juge 
[(flculiei , Se lei obligeaient de lui montrer leuis ptocÉduces. On votL 
it-li quelle» itoient le> refttiûions apportées dêt-lots à l'cïsrcice Je 
an en France. On y rilébca cette année pour la piemiéro 
te de la Préfeacation de la Vierge , donc ruaiLc avoît été 
Orient pai aa gentilhomme nommé l'hilippe de Maiiictei. 
it donni la permiiSon de célébrei «tie Fît*. _ 
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le de fâint Beniga 



La Tologne hoit troublée alori par un moll 
.Cjjan , nommé Ladidai le Dlinc, qui préteodoi 

^ ie, comme plut proclie beiiticrpar les milct du toiCaHmir HT. 
I lant enrans en 1 jyo. Il avoir pont lui une faâioii de quelques 
ncuri igui propolbicnt l'exemple du caï Calîmir, qui éianr moine 
ei à Clugni k ordonné diacie fuidirpenfî de Tes viruien [043. 
'fb Benuii IX. pour tegnetfc fe marier. ï'appuyant fur ceteiempi:, 

MiSu le "'-- '■---- '- '-- " - -— ■ ■ - 

.•iêniiiKler 



[ de Ton maaaDcti 






: lailfa p 



II de palTec 

y folltiBl ta gue 



1 Pologne 



oïl il fe faifît de 
Ht quelque temî , 



t en jjoirelIÎDa du thiâne. Louii fit avec lui 
loyennant du mille llmhis , & lui donna de 



:i; pciuiencï 4 fou aonalUte de fa 
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piu,=iip;u, 


lichacm 




chrifi : Ici diui p^tr: 


is fe chargcoicnc teeiptoiiucment d'injuiM t^H 


mliWdiaioi- 




Catherine Je bieniiectlfbre par fei rfrelllMâH 


jODoit U^l 1 


«nud ,â 




fiveuid'ULbiin.Oii 


acctibua â Tes prijresdeiu avaniagei qUelCf^H 


Utb»in ttm 


porta fin 




)o. Avril. 




icr fut la prife du château Saim-Aoze fat^H 


Franqoi! ; 1 


'aurte Sm la viâoire du [oioie Alhetic de BalbiUB^H 


Jci Gifcoiis 


& Ici BrecoDi qui tenoient la campagoe psuc Iiii^H 


^^_ d= Clément 




■ 


^^P Urbain appelte ci 


1 Italie Charles djc de Durât rurnomnf^H 


^^P P>» , & lui 


; donne ! 


e royaume de Naplei. Jeanne lelne defi^^l 


1 pour fe foi 


Iienir co 


utre Charles , adopie pour fon 6.\t LtM^H 


d'Anjou ft= 


le du R, 


Di de France. Ccrre adoption Te fir pu It^M 


paccnrcs da. 


érs du --i 


,. Juiti. Il y cft dir qu'elle cft faiic du câl^H 




le l'alHori 


itï du pape Clément , & qu'après le d£«ïî^H 




e , Louis lui lucccdera m loyiume de Naplet , H M^^l 


de Pcovcnti 


:, &fu 


toutes fei terre;, K fa poftftttf aprji )A^M 


mort du Rc 


li de Fti 


ncc arrivée le i«. Septembre fuivant, rI|^^| 


la poutfuire 


de ceiti 


! eniteptife. On garde i Rome un mralt^^H 


^ui ptouve 


ia délica 


.ii;<re de canfciencc de ce Prince : c'eft dR^H 


public patdi 




iiaites datf du jour mîme de fa macc.flfll^H 


eu fublhnci 


r. „Je m 


le fuis détermina au parti du pape ClsmeD^^^H 


„ les icTu% ( 


lesCaidii 


naux BUrqtiels appacileni lléltdion du fl^^H 


„ qui oni lé 


indgnf c 


:n leur confdence qu'ils ont élu celui-ci âd^H 


,, qucmeni. 


J'ai fui. 


(i aulTi l-avii de mon Confeil & de H&^^H 


„P!tlat,tc 


fçavan. 1 




„dÈlibeif. 


Mail pai 


ceque quelqu'un pourroîc pr£iBRdtjB.^^^^| 


,, Cardiujux 




it agi par padion ii fe fetoient cranlC^^H 


„dÉd«e,,u 


e je n'ai 


pris le parti du pape Clemciir pat aueH^^^I 


,, nation de 




ni aucun moiihiumain, mai. cioid^H 


„ faire & p 


ir l« M' 


[foni furditcu. En cas roureFbis qu-UO j^^H 
nipc en quelque chofe , je protefle <j(|e^^^H 


». 1"= i= "" 


fuir= ,ro! 


„ m-en icnii 


: â 11 . 






lierai ou 


auttemeni , pour n'avnit rien à "k-C^^^H 


„deïam Dit 


:u. 


..8.. ^H 


Condie di 


e Salama 


nque le 19. Mai , où Ican ro! de CaflU^^I 


Tcconaoïrrc le pipe Clemcni:. £ii Iratie Charles delà Paix fel^H 


delà ville de 


Naf les , 

■ 


dont kl poiics lui fuient outccics le IC>fl^H 
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pftr le peuple révolté contre la Reine : elle s'enferma au château àt 

r<Buf,& peu après fe rendit â compoiîtion. Ochon duc de Brunfvie 

fon mari eft pris dans un combat : Charles demeure maître du 

royaume. On trouva dans Naples deux Cardinaux de Clément, 

Içavoir Jacques de Itro & Léonard de GifFon , avec d'autres Prélatf 

tant Evéques qu'Abbés du même parti. Ils furent mis dans une dore 

prifon^ oii le cardinal de Itro mourut > & fut regardé comme Mariyc 

par les Clenicntins. 

Révolte des payfaos en Angleterre : ils marchent à Londres ait 
sombre de plus de deux cents mille , & malTacrent l-Archevêque d* 
Cuitotberi bimon de Subduri qui s'étoit retiré dans la tour avec 
le Roi» Ce jeune Prince fut obligé de leur promettre tout ce qu'ils 
voulurent y pour les diifîper : mais eafuite il ca Ht punit plufîeurs , 
entr'aimes le prêtre Jean BalU ou VaUéc difciple de Viclef , qui avoic 
czdté cette révolte par (es prédications ff^ditieufes. Il fut traité 
comme coupable de haute trahifou , c'cfl-â-dire traîné , pendu , 
ilcapic^y évemcé ^ & mis en quartiers Is S* Juillet. 
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Co&dle de Londres le 17* Mal contre Vicier. Ce concile fut 
conypqué par le nouvel Archevêque de Cantorberi Guillaume de 
Courtenai , & on y condamna pluûeurs propolîtions de Viclef , 1er 
unes comme abfolument hérétiques , les autres comme erronées 6c 
contcaures i la déciHon de l'Egliie. Voici celles qui furent jugées 
hérétiques. >i La fubflance du pain éi: du vin demeure au Sacrement 
ji de rAuteL ;iprès la conlecration ^ & les accidens n'y demeurent 
» point fans ûibftance. JefusoChrift n'e(l point en ce Sacrement 
9,viaimciit& réellement. Si un Evéqne ou uu Prêtre efl en péché 
,) mortel j ÏI n'otdonne , ne confacre , ni ne baptife point. La 
i)Confeflk>n extérieure eft inutile à un homme fufHfam ment contrit» 
))Onne trouve point dans l'Evangile que Jefus-Chrid ait ordonné 
},la Medè. Liieu doit obéir au diable. Si le Pape eft un impodeur. 
ttt^ un méchfi^nt yU par -confôquent jnembre du diable y il n'a aucun 
„ pouvoir (^t les fidèles , fî ce n'eft peut-être qu'il l'ait reçu de 
iiTEpipereur. Après Urbain VI. on ne doit point reconnoitre der 
f) Pape y mz\% vivre comme les Grecs chacun fous fes propres loix* 
i> Il ell contraire à l'Edricure-fainte que les eccléfiafliques aient dca 
ijpoâèffions tempotelles. 

En Italie , Charles de la Faix fait mourir la reine Jeanne I« 

ïiii Mai. Ceue mort déconcerte les partifans du Duc d'Anjou , qui 

«enoit d*arriver en Italie. Le pape Urbain fait prêcher la croifadc 

isocre lui, &le déclare dépolie de toute dignité.. Il en avoir agi dt 

T9m$ //* l 
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nfait i régicd it Itia toi de Caltîlle , depuis qa'il t 
f^u'il t'iloit dÉïIart poui le pape Clnnenc ; Se eo codIÏi 
Due de Linnftce oncle du Roi J,'Angle[errc , qui pré» 
toytamr de Caftiile , l'icoii cioiCt pour en dfpo^ei le 
mais crircctoifadcdu Duc de LanciÀfG ne fuL puimciéi 
^u'it lui fuiTinc d« ll&iKi plus iSrieufes du tôle del' 

Uibain faifoii encore ptkhet uns autre (roifade ta M 
comte U France 6: le pape Clément : & pour lafoûteaic.ill 
ta levfe d'un: djcîme entière fur louces les églifet d'Atg 
fçjchani: bien que les geni de guette ne marcheroienr | 
argent. CoTi dit Ftoillârd suceur du letns , Us gaa ^amat 
fat de fardons , £r n'en font pat grand compte finoa i fa 
la mon. L'Evfi^ue de Nocvic qui fur charge du commanfa 
l'armée de «cie ctoifade , (ë mil en marche ven la (tl 
Trinicè avec une partie de fes tcoiipes,ic l'Jtanc embanjuil 
à Calais. Mali au lieu d'suttei en France k d'atcaquer ici ClB 
fuivaiic le piDJec de la croirade , il Te détourna Se fit la gui 
Plamam , quoiqu'ils fulTcnt Utbaniftes comme lei Aii|l 
Comte de Flandrei s'en plaignit : le Roi de France vint il ' 
Ce l'Evoque de Nocvic fut obligé de ceiicet fei troupei 
itiDumec en Anglerecre. 

Le papeUtbaJti Vi j Naples, cJ Charles delà Paix le fail 
Ce Prluce icoïc méconieni de ce qu'Uibain vouloir le ci»' 
â cedet i Fran;oiB Piignano Ton neveu les duchéi de Cl 
d'Amalli qui fiifoienc la meilleiite partie du lo^aume de 
Ici cbores a'accommodeicnc , Chatlei demanda pardon ; ml 
bonne inielligence neducapas long- te m i , Se fur fuivîed'uitg 

i}84. 

te Duc d'An|ou meurr le'io. Septembre, du chagrla 
eaufoiElc mauvais état de Tei aftaircs ; Loui: fan l^lsilttél-' 
■u titre de Ko! de Mcile. Urbain fait une conltiruiion 
II. Novembre, pout U [e[Lti£lion des fciviléges du 
Mendiani. 

Il faic arrêter lîx de Tel Cardinaux qui avoîent , diroit-ou 
de le faire dépolit comme hérétique Bc brûler aulfi-iàt. f 
rioBBer ta queftion avec les cordes 1 \» maDiéie de l'iial 
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nint 1« crime. UibaîD hax iloii x Noccra ; le if. laoTict 11 
la diiu 1e châicau tout U clergé de fa cour te \t ' ' 
; d« Tilbges ToiJIns, & en Iruc prfrcnce il tu 
aion des ciccgos les (îï Cardinaui. prifonnicrsjlej dcdarant 
de leui dïgnïiÉ b de laut auiics honneurt Gi licnfiicei. Il 
munia en nif me icms ic roi Cltirlei de la Paii , U reine Mar. 
: fa FeoitOB , le jape Clemem avec fcj Cardiaaui, Se l'Afabé 
□t Ca<Iin , jadis cardlail de Ricii dcja dfpoIlÉ pouc la cËvalTe^ 
□il léparci: la biétfae que faifoicai cet djpnliiions : Uibiia 
: y pauivoil pu la nominaiion de neuf Cardinaux qu'il atoic 
i% dès le 7. Jinrjer ; maisCid'enti'euiierufereitr cet honneur, 
IK le Pipe leur oSVii d;leur conlëcvei leur vie duiant l'admi-' 
ion Je leUTi (glires au lemporel fie aa Ipîrituel. ( C'ell que U 
icim i la diguitc de Cardinal fairoi: laquer de f!iin droit 
3 bÊotSm de l'impftiaDi. ] 

oi Chiiles faic invcllir la ville de Noceca,quIellprrre d'ailiuE 
Xh U 6. Fivciet. Le Pape Te relire dan> k châctau ; Cbarle! meC 
j prit. La conduiiB d'Urbain n'éioic guicei propre '' * 
nii ; Tes plut coa&deai l'abandon noieni de )out 
:oit un defcrr. Il n'en devini que pliu duc te plu: inHeiible^J 
BCtlce une Icfoode foit i la corcuie les Cardinaux prironcien 
: foQ ocdce on loutmenn cris crueilemeuc Tur le chevali 
te d'Aquila qui lui cioii devenu Tulpeâ. Les ircupci du Ro . 
liDi prElTuicDi iouiout> 1b cbksiu , 9c UrbaiD rîpoadoi: i 
inaquei pat des ctro m muni cirions qu'il lao^aii conne eui 
îmaeat trois ou quacie fois par jour > fe meicani i une 
: , XTcc une docherie k un Bambeau i U main. Le Cige 
dôrf Tepc mois entiers , lorfqa'Urbain fui [irf de ce mauvait 
par l'indufhie de Simon de Bauce qui profira de U ujgligencS 
iigeant qui tegardoient la pcife du Pa;e eomme ioîalllibiei 
1 palTe cit Sicile, 0: de-li i Gênes, emmenaDc avec lui fei 
Dieu. Le brun couruL qu'il les fit maiitit l'ann^ fuivante i 
ccpiion du cardinal Adain Ealloa ivèquede Londtci , qu'il 
l i la piiére du Koi d'AnglercEre. 

ilci de la Fait eft luf pat trahiroa en Hoagrie, od il étoîé 
^rc couronnet&oii Ton corps demeura quelques annics fan* 
lu dam le cloSite de faim Andrc a Vitlegrade , patcequ'oa 
Ffeoietter , ayant £1^ cicommuniê par le pape Urbain. 
fin aichevêi^ue de Sallbaurg alTemble Ton concile provincial 
te ie Janvier ; oa y fit Jii-fepi canons , doat le piemici porta 
li) 
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^e tous les clercs dans la célébration de l'Office divin Ce confbt- 
meronc à l'ufage de l'églife cathédrale. Le fécond défend d'abfoudce 
âzs cas réfervés fous peine de fufpenfe. Le pape Urbain quitte 6énes 
au mois de Décembre ^ & paiTe à Lucques oà il demeura neuf mois* 

1587. 

Ladiflas Jagellon roi de Pologne établit la religion chrétfemif 
dans fon duché de Lituanie , qu'il venoit de réunir â la couconnt 
de Pologne. Jagellon étoit lui-même nouveau converti : il avoic 
^cmbralTé le chiiftianifmc l'année précédente à l'occaflon de fon mariage 
avec Hedvige troidéme fille de Louis roi de Hongrie & de Pologne 9 
laquelle avoir fuccedé à fon père dans le royaume de Pologne. Les 
Lituaniens adoroient un dea prétendu perpétuel des forêts qu'ils 
croyoient facrées , 6c des ferpens dans lefquels ils prétendoient que 
leurs dieux écoient cachés. Jagellon fit détruire tous ces objets' de 
leur culte , & les Lituaniens voyant qu'il ne leur en arrivoit auoiA 
mal , & défabufés par l'expérience , s'empreiTerent de recevoir le 
baptêiue. Les plus nobles le reçurent l'un après Taurre : mais pooc 
le peuple , comme c'eût été un travail immenfe de bapdfei 
chacun en particulier , le Roi les fit féparer en diverfes troupes de 
l'un Se de l'autre fexe y qui reçurei)t le baptême par afperfion , ^ 
on donna à chaque troupe un feul nom de chrétien. „ C'eft » die 
,) M. Fleury , le premier exemple que j'ai trouvé du baptême donné 
^y par afperfion à une grande multitude > & il y a grande raifoa 
3, de douter qu'il foit valable , puifqu'fl eft au moins très-dangereux 
3, que plufieurs dans la foule ne reçoivent point d'eau. Je fçat que 
3, faint Thomas dit que l'on peut baptifer par afperfion â caufi: de la 
9, multitude , 8c cite l'exemple des trois mille que (âinc Pierre con- 
9, vertit le jour de la Pentecôte. Mais l'Ecriture ne dit pas qu'ils 
3, furent tous baptifês le même jour : on doit plutôt croire fuivant 
3, l'efprit de l'antiquité qu'ils furent baptifés â loifir , après avoir. 
3, été foigneufement examinés. << Ne peut-on pas répoudre â CBIte. 
difficulté de M. Fleury , qu'il a été facile de s'affurer de la validité 
du baptême donné à cette multitude , par le témoignage même des 
baptifés qui ont pu rendre compte s'ils ont reçu de l'eau , ou ê'ils 
n'en ont point reçu. On doit fuppofer d'ailleurs qu'on avoic pris 
des mefures fuffifantes» pour que tous reçulTent de l'eau^ dans une' 
pareille cifconftance. Pour affermir la religion en Lituanie , le &oi 
fonda à Vilna une églife cathédrale qui fut dédiée par Bodzantbf] 
archevêque de Gnefne , qui ordonna premier évêque de Vilna Andc4 
Vafzilo uMc Polonois ^ de l'Ordre des Fieies Minsurs, 
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D publie U i^.AoÛL une nouvclJe bulle conireClsBieni VI!, 
il l'indulgence comme pour le fccouis de la Terre-rainte 
X ijui Te croireioienr , rerviioieni un alf ou concribui:- 
I fraii lie ta guerre contre iei reiiifmaiiqnej. On ne vie 
Tec de ceice buUc : au conriaîre t'obMieuce ds Clemeot 
I notablemeiic cccic annje; le Koî d'Acragou Se celui de 
[ l'fcini dcdarfi pour lui. 

remeat dei Viclefiiei ta Anjleierre , oceaiîonné pir Un 

; Fierc- Faieihulc moine Au)tullln apodili , foâLcnu par le; 

niilthomnies que l'on nommoii Chapironît, pirceqa'ils n'âioieni 

m diiperoiu jcvanc pe^nne , pai mime devant le laiot Sacrt' 

--- " enl lei grands (Iffenreuri dei Viclelitet. Jean Viclef 

. .. .-Ji et! dilbrdrcE mourut te dernier jour de cccre annfe , 

«Tuoe apopteiie dont il croit aliaqué depuis deux ans. tl laillâ grand 
ll^jioiDbre d'jcrits tant en Laiïn qu'en Anglois. Le principal ouvrage 
iaeft celui qu'il nomma Triatogai fnivant l'ignorauee du icmi ; 
picequil y fait pailcr icoii pcrlboDagei , la vériiË , le meufonge Ec 
ni jpnîdcDce. C'ell comme un corps de Tlicologie qui conrient tout 
" lu de Ta doftriue , donc le fnndi conlille h admerire une 
1^ abrolue en toAics chofei , mîme dant lei aâioni de Dieu. 
intccpendanr que Dieu eil libre, & i^n-il eûi pu faire 
l'il eût voulu : mai: il ToâcieDr enmGme tenu qu'il cS 
ce de ne pouvoir votiloîi auicemenc. 

L Urbain Taie prêchec la croilâde contre tel Turfi : il renrceâRome 
: approdies de J'htver ; il y fut reju avec peu d'iionneur. 

■ Elle de Palcncia en Erpagne , alTemblé pat Pictce de Lune 
il Ifgat pour le pape Clcnicnr On X iîc fept CMioni de difti- 

!, qui furent publifi le 4. O^obre. 

1189- 

. Je*n de MoniroD Jacobin ell excommunié pat concumace i Avi- 
, pat fenience du 17. Janvier, pout qudqitci propolirions 
it avancicrr il fe retire auprès d'Urbain. C'étoit U 
: de loui ctui qui iioient malEiaiifi par l'un des 
tift% , de paflëi luûi-tôi au parti de l'autre. Jean de Montibn 
b un triiii coniîderable pour montrer qu'Urbain iioit le Pape 
le , tr réfuter les raUbni des Clemcntins. Cette a&ire aciita en 
e grande peifïcuiion i tour l'Ordre des f recei Prîeheuri : 
lé les répara d'elle eniléiemcnt , ne les admettant nï aux 

■ de l'Ecole , ni »> boimuii , ni aux degrés. 
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. Urbain,VI. meure à Rome le x f . Oâobre. Il avoir faic le i i..An3l 
précédenc trois inftitutions mémorables. La première fut de dlmionec 
encore l'efpace ëa Jubilé \ il le fixa à trente-trois ans , fe fondant 
fur l'opioion que Jçfus-Chrift a vécu ce nombre d'années fur la terre j 
^ il ordonna que le premier Jubilé feroit Tannée fuivante 1 5 s^o, 
Xz, fdconde inAitution fut la Fére de la Vifitation de là fainte Vierge^ 
qu'il fixa au i. Juillet. Le but de cette Fête étoit d'obtenir la fin des 
troubles de l'Eglife pat Tincerceifion de la fainte Vierge. La troifiéms ■ 
iniliCMlion fut qu'à la Fêie du faint Sacrement on pourroit çélébret 
lionobflant Tintcrdic *, & que ceux qui accompagneroient le faine 
S^icrement depuis l'égHfe jufque chez «n malade y & de chez I9 
malade à Tégli(ê , gagneroient cent jours d'indulgence. Ces troif 
inftitutions furent confirmées par Boni face IX. fon fucceffeur, qui fui 
(El(| le ;.. Novembre par les Cardinaux du parti d'Urbain ai^mblés 
en conclave \ ce fut Pierre Tomacelli connu fous le nom du Cardinal 
dp Naples, Le nouveau Pape rétablit auffî trois Cardinaux dépolib 
par fpn prédéceffeur : de ce nombre fut le cardinal Pile de Prace 
lirchevêque de R^venne , qui après avoir quitté Urbain pour Clément, 
revint à Boni face qui le reçut comme Cardinal : ce qui le fit nommer 
Ip Cardinal aux trois chapeaux. L'éleâion dé Boniface fit évanouie 
les efpérances que la mort d'Urbain avoir fgit concevoir çn Françf 
4ç 1^ |:éunion des deux obédiences. 

Il y eut â Rom? pendfipt toute cette année un grand concoon 
«le pèlerins pour gagner l'indulgence du Jubilé ouvert à No^l d« 
I '^nnée précédente fuivant la nouvelle con^itution d'Urbain VI* 
mais on n'y vint que des pays de fon obédience , principalement 
d'Allemagne , de Hongrie , de Pologne , de Bohême , ôc d'Angleterre» 
ip concours étoit d'autant plus grand , que Boniface avoit fait publief 
(dès le commencement de fon pontificat dans tous les pays de foa 
obédience > qu'il accorderoit des grâces à tous les Clercs qui vien^ 
droient à Rome. L'année fuivante Boniface accorda à la ville de 
Cologne une année d'indulgence fous la même forme que celle de 
]^ome , en forte que les habitans de Cologne ou ceux qui y vien* 
droient pendant le cours de cette année , gagneroient l'indulgence 
pleniére en vifirant certaines églifes , & y faifant leurs o0randes \ 
iL tel fut le commencement de la difpenfe d'aller à Rome pottC 
gagner le Jubilé. Le pape Boniface acco^rda la m^me grâce par I^ 
fuite 4 plufieurs villes d'Allemagne. 

yn impo(^eur qui fe difoit patriarche de Cpnftantinople , vient 4 
If» f PMf ^u f apç Qçmçnt , Çf î ççllç 4e ?raoçe , d'g^ il rçmp<>rtç ^ 
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ffttiàa rommci. Le faux paiiiiccUc lûnnoigaoic une giande dératiou ^ 
fc filitait Totonùcii les tglitcs & Ici nionaflcTCS : il vint CDic'auiiei 
à celui df Tiinc Denyt , où il plopora à l'Abbé & aux Moinei ds 
kjr dnnnst des relique* de leuc Sain» & pluHeiits Je fei ouvragïi 
'"' "■' lient pai connut en France , s'ils vouloient lui donner Jeui 
RcUgieux. On lei lui donna ; il let mtiia jurqu'i la met , 
ibaïqua funiviment avec tti lifbcITes , Se laillà lei deux 



^1.1 D'étoi, 

d( leurs B 



Religiiui forr fucpcii de «ite areniure. Deux 
nnjainiia J Uirecli un femblable impoUeut nommé Jacquci Juiiers, 
fUiVétoii long-temi fait palTet pour Evéque. Il fui dégradé publi- 
qnemBot par rEvfqui: , 6: livré aux Jugej (îculiers qui Je condam- 
«teni â la cbaudiéie, c'eft-à-dirc, i être plongi peu-â-peu dant 
l'Mahouillanie- Mais en con^dirattan ilei ordres faciès qu'il avoir 
«ÏU!, a: de ce qu'il éioir Frère Mineur, ils le reiitctent aulS-iSt de 
h cluudiére , & lui fiieni coupet la tête. 

1)91. 

Morr de Jean Palsolague eniHieur de Conftantinopte : il eur poui 
Aiccellèut Manuel Ton fécond &s. Il avoir taii aveugler L'a! nt , pour 
tVoii coDfptré contre fa vie. L'empire des Grecs éioîi 1 peu prèi 
léJait i la feule ville de Conllantinople par les rapides conquf ui de 
KijlUE , quairicoie des Sulrani Oihomati!. 

Richard IL toi d'Angleterre lient un parlemenc i Londres le i e. 
luTiCTi oïl 11 fur ordonné enii'autres chofes , que défarmalt pet- 
AiDBe ne palTeroii la tn(r pour obtenir de> provisions de béntliïet , 
(bni peine d'écre arrêté 8c eaiprironoé comme rebelle au B.oi. Le pape 
BonlÉice effrayé de cette noavellei^nvole un Non» en Angieiene, 
Ootiniun fécond parlement le lo. Novembre. Le Roi k le Dnc 
de t^ocKlre fon oncle femblotent vouloir déférer au Pape ; mail lei 
Mgnenii linteiit ferme : cependant pour ne paroîire pas ne tien aceot- 
det, ils conrentircni que par la permiflion du Roi on pût impeiru 
dei bàléficn en cour de Rome jufqu'au prochain pailemenr. 

, les privilèges du Clergé fioicnt attaquci par les rroii 

.ui avaient le plus de crédit aupris du toi Charles VI. 

r le connétable OKvier de Cliflôn , Bureau de la Rivière , le 

It Mercier feigeeuc de Noviant. Sur-toui on trouvait mauvais 

beuléliailiques fulTenr en polTeinon de faire exercer la judiCC 

- principalement au criminel , au préjudice du Prince à qui 

la puukioa dei niéchaui ; ££ en 1« plaignoit du ptiviléfC ia 



E«'ti'a"''u 
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cltrtavtte ijue Ici Evcquft iccorL<nkni mÉme i dri gcD 
]cic[R , poui étendre U |iirirdtâioii cccKlîilliquc. Fout t 
l'cifcuiian on cominença par U Nocm-uidie , dil la Cuut aun 
Jugei fÉcdliecs de tfpcimer les toirepriTcB dei Evoques, &'« 
idegtofltiamendM ç,eux qui voudroitm Ici roùienîr. Ctiiejff 
n'alTa pai plus Ida : te B.oi lyanc appiii ijuc IcS Doâcuci 
TEcfîié avoif ni ccllï Icuci Ic^ods, leuc ordonna de les rej 
ftomit de kl fatlifaire. 

D^mateh» de Bonifiée poui [a [(union de ['£gUfe. H ci 
Charueux lu iciChartn VI. eharj;éi d'une letrro en date du («fl 

iquelle li eihâcioir ce l'iiHce i voncoudi â la fin ih^Sll 
Xe Pape mac^ùoiE dam fa leitce , i]u'il eTpereic beaucmp A 

ED cetieafFaiie ,ia»ricaure de fa puilTànce que de i<t qualii&ja. 

D*llei. Ce Prime venoîi: d'étie aiiaqui d'une ft-eoéfîc qui &tq 
pat les grandei dialeuri qu'il elTura Jani un voyage i CRK»' 
eut des iniecvallcs , maii il n'en rcvim jamaii bien. Sa nmt i 
leiDucs de Cuu[gogi:e , deBciit, tt de Boutbon , rcprireni b 
vernemtnt de TEtai. '"- " ' — ' 
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laleiire de l'Unlvetliif au Roi ell envoyée pat Caatti 
Clsmcnc VU. qui ta cotnbe lualidc ilc chagrin : il menti 
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le 16, Septembre. Les Cardinaux d'Avignon encrent au conclave 
le x6, & foufcrivenc nn aâe portant en fubftance : „ Nous pro- 
^mettons & jurons que nous travaillerons de bonne foi â finir le 
^ fchirme qui règne maintenant dans l'Eglife , & ^donnerons pour 
M cet efièt aide & confeil au Pape futur , fans faire rien au contraire. 
„ Ce que chacun de nous obfervera , quand même il feroit élevé au 
yypondj^ar ; jufqu'à céder cette dignité , fi les Cardinaux jugent 
jy qu'il foit expédient pour l'union de l'Eglife. '* Le 18. ils élifenr 
CDUt d'une voix le cardinal Pierre dt Lune ^ qui prend le nom de 
Benoît XIII. Les Cardinaux le choifîrent comme le plus propre â faire 
ceflet le fchifme : ils fe trompèrent. Le cardinal Pierre de Lune avoir 
foovent blâmé Clément VII. du peu de foin qu'il prcnoir de réunir 
l'Eglife } il en parloir ainfi aux Rois , aux Princes , aux Prélacs , au 
peuple même en prêchant publiquement ; dans fa légacion de France 
il fàffoit toujours entendre au Roi , & â l'Univerfîtc de Paris, que d • 
{amais il fuccedoit à. Clemenr, il vouloit à quelque prix que ce fût 
réunir toute l'Eglife : le pape Benoît XIII. tint un langage tour 
différent. 

Concile de Paris fur l'union. Le Roi avoît mandé plus de cent 
cinquante Prélats i cecce aifemblée : un grand nombre s'excuferent, 
il ne s'y trouva que cinquante-cinq Evêques, neuf Abbés, quelques 
Doyens & des Dcxâeucs. On y décida que la voie de ce^on étoit la 
meilleure. Le Roi envoie â Avignon les Ducs de Berri & de Bour- 
gogne Ces oncles & le Duc d'Orléans fon frore , qui font d'inutiles 
tfforcs pour y faire confentir Benoît. A leur retour le Roi envoie 
fur ce fujet dts am baladeurs aux Princes Chrétiens s l'Univeriît^ 
envoie auifi les (iens aux Univerfîtés é:rangeres« 

M 96. 

Concile de Londres contre dix-huit articles des erreurs de Viclef 
cirés de fon Trialogue. L'année précédente les VicIeHres prenant 
occafion de l'abfcnce du Roi qui étoit en Irlande , avoieiic afHjhé 
publiquement â Londres aux portes de faint Paul 8c de Vk^eflminiler 
àts accufations & des prope/îtions abominables contre les ecc'.éliafli- 
ques & \c% Sacremens. Ce fut apparemment ce qui donna occaiion 
au concile de Londres. 

Entrevue des Rois de France & d'Angleterre , o\X Richard IT. 
convient de ne plus foû:enir le pape Boniface , mais de l'obliger 
tuflî-bien que Benoît y i fuivre U voie de ccHIon : il écrie aux 
deux coaccudaas» 
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A Puii, l'UDivcrlïii voyant que le pipe Benck ^toit inHeiililtit 
qlK plut on %'tSoi^oli dt lui patatdei la ceOioD , plui II l'opigilml 
l la refurii , crut qu'il en hVoJi venir i U IbulbaftiaD d'obiilTlMC 
& publia uD fdir qui ep Faifoii voir Ici raifoos. Il cainmni 

Sir le liâc iti diligencei inutili! que l'UninrCif avoir him 
vers leim pour i'cjtinâion du fchifme : on czpofi^c Ta p 
tsnlrc BcncÎE ) Se l'on cuncluoic par ua appel au PïmAiW 
unique te véririble , Je rouiei lei ccnrurei faiiei ou «Û 
pat le jape Bcnoii. L'aâe lui fur aulli-rËE lïgniiié : il fiorCi 
le nom de Jacquet de Craan nuîire èi Ans fie ptSrre da £ 
Je LaoD , que l'Uuiveiiîif SToii canDiiué Ton procureur. 

En Hongrie , le Suliau Bajaiec rcmporic uue viâoin Gg 
fur les Chtïrieni le iS. Sepienibce. FcDilaai ce moii Je Sepic 

fluficuts cnvoyéi vinrenc i Kome de U part it diven Ptittc 
nbéiiencc du pape Benotc ; fçavoit , îles Rois de France , d'Aq 
[lille , Je Navacce A: d'Arragun. Ils prifreac B 



, de Cadille , Je Nava 
lur faire ctflir le fchi 
qu'HavoitaupontiSca 
: cépondil qu'il ttoit 



[u'ilnï 
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Viêit et Ftintfort au mois d'Avril fur l'unien. Lu PrîDefi i'i 

magne y dilibcrcnr p«ndan[ douze jouri avec Ici imhtSààma 
pluiieuri Roit & lc< liéfUrfi de l'UDiverGiJ de Paris. On «n 
une féconde dfpuiaiion au pape Soniface , mais iouiiiemeniE 

Concile Je Paris au moii de Juiller , nâ l'an prend la r£[otH 
i'&ur au pape Benoit mur cicrcice de Ton aurorîif par une (S 
traClion entière d'obJilTance. four ccr ettèr le chancelier An 
de Cotbie drcITadei lerrres pateiitei, où apièi avoir eiptiquil'u 
fortauloDg, le Roi prononce ainlî : „ Nous.alIillJ! dei Fiian 
„ DDire faiig fit de plufie'ti aurtes , k avec nous l'Eglift de s 
„ royaume , tanr le clergé que le peuple , nous reliront enlitcen 
„ de l'obtilTance du pape Benoît XlII. & de celle de fan adverU 
„ ( c'cll-i-dire Bonîface IX. ] dont nous ne falfous poiar msiid 
„ parceque noui ne lui avons iacoiîi obéi , nï ne lui vouloni d 
„ Nom vffltloni que dtrormiii ferfonne ne paye lîen au pape Ben 
„i Tes cnlleflcutt >>u luitei officiers , des revenus ou cmolui 
t, (ccliGifliqucs i Se nous dcfcudoni éECoitcmenc à tons aai fi 
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■p4c tui ebtit du à (a ollîcïeii en quelqoe maaitce (|tie ce Toi» 
ja Dosoi i Parii ]c 17- Ju'il" nv^- 

j^ Le mcinc jour le Roi doana jeun aurrci panniei, l'una pour 
lAtfcodie d'avoir tgtti aux ctcifuieE eu pioiiduici >]<ie pnurriiifnc 
^iia Ici dépméi ou oftidfii du Cape ; l'iuiic poui leglcc bs piovilîoiil 
4flti bJnfSi:» duriDi la foufiraâiOD d'obfiJTaiicc. Le Koi y difoic i 
ift Quand (juclque pTilaiurG ou aurte dignicj vaquera , let Chapitttfs , 
iffCoavenis , Gc auciei aurquels tcleâion apputltuc , ilicont celui 
^luebon leur Tcmbleta «H coardencc ^ & quant aux auiictbénfKcel, 
fî^lei collauuis ocdiaaiici f ponrVDironc. A l'cgatd des Ftniii ou 
H> f molon'ciii dci btnéSces , nnas dtdarons gue rien n'en fera 
^ uplîqut i nocre profit ni d'aucun de nos rujcia ; te tjue Iti cccté- 
„ luîtiquei eo Cccoot quitiet enveri le pape Senoli , Ces cdI1i:3fufs ou 
ntcMveuci." Quoique tsi Icttits foienc daties diri?. Juillet, U 
eoficbifîon de l'ïlTetnblée elt du tendemiin DimaDclie , auquel joue !t 
I Cbaacfliet parla publique in eut en Françsii i pocte ouverte , Se en 
' flt&ate d'une mutiiiule i iinarab table , pour lendie publique I* 
lîboftraaion d'obcUTance. 
, Deuï Commirtïitet riommii par le Roi pubtitnî la rouflraSioll 
limbillùau i Villeneuve d'Avigaon le i. Septembre. Ils ordonsent 
f» Tnfmc tems fuuide grolTci peinet A leus bi rujecsduKol i lanl 
que laïcs, de fs reriier du Tcrvice fc Je la cour de Benoît, 
'' ~~~ & plufieun de fei domeftiques , chapelains , audiicuti 
:iers Te cetircreai. Le: Cardinaux ea tirent de mfme, 
mitn accord ili palTerent à Villeacuve, oi ayant fait 
iet eStoycas d'Avignaa, S: tenu eonlêit avec eux, ils icfo- 
d'adberer à la roullraâraa du Roi , Se Te retirèrent Tolem- 
de l-obéiflânce de Benok. En Caftille , on Tait la fooIltaâioD 
iWiflance dans une aiTemblce iet £vlques Se dei Seipeuis leuuo 
• AlciladeHenaiii. 

Charles VI. envoie i Avignon Pierre d'AilH évêque de Cambrai 
t lemarichal de Boucicault. L'un fioit Chargé de faire de nauvEaui 
tSoxa auptèi du pape Benoît peut l'engager i la ccflîon ; l'autra 
I kait charge de l'y contraindre par la farce des armei. On fut oblig£ 
ttu veoic i ccTie dernière voie. Lei Cardinaux Bc lei hdbiiani 
^Avignon traitent avec le matéchal de Boucicault , k le mènent en 
^Oêaion de U ville. Le Pape demeure aniégi dans ron palais , ail 
ïtSTiipi UACcliti d'une pierre fartie d'un cannn. 

1109' 

Stpoll «rpernlc du recours de la patr du Roi d'Arragon ; malt 
nfam ju'Ù De Tcnoli foint , i[ lue oblljf de ttaiict avet lec 
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ambafTadeurs du Roi , qui encreccut à Avignon Je 4. AfdL Ilit 
propoferent â Bem îc de renoncer au pontificat ; & qu'en cat ^ 
Boni face cedit , mpurûr, ou fûc dépofé , on en éliroÎE untroifiBK* 
qui fuc vrai Pape. Il yconfencic, &au(fi-tôcon lui adminilha 4ci 
givres } & 4\ demeura en liberté dans Ton palais » mais faos en pot- 
vol r for tir qu'avec la permiffion du Roi & des Cardinaux iufi|iÂa 
que Tunion fût rétablie dans TEglife. Le Roi d'Angleterre ivvc 
promis d'obliger de fon côté le pape Boniface â la ceflion : il confida 
a ce fujei l'UnivctHré d'Oxford pour fçavoir s'M ne (èroit pai à 
propos de l'y conciaindre par la foudiradion d'obéi(ïânce , coiM 
on avoir fait en France à l'égard de Benoît. L'Univerfité nefe 
point de cet avis , & répondit au Roi que la voie du concile g^iM^ 
lui paroiffoir la feule bonne. 

Pénitens bUnm en Italie. Les mouvemens qu'ils excitèrent final 
trcs-vifs, mais iis ne durèrent que deux ou trois mois. Certains ioifi^ 
teurs venus d'F.cofTe avoient publié en Italie que le monde allofep6it 
par un tremblement de terre. Bien des gens fe laiflerent perfiMkri 
enforte qu'on vit par-tout des pro'ceflîous de gens qui pat péaioMi 
pertoieut de longs habits de toile , avec des capuces qui leur CMh 
vroient le vifa^e , & avoient feulement des ouvertures pour lesyeoXi 
comme font les facs des Pénitens blancs dans les provinces raéridift- 
nales de France. Thierri deNiem témoin oculaire, dit que prefqtie (OK 
le peuple, Aci Prêtres même, jufqu'i des Cardinaux , fe laii&icK 
entraîner â cette dévotion de porter des habits blancs , & de maicber 
en proceilîon chantant de nouveaux Cantiques j ce qu'ils cominuoieat 
pendant treize jours de fuite, puis ils fe retiroient chacun chezcax* 
Entre leurs Cantiques on remarquoit la Profe 5r^a< Mater dokn^i 
qu'on atcribuoit alors à faint Grégoire» 

1400. 

Les François $c les autres peuples de l'obédience d'AvîgoooM 
s'arrêtèrent point â la réduction du Jubilé faite par Clemeoc VL 
encore moins à. celle faite par Urbain VI. qu'ils ne reconnoiifiiist 
pas pour Pape : ils comptoicnc au contraire que la grande iudul{|CifiB 
devoir fc gagner â Rome chaque centième année , comme BoS- 
face Vin. l'avuic déclaré en 1500. Cette pcrfuafion en attira ceoe 
année un ii grand nombre à Rome > que le roi Cbarlesdt^I. craignsii 
les fuites de ce voyage qui faifoit palier de grandes richefTes auPaT^ 
Boniface, le défendit abfolument, fous peine aux ecclénaftiques ^ 
faille de leur temporel , & aux autres de prife de leurs perfonoes. 

Manuel Paleologue empereur de ConAantinople vient folUàitC 
le focQurs des Princes d'Occident contre Bajazet ^ qui ccnoic Cofiftstr 
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PPli blocjuci dFpuii loag-iems. tl ita rcioum: Tarn cico îixtt, 
bzct l'anDÉc fuivantc (ui oblige de IcTccce blocu; |.'our s'opporei 
UC [irogiès du fïnieuic Tainorlaa empereur 'ia Mogols , qui la 
lisquic H le 1>[ F"'!'""'"- " i"""^' ^*>^'^ '> F'^''°''- 
». 

y\EMAR(lUES PARTICULIERES. 
t qujtorïLcme fiécle e/t l'ipoque de raffoiblilTeinciH le pliu 
iEau[i]iiabIc qu'ait [e;ii daoi la difi:ipliae Ytm inonafti(]UE , 
lU fOQ iulbiuciDu. Qu'on fe rappeUe l'idée des ancïcni Moïnei ^ 
dû Mdiaïi Eg^^puicni , pai cteinpic , Ici plui parfois de loui , 
iWMfU t« iclaiioni de CilTien j oo itotivcri qj'ili fairoieiti conlilter 
t^cBOt de U 'vie moiulliquc en quatre chofes Fiincipjlcs , la 
Mil , le jeûne & I* prière. Ut les Moioei dfgene- 



\ La roliiude paioifToiL ftte <i eScmieUeineDc de l'éiat des Moinei, 
— e c'en de-Ji qu'ell venu leuc nom : Moine ou lulitaite c'cft le 
. Les ptemiers Moinci fioient cxafb lue fec ariide : 
uentolent pu de [é lequctlrei de U foci^ié Jei homiseï ^ 
l'éloignoiMi dei lieux f[iqucD[éi , & hjbjiaiCDi lu difutc. 

oe flic que itti le milteu du finqitijme Cklc, que le coocile 
MeAilctdaiue dfiendjc de liâlii aucun niaaafteie fans le foalcnce- 
Sifflt de l'Ei'fijiie ; paiceque ici moinei CDiiimea;oïen[ i p^Déciec 
llufquei daas Iti villei. Les Maiuei occideiiEaui obl'ervecent d'abord 
TbiH^nie foUtude: c'éiok atdiiiaiieniedPdins des leiieias inculiei 
r^ dans Ici imia qu'ils faimoieni leuis fcablifTeoicai ; Se ils en 
rVCDieni un double avantage , l'floignemciv des faontmci , JSc 
jlk macitiB d'uo iiaviit cooCdeuble , ciaui; obliges de dÉfiklicc 
Jjtac-mJmei lei reiiei. 

W Le navail dei lualai ftoil le paiot capital dei anciens Moines 
(t^ntiux ; loiu Te fatToient une loi de pouiroic i leut l'ubfiftance 
ilill Uii tiarail afCdu , qu'ils regliJaicnc d'aillcun camn:c un eicel- 
ijJek ptc&rraUf cotitte l'oilii-ctË & coaire l'eaaui U k dégoût qui 
èa ioax Jnnpuabici. Siîdi Benoît qu'on peut tegatdec comme le 
JêodaEeuc de l'OidtG Monaftiqui; en Occident , fuiv» cet eieniBle 
jWnDt qu'il put. Sa ligle pte&tit aui Moinei fepi hcutes de iiavall 
^unoel Cliaqne joui. La âfocme d'Aix-laCliapElie.l'aiie au com- 
neniduiéjtiie d< LeoIlleOi.bcuaaite, leconmiaDdoit le 1»vai[ 
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iû maiBt, donc l'Abbi mtmc a'itoic pas eicmi : (c loci|4Si 

•prfi , S. FciDfoitdanila rreiiiimc liiclc ocdoiuiniE encore le uml 
i its Religieux i Cell un dïi arciclci de Coa tcltimtm . i'uim 
«lue ifiDaïquabli , (ja'oa 4'jc^t tant de en urage daai loiita In 
■aires Obl'ctvancei. Ccd était veau inrenriblemcm. LWniiuuait ta 
Chinoiuel ligulieri pai raini Cliiodegaad vcti la milieu dj T^fTiui 
fiécle Ht paioicce Une Douvclle cfpece de Rcligicui , !;i Ci-J 
nligiaa .- «ui-ci diflïcoienc beaucoup det Moiuei qui )Li<'qj:iO 
■voient piefque loujouii lii dci laïcs ; au conccaiie ks Caïu- 
Dcs [igullcri iciuc detct £c irouvoieni obligés de ra^ttcr w 
fbuâiDiis de leui miniUcce ) fouftioni qui Iti lloignoieni iitoSii> 
ftnieai du travail manuel. La plùfsic des Moine) lei ImtrcnailMiW' 
l6cî on nég!ig"l« irawil depuis que les lonventi futeni irtm 
lichen 8c le pifteiie fut d'auiaatpluiplauGble, que les Moincicw- 
mEnies deviureni enfuiie claiu pour la plupart. Aloti Te fatmli» 
nouvelle clafTe de Moines, les Frtm Ixi ou conren , dour bitl 
3tan Gualbeit fut le premier inliiiuteut en Ton monallere Je Villi^n' 
bteufe fondé veti l'au 1040. Le ciavail dcimaini fut prerqaei 
temeiit abuidonoi i ces deinieri Ileligjeui, qui pai cette 
fcmblcHt plui tappcochfs de l'initilution ptimicive. 

On dtgincta de même fui l'aitidc du \càae. C'en chei lee^ 
Moines qu'on itouvc l'eXEmple du )ednE le plus ligouteax, tt 
même tenu le mieui réglé. Ceu» d'Egypio Jellnoicnt toute 1'""" 
bon les Dimanches Si le lems Parchal. £t Toit qu'ils jeâulTt 
non, ils ne fc nomnlTiiient que depaïa qn'ili piecoîent il la 
de douze uuces pat joue; la nioïtit i None , c'eftâ-dlre. 
heu tes après midi i l'autre moitii le oit, avec quelques vertwi 
dlftîrence des jouis qui n'itoieni pas jeGiut , n'ftoit que<fl 
ptemict repas jufqu'i tnïJi^ fans tien ajoâier i leur pala . 
Vouloieni que l'oQptit chaque Jour Je la nourri lure. „CïtaiMi|< 
„ M. f leur^ , toute leur aullérûé , qui confiAoit dans la pnftv' 
„conltaDCeenuiic viefar faite m eut uni forme ; ce qui efl pluid 
,,iiatute,qiic l'alternative des pén tien ces !es plus ludcs avec q 
,, teUcbcmcnt. " Saioi Benoit convient qu'il s'icarte de la pell 
des Gidet pticédeni , en accordant à fei Mornes deui me 
f «in , fans Ici obliger i jeûnct taure t'anofe. Saint Bernard 
que de fon tcms non- feule ment Ici Moinei , mais toui Ici 
îeûaoicnr eacoce le Catème jufqu'au foir. Dans Ici jeBi 
n'itoient que ie rtgle , les Moines ne jeûnoient que furqu'i N 



\e tJgli 

;i s'obfetvoit encore au troififi 
meni la hiterii. Uaui la fui 
i mail il fiUoit chaque Jou 



it deiMandcE' la pcnoUlioii ■ 
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ftplr!eur , comme il fe pratique encore aujourd'hui à Sainc-Viâcn 

Xorfqu'on eft atrivé au réfeâoire , le Religieux qui Terc , vienc fe 

meccrc à gepoux devant le fupérieur , 8c die tout haut : Detur ^ 

^fîûcet ffratribus t^nûfper panis , ne nçeeat pçtus» £c le fupcrieur 

jrépond : Ùetur, Les (kuliecs voyant que les Religieux fe permectoient 

cette légère collation dans les jeûnes de régie . ont ufurpé la mêmç 

indulgence dans les jeûnes d'Eglife , ils ont%nême ajouté quelque 

chofe au morceau de pain que prenoicnt les Religieux 4 & les 

«iJLeligieux enfuitc ont imité les fçculiers. On dit , pour autorifer ce 

xelâchement , que la nature va en s'affbibliifant de jour en jour ^ 

que les corps a*ont plus la même force que dans l'ancien temps : 

|>rétexte adez fpécieux , mais démenti par les faits \ il fuffit d'ouvri|; 

rbiftoire- pour s'en convaincre. On 'y verra que la vie des hommes 

étoir communément bornée. il y a quatre mille ans à foixante^dis 

00 quatre- vingts ans tout comme â préfent. 

^, Des changemens fi confiderables dans ladifcipline des Religieux, en 
introdulfîrent d'auili grands dans leurs mœurs. La fréquentation 
des villes les porta à négliger l'efTentiel de leur profeflion y pour 
l'appliquer à i^i études qui pou voient leur être lucratives , comme 
celle des Loix civiles & de la Médecine. De-là vinrent les défenfes 
qui letir furent faites au 'concile de Reims en 115 t. de s'appliquer 
â ces études. Ces déicnfes furent réitérées au concile de Latran 
en 1139. & au concile de Tours en 11 65. Depuis l'écablifTement des 
Frères convers deftioés à rendre aux Moines des fbrvices qu'ils fe 
rendoient autrefois eux mêmes ^ ces derniers prirent le titre de Dont 
abrégé de Domnus ou Don0lttis , qui en Italie 6ç en-£fpagne efl encore 
on titre de noblelTe. La régie de faint Benoît ne donne ce titre qu'à 
l'Abbé feul , & on ne le trouve point attribué aux (impies Moines 
avanc ^'onzième Hécle. Le relâchement des Communautés réguliéret 
fur le jeûne en attira un plus grand de la part des particuliers qui 
compofoient ces mêmes Communautés. Il e(l marqué dans le concile 
de Cognac tenu en 1158. que les Moines 8c les Chanoines régulieis 
fortoient fouvent fans permiflîon pour aller manger en ville chez 
les leculiers , même de la viande \ ils portoient du linge , couchoicnc 
dans des cellules ou chambres particulières ^ avoient leur pécule en 
propre, 8c fe faifoient donner en argent leur nourriture 8c leur 
veftiaire : enforte que les places monacales ou régulières étoienc 
i devenues comme de petits bénéHces. 

; C'eft pour remédier à ces abus , qu'il s'eft formé dans les fié^s 

I fuivans de faintes réformes qui ont relevé la plupart des otdrçs 

monalliques 8c Religieux. Nous ne voyons plus , il eH: vrai , les 

Moines au milieu des déferts , comme on les y voyoit autrefois en 

Egypte I mais en rain les cheicherions-nous dans j^otcc Europe «9s 
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Uknt. Let M oîiui r« irouf «Di aujourd'hui au milieu de ihnh ] 
noiiE édification l Ce pai uac'dirpoQiisn pardculifte de U Proviik 
ilt yfoDi,paccequ'il leur Teroil difficile ou mEme impolEblt î 
■illeucs : fouveac mfme on a iti tei cbeicher dans lejt follri 
comme on voie pac le: villet qui Te iora. farmfei en diveii L 
■ucour des moQalîcres. La pijié des Rois Se det pfuplei a élevé ■ 
rux les temples augullgp que l'on entend cetencit jour & Duic de I 
ptiérei le des louanges de Dieu. Au travail des maini ont Tac 
tkude 6c Ici fainii eieicicei de U leQure , de la méditaiion Sc à 
|Âlmodic. EnSu l'obretvance du jeûne eft téiafaUe chçleuxai] 

Ju'clle le peuc être eu fgard i leurs occupacioai, & aux fonâ 
u minïllere facctdotal qu'ili rcinpHlIèac pour lo foulagenienc 
Pafteurt te foii?Ie bien de U focicic. 




^^^H^^^-V ■ 
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^B CHRONOLOGIQUE 

Be L'HISTOIRE 


^^F QUINZIEME SIECVE. 

\ Ann. 1401. de l'Ère Clirénennc. 

l r^^^l EsViïltfircs fc multipCoicm toi» les jours. Henri IV. 
1 UB ^^M '°' '''Angiecetce licni an parlcmtnr i Londres , où l'on 
■ |H f^^Bi falEun liai u F comte ces hc[£iii]ue<, potiani qa'ïlsfetDDC 
1 WJ^^I V" ^ ''''** ^ l'Eveil! àiocUàa , Se enfuite ta btw 
■^^6^^^^ l^culicr i l'IIi demeurent npinîJtrrt. Cette loi cil nku- 

^^B 1401. 

^^^Blivreide Vidtf font portfj en Alletnagne par un noble Bolie- 
^^RRSqDi avoii kni\i ^ Oifocd. liait Hm iriitte ii att> en l'Univet- 
^ ^Wde Prugue, hoRlItie de balfs naifTancc, main diUinguf pai fon 
p ■ 4'il .fiilît "Vîc ïïldité «tle nouveaulf , & cgmmence à débiici !■ 
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doctrine de Vicie f dans Tes fermons. Jean Hus & fcs difciples doDoe- 
renc autli dans les erreurs des Vaudois. Vers ce tems , des AUcoani 
forets de rUnivcrlicé de Prague en fondent une nouyelle â LeipficfU 
aucoiicc du Pape. 

1403. 

Benoît XII r. s'échape de fon palais « où il écoic csujoon letetf 
comme prifoiinier. Les Cardinaux & lés h abirans d'Avignon revier 
nent à fon obéilTance i les François font la même chofe. Benoît amie 
en quelque façon mis le bon droit de fon c6t6,en acceptant il nie 
de ce(Son que Boniface refufoit opiniâcrénienc : & c*eft le iBOÔf 
qu'apporte le roi Charles VI. dans la patente qu'il fit expédia k 
3 o. Mai pour la reflitution d'otxiiTance. 

1404. 






Benoît s*/ prit encore d'une autre manière pour montrer M ta 
tenoit pas à lui de faire cclTer le fchifme j il envoya da aœbauâikuii 
à Rome propofcr une conférence. Boniface leur fit une répoofe fO. 
favorable , foûicnant qu'il étdft le Pape , & Benoît un Antipape, La 
envoyés répliquèrent que leur maître n'écoit point SimoniaqueyaccofiBt 
tacitement Boniface de l'être lui-même. Il l'entendit bien \ & ilo 
conçut un vif chagrin -, 8c fe fentant d'ailleurs prefiî des douleands 
la pierre dont il étoit attaque depuis long-tems , il fe mit au li(| ^ 
n'en releva point ; il mourut le i. Odtobre. On marque le comoes- 
cernent de l'Annate fous ce pontificat de Boniface IX. quoique l'on- 
gine en foit plus ancienne , comme je l'ai fait remarquer : maisce int 
lui qui le premier étendit l'Annate , même aux prclatures , & pont 
toujours* Les envoyés de Benoît prcffoient les Cardinaux Rointiu ^ 
furfcoir à l'élcûion : ils n'y eurent point d'égard , & étant encréi ai 
conclave ils procédèrent à Téledion le Vendredi 17. Oâobre ; fc ipi^ 
avoir figue un compromis femblable à celui fait à Avignon londe 
l'éleâion de Benoît XIII. ils élurent le cardinal Cofmat de MelîoiSÎi 
qui prit le nom d'Innocent VII. 

Concile de Paris le ii. Otflobre, où l'on arrête huit articles fOK 
la confervation des privilèges des excmts pendant le fchifme. Coocfle 
d'Yorc fur le mêmefujet. innocent VII. indique un concile géneol 
pour l'année fuivantc. Uncfédition qui l'obligea de fortir de Rome 9 
& d'autres obflaclcs furvenus cnfuite , en empêchèrent l'exécution. 

1405. 

Les Génois ôc les Pifans pafient à l'obéifiaocc de Bvtioîr. Il»^ 
eéjiesyd'oûilpcccendoit euluice aller jufqu'à Rome pour s'abouchtf 

0^ 
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fiée IX. 
obre 1401. 



Gilles MuqIoi 
die Clcmeuc 
VIII. 1^1 

Amcdic 
Fdix V. 

•4I>- 






fvJque de Cimbriu, 

Il 1 icxit Iliiltoiri! 
du fchidne d'Ocd- 
dcnt , la vie du pipe 
itta XXlll. & un 
traité dw droits de 
l'Empiie fui; les ia- 

S. Viueent Fciritr, 

.'^i.^: 



Conlûncc 



Orcbiics fcfti 
des HulCccs , 

' TliaboriteE Si. , 
OiphelLoJ 
Tcacs des 



Auguflin de 



d'Orient. 

Manuel II. Uiî; 

Jean Paleolo- 
B<"> '•*«- 

Coaltanun Pa- 
leologue jnf- 
qu-en unique 
U ville déConf- 
cantjnople (iic 

EtiCe pat Ujt' 
omet II. 
Eu M Kl DUS 

d'Occident. 
Elobcn , 1410-- 
SiBifmondji*)?' 
Albeit d'Auiii- 

Ftedetk UI. 
Maximilicnl. 
RoUitEffuni. 

HentiIII.,4o<. 



Is de France, 

: Cliar!e!V!.i4ii.- 
' Cfaailet VII. 



■crfcs queiliuns de , 
. ThÉoloBiCiEidctle- 

SODS fur plufieuts cu- 
loits di rtrangile. 
L'empereur Manuel 
Palcologue, 141^. 
Henti de Hellè , 
ChaiLrcui , 1418. 
An:ei.r de p^uGcuis 



Henti V. i^iu 
Henri VI. df- 
thiSnieo'i^fii.' 
Edouaid IV. 
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avec Innocent. La pefte l'oblige de forcir de Géaes , & de fi: muer 
i Marlcillc. 

1406. 

A(r:mblée de Paris le 17. Mai , où Ton donne audience an cxtSaÀ 
de Chalanc , chargé fecrécemenc par Benoîc de craverfer l'unioo. l£ 
doreur Jean Pccit conclue d ce que la fouftraâion d'obédience Uvti 
Benoîc , huic ans auparavant , fut obfervce , la lettre de VVtÀftAk 
de Touloufe condamnée \ (cette lettre traitoit de crime la rouflnfiîoa 
d'obédience , fuppofant qu« Benoît écoit Pape tègîtime & indubiiabki) 
&r£i'.Iire Gallicane délivrée des exaâions de la Cour de Ronw. bi 
Princes régens renvoient Taffaire au Parlement» où TaflîgDauoBdi 
donnée au f . Juin. La lettre de rUniverfité de Touloufe sft coodamée 
â être déchirée publiquement à Touloufe & à Avienon , par vA 
du Parlcmci:t rendu le 17. Juillet. Le Samedi 7. Août oodisfaii^ 
payer à Benoît les fommes qu'il demandoit , 8c de cranQ^oncr ki 
efpcces hors du royaume. Autre arrêt du 11. Septembre rendib 
chambres aflcmblécs , par lequel il fut dit que Benoît & ici OÊôUL 
cellèroient dans tout le royau.Tie d'exiger les annatet 8c les pitflsieB 
■ fruits des bénéfices vacans , & les droits de procuration poorki 
vilîfcs. 

Autre aftcmblée du Clergé de France à Paris : on refout lacBOVO- 
cation du concile général Se la fouflra£tion entière d'obéiHàve i 
Benoît. Cette allèmblée commença à la faint Martin , & lacondiiîo> 
s'en fit le i^. Janvier 1407. par une proceffîon folemnelle , oùafiO^ 
xent fuixante-quatre Evévjues & un grand nombre d'Abbés* 

A Rome , le pape Innocent VII. meurt le 6. Novembre. LaC«* 
dinaux de fnn obédience encrent au conclave , ou le 30. Décemixcib 
élifent tout d'une voix le cardinal Ange Corrario Vénitien yonipteid 
le nom de Grégoire XII. On a voit encore eu la précaution de n§tf 
un compromis : précaution toujours inutile par l'évenemeDL &*' 
goire & Benoît s'ccrivoient réciproquement , qu'ils étoicm piiB • 
céder , pourvu que l'autre contcndant cédât de foa côté : rienoVro* 
mieux prouvé la llncéricé de l'un &: de l'autre , que TexécuiiBB^ 
offres qu'ils faifoicnt. 

1407. 

Traité de Marfeille : on convient après plusieurs jours de coifi* 
rence , que l'union fe feroit par la ceffion des deux prérendus Papci 
qui fe trouvcroicnt cnfemble à Savone ville épifcopale de la côte ' 
Gènes , où ils fe rendroicnt â la faint Michel prochaine » ou i UTovi 
iàinc : l'aéte de ce traité e(l du 10. Avril. Grégoire prit occaâon 
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PAPES & 
Patriarches, 

PAPES. 

Alexandre VI« 

II* Août 1492.. 

Pdpfs qui fiégent 

A At/ignon, 

BeiKMC XIII. 

On reprend fon 

obédience le i8. 

Mai 1403* 

4^pofêau concile 

de Conftance le 

16. Juillet I4X7' 

anunle 13. Mai 

Clément VIII. 
cla, mais n*eft pas 
reconnu. 

^Atriailches 

Jacobites 
df Alexandrie • 
Gabriel, 
lean. 

Matthieu, 
Gabriel. 
Michel. 

0» ne ffait tjHt U 
9mde ces Psfriar- 

Philothée,patriar- 
che Mefquite. 

PatUI ARCHES 

d'Ancioche. 

Dofichée. 
Dorothée. 

Ci> ne cûnnoh 
point Us autres Pa- 
trîênhts. 

Patriarches 
^ Jerufalem. 

beitranddeCha- 
nac, 1403. 

Joachira. 
On ne connott 

tînt fes autres P4- 

r.^ches. 



Jntifapes 
& Hérétiques. 



S Ç A VA N S 

& Illuftres. 



Jean Gerfon^dodleur 
èc chancelier de 
rUniverfité de Pa- 
ris , 1419. 
On lui a attribué 
le livre de l'Imita- 
tion. Il a laiflé un 
grand nombre de 
traités fur le dogme, 
la difcipline , la mo- 
rale , l'Ecriture , & 
des oeuvres mêlées. 
Siméon, archevêque de Thefïà- 
lonique , • 1419. 
Son principal ouvrage eft un traité 
de la Liturgie. 

Thomas de Valden , 1430. 
Il a écrit contre Viclef & les 
HuiCtes. 
Nicolas de Clemangis, doâeur 
de Paris , 1440. 

On le regarde comme l'écrivain le 
plus éloquent de ce iîéde. Nous 
avons Tes lettres & fes traités fur le 
fchifme & fur les mœurs. 
Léonard Bruni , dit l'Atctin , 1443. 
Auteur d'une hiiloire de Florence , 
d'un traité contre les hypocrites , 
& de quelques autres ouvrages. 

S. Bernardin de Sienne , 1444. 

U s'eft rendu três-célebre par les 

fermons , que nous avons. 

Nicolas Tudefque, vulgairement 

appelle Panorme , archevêque 

de Palerme , ^ I44T« 

Il a £irt un traité fur le concile oe 

Bâlc contre le pape Eugène , & des 

commentaires très-eflimés fur les 

Décrétales. 

Alphonfe Toftat, I4H* 
L'Efpagne compte cet écrivain au 
nombre de (es plus grands hommes. 
Ce qui nous rcfte de Ces ouvrages a 
été imprimé en treize volumes «'»- 
folio. Ce font de fçavans commentai- 
res fur l'Ecriture , & divers opuf- 
cules de morale & de difcif lihe. 



PRINCES 

contemporains. 

Rois d'EcoJfe. 
Robert III. 

140^. 
Jac quesl.1437. 
Jacques II. 

14^0. 
Jacques III. 

1489. 
Jacques IV. 

Rois de Suéde 
& de Da nc^ 
marc, 
Marguerite , 

1412. 

Eric IX.abdique 

en 1438. 

Chriftophe-III. 

1448. 

Charles Canut- 

fon y 1471. 

Interrègne fuf- 
qu'en 148.3. 

Jean. 

RûisdePologne* 
Ladiflas Jagel- 

Ion , Ï454» 
Ladiflas , roi de 

Hongrie, 1444, 

Interrègne d» 
trois ans. 

Cafimtt IV. 

1491. 
Jean Albert. 

Rois de Porta* 

gai, 
Jean I. 1433» 
Edouard , 1438'. 
Alphonfe V. 

1481.. 
Jean II. 14^. 
Emmanuel le 
Grand» 
lU 
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voyage Je Savone pour demander un fubfîde d'argcDC aux cglifct i^ 
Ton o'oédier.ce , & ne manqua pas cnfuiic de précezces ponr n'y piiBi 
aller. Bcnoîc s'y rendic > mais on ne jugeoic pas favorablemciic ds 
fes inceniions. 

Louis duc d'Orléans frère unique du roi Charles VI. eft sSàSak 
publiiiuemcnt dans Paris le 1 3 . Novembre par ordre de Jean dnc ^ 
Bourgogne ion coufîn-germain. Jean fe recire d'abord en Flania 
donc il écoii Comte •, il revient enfuiie à Paris bien accompaga^ik 
charge le doâcur Jean Petit de le défendre. Ce Doâeur parla poK 
cet ciFcc le 8. Mars 1408. à l'hôtel faine Paul , en préfencc dcsPrift* 
ces du fang > des Seigneurs , du Reftcur & des Doâeurs de l'Unîm- 
iiré , & d'un grand nombre de bourgeois qui s'y écoient aiTeinUbi 
Il foûtint cmraucrcs profontipns^qu'ilefl permis à tout particnliR 
de tuer un tyran: maxime qu'il prétendit prouver par douze raifoM 
en Vhonneu» des dou^e Apôtres •^hitti entendu qu'il failoic proofcc 
enfuicc que le Duc d'Orléans écoit un tyran \ & c'eft ce que le Doâeor 
s'cfl^brça de faire , mais fnns rien dire de convaincaDC L'aflâlfiflV 
fiu Prince demeura impuni» 

1408. 

la diviHon fc mec entre le pape Grégoire & fss Cardinanx,à 
l'occafîon d'une nouvelle promotion qu'il Ht fans leur confencemcmi 
ic^ anciens Cardinaux fc retirent d Pife. D'un autre côté le pape 
Iipno:t apprenant que le Roi de France avoir donné ordre de Vitt^ 
ter , fc retire en Catalogne fa patrie. Ses Cardinaux fc joigneacaix 
Cardinaux Romains mocontcns , & d'un commun confcncemeac ils 
indiquent un concile général à Pife pour le 2. f. Mars de l'aimée fui- 
vance. Grégoire, pour faire croire qu'il défiroit toujours l'unîoa» 
en indique un de fon côté dans la province d'Aquilée pour le tCMai 
de la nicnie année , l'cte de la Pentecôte. 

On cmbralfc la neutralité en France. Le Roi convoque un conale 
national à paris , où Ton drefTe un grand nombre d'articles for U 
manière dont l'iiglife Gallicane dévoie fe gouverner pendant cette 
neutralité. Ce concile dura depuis le 11. Août jufqu'au f.NovenbRi 
Le Roi avoic été vivement of^'cnfé d'une bulle que Benoît luiaroic 
envoyée , dans laquelle il prononçoic excommunication & dirpcofe 
du ferment Je fidélité contre les Princes qui adheroient à la voie de 
ccdion. Cette bulle fut condamnée &: déchirée ^ & ceux qui l'avoiect 
apportée châtiés d'une manière infamante. 

L'Univcrticé de Prague condamne les articles de Viclef : Sfinco 
ic I.icvrc archevêque de cette ville fait brûler tous les livres de cet 
^leiciique. 
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PAPES & 
Patriarches. 

Patriarches 
de Conflâcinople* 
Matthieu , 1410. 
Euthyme , i4i6> 
Jofeph , 1439* 
Grégoire, 1441* 
Athanafe, dépo- 

I44Î. 

1449- 
r rap- 

1451. 

1451. 

X4Ç4. 
Schola- 



ÂNTirAfES 

& Hérétiques, 



(h 
Jean XV. 
Athanafe 

peUé. 
Niphon , 
Ifaïe , 
George 



S Ç A r A N s 

& lUufires. 



PRINCES 

contemporains. 



nus , autrement 
Gennade , abdi- 
que en 14^8. 
ludore , 14^ 9 • 
JoaCaph^mutilé & 
chad^en 14^1. 
Marc Xylocara- 
bes , chaite. 
Siméon de Trebi- 
fonde , chailè. 
Denys , fe démet 
en i47i> 

Siméon , rétabli 
1474. 
Raphan Serbius , 
1476. 
Maxime , x4Si. 
Nyphon , chafTé 
1450. 
Denys , rétabli. 
Joachim Dtamas, 

cbaflè. 
Pactee. 

Patriarches 

pmr Punion avec 

Us Latins depuis le 
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1409. 

L'ouverture du concile de Pife fc fie le 1 y. Macs, comme QO ci 
étoic convenu. Il fut crès-nombreux \ on y compte vingi-^ 
Cardinaux , dix Archevêques , foixance ou quatre-vingts Efè^ieii 
crenc Procureurs ou d^puiés d*£vê(]ues abfens , cent Procurcnit^ 
Chapitres , (]uacrc-vingts Abbés , &c les Procureurs de deux ctn 
autres. Les quatorze premières felfîons font emplojrées à faire ki 
citations & informations convenables , contr» les deux Papes. QSBt 
xiémc fedion le f . Juin : on prononce la fenience portant en fubftiaa'. 
3^ Le faint Concile rcprcfentant l'Eglife univcrlelle , auquel appaiàeB 
,,la connoifTancc & la décision de cette caufe de l*union de }il^ 
„ & du fchirmc , vu tout ce qui a été produit de prouvé contre PieiR 
,)de Lune & Ange Corrario jadis nommés Benoît XIII. & Gn* 
„ goire XII. après mûre délibération, décide & déclare que toatltf 
3, crimes contenus en la reouête préfentée au Concile par les prooo* 
^y teurs , font vrais fie notoires : & que lefdits Ange Corrario & PieiR 
„ de Lune font fchiOnatiqucs opiniâtres & hérétiques j coupables ^ 
3, parjure , fcaudalifant toute rÊglifc , & incorrigibles. Ceft pounjooî 
,)ils fe font rendus indignes 'de tout honneur & dignité , de loac 
droit de command;:r ou préfîder, ^ font retranchés de l'Egbié; 
Toutefois pour plus grande fureté le Concile les prive de tous fiH 
droits, leur défendant d l'un & à l'autre de fe porter pourPi^e: 
déclarant i'Eglile Romaine vacante , & rous les Chrétiens de qnd- 
9, que dignité qu'ils Orient , même impériale ou royale , abfous de ieoc 
^y obéifTaiice y uonobflant tout ferment de fidélité , ou autre en^ag^ 
p, nient. Défendant à tous les fidèles d'obéir â Tun ni à l'autre 1 
leur donner aide ou confeil,les recevoir ou favorifer , fous peioe 
{d'excommunication : s'ils mcprifenr d'obéir à cette fentence , il* 
doivent êcre reprimés même par la puilfance feculîére , avec leori 
„ fauteurs &; adherens. <' Enfuiie le Concile déclare nulles toutes ks 
procédures, fcntcncesou cenfures prononcées par les deux prétendant i 
de mê.ne que les p:on;otions de Cardinaux faites par Auge Corrario 
4cpuis le 3. Mai , & par Pierre de Lune depuis le i ^. Juin 1408. Apr2s 
la prononciation de cette fentence on chanta le 7^ Deum ; & il M 
défendu que perfonne fe retirât du concile fans congé. Seizième 
fefiion le 10. Juin: on lit une cédule par laquelle les Cardiaiai 
^romettoicnt que celui qui feroit élu Pape , continueroit le concile 
jufiju'à ce que la reforme de l'Eglife univerfcllc fût Faite tant dansfoa 
chef que dans Tes membres. Dix-fcptiéme feilion le 1 3 . on donne 
audience aux ambafTidcurs d'Arragun , qui amenoienr avec eux dei 
li^nces de Pierre de Lune y les nouccs luxent fi mal reçus > qi'ils fe 
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nttrerfnc fans congé j& fans accendre une féconde audience qu'on 
kuravok promife. 

Les Cardinaux encrent au conclave le i^. Juin: ils y demeurent 
jufqit'au Mercredi xd, auquel jour ils élifenc Pape le cardinal Pierre de 
Candie Grec de nation , qui prend le nom d'Alexandre V. il préfida 
comme Pape â la dix-huiciéme feiïlon qui fe tinc le premier Juillet, 
le cardinal Baltafar CoiFa publie plufieurs ordonnances du nouveau 
I^ape , fçavoir : approbacion de tout ce qui a été fait par les Cardinaux 
depuis le 5. Mai 1408. union des deux collèges des Cardinaux : abfo- 
Itiuonaux Prélats du parti de Pierre de Lune qui écoiept venus au 
concile ) le cardinal de Chalanc écoitdu nombre. Dix-neuviéme fellîon 
le 10. Les députés de Florence & de Sienne offrent leur obédience au 
l'ape. Le Pape donne abfolution à cautcle de toutes les cenfures por- 
tées pendant le fcbifnie par les deux précendus Papes ; il commet huic 
Cardinaux pour travailler à la réformation de l'Eglife avec les députés 
des Prélacs de divers pays. 

La vingtième fefllon ne fut tenue que le 17. Juillet, à caufe de 
l'arrivée du roi de Sicile Louis d'Anjou qui y a^fifla. Le cardinal de 
Chalant lit un décret par lequel le Pape confirmoit tout ce qui avoic 
^é £ùc par les prétendus Papes , touchant les béuétices dont les citu* 
lairet étoient eu poifedion avant la fencence portée contre les deux 
contendans : le Pape ratifioit aufll toutes les provifions de bénéfices 
L données par les collatcurs ordinaires pendant la fouflraâion d'obé- 
dience, ou la neutralité dans les lieux où elle étoit obfervée. Enfin le 
Pape pour de grandes & importantes raifons indique un autre concile 
l^oeral pour l'année 141 z. au mois d'Avril. Vingt ôc unième £c 
deiniéie celfîon le 7. Août : on lit un décret portant défenfe d'aliéner 
f<i Hypothéquer les immeubles des églifes jufqu'au prochain concile ; 
injonâion aux Métropolitaine de tenir leurs conciles provinciaux s 
& aux Evéques de tenir leurs fynodes , & aux Moines 6c Chanoines 
-f^goliers de tenir leuri chapitres conformément au décret du concile 
deuiç. Le Pape accorde indulgence pleniére à cous ceux qui onc 
sffiHéau concile , & qui y adhèrent. AinH finit le coucile de Pife , qui 
^Qoiqu'approuvé d'un grand nombre de perfonnes,n'a paslaifll d'avoir 
I ^concradidleurs : mais on l'a toujours regardé comme légitime en 
' France, & en eflfet il a été approuvé de l'Eglife univerfelle dans 
I le concile de Confiance, qui reconnut pour vrais papes Alexandre V. 
& Jean XXIII. fon fucceilcur. 

Pendant le concile de Pife, Benoît XIII. tenoit d Perpignan un pré- 
tendu concile général qu'il avoic commencé dès le mois de Novem- 
bre 1408. il fut d'abord nombreux, mais ladiverfité des fentimens 
fut caufe que prefque tous les Prélats fe retirèrent : le concile le 
fiiflîf a. Grégoire cioç ai)0i Iç cgncile qu'il avoic indi(][ué dans lu 
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province d'Aquiléc j ce fut à Auftria près d'Udine. Il y vint tiès-^tt 
de Prélats , car les Vénitiens reconnurent le pape Alexandre V. quoi- 
que Grégoire fût leur compatriote. Ce concile eut crois ferions 9 deux 
dans le mois de Juin, & la dernière le ^. Septembre; &. l'on n'en voit 
d'autre effet qu'une feutence qui déclare nulles Scfacrilcges leséleâions 
de Pierre de Lune , & de Pierre de Candie. Grégoire fe hâta aufli-tôt 
defortir de la province d'Aquilée, appréhendant que les Vénitiens 
qu'il avoir offenfés par la dépofition d'Antoine Panciarin patfiarche 
d'Aquilée ^ ne l'arrêialTent lui-même en exécution de la fencenCe du 
concile de Pife. Il fe retire à Ga'éte fous la proteâion de Ladiflas roi 
de Naples. Toutes les villes 6c châteaux appartenant à l'Eglife Ecvien^ 
nent à l'obéiCTance d'Alexandre V. 

1410. ' 

Ce Pape meurt le 3 . Mai à Boulogne , où il s'étolt retiré â caufir 
d'une maladie contagieufe qui regnoit à Pife \ les Cardinaux aflèinblés 
en conclave élifent le 17. du même mois le cardinal Baltafar Co0Â 
Napolitain , qui prend le nom de Jean XXIII. 

X4II» 

Il fait prêcher la croifade contre le roi Ladiflas qui foûtenoîe 
toujours le parti de Grégoire XII. Les HuJJîtes de Bohême dont le but 
étoit de rendre les eccléfiaftiques odieux , prennent occafîoD de cette 
publication de croifade pour déclamer contre le pape Jean XXIII. 
& le clergé : ils excitent une (édition à Prague. 

1412. 

Traité du pape Jean avec Ladiflas ; ce Prince le reconnoît pour 
Pape légitime. Grégoire eft obligé de fortir de Gacte , & vâ tenir 
fa cour à Rîmini. Jean XXIII. voulut célébrer à Rome le concile 
général qui avoit été indiqué pour cette année par Alexandre V- 
mais il y vint /î peu d'Evêqucs , qu'il ne i'y fit prefque rien. Le feol 
afte qu'on en trouve , eft une bulle portant condamnation des crrcu» 
de Viclcf,cn date du i. Février 1415, 

14I}. 

Jean XXIÎI. indique un concile général : il envoie à ce fujet de» 
Légats en Allemagne , qui de concert avec Sigifmond empereur éltf 
choifitTenc la ville de Conflance au cccritoire die Mayence peut It 
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eu de la tenue du concile y te pour le tems le premier jour d^ 
ovcmbre 1414. Le Pape en eut un vrai chagrin : car il fentoit 
le Sigifinond itant maure en ce lieu , feroit en état de faire exé- 
iccr tout ce que qu'il plairoit au concile d'ordonner contre lui* 

fallut cependant diflimuler , pour ne pas donner lieu de croire qu'il 
ipréhendoit le concile j & après avoir eu une conférence à Lodî 
rec Sigifmond , il donna fa bulle de convocation en date du 
• Décembre. 

Ladiflas Jagellon roi de Pologne qui avoir été le midîonnaire de 
I Lithuanie , voulut encore Têtrc de la Samogitie : il y alla cette 
mée , & eut un égal fuccès» 

' Concile de Londres contre les Vic'efites. Ces hérétiques s'étoîent 
iDement multipliés en Angleterre, qu'ils Hrent afficher publiquement 
KX portes des églifes ^ Londres qu'ils croient cent mille prêrg 
i l'âever contre rouscemt qui n'écoient pas de Icurfcde. lU avoient 
don pour chef un gentilhomme nommé Jean Oldcaflcl , qui fut 
Soodamné en ce concile de Londres. On l'enferma dans la tour , 
^*oà il s'écbapa Ce excita au commencement de Tannée fuivante 
iQe révolte déclarée. Oldcaftel fut pris & pendu > un grand nombre 
*i révoltés eurent le même fort. 

1414, 

Aflcmblée de Paris , où l'on condamne la maxime du tyrannicids 
vancée par 7ean Petit. L'Evêque de Paris & i'inquiliceur condam- 
eut le difcours prononcé par ce Doâcur , à être brûlé au parvis 
lorre-Dame ; ce qui e!ï exécuté le 18. Janvier. 

Le pape Jeîh va à Confiance , où il fait l'ouverture du concile le 
4indi f . Novembre par une Me(Tc folemnelle du Saint-Efprit. H indi- 
lOe la première feflionpour le 16. du même mois : on tint dans 
iotcrvalle plufîeurs congrégations pour délibérer fur Tordre qu'on 
eroic garder. Première feflion le 16. Apres la McfTc du Saint-£fprit , 
eFape prononce un fermon i on lit les décrets qu'on devoir flatuer 
tnj U feflîon. A la leâure qu'on en fîr , les prciîdens de chaque 
ttion, c*eft-à-dlre de l'Italienne , de la Françoife , de la Germanique, 
Z de l'Angloife répondirent , Placft ; Se tout cela finit par le 
< Deam, 

Jean Hus étoit arrivé à Confiance dès le f. Novembre t cer heré- 
tque avoir été excommunié par Jean XXIII. dont il avoit méprifé 
.■s citations réitérées. Il vint au concile avec toute la confiance d'un 
omme qui fentiroit fa confcience nette : il publioit & faifoit afficher 
ir toutes les villes de fon paffage qu'il alloit au concile pour répon- 
c à toutes les acaiûcions. qu'on formeroic contre lui > & juflifier fa 
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conduire & Tes femimens. On l'arrêce , nonobdanc ^ un faur-condaïc 
<^u*il avoic de la part de Sigifmond : Tes parcifans font grand bruît 
de cet emprifonnemcnc. L'Empereur encre à Conftance le jour de 
Noël y il y chance l'évangile en babîcs de Diacre â la première Meflè 
du jour., célébrée ponriHcalemenc par le Pape. 

Flagellons hérétiques en Mifnic : ceux et poufToienc l'extravagance 
beaucoup plus loin que ceux qu'on avoic vus précédemment. Ils 
méprifoienc les Sacremens , & particulièrement l'Eucbariflie qu'ils 
appelloient /c cozicou des Prêtres. Ils furent condamnés par Tlnquifi- 
ccur ,& livrés iiu juge fêculler qui les fie brûler. 

141Î. 

les Légats de Benoît XIII. & deGregofaÉXII. arrivent au concîtr. 
On coorella beaucoup fi on devoir les laifier entrer avec le chapeitt 
rouge qui écoit la marque de leur dignité. L'Empereur & la plus 
grande partie des pères du concile jugèrent que le bien de la paix 
& de l'union demandoic qu'on n'écourâc point cecte difficulté'. 
Jean XXIII. fait propofer que les féculiers n'aient point de voix 
dêlihéracive : elle leur fur cependanc accordée : le Pape comprit par« 
Jà que Taucoricé des Prélacs feroit contrebalancée par les fuffrages 
d*un grand nombre de Dot'^eurs féculiers , de députés des Rois » des 
Princes , des Républiques , des Académies 2c de touces les Commo» 
naurés, qui n'étoieuc poinc engagés dans la cléricacure , & qui écoient 
habiles & bien inreucionnés. Il eut encore un autre mécontente- 
ment : on avoit propose dès le commencement d'opiner par nations 9 
& non par perfonncs , dans les felfions publiques j cet avis l'enoporta 
malgré le Pape qui s'v étoic oppo(é jufqu'aIors,parceque les Eveques 
Italiens écoient en plus grand nombre que les autres , & que leur 
parti étoir plus puifTanc que touces les aucres nacions enfemble. 

On tienc plufieurs congrégacions particulières fur les moyens 
d'obliger Jean XXIII. à acccpcer la ceffion qui paroifTolt êcrelefiul 
moyen de rétablir l'union. Il propofe plufieurs formules de promet 
que le concile rejette j le Pape en accepte une dreflée par les rtOfi 
nacions , Françoife , Germanique & Ângloife. Seconde fediûn le 
1. Mars : Jean XXIII. lie publiquement une copie de cetce formait 
qu'il avoir écrite lui-même j clleétoic conçue en ces cermes t )»Moi 
3>Jeân XXllI. pape » promets , fais vœu & jure â Dieu, à FÉgli/ê 
9,& à ce facré concile, de donner volontairement &, librement la 
„ paix à l'Eglife par voie de ma fimple cefiîon du pontificat, de U 
„ faire & de l'accomplir effeâivement fuivant la délibération de ce 
,) préfent conci.'e , roures fois & quanres que Pierre de Lune dit 
^i Benoit XIII. ^ Ange Cotrario dit Grégoire XII. dans leurs 0I16- 
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))^îences céderont par eux ou par des procureurs légitimes le droic 
S) qu'ils prétendent avoir au pontificat \ & encore en tout cas de 
})Ceâîon , ou de mort , ou autre auquel ma ceflion pourra procurer 
jjrunion de TEglife & l*extirpation du fchifmc." Après cette leûu.e 
i'£mpereur qui defiroit (incérement la paix de l'Eglife , fe leva tranf- 
portede joie j & ayant quitté fa couronnée , il fe mit â genoux devant 
le Pape , & lui baifa les piedi ; le patriarche d'Antioche en fit autanc 
•u aom du concile , & chacun lui promit de le (ècourir eu tout. 

Céroit malgré lui que le Pape avoir accepté cette formule , Se on le 
Tît bientôt par le refus qu'il ne de donner la bulle de Ton abdication 
^ue TEmpereur & le concile lin^demandoient indamment. Congre-* 
gation du II. Mars où r£mi|iereur propofe de donner un Pape à 
l'Eglife. Jean XXIII. prend la réfolutioii de s'enfuir de Confiance -y 
frederic duc d'Autriche donne un tournoi pour favoiifer le deHèin 
du Pape , qui s'échape dans la foule déguifé en palfrenier : il fe retire 
à Schaf{oufe ville appartenante â ce Duc. Cette évafion jetta la 
confternation dans la ville de Conftance \ chacun ne penfoit plus 
qo'i Ce retirer ^ mais la prudence de l'Empereur appaifa tour. Le 
célèbre Jean Gerfon l'un des amba(Tàdeurs de France fait un difcours 
4e la fuptriorité du Concile au-dejfus du Pape. Les Cardinaux ne vou* 
lurenc point a/Iîfter à l'aâemblée où Gerfon prononça ce difcours , 
parccque le Pape leur ayant écrit qu'il ne s'étoit retiré que pour 
£ùre plus librement la celfîon , ils vouloient attendre l'eâfèt de cette 
proxncllè. Les députés de l'Univerfité de Paris publièrent au(fî quel- 
ques concluiîons fur le même fujct \ mais le concile ne les reçut pas 
coaies , parcequ'il y en avoir quelques-unes exprimées en termes 
qui lui parurent trop durs , & qui auroient pu aigrir les efprits : 
k Pape îé plaint de ces difcours. Troifiéme feHîon le i6. Mars : on 
ilétermine la continuation du concile, nonobftant Tabfence du Pape. 
I.C Pape apprenant que l'Empereur faifoit des préparatifs de guerre 
contre le Duc d'Aui|AlK , & craignant d'être alTiégé dans Schaflbufe , 
& retire à LaufFemb^f ville fituée fur le Rhin entre Schaffoufe & Bâle. 
Quatrième fe/Gon le 50. Mars : les Cardinaux fe firent beaucoup prier 
pour aflfifter à cette felTîon : ils précendoient qu'on devoit retrancher 
qijclques articles arrêtés par les nations touchant la puillànce coaffcive 
da concile , & la réformation de l'Eglife dans le chef & dans les 
membres. Le cardinal Jourdan des Urfins préfida â cette fcdion , & le 
cardinal Zabarelli , dit de Florence, fit la Ie£lure des articles, dont 
le premier étoit conçu en ces termes: „ Au nom delà très fainte- 
„ Trinité, Père, Fils & 5aînt-Efprit : ce facré fynode de ConUance 
^, faifanc un concile général légitimement ailêmblé au nom du Saint- 
^ EQ^rlt , â la gloire de Dieu tout-puifTant , pour l'extinâion du 
^ préfcnt fchifme , Se pour l'union fie la réformation de TEgUfe d« 
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nOîcii iiaD>ronchef & dam Tes membr»; iJîti d'ciécii[ci laitliit 
„iie ccilc unioD Se de cens rji'orrnaiioii plus £uilenicai,f1«fii»v 
,1 m«nt , pli» pacfikemcDC , ptui librcmciii ; ocdanne, ^Saà 
„llsiue, dccenic &: dcclatc ce qui Tiiit. i. Que Itdit ceDcltt< 
„ Confiance ligiiinifineiH aHêmbiÉ au nom du Saim-Efpr" "' 
„ Un concile gînsral qui reprafenic l'Eglife catholique Diilltiiin, 
], reçu itnmfiiaïcmeni de lerui CliciA unepuilIâDce â Uquelleim 
„ perfonnc de anElque étu Ce dignité qu'elle foie , mêiuc p«pal( , e 
,, obligée d'obéir dam ce qui ipparciEoc 1 la foi , i l'cinilMcUni i 
„ptèren[fchifme, & i la réfocmaiino dt l'Eglift d lot Ton dut. 
„ (Uns Tes membre!. "Le ftcondaiEiclnfortoit que le p»pEje»n ion 
ne poucroic irantreicF hori de Conll^ce la Cauir de Bjma aij 
OSKiei), fins le conrEuierneni Se la dÉliUraiion du coodhv '■ 
itoinéniE , que tout Ici aâei faiii ou â faire au pié|uJice du Mod 
pat ledîL Pape ou pat Tes ORicJErs , recoat As nulle valeur, IcB 
aâuetleiiienc ciQïi. La Cardinal de Florence ne [uc qiK oci a 
atticlti , «pcnian! il j en aïoît encore deur aucici j donc tt 
partait qu'on nommeroii: iroii députés de chaque UariiiD pout 4 
miner les caufes de ceux qui Youdcoicm fc leciiec, Scpouiptec^l 
contre ceux qui rotciioieoi TaiiE peiinillion. < Pliifletlii Cnd^i 
s'éioient déjà nzHH auprii du Pape , c'eA ce qui donna oculuiB 
faire cet article. ) L'auirs potioi: qu'on ne reconnoîitoit pont Q 
dinaui que ceui qui éioient publiquement coOBui pour tell af t 
que le Pape fe leiitA de ConftaïKC. 11 ^ i des manufcritl tA £) 
UE ctouve point CCI deux dernieri articles. 

Cinquième feUion le s. Avili , le ciidinal Acs UtIInt piéSJH 
On relit les anicln qu'on aroii déjà lus dam la qqattiénw MmI 
K Tur le refus que le Cardinal de Elorence fairott de Ut relilS|<l 
donne cette commilDon i l'Evèque de Pofnanie. Apièt te û ""^ 
ment unanime du concile fut cei anidei, TEvique de Poft—^^ 
ptopofa d'autres pour fcrvir de prépaiarion â l^flBon prochaîBUJË 
nomme des tommilTairw pour inftruiie le pro^Fde Jean Uiu, ( 
déciccs de cette fellion touchant l'auiatité du concile au-deÏEÏN 
Pape, & la foumilfion du Pape tant pour la foi que pou ' 
ont donné lieu à de grandes coa le Hat ions depuii ce teiiit-ll,iEJI 
fourni te fujei d'un grand nombre de ïolum". Mais ces déôctlj 
ceux Se la fclHon piécédente font récits le rerpeflcs " 

coratfle étant l'oUïrage du concile général, Bc l'Eglife C 
détlaté fon finit ment fut cette matière, danil'uu déiquacreanid 
dtellés dans l'afTeinblée générale du ctergi tenue en t6%\. i 

GtlIicaOE lue l'atiEoriié des < 
icmpoielle ; elle déclare dans 
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jnent inviolable aux décrets du faine concile ûccumcoique de Conilance 
contenus dans les feifîons quatrième & cinquième , comme étant 
approuvés , même par le faint Siège apoftolique y conHrmcs par la 
pratique de toute TEglife & des Pontifes Romains, U religieufe- 
aent obfervés de tout tems par l'Eglife Gallicane. L'âiTemblée , en 
déclarant que ces décrets doivent toujoiirs demeurer en vigueur , £c 
conferver toute leur force , ajoute : Qu'elle n'approuve pas l'opinion 
de ceux qui donnent atteinte à ces décrets y ou qui les alFolbUfTent , 
en difant que leur autorité n'eft pas bien établie , qu'ils ne font 
point approuvés y ou que leur difpofition ne regarde que les tenai 
de fchifme. 

Jertnu de Prague y l'un des plus fidèles difciples de Jean Hus, 
arrive â Confiance. Il avoiç promis à fon ami de venir à fon fecours, 
dès qu'il apprendroit qu'iVferoit opprimé -y il lui tint parole : il vie 
Jean Hus dans fà prifon -y mais appréhendant un pareil traitement, il 
reprit le chemin de la Bohême. 11 fut arrêté fur la route & ramené 
i Confiance chargé de fers... Frédéric d'Autriche td mis au ban de 
l'Empire comme pcctutbateur du concile Se fauteur du fchifme : l'Em- 
pereur fait marcher une armée de quarante mille hommes pour aller 
fe faifir de fes états. Sixième fefllon le 17. Avril : on lit & approuve 
une formule de procuration qu'on vouloir que le Pape fignât pour 
renoncer au pontificat. Les députes qui furent nommés pour porter 
la procuration , trouvèrent le Pape à Brifac , & eurent audience le 
lendemain de leur arrivée t il promit de leur donner réponfc le jour 
fuivanc , mais il en forcit la nuit même. Le concile prend la rcfo- 
lution de le faire citer publiquement. Coutefiation entre les Théolo* 
gicQS fur la manière d'énoncer les décrets , les uns voulant qu'ils 
folTent au nom du Pape par l'approbation du concile j les autres 
préteadanc qu'il ne falloir faire mention que du concile fans parler 
du Pape. On lit une lettre apologétique aJreflèe par le concile à 
toute la Chrétienté pour juiîifier la conduite du concile envers 
Jean XXIII. On détermine dans une congrégation , que les Cardinaux 
ne pourront donner leur voix dans les alfemblèes nationales , en 
qualité de Cardinaux , mais feulement comme députés des nations. 

Septiém*e fedion le i. Mai : ou li: la citation qui devoit être 
faite au pape Jean XXllI. Huitième fcfïïon le 4. on condamne quarante 
ttticles de Viclef , & tous fcs livres en général ôc en particulier. Sa 
oèraoirc fut aufli condamnée y fur les informations qu'on eut qu'il 
ètoir morr hérétique obfiiné j 6c ou ordonna de déterrer fes os , (î 
on pouvoir les difcerner d'avec ceux des Hdcles , afin de les jerter i la 
voirie. Après la felfîon on afiicha folemnellement la citation de 
Jean XXIII. à toutes les portes de la ville & des cgiifes de Confiance. 
AfTemblée des nations le \* i'£mpereur rend fcs bonnes grâces au 
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Duc d* Autriche , à condition qu'il s'aflureroit de la perfonoe dû 
Pape : cette condition fut exécutée. Neuvième feffion le x 3 • cooi- 
midaires nommés pour inflruire le procès du Pape. 

Grégoire XII. envoie une bulle par laquelle il pallbic procuration 
â Charles de Malatefta feigneur de Rimini , pour faire £k ceffion'& 
adhérer au concile de Confiance ; â condition que Jean XXIII. n'y 
préUderoit pas , & n*y feroit pas même préfeut. Dixième fcffion le 
14. Mai : Jean XXIII. efl déclaré contumace & fufpens tant au 
fpirituel qu'au temporel , comme diffipateur des biens de l'EgHte , 
iimoniaque , fcandaleut , & pecturbateur de la foi. On commença 
dans cette même feflîon à examiner l'aâàire de la communion foui 
les deux efpeces, fur la dénonciation de l'Evéque de Litomiilèl en 
Moravie contre Jacques de Mife , autrement Jacohel curé de la 
paroiHè de faint Michel à Prague , qui prétendoit rétablir l'uHige da 
calice comme uécelTaire dans le Sacrement de l'Euchariftie. Aflèm- 
blce des nations pour entendre les députés des Seigneurs de BohéuK 
qui fe plaignoient de la détention de Jean Hus , & offroienr de don* 
ner caution pour qu'il fût mis en liberté : ils ne peuvent rien obtenir. 
Onzième fedîon le i^. les promoteurs du concile prefentenr pat 
écrit les chefs d'accufation dépofes contre le Pape. L'Evéque de 
Pofnanie lut ces articles l'un après l'autre , à la réferve de ceux qu'on 
avoit réfolu de fupprimer par bienféance \ Se quand il avoir achevé 
un article , un autre lifoit la dépofîcion des témoins & leurs quali- 
tés. Le concile ayant approuvé ces articles nomme cinq Cardinaux 
pour aller noiiHer à Jean XXIII. ce qui s'étoit padé^ians cette 
felHon ; & comme il ne le regardoit plus comme Pape depuis f* 
fufpenHon y on nomme de chaque nation un protonotaire & on 
notaire , pour rédiger les aftes par écrit au nom du concile. Jean 
déclare aux députés qu'il tient le concile pour infaillible , 6c ptomec 
de fe foumettre â tout ce qu'il ordonnera. 

Cette réponfe du Pape ayant été notifiée au concile , la fentence de 
fa dépofition fut prononcée dans la fedion fuivante tenue le 19. du 
même mois de Mai , en préfence de l'Empereur , du Cardinal de 
Viviers qui y prélîdoit , & de tous les Princes, Cardinaux 8C 
Ambalfadcurs. Il y efl dit que JeanXXIII. efl dcpofe par le conctleflc 
privé abfolument du pontiHcat , 8c tous les Chrétiens dégagés de lent 
ferment de fidélité , avec défenfe de le reconnoitre pour Pape & de 
le nommer tel. Enfuice ledit Jean efl condamné à être mis , M 
nom du concile , dans quelque lieu où il puifTe être honnêtement 
fous la garde de l'Empereur , pendant le rems qu'il fera néoeflàiie 
pour le bien de l'Eglife : le même concile fe réfervant de le punit 
de fes crimes & de fes excès félon les canons , & fuivant que les loix 
de la juilice ou de U millricordc pouiconc exiger. Ne s'ét^nc crottv( 

aucune 
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fuita&e oppolîcion > le Cardinal de Viviers approuva la fcnceoce , 5c 
tout le concile prononça unanimemenc : Placet. Enlin on rompic 
le fceau de Jean XXIII. on effaça Ces arrnes, fie on uoa:ma cinci 
Cardinaux pour lui aller nociHcr Ta dépoficion. Il reçue ce ne nou- 
velle avec plus de fernieic qu'il n'avoir reçu celle de la luipeiilion ^ 
il lue la femence fans rien dire 'y ic après s'erre reciré cnviroi^ 
pendant deux heures pour penfer à ce qu'il devoir faire , il la rariHa 
avec une .emiérc foumilliou* La Cour de France fîc des plaintes de U 
dépofîrion de Jean XXIII. on ne^ voir poinr qu'elles aienr eu de fuitCé 
L'£mpereur prend l'admiuiftrarion des aftaires ecclciiaiiiviues ea 
Allemagne pendant la vacance du faint Siège. 

Première audience puhfique donnée à Jean Hus le f. Juin: if 
i'éleve un û grand bruit dans l'afTembiée ,au*on eil obligé de reniecrre 
ra£Faire au 7. du même xnois. Jean Hus oorit à la an de cecrc fcjoude 
audience de Te rétracter , dès qu'on lui auroit appris quelque chofe de 
meilleuc que ce qu'il avoir enfeigné : c'ed-à-dirc , qu'il n'avoit nulle 
eovie de fe rérraàer ^ car fon obiiinarion lui faifoit croire qu'on ne 
pourroic rien dire de meilleur que ce qu'il avoir avancé f co.nme la 
fiiite le fit adêz. voir. Jean Hus eft entendu dans une troiiîéme 
audience publique le 8. Juin. On lit trente-neuf articles tirés de fes 
livres y où il foûcenoit un grand nombre d'erreurs contre l'Eglife 1 qu'il 
fie compofoit que des prédeftinés , fie courre le chef de l'Eglife fie les 
autres Palpeurs > il anéancilToit les loix ecclcfiafliques ,rcxcoinmuni« 
cation & les cenfures ,fic foûcenoit les erreurs de Viclef. Il demeure' 
obiboé nonobftant toutes les remontrances des Prélacs fie de l'empe- 
reur : on le remene en prifon , fie on lui envoie un formulaire de 
xétraûation , auquel il refiife de fe foume'ccre. 
Treizième feilion le iç. Juin : on lie le décret du concile courre la 
F communion fous les deux efpeces ; portant „ que quoique Jefus- 
: uChrift ait établi le Sacrement de l'Eu-haridie fous les deux efpeces» 
? » Ceft une coutume louable fie approuvée par l'Eglife de ne poinc 
t »adniinifUer ce Sacrement après fouper fi ce n'eft aux malades : fie 
I jique bien que ce fût l'ufage de la priiÉicive Eglife de communier 
M fous les deux efpeces , on a pu cependant pour éviter quelque 
M péril introduire l'ufage die communier les laïcs fous la feule efpece 
Il du pain > parcequ'on doit croire fermement fie fans aucun doute 
uque coude corps fie tout le fang de Jefus-Chrilted vrai mène concenuL 
uj II fous l'efpecedu pain. Cecce concume raifonnablcmenc introduite 
npar l'Eglife & par les faints Pères, fie obfcrvée depuis rrès-Iong- 
Il cems , doit être regardée comme une loi qu'il n'eli pas permis de 
urejecter ou de changer à fon gré fans l'aurorité de l'Eglife. Le 
f, concile déclare que ceux qui foûtiendronc opiniâtrement le cou- 
i^ traire , doivent être cenles hecétiques fie traités comme tels. " A^ti^ 
Tonu 11% ^ 
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la leâure de ce d^ret , on nomme des commiflaires pour entendre 
êc examiner tes caufcs de fbi , & y procéder juridiquement. 

hs concile eflaic d'inrimider Jean Hus en condamnant Ces livret 
su feu , mais eu Tain. On lui envoie une dépuration folemnelle 
compofée de deux Cardinaux & d'autres Prélars , pour l'engager â ft 
dédire : le tout inutilement. Quatorzième felfion le 4. luillec : il 
s'agilTbit dans cette feflllon de la renonciation de Grégoire XIT. «jai 
ne recoimoilToit pas l'autorité du coricile* àffèmblé par Jean XXUL 
Ton concurrent , & qui ne vouloir céder fous la préudence d'ajcuni 
Cardinaux. On prit le parti d'y faire préifîJer PEmpereurpour cette fois- 
là feulement , & fans aucune conléquence pour l'avenir. Aprds qn'on 
eue fait la le£Vure des bulles de Grégoire j le Seigneur de Rimini en 
vertu du pouvoir que ces bulles lui donndfent, commit en fà place 
le cardinal de Ragufe de l'obédience de Grégoire, qui déclara par 
écrit au nom de ce Pape , que pour procurer la paix de l'Ej^ife , if 
convoquoit de nouveau le concile , ou félon d'autres , il l'approuvolif 
comme allcmblé par l'Empereur , 6c non pas comme convoqué par 
Jean XXIII. & qu'il le confîrmoit. Qitoi qu'il en foit, l*Archevêi|né 
de Milan approj va l'acte au nom du concile, & admit la eonvoeathit $ 
Vautorifation , l'approbation & la confirmation au nom dt tdtâ fâ 
dans fin obédience s'appelle Grégoire Xli, autant que Vt^pan U 
pouvoit regarder, „ Ce tont les propres paroles des ades du concile > 
,, qui font affez voir , dit le continuateur de M. Fleury , que ce 
^, même concile ne foufFrit cette convocation que pour ménazer lef 
„ intérêts de Grégoire , & qu'elle ne porta aucun pré udice a celle 
^, qui en avoit été faite dès l'an 1414. Qu'enfin s'il foufirit cette noQ- 
^y velle convocation , il ne prétendit fzs s'être dépouillé par-U de la 
,, qualité de concile œcuménique ^ qu'au contraire il fe ta donna 
^, en confirmant la convocation de Grégoire. << L'Empereur quitta 
alors le lieu où il prélidoit , & le cardinal de Viviers ayanr prit It 
place de préfident , le Seigneur de Rimini s'aîTit fur un thrône fùtt 
élevé , comme s'il eût été fait pour te Pape même , & lue tout 
haut l'aâe de fa renonciatiA , laquelle fut reçue & approuvée par 
le concile. 

Grégoire ayant appris ce qui s'écoit fait â Confiance , affembfefts 
Cardinaux en cnnûftoire à Rimini , 6i quitte en leur préfence It 
thiare & toutes les autres marques de la dignité pontificale ; déda* 
rant qu'il fe contentoic d'être le premier des Cardinaux , 8e LégA 
perpétuel dans la Marche d'Ancône : comme il le fut en effet jufqrî 
fa mort , par le décret du concile fait en fa faveur dans la dix» 
feptiéme feilion. Le concile fait fommer Pierre de Lune de donner 
Ton abdication. Nouveaux députés envoyés par l'Empereur â Jean 
Hus qui demeure toujours opiniâtre • Il eU amené au coacilc aflemUé 
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le s» JuilIfiC pour la duinziétiie feâSon : il ^erfifte à foâccnir ùs erreurs ; 
on le coudamne â «re dégradé , 8c Ces livres à être brûles. Les Evd- 
quel qui avoiem éié nommés pour procéder à cette dégradation , 
ordonBcreuc à Jean Hus de Te revêtir de fes habits facerdotaux 8c 
de prendre uu calice s puis l'ayant fait defcendre dii marche-pied ,• 
ils lui dterenc d'abord le calice en prononçant les paroles du pou* 
dfical : O Judas matWa , &c. Enfuite on lui ôta tous fcs habits l'un 
après l'aucre -, on lui coupa les cheveux en croix , afin qu'il ne 
parûc aucune marque de couronne : 8c après l'avoir ainlî dégradé , 
on nilc fur fa tête une mitre de papier haute d'une coudée , en forma 
pyramidale , fur laquelle on avoir peine trois diables , avec cette 
infcripcioA : L'heréfiarque, Dès ce moment l'Egllfefe defTaidt de lui": 
il fut déclaré laïc , 8c comme tel livré au bras (éculier , pour être 
conduk ad fupplice après la feflSon finie. Le concile condamne la 
propolition de Jean Petit fur le tyrannicide , mais fans en nommet' 
l'aoceitr. Décret contre ceux qui infulteront les membres du concile* 
L'Empereur après la feffion ordonna à l'Eleâeut Palatin de fe 
Ikifir de Jean Hus » 8c de le mettre entre les mains de la Juftice. C€ 
Prince le remit au Magiftrat de Conftaiice , qui le condamna à être 
ixâlé cvec fes habits » èc généralement tout ce qu'il avoir fur lui. 
Les raiets de ville auffi-tôt fe faiiîrent de lui *, 8c après l'avoir fait palTec 
devant le palais épifcopal pour voir biûler fes livres, ils le condui- 
firent au lieu du fupplice. Son obftination Vy fuivit : il s'adrelToic 
au peuple , auquel il difoit qu'il n'étoit pas condamné pour heréfie g 
nais par l'injuIHce de fes ennemis. Enfin , après qu'on l'eut attaché 
au poteau £c qu'on eut préparé le bois , l'Eleâeur Palatin U lé 
Maréchal de l'Empire l'exhortèrent encore â fe' retracer : il perlilla j 
8c PEleâeur s'ètant retiré on alluma le bois , dont la flamme le 
fuffbquâ aufli-târt. Ses cendres furent foigneufement ramad^es , 8c od 
les )etta dans le Rhin , de peur que fes feâateurs ne les recueillKTenc 
[ pour en faire des reliques. iEneas Sylvius die , que les Hulidtes rade^ 
f renc Im. terre dans l'endroit où leur maître avoir été brûlé , 8c qu'ilt 
^ l'emportèrent précieufement â Prague. Cet auteur ajoute que jamais 
L Philofophe ne fouiîrit la mort avec tant de confiance que cet 
I heréfiarque. Il lailToit des commentaires fur quelques portions de 
t l'Ecriture fainte , 8c plusieurs traités dogmatiques U moraux , donc 
placeurs furent écrits pendant fa prifon. La conduite du concile à 
!•;• Vif^xd de Jean Hus, muni d'un fauf conduit de l'Empereur^ Et 
\i beaucoup murmurer dans le tcms ; bien des gens en font encord 
i étonnés aujourd'hui ; mais il faut faire attention que ce fauf-conduic 
\ ne lui avoir été donné que pour venir fe juftifisr au concile y 8c- 
I â condirton de s'y foumettre , fi fa dodrine étoit jugée hérétique g 
foinme Jean Hus le ^ublioit lui-même dans fes affiches. 

1 i.i) 
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Il ne fc pafTa rien de- coofîdérable dans la feiziéme fe/Iiba teaue 
le II. Juillet. L'Empereur étant fur fon départ pour Nice^ où il 
devoit avoir une conférence avec Pierre de Lune y le concile nomme 
quinze comraiflaires pour l'accompagner & l'ailider de leurs confcils: . 
on fait pludeurs réglemens particuliers. 

Dix-feptiéme fedion le 15. cérémonies & prières pour le déparc 
de l'Empereur ^ on ordonne de célébrer des MelTes & une Proceâîoa 
folemnelle pour Theureux fuccès de fon voyage. Décret en faveur 
d'Ange Corrario. Second interrogatoire de Jérôme de Prague le 19. 
Juillet. Dix-huitiéme fe(fion le 17. Août : on lit plusieurs décrets 
concernant l'expédition des bulles du concile. Amballàdeurs nommés 
f>our aller en Italie achever avec Grégoire & fes Cardinaux ra£Faiie 
de l'union de l'Eglife. 

Le concile reprend l'affaire des proportions de Jean Petit > à la 
pourfuite de Gerfon , qui s'attire fur les bras cous les partifans du 
Duc de Bourgogne. Cette afifaire fut encore reprifc plusieurs fois, 
dans la lutte : on difputa beaucoup j on produire grand nombre 
d'écrits de parc & d'autre 3 on alla jufqu'â s'accufer d'heréfie : on ne 
termina rien. Sédition eu Bohême â î'occalîon de la more de Jean 
Hus.: les Hulïites rcfolus de venger cette more, élifenc pour leur' 
Céneral le chambellan de Vencelîas Jean de Troc[nou , plus coniitt 
depuis fous it- Qom de Zîfia, Dix-neuviéme fefliou le 13. Septembre r 
xétra^'^cion de Jérôme de Prague , qui âDatbématife en plein concile 
la dodriue de Viclef & de Jean Hus. On fe doutoic fans douce que 
cette rét(«6^acion n'étuit pas fincére , car Jérôme fuc rerois en prifon. 
Décret lu' les fauf-conduics ^ le concile prononce que ceux accordés 
â des hérétiques par des Princes féculiexs ne doivent porter aucun 
préjudice â la jurifdiûion ec^léilaftique. Vingtième felHon le ii. 
Novembre : on juge un différend encre le duc Frédéric d'Autriche 
& l'Evêque de Trente > le ccndle prononce en faveur de ce dernier. 
Afîemblee des nations pour la réformacion de l'Eglife le j^. Dé- 
cembre, 

1416. 

Benoît XIII. avoir eu u je conférence avec l'Empereur à Perpignan 
mais fans aucun fruit : ce vieillard ne faifoit que des propoScions 
extravagances & nés demandes exorbitantes. Les Rois d'Arragon, 
de C:a<lillc , de Navarre , d'Ecoffe Ce autres Princes de l'obédience de 
fienoîc y las de fa réfîflance , ^rennenc la rélolucion de fc fouftraiie^ 
entièrement de fon obéiffànce. Ils envoient leurs ambaffadeurs à 
Nar bonne où ^^toic l'Empereur , & de concerc avec ce Prince & les 
dépurés du concile , ils dceilèfcm 1^ doqz9 arcidcsconnus foui le moiu 
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• lie capitulation de Narbonne. Ces articles icoienc pour prendre les 
mefures convenables pour la dépofîtion de Benoît , mais fans qu'elle 
fût regardée comme une fuite de celle prononcée au concile de Pife. 
On aHuroit l'état de Tes Catdinaux , qui dévoient ne faire qu'un feu 1 
& même collège avec ceux du concile. Il étotc die dans le premier 
article , que les Cardinaux & les Prélats a^mblés à Confiance écti- 
roient aux Princes & Prélats de l'obédience de Benoît , pour les inviter 
â venir dans l'efpace de trois mois à Confiance afin d'y former un 
concile général : & de leur côté, ceux de cette obédience dévoient écrire 
auâî aux Prélats de Confiance dans la même vue & pour le même 
tems. Sur quoi l*oa remarque que l'Empereur donna cette facisfac- 
tion aux Efpagnols , de ne point appeller l'aflèmblée de Conftance un 
concile , jufqu'â ce que la capitulation fût exécutée ; & les Prélats de 
Confiance leur écrivant , ne prirent point non plus le titre de concile , 
mais feulement d'aflèmblée. Cette capitulation efi approuvée par !e 
concile le 4. Février} elle avoic été dreffée dès le i^. Décembre pié< 
«edenc. 

Grande congrégation le 17. Avril , où Jérôme de Prague tH de 
nouveau interrogé à la réquisition du Promoteur du concile : it 
amande une audience publique , qui lui efi donnée dans une congre» 
gacion générale tenue le X). Mai y le continuée dans une autre tenue 
le itf. Ce fut dans cette féconde audience qu*il dcfavoua- fa retraça- 
don comme le plus grand crime qu'il eut jamais pu commettre y 
déclarant qu'il étoic réfolu d'adhérer jufqu'â fon dernier foupir à la 
do£lrine de Videf & de Jean Hus : il excepta ccpendanc l'article d& 
Videf fur l'Eucharifiie. Vingt £c unième feflîon le 30. Mai : le 
concile condamne Jérôme de Prague , Se le livre au bras fcculicr. 
Son fupplke fuc différé de deux jours , parce qu'on lui vouloir 
donner le tems de fa rétraâer -y mais ce fur inutilement. Parfait 
imitateur de Jean Hus fon maître > Jérôme alla au fupplice aufE 
déterminémcnt qi»e lui. Il partit en chantant le fynibole des Apôctes 
& Ici Litanies , 6c fe vit brûier avec toute la fermeté d'un Stoïciea. 
Ses cendres furent jettces dans le Rhin. 

Vingt-deuxième feflion le ïf. O^obte : les Arragonois s'uniftènc 
au concile y après avoir obfervé la cérémonie de le convoquer au nom 
de toute l'obédience de Benoît. 

On forme une cinquième nation des Efpagnols : les ambaffadeurs 
Portugais qui demandoient la même chofe pour leur niriou, pro- 
ccflent contre cet atle. Vingt-ttoifiéme feflÎQn le l&. Novembre t 
on nomme des commifTairet pour informer contre Henoîc. Vingp- 
quatrième feâion le 18. on ordonne qu'il fera cité par afHchesmifes 
aux portes du château de Panifcole près Tortofc où il s'étoit retiré » 
& d'où il lançoic cominuelkmenc ^uamité de foudres inutiles contsc: 

L ii^ 
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TEglife le le concile. La vingr-cinquiéme redion qui fe tint le 14* 
pécembre, ne commença qu'après que les ambaiTacicurs du Comte 
4e Foix qui venoienc adhérer au concile , l'eurenc convoqué au nom 
de leur maîcre , comme avoienc fait les ambaifadeurs d'Arragoo, 
la mdme cérémonie fut obrervée dans la vingc*nxiéme feilion , qui fe 
tint le 14. du même mois , pour U réception des ambailadeurs 
de Navarre. 

Cette année commença à Conftance par une proceffîon rotent • 
nelle pour l'heureux retour de l'Empereur , qu'on attend oit de )our 
en jour ; il arriva le 17. Janvier , & aflîfta â la vingt^feptiéme 
feflîon qui fe tint le 10. Février fuivanc ; il 7 fut procédé contre 
Frédéric d'Autriche qui s'étoit emparé des biens de l'Evêque de Trente. 
|Le concile convoque à Petersbaufen près Confiance un chapitre des 
Bénédiâins des provinces de Mayence 8c de Bamberg pour la réfbr* 
nation de leur Ordre , beaucoup déchu en Allemagne. L'Empereur 
ratifia l'année fui vante les réglemens de ce chapitre , & un Religieux 
pommé Jean entreprit le premier d'établir la réforme en conformité 
lie ces décrets. Il cuuya bien des contradiâions de la part des Moines» 
^ fut obligé d'abandonner l'abbaye de- Clufen â laquelle il avoit été 
jiommé par Ip Duc de Brunfwick. Ayant aiTèmblé des Religieux 
plus dociles , il fe ratira avec eux en une abbaye ruinée appelléç 
faint Thomas de Bursfald , d'où la réforme s'étendit peu-à-peu d^ns 
foute l'Allemagne. Cette congrégation a depuis fervi de modèle aux 
^élçbres coiigiîgations de faint Vannes en lorraine > & de Ainr 

• ^aur en France. 

Vingt-huitième feiHon le 3- Mars: fentence prononcée contre le 
Duc d'Aurriche , qui eft déclaré privé de tout honneur & dignité , 
inhabile â en podeder aucune , ni lui , ni Tes defcendans , )ufqu*i U 
féconde génération , & livré â la Juftice de l'Empereur. Vingts 

• p^uviémp fefÏÏon le- S* employée toute entière â la levure des procé- 
dures contre Benoît. Trentième felHon le 10. on entend le rapporr 
(its députés que le concile Ini avoit envoyés. Il ne fut point mention 
dp Benoît dans la («(Hon fùivanre , renue le dernier four du même 
^pis : elle fut employée â entendre la leûure d'un très-long mémoire 
d^s Anglois , qui demandoient â ^tre maintenus dans le droit de 
fSlire une nation dans le concile , contre la prétention des Françoii 
^i foûte^oipnt le contraire. Le copcile prononce en faveur dçs 
|irtbmiers. 

En Sobémp , la OEdition fe rallume à la nouvelle du fuppHce de 
J^^^mç de Prague, les HuiCtes nietrent tout â feu 5c à fang , 
pjllsnc |c t)|:ûle;ic les ^lifes , ^ îoçfc fpillc gutrçs défordres. Zifc;t 
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kik clief choifîc la moDcagne depuis appellée Tabor , pour le lieu 
où les Hudices dévoient former leurs afleaiblées , & adminiArer la 
commuoion fous les deux efpeces. Zifca étoic alors à la tête de 
quaraoce mille hommes. 

Treute-deuziéme fe/Con le i. Avril: commifTaires nommés pour 
entendre les déportions des témoins contre Benoît. Trente-troinéme 
ièflioii le 1 1. Mat : il efl déclaré contumace. Treute-q jairiéme feflîoa 
le f. Juin, pour entendre la leâure des preuves des accufations : 
le concile les approuve. AfTemblée des nations le i ^. fur la manière 
die procéder à l'éleâion d'un Pape. Les fentimens étoient partagés: 
l'JEmpereur , les AUemant & les Anglois voulpicnt qu'on ne pensât 
point à cette éleé^ion , qu'on n'eût fait auparavant de bons régie* 
mens pour la réformaiion de l'Eglife dans fon cùef & dans fes 
membres: les Cardinaux unis aux autres nations vouloient qu'on 
coromençic par élire un Pape \ parceque c'éioit , difoient-ils , au 
chef de l'Eglife â faire la réforme. Ce parti ccott appuyé par les 
Caftillaos , qui refufoient de s'unir avant que cette affaire eût été 
réglée; & l'altercation fut H vive, que peu s'en fallut que le concile 
ne fur dilTous. Les Cadillans ne s'unirent qu'à la trente-cinquième 
iêâîon , le 18. Juin , après la formalité ordinaire de convocation. 

1a crente-iîxiéme felfîon tenue le ii. Juillet td employée â faire 

une. dernière ciration i Penoît XI II. qui td enl;n dépofé le i€* 

iouc auquel on tint â cet effet la trente-feptiéme fedion. L'Empereur 

fait publier la fentence à Ton de trompe dans toutes les rues de 

Conltance. 

JLe aS, du même mois le concile afièmblé pour la trente-huitième 
tcSàon , cadê les cenfures portées par Benoît contre les ambaffadeurs 
de Caftille. A(Tcmb ée des nations le p. Sepcembre : les Cardinaux 
conjoimement avec les Italiens , les François & les Efpagnols pré- 
ftncenc 'un mémoire pour fe plaindre du délai qu'on apportoit à 
1 eleâion d'.m Pape. L'Empereur fe croyant offèn(é , fort brufquemènc 
de l'adèmblée fans vouloir attendre la fin de ce mémoire. Les 
Cardinaux fe raflèmblenc le n. pour achever cette leâure > iU 
aairent les Anglois â leur parti : les Allemans s'y joignent peu de 
tems après, mais à condition que le Pape feroic obligé de travaillée 
à la reformation au/Iîtôc après fon élcâion , & avant la di^Toluiioa 
du concise. ■ 

Trente neuvième feflion le $. Odobre : on publie cinq décrets* 
Le concile ordonne dans le premier décret par un édit perpétuel ^ 
qu'il fe tiendroic un autre concile général cinq ans après celui-'Ci « 
un croidéme fept ans après la lin du fécond , Se à l'avenir un de 
dix ans en dix ans. Le fécond ordonne qu'en cas de fchifme, Iq 
coAcile s'alTemblera l'afloée fuivance j les deux coocendans demeurani 

L iv 
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furpcni 1 au:U mt que le concile Isioïc commenta, le U 
tDacuar l* frofetSon de foi qae dcvort faiie 1 I'imbIt It Pi, 
Le quaitiémc regaiilelci iiaofladoni , & ordonne iju'cUnnbl 
admires que poui dei uufes ïmpocianiei & iiiifonHtb1(i> ft* 
Ici Pipes l'ippropciaimi foBveni It* proairatiaiU , C'cfU-MrS 
ÊHitniiuce de lauc ce qui td ninltiirc aoi Evcquei ipt loBtll^ 
yilïtes , pou( leur tublidince & foùïcnir leur digluiê i ft f* 
enïoyoicm des toUcfleun pour lei tïij-ei: le concile diffiri W 
miiii cet a but dam 1e cinquième décret. Ilordonue aam.qui^ 
béi]Élïi:e viendra à vaquer par U mon du bènrlïcicr . qunJ vi^ 
cllï aitivetaii eu Coue de Aomc , les ibfedui Cct<l[it cnnËn4l|4 
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chargff àt la garde des clefs , & fe cenoient â la porte *, & fur les 
degrés il y avoir (îx foldats qui gardoienc uq profond Hience. 
Devant le palais du conclave , quelques Evéques & quelques Doc* 
teurs nommés Sk cer effêc , écoienc aflis à une cable , pour examiner 
ce qu'on faîfoic encrer , & s*il n'y avoir point quelques lettres 
cachetées. Les voix font partagées les premiers jours , chacun voulant 
avoir un Pape de fa nation : les éleâeurs s'accordent le 1 1. Novembre 
fiir le choix d'Othon Colonne cardinal diacre, qui prend le nom 
de Martin V. en l'honneur du Saint dont on céiébroit la Fêce ce 
jour li. Il fort du conclave le même jour accompagné de fes élefteurs » 
U monte fur un cheval blanc caparaçonné de rouge , dont l'Em^^ 
fcreur tenoit les rênes à la droite , 6c TBltrâeur de Brandebourg à la 
gauche : il va à l'égUfe où les Cardinaux le mettent fur le grand autel 
pour être inthronifé au milieu des acclamations publiques. Il eft 
ordonné Prêtre le 13. Evêquc le 14. & couronné le 11.. 

Aflèmblée des nations le 12,. pour demander au Pape la réfor- 
oacion qu'il avoir promis de faire aulfî-iôc qu'il feroit élu , fuivanr 
' le plan du collège réformatoire. Ange Corrario connu fous le nom 
it Grégoire XII. meurt à Recanati le 18. Oâobre : comme il avoir 
Cfedé volontairement le pontificat , le Pape lui fit faite des obféques 
magnifiques â Condance. 

Quarante-deuxième fedîon le 18. Décembre : le Pape avec l'appro* 
Wuton du concile décharge l'Empereur , l'Eleâeur Palatin & Louis 
ie Bavière de la gatde de Balthafar CofTa , ci-devant Jean XXIII. 
i la charge de le remettre entte les mains de ceux que fa Sainteté 
aonuneroir. 

1418. 

Co&grégatîon générale le 14. Janvier , où Martin V. reconnofc 
folemnellement Sigifmond pour Roi des Romains. Les Empereurs 
âe portoient encore alors que le titre de Roi des Romains, tanc 
qu'ils fl'avoient pas été couronnés à Rome. Le Pape preflé par les 
AUemans , les François & les Efpaguols , prefente aux nations ua 
prbjec de réformation fur les dix-huit articles propofés dans la 
^oarantiéme fefllon. On envoie une nouvelle ambaiïade â Benoît XIII. 
^ui demeure toujours entêté de fa prétendue papauté , quoiqu'il ne 
loi reftârplus que deux Cardinaux. Ses aflfaires fe raccommodent un 
pea, par une brouillerie furvenue encre Martin V. Se le Roi d'Arragon. 
Ce Prince demandoic au Pape la libre difpoficion à perpétuité des 
bénéfices de Sicile 8c de Sardaigne : fur le refus du Pape , il rcvinc 
tt parri de Pierre de Lune. Il arrive à Confiance le 18. Février 
ane ambafl*ade folemnelle de la part de Manuel Palcolo^;uc empereur 
GieCy & de Jofepb pauiarcbe de Conflaocinople , pour faire au cuacile 
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des proportions de réunion. Les ambaiTâdeurs furent reçus avee 
grand honneur ; rfnipereur lui-même , les Princes & tout e Clergé 
allèrent au-devant d'eux en cérémonie : il ne paroû pas que cette 
ambailâde ait eu aucun fucc^. 

Bulles des 4. & 13. Mai, par lefquelles le Pape accorde au Roi de 
Pologne Ladiilas Jagelion la qualité de Vicaire général de rfiglife 
dans la Pologne & dans la RuiCe Polonoife » & quelques autres 
]»rivilégesy en confîdération des foins qu'il s'étoit donnés pour la 
converlion des infidèles , & pour féconder le concile. Articles dreiHfs 
par le concile contre les Huffices de Bohème , qui continuoieut leurs 
ravages & fe fortifioienc tous les jours : l'Univerâté de Prague venoic 
de faire un décret pour la communion fous les deux efpecef* 
M irtiii V. donna contre ces roêir.es hérétiques une bulle donc le 
premier article eft remarquable , en ce que le Pape y veut que celui 
qui fera ftifpeâ , jure qu'il croit tous les conciles généraux , & ea 
particulier le concile de Conilaiice repréfenrant TEglife univerfelte', 
%L que tout ce que ce dernier concile a approuvé & condamné , dote 
$rre approuvé & condanr né par tous les fidèles : d'où il parotc ' 
fuivre naturellement q.^e Martin V. approuve la fupériorité du concile 
fur les Papes , qui fut décidée dans la cinquième feffion. Un ncmim£ 
Picard ou PÎAord^ originaire des Pays-Bas , renouvelle en Bohême 
l'heréfie des Adailutes. 

Le Pape avnic deifein de terminer le concile ; c'cft ce qui l'engi^es 
â tenir le ti. Mars la quarante-troifiéme felfîon , où I*on publia 
•juelques décrrrs de réforn^ation : fçavoir, fur les exeo^ptiont ; les 
unions de bénéfices , les revenus des cglifes vacantes ^ la (iinooie 
dan< les élevions , ordinations , poAulations , collations } les difpen* 
Tes pour les bénéfices ; & les décimes fur le Clergé. Il ne fut poiae 
aentiou des autres articles propofés dans le décret du )o. OÛobre 
T417. mais le Pape les rejsla par des concordats particuliers avec 
chaque nation. Celui pour la France fut porté à' Paris par TEvêque 
d'Arras ; le Parlement le refufa comme contraire aux libertés de 
l'Eglife Gallicane. Quarante-quatrième feflion le 19. Avril : le Pape 
£iit lire une bulle par laquelle il nomme la ville de Pavie pour la 
teniiF du prochain concile, pour fiicisfaire au décret de la trente, 
aeuviéme feflion. 

Quarante-cinquième 8c dernière feflîon le 11. Avril : ce fut en 
cette dernière fclfion que le Pape déclara : „ Qu'il obferveroit géni- 
9, ralement & invio'ablement tout ce qui avoic été arrêté fur le< 
„ matières de la foi danL le préfent concile , confiliairement , c^nd- 
,,liaritery c'eftâ-dire, fyrodalement & en pleine feffion , & noa 
9, ce qui y avoit été fait d'une autre manière. « Après la MefTe du 
Saiac-£(pcic > i'Evêque de Cacane prononça le fecmoa « & le cacdinal 
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4e Ctiatanc lut une butte par laquelle le Pape congédioic le concile , 
Se accordoii des indulgences â ceux qui 7 avoienc aflîflé. Ainfî finit 
le concile de Cooftance diz-feptiéme général , qui aprâs avoir duré 
près de croit ans 8c demi, n'éteignit cependant pas enticrement le 
fchifnie. La France avoir différé He reconnoitrc Mari in V. jufqu'i 
ce qu'elle eût appris par Tes ambaffadeurs , que réîeâion s'étoit faire 
canoniquemenc : fur leur rapport le roi Charles VI. le rcconnoîr, 
<C le fait reconnoîcre par tout fou royaume comme Pape légitime. 

Le Pape quitte Confiance le i<f. Mai, accompagné de l'kmperear 
flt des autres Princes. La marche écoit pompcufe s le Pape monté fur 
un cheval blanc & revêtu de fcs habits pontificaux , marchoii fous 
vn dais , qui étoic porté par quatre Comtes. Enfuite marchoit tout 
le ilcrgé 8e toute la Nobleffe â cheval , en fî grand nombre qu'on 
Cl compta jufqQ'â quarante mille. Lorfquc le Pap; fut â la porte 
de It ville 3 il defcendit <fe cheval , 8c quitta Tes habits pontificaux. 
11 alla â Genève 8c de-lâ à Florence , en atrendnnr que !a ville de 
Rome (9c ea état de le recevoir ,8c qu'il y pût être en fûrecé. 

1419. 

Balchafar Cofla eî-devant pape Jean XXlII. fort de prifen. Loin 
^ (k prévaloir du grand nombre d'amis qui s'otfroient à faire un 
pwi pour lui , il va fecréccmcnt à Florence fans efcortc , 8c vient fe 
ietier aoz pieds de Martin V, en pleine aiîèmblée. Le Pape ne voulue 
pu paroîrre moins généreux que lui : il le combla de careiTès ; 8c 
pour le rapprocher autant qu'il étoit po/Iible du rang U'ctû il étoîe 
tombé , il l'aggrégea au nombre des Cardinaux , le fît Doyen du 
ûcré collège , te lui donna une place diftinguée dans toutes les 
BflèmUées publiques. Coffa ne jouit pas îong-tems de ces avantages} 
n tomvBX ux mois après , le ix. Décembre. 

1410. 

Manuel empereur Grec cherchant de la proteélîon contre les Turcs, 

•brienc du Pape la permiffîon de marier les Princes fes enfans à 

àa Princeflès catholiques. Il alïocie à l'empire Jean Palcologue l'aîné 

3e fes fils 5 8fc de concert avec ce Prince il envoie a:i Pape des 

ambadàdeurs , pour lui déclarer le dclïêin qu'ils avoicnt formé 

il*embrafler la créance Latine avec tous leurs fujcts , dans un concile 

qu'ils foubaitoient pour cet effet que Von tînt à Conftantinople, 

le Pape nomme le cardinal de faint Ange fon légat pour terminer 

cette affaire. Il l'avoit fait précéder par le père Antoine Maflanc 

|énpral des Cocdçliers* On eut deux ans après des nouvelles de ce^tç 
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légation \ l'Empereur Se le Patriarche écrivirent i Martii 7. k 
lui mandcrent que le fuul moyen d; réuflir dans ce projet Mit 
ccoic d'ailemblcr un concile Œcuménique & libre â CoDllaotioopki 
& non ailleurs. Cette propofltion ne plur pas au Pape \ mu tel 
vouloir païuirrc la rejettcr abibîument , il prit le parti de répoa&e 
<]u'il y conî'entoit > pourvu que l'Empereur fournît aux frais îc lit 
dcpcnfc des Prélats : ce que le Pape fçavoit bien que ce MM 
ne pouvoir pas faire. 

Progrès des Huilîtes en Bohème : Zifca leur chef ten)pone|ll* 
lieurs victoires fur l'empereur Sigilmond qui avoir été élu EioiAi 
Bohême apiès la mort de Venccflas. Il bâtie une forterelTe lii b 
montagne nommée Tabor , pour fe procurer un afyleencs^ 
difgrace. L'Empereur cfl obhgé d'abandonner la Bohême : k|MI 
de Zifca éroit devenu terrible par la rapidité de fes fucoèt,ki(l 
cruautés horribles qu'exerçoient fes feâatcurs , fur-tout ceux fii 
faifoient appeller Orebacs^ prétendant que leur créance étoillli 
fainte que la loi qui avoir été donnée à Moyfe fur le mont Osk 
Ils fe faifoient un point capital de ne faire aucun quartier ai 
Prêtres ni aux Religieux : ils les faifoient brûler , ou Ici bifoi 
tout nua: , & liés deux à deux fur des étangs glacés. Ces Ofebin 
formoient une feâe particulière que Zifca eût bien voulu détiaii| 
mais craignant qu'on ne fe ptévalût de la moindre divifion ^ 
appercevroit dans fon parti , il les obligea de joindre leurs inntt 
aux tiennes , en leur promettant de ne faiic aucun quartier à l'avcrit 
aux Prêtres catholiques. Le Pape fait prêcher la crcifade comte Itf 
Huûires. 

Concile provincial de Salzbourg , pour le rétablidèinent de It 
difcipline prefquc anéantie pendant le fchifme. Oa y publia treoK* 
quatre article» , dont le quatrième ordonne qu'on fe coufeâêa 
avant de recevoir les Ordres facrés. Le cinquième & le (îxiclU 
excluent du Clergé les bâtards. Le fcizicme fait défenfcs aux Relipeii 
Evcques de quicccr leur h.tbit de religion. Le vingt- feptiéme dmii 
aux Prêcrcs de donner ^ia repas le jour de leur première Metfè* 
Après ces articles on trouve dans les adles de ce concile un gtili 
nombre de flatuts touchanp la difcipline. Le fixicme porte, qu'ol : 
doic obliger les clercs à fe vêtir modcflement , d'une maniétedifi* . 
remèdes Uïos. Le neuvième , qu'il ne faut rien exiger pour lesfipdf 
tures. Le quaiurzicme défend de multiplier le nombre des parieioli 
Le vingi-neuvictnc ordonne de refufer la communion aux fènUBlt 
vêtues d'une manié; e immoJvilc. 

Le Pape fait fon enti^'e à Kome le ii. Septembre : la joie k 
cet événement fut Ci grande , qu'on en marqua le jour dans les Ûflei 
de la ville , pour eu couler; ci ètcrucllcmcnt la mémoire. lo qui:UUil 
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Florence 9 le Pape voulant reconnoître les bienfaits qu*il aroît reçus 
it% Florentins , érigea l'Evêché de leur ville en Archcvcciit , ô: lui 
foomit les Evêchés de Voiterc , de Pifloie & de Ficzole. 

Les Portugais animés par la libéralité de Henri fils de Jc.in roi <Ie 
Portugal découvrent l'île de Madère , & les Indes orientales , in- 
connues jufqu'alors du côté de la mer. Le duc Henri pour exciter 
ks Portugais â entreprendre encore de iembtables voyages , obtient 
èi pape Martin V. que tout ce qu'ils découvriroient depuis le cap 
it Bc^ador jufqu'aux extrémités des Indes leur appartiendtoit : ce 
npi fut confirmé par les Papes Tes fuccedèurs , comme en le voie 
fu difiétcnics bulles. 

Diéce de Nuremberg , où l'Empereur engage tous les Princes de 
l'Impire i (c mettre en campagne pour détruire les Huifîtes. Zifca 
kot général étoic devenu aveugle, de borgne qu'il étoit auparavant ; 
nais en perdant la vue , il n'avoit rien perdu de Ton autorité , ni de 
la confiance que Tes feâateurs avoient en lui ', ils menacèrent de 
^cter coût plutôt que de fe foumettre â un autre général. Sur U 
nouvelle de l'approche des Âllemans il fe retira à l'a fortercHè du 
IMac Tabor , efperant fatiguer l'armée catholique par la longueur 
^ ficgei j ce qui lui rculfit. L'Empereur leur fît propoCcr une trêve : 
■ail ces rebelles ne voulurent éceuter cette proportion qu'à des 
MOiiitions fi détaifonnables , que &'igifmond rclufa de les accepter* 

Aflêmblée provinciale des Hufiites le 7. Juillet : ils y drelTenc 
flBiîcurs articles par lefquels ils prétendoient juftificr leur conduite. 

1412* 

lis offient la couronne de Bohême à LadîAas roi de Pologne, 
^ la refufè. Withuld duc de Lithuanie l'accepte à fon refus. 

En France, le roi Charles VI. meurt le 10. Oâobre. La maladie 

de ce Prince Tavoic rendu tellement incapable des alFaites , qu'il 

n'y eut que troubles & diviHons en France fous ce malheureux régne. 

là Angiois qui vouloient recouvrer la Normandie , en proHtcrcnc 

poor entrer dans le royaume , où ils firent conquêtes fur conquêtes , 

& vinrent Jufqu'à Paris. Aidés des intrigues de quelques Princes 

ambitieux & de celles d'Ifabelle de Bavière cpoufe de Charles VL qui 

aroic d.t% raifons particulières de mécontentement > ils vinrent à bouc 

en 14x0. de faire défigner Henri V. leur roi pour fucce^ler â U 

couronne de France, après la mort de Charles VI. au préjudice du 

Awphii Ch^clcs : & Henri V. prie dès-lors le cittc d« végenc 8c 
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d*hentlet du royaume. Il mourut quelque ccms avanc Charles Vté 
UÀSiaz la régence de la France à Ton frerc le Duc de Becforc. Son 
£ls Henri VI. âgé de neuf mois ed proclamé Koi à Paris & à 
Londres : Charles VII. ell proclamé en même cems. I^s uoubles 
coAciouem en France. 

141 J» 

On devoir célébrer ceitte année le concile général qui avoîc écé 
lodiqué àPavle. L'ouverture s'en fie eiFe£tivemeut au mois de Mai s. 
on le transfera en fuite à Sieaue â caufe de la pefte qui régnoir â 
Pavie. On tient vers la iiu de Tannée quelques fe£Qons touchant la foi g. 
& contre les Vicleâtes & les HulCtes : on y parle aufli de la réunion 
des Grecs. L« Pape avoir promis de s'y rendre y mais il n'y vinc 
poioi* 

Concile provincial de Cologne. On y fit onze articles «fe réglcmens , 
dont le dernier ordonne qu'on célébrera la fête des douleurs ou d« 
la compaâion de la iàinte Vierge toutes les années en Carême , 
le Vendredi après le Dimanche Jubilau , à moins qu'il n'arrive 
quelque fdcc ce jour-là , au quel cas on la tcmectra au Veudccdi 
iîiivant* 

I4i4* 

Le Pape transfère le concile de Sienne â Bâie. Le motif qôr*il 
allégua , étoit que les Prélats fe trouvoient à Sienne en très-petic^ 
nombre ', que pluâeurs n'avoient pu y venir , 2c que d'autres s*en 
éeoient retournés ', qu'enfin le peu qui y reftoient ne pouvoienc 
s'accorder enfemble , enforte qu'on ne pouvoir tenir de feflson pu^ 
blique , ni convenir d'afteun article. La rcnuë du concile de Bâie 
fut marquée dans fept ans , qui éroit le tems qu'on devoit afiembter 
un autre concile général eu exécution du décret du concile de 
Confiance. Ce changement fît bien des mécontens *, on croyoit qtn 
Martin V. irouloit éluder de faire la réformation qu'il avoit promi(è } 
il parott que Ton vrai motif étoit de couper court aux intrigue» dut 
Roi d'Arragon , qui vouloit rétablir la caufe de Pierre de Luoe^ 
Celui-ci de fon côté s'efForçoit par fe$ proniefTes Se fes libéralités do 
gagner ceux qui avoient quelqu'autorité dans le concile : il rooumc 
fur ces entrefaites : 6c lés mauvaifes intentions du Roi d'Arragon 
parurent ouvertement ; car il engagea les deux Cardinaux qui étoienc* 
demeurés dans le parti de Pierre de Lune , à faire une noaveMe 
éleâion après fa mort pour continuer le fchifme^ Ils élurent Gilles 
Munios Arragonois , chanoine de Barcelone & doâeur en Drdii ' 
canonique» qui refiifa d'abord ^ mais enfin Alphonfé donc il écek 
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fbjec 9 commanda , & il ne refifta plus. Il prie les ornemens pon- 
tificaux â Paaifcole , avec le nom de Clemcnc VI II. & ah'n 
4*avoir un plus nombreux confiftoire^ il fie une promocioa de 
Cardinaux. 

Si^i.mond defèfpéranc de rentrer dans la Bohême par la voie des 

armes, fait propoier à Zifca un accommodement par lequel il 

confcnroic à lui céder le gouvernemenc de ce royaume , avec le com« 

BaoJcmcnc abfolu des troupes , 6c les droits & revenus rovauz -, à 

Condition que SU fia obligeroic ces peuples i ne reconnoî re que 

Sl^rmonl pour Roi légitime: „ proportions honteufes , du iEneas 

i}Sylviusy& qui déshonotoient & la majellé impériale & la repu- 

,,blique chrétienne.*' Elles étoieut trop avancageulés pour que Zifca 

les refmât. Il étoir donné à cet homme fingulier de commandée 

ione troupe de rebelles plus abfolument que s'il eût Lé leur rois 

il obligea les Huifites à prêter un nouveau ferment i l'Empereur, 

8c mourut peu de tems après comme il alloit trouver ce Prince pour 

l^aiTarer de fa fidélité. Zifca pour commander encore en quelque 

forte apids fa ni'ort> ordonna qu'on écorchât fon corps, & qu'oa 

Ac un tambour de fa peau ; s*imaginant que cet inUrumenC auroïc 

la vertu d'animer lès feâa:eurs dans les combats. Les iiui&tes {ê 

^ivlléoc en deux corps , dont l'un prend le nom de Tahorites , l'autre 

fe fait appcUer Orphelins : ces derniers s'imaginoiem que petfonoe 

&*£toit digne de fucceder â Zifca i c'cd pourquoi ils choifitToieuc 

tous les ans de nouveaux chefs. Ces deux partis Ce réunillbient lor qu'il 

^"^{iflbit de piller quelque province catholique. Cette habitude dsi 

▼îvre de pillage les détourna d'obferver l'accommodement .^ue 

Zirca «voit fait avec l'Empereur. Us recommenccrenc la guerre » 

^ Eoajôuti avec avantage. 

1415. 

^oop d'Olivec Efpagnol établit l'Ordre des Hîéronymires dans 
^oionaflere de faint Alexis â Rome. Martin Varga^ doâcur eo 
'héolo^e du monaUere de la Pierre en Arragon , établie une 
^o^régarion de faint Bernard au monaflere du mont de Sion proche 
ï'oJede,oil il réforme l'Ordre de Cî eaux. La bicnlicureufc Coîleie, 
'cllliforede faînte Claire, réforme l'Ordre des fi-ics de b. Fr-n^ois , 
^ l'imiutîon de (aint bernardin de Sienne qui avoir réformé celui 
éa Cordeliers. 

Mort de Manuel Paleologue empereur Grec le 11. Tuilier. Ce 
h'ince aimoît'les lettres j il étoit théologien & philofophe , comme 
on le voit par les vingt dialogues de la religion qu'on ^^ide à 1» 
àibliochêque du Roi , 6c lei ccnc préceptes â Ton fils Jeau ccaiuict 
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CD notre langue dans le feizîéaie fiécLe. Jean Paleolofi 
fuccc«ie. 

Bulle du 9. Décembre , pour la confirmation de runiid 
Louvam , fondée par Jean duc de Brabant. 

1416. 

Le Pape excommunie Alphonfe roi d'Àrragon y comme I 
du rchifme , Se mec coûtes fes cerres en imcrdic par £èate 
ly. Juillec. 

1417. 

Tentative du cardinal Henri légat du faine Siège contre les 
de Bohême. Ce Cardinal menoic crois armées , Tune tiré 
Saxe & des villes Hauféaciques , Tautre de la Franconie) & 
jiiére, des Cercles du Khiu , de Suabe & de Bavière. Ell^s ir 
iîége devant la ville de Meflen > 8c s'enfuirent au premh 
que Tarmée Huflice veuoit au fecours , lailTknc aux ennei 
artillerie 8c leur bagage : ceci arriva en 2418. 

Traité entre le Pape & Alphonfe. Ce Prince après avoir lo 
refufé l'entrée de fon royaume au cardinal de Foix que le 
avoïc envoyé avec la qualité de Légat , changea tout-â-coupj( 
s'y accenduic le moins : apparemment parcequ'il apprébei 
fe rendre odieux à toute la chrétienté , en fomentant lui 
fchifme dont tout le monde avoir horieur. Il envoya prier 
de venir , & le reçut magnifiquement d Valence. Les co 
qu'Alphonfe exigeoic , éroient un peu dures j cependant le 
accorda prcfque toutes |.our le bien de la paix. 

1428. 

Le Pape fait la guerre aux Boulonoîs <)ui s'étoient tév( 
interdit leur ville. Bulle du f. Février pour interdire la jui 
accléfiaflique aux juges leculiers & laïcs. 

1419. 

Gilles Munios prétendu pape Clément VtlI. étoît obli 
démettre en confcquence d'ane des claul'cs du traité d'Alphc 
Martin V. il y confencic fans peine , au premier ordre 
Ce qui fut terminé le tc. Juillet à Panifcoie. Muoios vo 
la chofe fe pafsâc dans ici formes j il monta fur foa chiôuc 
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. ilei orotfneiis pontificaux *> & après avoir faic un difcours fur )c 

defîr qu'il avoir de réunir l'Eglife , il déclara qu'il renonçoic volon- 

lairennenr au ponrificac , & que Tes Cardinaux pouvoienr procéder 

librement & canoniquemcnc à une nouvelle éleâion. En même 

tems ceux-ci fe levèrent , & allèrent demander à un nommé Simon 

Defprésyqui fe difoit Camerlingue de la faime Eglife Romaine, qu'il 

leuradîgnâr un lieu pour le conclave. Simon les conduifît en cérémonie 

fuivi de tous les officiers dans un appartement q:ril a\'oic préparé 

pour eela. On les y enferma : on mit des gardes , & on obferva tout 

ce qu'on faic â Rome pour Téleâion des Papes y &c les Cardinaux 

élurent fur le champ Othon Colonne, qu'ils déclarèrent Pape fous le 

nom de Martin V. Pour dédommager Gilles Munios de cette 

•mbre de pontificat qu'il perdoic , le Pape lui donna l'évêché de 

Majorque. 

Après avoir terminé fi heureufement cette affaire, le cardinal de 
Poix vint à Tortofe dont Panifcole dépendoit , & y tint un concile 
oâ Ce trouvèrent tous les Prélats & les principaux Écclénafliques des 
royaumes d'Atragon & de Valence , & de la principauté de Cara- 
. logne. On commença par la leâure de la bulle d'abdication que 
Gilles Munios avoir remife au Légat : enfuice on fît quelques régle- 
neits 8c quelques décrets touchant l'Office divin , les ornemens des 
é{Iifef j rinftruâion de la jeunefTe , les qualités des bcncfîciers, &: 
totret matières ; le tout en quatre feflions. L'un de ces décrets 
ordonne que les médecins ne rendront pas trois vifîtes de fuite ;iux 
malades qui ne fe feront pas confefl^s. On trouve un règlement 
fur cette même matière , entre ceux d'un concile célébré cette année 
â Paris par Jean de Nanton archevêque de Sens. Ce décret ordonne 
aox médecins d'exhorter les malades qui font en danger , à confeflèr 
leurs péchés avant de leur donner les remèdes corporels \ & de leuc 
lefufei leurs fecours , s'ils ne fe rendent pas à leur avis. 

Les Huffites ravagent la Silefie , la Hongrie, la Pologne 8c 
l'Autriche. 

£n France , les rroubles continuoient toujours : rout étoit en 
combuftion : le royaume entier n'étoit qu'un théâtre de guerre , il 
A'y avoir ni ville ni bourg qui n'eût garnifon \ on voyoit de tous 
cêités des forts & des châteaux bâtis fut des éminences , fur les 
rivières , fur les paffages 5c en pleine campagne. Le roi Charles VII. 
défefperant de délivrer Orléans qui étoit affiégée depuis fix mois 
par les Anglois , penfoit à fe retirer en Provence : il fembloit enfîa 
qu'il ne falloit pas moins qu'un miracle pour fauver la France* 
Dieu le fit ce miracle , en fe fervanr d'une jeune bergère de vingt 
ans pour délivrer Orléans, 8c rétablir les affaires du Roi*, c'eft U 
fiameufe PucHle d'Orléans* Jeanne à*Jitc ( c'eft le nom de notre 
Tme 11^ M 
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HetDÏDC 1 éioii native iu village île Domremi pioche Vl 
(iir U Meure. Ceiic lïlle qui avoic en de U fitii Jù " 
Icncoit foll'idi^ ilepuii quelque cemi pu de tiiqueniu if^iu 
it Aine Micbd , qui rembtotc lui commandât de prendre la iH 
pour fxiie lever le llége d'Oiléim, & tdire dctct le Roi i ta 
Elle ifGfii d'aboid i mail croyant de pouvoir fe nioàs i 
miflîon fi bien Akâite , clic alla comniuiilquet l'on ilclliil 
Chartes VII. doue elle l'atliia U conb'aoce ca lui faifaati ' 
qu'elle avci: afpcÏE pu tivilarion des chotii Teci^ci doui ce lii(l 
n'avoit jamaiipailfl perfonne. Jeanne d'Aïc e;ijcii[a couiceql^ 
ptoroclloii : aprii avoir falc lever le (ïége d'Oiléani , elle caDM 
Je Roi à Reiiiii <]ui ftoic occupée par lei ADgloii. U ville nn 
Ici pociet , le. le Koi y fut C»at le 17. luillei. 

L'hilloiie de Jeanne d'Arc , toute ioconter-ible qit'ellt iB , 
en le fort des éveneiucni qui tiennent du merveilleux ; élit «OM 
bien dci intildulc!. 

Le Duc de Bourgogne iodirue l'Ordre de la Toifun A'K ■ ft 
honorer U foleuiniré de l'on mariage avec irabelle lîllc Je IM 
loi de Poriugal. Cet Ordre a paUi! dam !a fuite aux AnhUsu 
aux Roii d'Efpagae. 

Jean Faleologiie Te voyant de plus en plui ptelTî pat Ici Tint 
envoie de oouveaajt amballàdeuti au pape Martin V. pour demi 
l'eiicution ie ce qu'on avoît ariîri touclianr le concile ^ul n 
tii indiqua il Couftantiosple. Le Pape propolê aux Créa de M 
i celui qu'on devoir ritfbicr i Bâic l'arnÉe fuivame. ùtlt p^ 
lïlïOD n'auioit pa: t%t acceprfe par l'Empereur Crée daot d'us 
dicoQliaiicei ; mais te grand deUr qu'il avoit de Te mettra nt 
de rfGtler aux Turci, l'y fir confctirii. La mon du Tape aittrltl 
de lems aprfi lit naître de nouvellct difficultii. 

La Pucelle d'Orliani ilk pcire par les Angloii dant une fonkf A 
fit contre eux au fifge de Compiégne. 

Cennirc de la faculit de Thiologie de Paris , contte buil pef 
lioni de Jean Sanalîa de l'Ordre dei Fteies Frî:heuri , qui KoM 
i érablir que la puiÛânce eccIilïaRique du Pape ell la feule ieU^ 
ImmédiaiemeuiparJerus^Chtill. Ce Quaeur tut oblige diTe tb4 
publiquement , t>i de fai le projéilîon derecoonoÎEre biUt ptofS^ 
wntCBitei qui fuient dreilces par ta Faculté. 

Le Pape fait publier une féconde eroiiâde 
PuUcca due du fceioieE firijcr pour la leuui 
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iCâctîaV. meurt d'apoplexie le io. du même mois. Ced fai/e l'éloge 
de ce Pape en peu de mots , que de dire .avec le concinuateur dé 
M. Flcary, que l'Eglife lui fut redevable de Ton union, l'Italie de 
Ton repos , & Rome de Ton récablifremenc. Il eut pour hiCcelTeur le 
cardinal Gabriel Condo!mere Vénitien , qui prie le nom d'Eugène IV* 
il fut élu le 4. Mars. 

Sédition excitée à Rome par les Colonnes parens du défunt Pape ^ 
à l'occaHon de la recherche d'un grand créfor qu'on difoit avoic 
été lai^ par Martin V. Un Religieux Cordeiier nommé MaHus » 
conTaincu d'avoir attenté â la vie du fouverain Poncife , efl condamné 
à être écartelé. 

Jeanne d'Arc eft iconduite à Rouen ^ où Ici Anglois la (but 
condamner par l'Evèque de Bcauvaii comme hercti4ue & forciéreé 
V\t eft livrée au bras (éculier & brâlée vive. Sa mémoire a écé 
tihabilttée en 14^6. par le pape Calixte IH. qui nomma des com- 
niflàires pour revoir Ton procès ^ annula les procédures comme 
QNiccnanc des erreurs de fait H de droit , de par un jugement 
finlemnel déclara qu'elle écoit mone Martyre pour la défenfe de fa 
ttligion y de Ton Roi fie de Ton pays. Les Anglois ne gagnèrent rien 
pv la mort de cette HUc ^ depuis ce momcuc leurs affaires allèrent 
toufours en décadence. 

Onrerture du concile de Bâic le 15. Mai par Jean de Polmâf 
cbapelain du Pape , & Jean de Ragufe doûéur en Théologie de U 
hàkt de Paris , députés â let effet par le cardinal Julien Cefarinf 
oommé Légat pour le concile par Martin V. & confirmé dans cetttf 
dignité par Eugène IV. Ge Cardinal étoit alors occupé â la guerre 
Contre les Huflites , ce qui Ht qu'il ne put venir â Bâie qu'au moit 
^X)âobre« Il fe hâta aufli-tôt d'indiquer la première feffîon » car il 
tvoir appris que le Pape vouloir dillbudre le concile , où il fçavoit 
^ qu'on devoir traiter des matières qui choquoient les précenriont 
. ^ U Cour de Rome. 

Première feffion le 14. Décembre : on lit le décret du cdndle dé 

Confiance pour la célébration des conciles , celui qui allignoit la 

v^ de fiâle pour le. lieu du concile , & la bulle de Martm V. â 

et fujet. On propofe les motifs de la convocation du concile % 

Savoir , d'extirper les heréiies s réunir tous le^ peuples Chrétiens à 

txglifê Catholique » les infttoire dans la vérité de la foi ; appaifet 

les guerres entre ks Princes Chrétiens -, réformer l'Eglife dans foil 

chef Se dans fes membres *, rétablir autant qu'il feroit poffibitf 

Fandenoe difciplipe de l'Eglife. On ordonne que tous Itfs Evequet 

qui viendroient au concile ^ (croient diftribués en quatre cla(I«s égdlesg 

en dépurations compoltes chacune, de Cardinaux , Archevéqdes g 

Iviqucf t Abbés j Ciués âc Do&Kva ea Tbédogie & en Droit 9fmn$ 

Mi) 
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tant {i^culiecs que réguliers , de quelque nation ou province qu'ai* 
fullèm. Le but étoic 4'cmpêcher par ce moyen ïti brigues de U 
nacion d'Iralie , qui a beaucoup^ plus d'Evêques que les autres. Ces 
<]uatre députations s'allèmbloienc régulièrement trois jours de là 
femaine , le Lundi , le Mercredi , £c le Vendredi. 

I4}i. 

Les Pères du concile écrirenc le 1 1 . Janvier â tous les Priocec 
<& Prélats , pour empêcher que les bruits qu'on répaodoit de la 
prochaine diifolution du concile par le Pape , ne dcrourna(ïent let 
autres Prélats de venir à Bâie. Ailemblée des Prélats François à 
Bourges le i^. Février, pour foûtenir le concile de Bâle. La deuxième 
leffion de ce concile avoir été tenue dès le i y. du même mois : 
comme on avoir des nouvelles certaines qu'Eugène avoir donné une 
bulle pour le dilToudre , on y iic un décret pour établir l'autorité 
du concile , & empêcher le Pape de le diilôudre ou le transférer ; 
& dans certe vue les deux décrets de la quatrième & cinquième 
feflion du concile de Confiance y furent confirmés folemneliemenc. 
le principal prétexte dont le Pape fe fervoic dans fa bulle , éroir que 
l'union des Grecs commencée i Sienne ne pouvoir fe rraiter â Baie 
il les Grecs n'y étoient préfens , & qu'ils ne pouvoient s'y trpuver 
qu'après un rems confîdérable , à cau(è de leur grand éloignemenc : 
les Pères du concile y répondirent par une lertre rynod:ile , dans 
iaquellc ils infîfteric fur l'autorité du concile au delTus du Pape» fie 
répondent à toute^ Tes objeâions. Le cardinal Julien lui avoir écrie 
deux lettres très-fortes fur le même fujet. 

Les dépurés que le concile avoir envoyés au pape Eugène pour 
le prier de révoquer fon décrer , n'avoienr rien obtenu j làns avoir 
égard â ce décrer , on rient la rrolfiérae feilion le 19. Avril : on fair 
Je rapport de toutes les démarches du concile pour engager le Pape 
Se les Cardinaux à venir i Bile \ on renouvelle les décrets du conèile 
et Confiance touchant l'autorité du condle général : décrcc par 
lequel le concile fomme le Pape& les Cardinaux de fe rendre à Bâle 
dans trois mois; 

•Aifemblée des Bohémiens , où ils prennent la réfolution d'envoyer 
des députés au concile. Ce ne fur qu'après de grandes altercations 
qu'ils prirent ce parti : les Orphehns & les Taborites foûtenoient 
qu'on ne devoit point y aller ni y envoyer , apportant pour raifon 
l'exemple de Jean Hus 8c de Jerôine de Prague, La noblefle fut 
d'un aurre fentiment : elle jugea qu'il falloit fe rendre aux invira- 
tioas preiTantes-du concile & de l'Empereur , qui oifroicnt tout forte 
«ielÛctté \ cet gyis repiperca. Le fàuf* conduit. fut expédié au^ députés 
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4e Bohême dans la feflioD fuivante tenue le 20. Juin. On y publia 
quatre décrets y donc le premier portoic , que le Pape ne pourroic 
point créer de nouveaux Cardinaux pendant la tenue du concile ; 
c*efl qu*on ctaignoit , comme le fait voirie fécond décret , que ceux 
qui ambitionnoient le chapeau de Cardinal , ne quittaient le parti 
du concile pour s'attacher à la Cour de Rome. 

Cinquième feffîon le 9* Août : le concile nomme des commifTàires 
pour examiner & traiter les caufts qui regardoient la foi \ te d'autres 
pour connoître de toutes les caufes qui étoient dévolues au concile. 
Sixième feffîon le 6, Septembre : Eugène n'ayant comparu ni en 
perfunne ni par procureur , le jour qui lui avoit été aligné dans U 
troifîéme feflion , les promoteurs du concile demandent qu'il foie 
dédaré contumace. Les Légats qu'il avoit envoyés depuis peu , obtien- 
nent qu'il foit furfîs aux procédures contre lui & les Cardinaux. 
le concile nomme deux Evêques pour exajn<ner les raifons de leur 
abfence. Septième feOion le tf. Novembre : on publie un décret portanc 
^e, fi pendant la tenufe' du concile le Taint Siège venoit i vaquer, 
il oe feroic point permis aux Cardinaux de procéder â l'éleâion d'un 
iDUTeau Pape , fans le confentement du concile } 8c que cette éle^'on 
oe te fêroic que foixante jours après la vacance du laint Siège , afin 
àc donner aux Cardinaux abfens le tems de fe rendre au concile 
ponr procéder â Vèlcà'ion. Autre décret par lequel le concile ordonne» 

2a*afin que ceux â qui il appartenoit de droit de difpofer des béné- 
ces des Cardinaux qui refuferoient de venir au concile, le pufTenc 
h\w librement , tous ces bénéfices feroient remis aux collateurs 
oïdinaires , fans avoir aucun égard aux réferves du faict Siège ; 8c 
Qoe le Pape ne dilpoferoit point des bénéfices de ceux qui écoienc 
dans le concile. 

Hniciéme feffîon le 18. Décembre : le concile accorde foixante jours 
et farftance au Pape , après lequel tems il fetoit procédé contre lui 
Ans aarre ajournement & fans nouvelle citation. On déclare nulles 
toutes les provîfions ou collations de bénéfices qu'il pourroic donner 
^aas cet iutervalle ; avec injonâion à tons les Omciers & Prélats 
k le quitter vingt jours après ce terme ei^ité , fous peine d'être privés 
de leurs bénéfices. Décret par lequel le concile déclare qu'il ne peuc 
jr avoir qu^un feul concile général, de même qu'il n'y a qu'une feule 
Iglife fainte & catholique. C'étoit une ptécaution pour empêcher 
^De le Pape ne convoquât un autre concile. 

Bulle du £3. Novembre pour la confirmation de la congrégation de 

Sic Juftiue de Padoue. Elle avoit déjà été approuvée par Jean XXIII. de 

Manin V. Le pape Eugène IV. lui donna de nouveaux privilèges. Cette 

congrégation étoic une réforme de l'Ordre desBénédiâins en Italie faite 

CD 1409. par Louis Barbe Vénkieo, chanoine de faine George d'Alfa» 

Mii> 
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les députés des Bohémiens arrivent â Bâie le 4. Janvier. Ils y 
£renc Icut encrée avec beaucoup de pompe , ayant crois cents 
cbevauz â leur iuice : le concile qui deûroic ramener les heréciques» 
les reçue avec toute ]acivi:iié due aux ambaCadeursdes céces couron* 
nées. lis y demeuierenc juTqu'au 14. Aviiique le concile envoya Tes 
députés avec eux fCMir retrouver à l'aiTenibice du peuple de Prague > 
qui devoir (ê tenir le 7. Juin. Tout ce tcms fe paila à difputec avec 
eux , fans qu*on pût leur faire entendre raifoo. 

Neuvième leifion le n. Janvier : les Pères dç Bâlc voulant mettre 
Sigifmond à l'abri des cenfutes que le Pape auroit pu prononcer 
contre lui à caufe de la proceâion qu'il leur accordoit , déclarent 
que tout ce qu'Eugène feroic ou tenteroit contre lui fçroit nul & 
de nul eâTet. On fait la même dcclaracion en faveur du Duc dç 
Bavière & de tous les autres pruteâeurs du concile. 

Dixième feflion le i*/. Février : le cardinal Julien obtient unnouv 
veau délai nour le Pape. Onzième feffiun le X7- Avril : on fait na 
xéglcn^ent fur la célébration des conciles ordonnés par le décret de 
]a rrenie-ueuviéme feffion du concile de Conftance ; le concile 
ordonne que H le Pape né^Ugeoit d'ailembler un concile tous les dix 
ans , félon ce oui e(l porté par ce décret > le droit de convoquer Içs 
conciles feroit dévolu aux Prélats. 

Eugène voyant que fes araires coœmençoîent à prendre mauvaîfe 
couleur â Bâle , y envoie quatre Cardinaux pour prétider en fou 
nom. Le concile refufe ces Légats , parcequ'ils vcnoienc pour célébrer 
un nouveau concile , plutôt que pour confirmer celui qui fe tenoic 
l^uellemeut. Douzième feffion le 13. Juillet : décret de citatioQ 
contre le pape Eugène : autre décret pour rétablir les éle£Uons cano* 
niques. Céioit dans cette feffion que les Pères du concile dévoient 
prononcer contre Eugène l*arréc définitif de conJaomation : ils fucii* 
xent encore de foixanre Jours à la prière de Sigifmond , que le Pape 
avoir couronna Empereur â Kome le jour de la Pentecôte. Le Pape 
9*eut aucun é^ard 4 ce décret de citation ; au contraire il le cafla 
4e fa pleine puiiTance > & TEropereur fut obligé de demander pour 
lui un nouveau délai qui fut accordé dans la treizième feffion , tenue 
Iç II. Sçptembie, 

. L'Empereur arrive â Bâle. Quatorzième fe0ion le 7. Novembre 3 
ce Prince obrieni pour le Pape on dernier délai de trois moifc 
Quin^piéme fcHion le ^6, on fait quelques réglemens pour la convo- 
cation des conciles provinciaux fuivant l'anacn ulàge de l'Eglife* 
Uf f ((($ 4tf concile env«â«at an Pape les ambî^idcurs de Sigifiaond % 
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du Roi de France , & du Duc de Bourgogne , pour lui demander 
la paix de l'Eglife '>le Pape (e rend enfin. Bulle du xy. Décembre 
par laquelle il caflê le décret qu'il avoit publié pour la didblurioa 
du concile , & donne aux quatre Cardinaux qu'il avoit nommés 
pour préfidens , plein pouvoir d'agir en Ton nom , & d'adhérer à 
tout ce que le concile auroit fUtué & défini , & qu'il croiroit devoir 
définir dans la fuite. 

En Bohême , les députés du concile accordent aux HuHites de 
pouvoir communier fous les deux efpeces , à condition que le Prêtre 
avertiroic toujours les communians qu'ils dévoient croire ferme^ 
ment que notre Seigneur eft tout entier fous chaque efpece. Ils 
travaillent avec fucc^ à divifer la noblcffè & les bourgeois d'avec 
ks Huffites } ces hérétiques ne leur étoient pas moins odieux qu'à 
tout le refte du genre humain : c'étoit faute d'argent que ces deux 
ordres n'avoienc pu jufqu'alors agir contre eux. Pour les mettre en 
^at de le faite » les députés écrivirent à Bâie } on y fit une quête 
dont le montant fut envoyé en Bohême. Cette fnmme, quoique 
peu proportionnée aux befoins de ce royaume , ne laida pas de 
pRxiaire rout l'efièt qu'on pouvoit attendre d'une plus grande -, le 
defir de fe délivrer de ces mauvais hôtes , fit trouver les moyens 
dy {îippléer. 

I4H. 

Seizième feflion le f. Février : le concile Ifr & approuve les lettres 
d'Eugène pour l'approbation du concile , & la révocation du décrer de 
dHIolution. Dix-feptiéme feflion le i6. Avril : les Légats du Pape fonc 
admis â préfider avec le cardinal Julien ancien prcfident : les Pères 
décfarenc qu'ils ne les recevoient pour préfideas , qu'à condition qu'ils 
aurdent one autorité dépendante du concile , fans aucune pirifdiàioA 
coaftÎTe & fans préjudice aux réglemens déjà établis. On avoit tenu 
deux jour*, auparavant une congrégation particulière pour incorporer 
1m Uptts à|i concile , & leur faire prêter ferment. 

l'EmpereUr quitte Bâle : le Pape eft obligé de fe retirer â Florence 
âcaufe d'une ïèdition des Romains. Dix>huitiéme feifion le i6. Juin r 
•n renouvelle une cinquième fois les décrets de la quatrième fie 
cinquième feflion du concile de Couftance. Dix-neuvième fe/fion 
h 7» Septembre : les ambaffadeurs Grecs font reçus au concile , qui 
confirme un traité concerté précédemment avec eux , & par lequel 
ils confentoient à la tenue d'tm concile en Occident : les aniba^a- 
deors voulurent que le Pape confirmât au(fi ce traité \ & pour cec 
citer on députa à Florence , où il étoit encore. Décret par lequel 
le concile renouvelle cous les anciens réglemens touchant le» 
Juifs. 

M ir 
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Les H'jflîccs de Bohême fonc défaits par les CachoUques *, tootf 
leur infjiuerie ell faite prifonniéie » on les enferme dans des gtan^ciy 
où ils foiic brûlés cour vifs. 

Amedée VIII. duc de Sikvoye embrafTe la vie érémicique daci b 
folicude de Ripailles , laiffanc fes états â Tes deux fils , avec un conîeil 
de '^x Seigneurs. 

Vingtième feâîon le 13. Janvier : on publie quatre décrets Jt 
réformacion. Le premier eft contre les coucubinaires publia, que k 
concile déclare devoir être privés de tous bénéfices juI'tqfU'i ce (jn'ili 
aient donné des marques d'amendement ^ fie en cas de rechute 1 
incapables des dignités eccledadiques fans efpéraoce de retour. Oa 
prononce la peine d'cxcooimunicaiion contre ceux qui loin d'eop^ 
cher ces Jéfoidres , foûcenoient ceux qui y tomboient » & en tiroenc 
un profit en argent. Le fécond décret déclare en faveur des confiùeJKCS 
timoiécs & fcrupuleufes , quels font les excommuniés qu'on doit 
éviter. Ce font ceux qui ont été excommuniés nommément pu 
fentence portée contre eux fie fpécialement notifiée j 8c non ceux 
qui fc trouvent compris dans des ceufuics portées eu générât Dus 
le troifiéme décret les Pères ordonnent que l'interdit ne pourra éire 
jeiié contre une ville que pour une faute notable de cette ville oa 
de i^i gouverneurs y 5c non pour la faute d'une perfonne parriculicc 
Le quatrième cfl pour retrancher les appels qui ne tendent 4u'à 
lirer les procès en longueur : le concile ordonne qu'il ne fera point 
permis d'appciler d un autre juge , avant que le premier ait Jéûié 
& conclu. 

'Vingt Se unième fc^on le 9* Juin : on publie buit décrets 1 ùoix 
le premier défend àz rien exiger ou donuer pour les provi(îoai| 
collations , élevions fie inftitutions en Cour de Rome \ de mènic 
de rien payer pour le droit du fceau , les annates fie les déports potf 
quelque bénéfice que ce foit* Les Légats du Pape s'oppofetent ï ce 
décret ; mais nono jftant leur ptoceflacion il fut reçu uuanlmen:enti 
& confirmé par le cardinal Julien préddcnt du coucile : le coiicotdtf 
a depuis dciogé à ce décret. Les lîx décrets fui vans regardent b 
célébration de l'ofiice canonial fie les cérémonies de l'Eslife. U 
dernier condamne les fpc<^ac!es qui fe donnoient dans les cglifescA 
certaines fcces , où l'on habilloit deF «nfans en Evcqucs fie en Ri^ 
pour leur eu faire repiéfcnrer les fermions : on condamne de mSme 
les mafcaradcs d'hommes fie de femmes » fie les ventes qu'on faifoiC 
dans les cgiifes ou dans le^ cimetières. La vingt-dcuxieaie feiCoa 
qui fc tint le 1^* Ofl'jbrejfuc toute employée 4 la condamcauo& 
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d*un livre à*AuguPm de Roma religieux AuguAin archevêque d^ 
Kazaretb : c'éioic un traité de l'Eglife , où il avançoit quelques propo' 
âiious dans lefquellcs il accribuoit à la uaiure humaine en Jel'us- 
Chrift ce qui ne convient qu'i la- liature divine. 

Les guerres qui agitoicnt depuis (î long-tems la France , font enfin 
terminées par la médiation du nipe & du concile , dans l'alTcmblée 
d'Arras : & la paix fe fait entre la France , l'Angleterre , & Philippe 
le Bon duc de Bourgogne qui avoir Jufqu'alors agi de concert avec 
les Anglois. Cette p^ix caufa autant de joie en France > qu'elle cha- 
grina l'Angleterre. Cette année finir à Bâle par une congrégation 
générale tenue le ii. Décembre, dans laquelle le concile condamna 
les Vénitiens â reflttuer ce qu'ils avoient pris au duc Louis pattiarche 
d'Aquilée fous peine d'excommunication : les Vénitiens furent 
long-tems fans fe foumeure à ce décret. 

VIngt-rroifiéme fedîon le if . Mars : décret qui renouvelle celui da 
troi/îéme concile de Lattan fous Alexandte IlL touchant le conclave i 
«m déclare que les Papes dès le jour de leur éleâion feront obligés 
défaire la profeilîon de foi félon 'a formule exprimée dans la rrcute- 
neuvième fedion du concile de Cocftance i Ù qu'ils ne pourront 
iieodre leurs faveurs que fur leurs parens jufqu'au fécond degré. 
le concile profcrit de même U népotîfme , en ordonnant que les 
neveux du Pape , ou même de quelque Cardinal vivant ne foienc 
point élus Catdinaux : le nombre de ces derniers efï fixé à vingr- 

Soatre , & le concile veut qu'ils foient choifis de toutes les parties 
u monde chrétien , Se qu'on eu prenne quelques-uns parmi les 
Grecs aufll-tôt que la réunion feroit faite. Lc& hommes nés d'un 
inariage illégitime , mal conformés de corps , ou atteints de quelque 
crime infâme, font déclarés incapables d'être élus. Le n^ême décret 
ciSè & annule l'expeâative & la réferve j deux manières qu'on 
avcit inventées pour pourvoir aux bénéfices par avance fans attendre 
la mort du titulaire. 

Vingr-quatriéme feflion le 14. Avril : on lit le fauf- conduit que 
le concile accordoit aux Grecs qui viendroient au concile , & 
■ne bulle par laquelle on accordoit des indulgences pleniéres une 
iois pendant la vie & i l'article de la morr , i tous ceux qui contri- 
bueroient de leurs aumônes i l'affaire de la réunion des deux 
Iglifes : les Légats s'oppofent i cette bulle. Ces aumônes étoieuc 
deftinées à défrayer l'fmpereur Grec , & les dépurés qui viendroient 
au concile ^ comme âufli â fournir quatre galères de trois cents arba- 
ihiers pour la garde de Confiaacinople pendant l'abfence de 
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rfmpereur. C'éioic â ces conditions que let Grecs avoîent cotilênti 
à venir en Occident , par le traité conclu entre eux & let dipm&Ai 
concile de Bâie. Pour être à portée d*y faticfaire » les Pères du condb 
font un traité avec les habitans d'Avignon , qui s'obligent â piim 
Toixante dix mille ducats : le Pape travaille i faire manquer l'exécu- 
tion de ce traité. a. 

Affemblée d'Iglavr au diocéfe d'Olmutz , pour l'accord avec ki 
Bohémiens. Us abandonnent tous les articles de leur créance,! 
l'exception de la communion fous les deux efpeccs , qui leur cd 
accordée en Bohême & en Moravie. Us font abfiaus descenfurei, ft 
introduits dans l'Cglife par les dépurés dn concile. L'Empereur qa 
aflîftoit à rafTemblée d'Iglaw , ratifia le traité , & fie (on cnafli 
publique â Prague dans le mois de Septembre. 
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Vingt-cinquième fefllon le 7. Mai : on fait un décret portant çoe 
ce feroit à Bâ'e , ou à Avignon , ou dans une ville de laSavoyct 

3u*on tiendroit le concile œcuménique pour y traiter de l'onioi 
es Grecs avec les Latins. On impofe une décime fur tous les revcaai 
eccleHafliques , pour fubvenir aux frais & i la dépenfe qD*On éuk 
obligé de Faire â cette ociafîon. Le concile envoie Tes amhaflàtet 
i Conftantinople avec des galères, pour tranCporter l'Empcrear ft kl 
Prélats Orientaux. Eugène en envoie de Ton côté, avec ordre d'atca^os 
les galères du concile. Les amba^Tadeurs du Pape arrivent les premiotf 
& préviennent l'Empereur qui refure de s'embarquer furlcsg^lcRS 
envoyées de la part du concile ^ il part le 14. Novembre fur celles 
du Pape. Cet empredèment d'Eugcne venoit du deitèin ou il étoii 
de faire célébrer le concile en Italie , 6c d'y conduire les GreOi 
nonobllant le décret fait à Bâte. Les Pères du concile regardioc 
celte démarche comme un a£le de fchifme , font citer Eugène daM 
la vingt -fixiéme feflion tenue â cet efict le ^c. Juillet. NcB* 
loin d'y avoir égard , le Pape donne une bulle pour la diAblution oi 
tranflation du concile , de en indique un â Fcrrare. Cette condiiie 
aliène la plupart des Prélats qui rcdoicnt encore attachés i &s 
Légats. Charles VII. défend aux Prélats François d'aller à Ferrarc. 

Vingt-feptiénie fedfîon le 17. Septembre. Le concile déclare Dolk 
une promotion au cardinalat qu'Eugène venoit de faire , & tomes 
Us autres qu'il pourroit faire contre les décrets de la quatrième k 
de la vingt- tfoifiéme feffîon. Il eft déclare contumace dans la vingl" 
huitième feflion tenue le i . Oâobre : fa bulle eft calice dans b 
vingt-neuvième tenue le ii. du même mois. La trentième cenoe 
U 13. Décembre cil employée à la IcAuicd'un décret futUcomffli- 
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.cion fous les Jeux ttftm , où le concile iUlut que Ici fîdclet 
blci ou cleits qui communitni te ce confjcicnt point , ne fonc 
foint Dbligfi fir an fttztyix diriu i (tceroic 1« Sa^ceiiicac ds 
l'£ucli>[ifti( foui 1« deux crpecei. 



NonobUxK CE <\ai Te pifloii ^ Bàle , le Pipe eonlîcml Ti pre- 
aiUrG bulle de la iranfLtioa du concile i Ferrare pir une ajtic 
4a piemicc Janvier de ceiie aancc ; & en exCcuiinn , la ptemifce 
ÂSÎOa l'y tint le lo. du inéme mois. On 7 dédira cjue te Pape 
Wf»ta iianifieii le concile de Ëàte i Fccrate pour de [ijs.)u[tei 
enifei , toi» ce qui Te feioic i Bite depiili cetie nanilacion feioir 
asl , i otoliu que cela ne lendtt à la ifdiiâian Jei Bohfroieni ; ce 
qlli Saon appcouvt pat le concile de Feciate. Ainlî Ici Percs de B3le 
W fmaat malgtf loucei leuii piécamiom tmpjchei l'inconvcnicnc du 
JaÛUe concile , qu'ili av oie m prévu, lli n'eureni pai plutd'cgaid de 
IcM <Aif i ta bulle d'£ueene,riu'il n'en avolc eu i leurs cîtcreri : 
tt quoique le otdinat Julien leur ancien piflîdcnt lei edt quicici 
tut* plulieiin l'rilalt pour palTcr i Feirate , ili linieni la riente- 
IMifme leldon le 14. Janvier : les arnbaflâdeuii des Princei noieoi 
SclUt à Bâi(. OnylîideUK dtcteri impoitani: le premier ordonne 
^W In caufei feionc ceiuiincet fur les lieui , i l'ejiccpiioD du caur» 
n^ieuies ou de celles des caili^drales Se des monaller» Tournis 

inuUiiKment u-fiini si^g« , & dit Hfa^in d'appïller au Fipt, 

»ii>ciiani rOfdiUaire \ ti qu'eu cit d'appt:l au 5. Siège , il commeitra 
Atajaga Tui Ici lieux. Par le Icciini ou révoque touief les grâces 
OpéOatives , laiiTauc TeuIecueDi au Pajie ta faculté de pourvoie i 
«a btctëte dans les jgUrei où il y a dix prébendes , & i deux 
dMU Ici tj,\\ia oïl il y en a cinquauic. On ordonne de dounet la 
tfnéWgie partie des brnfHtet 1 des gradués , doâcurs, licenciés , ou 
tocbclitil-dans quelque faculté ; U que Ici curés des villes muréci 
lïieBE au moini maiires èi ans. Aptis ces réglcincns le concile 
Moduona te pape Eugène comme contumace , & le furpeadit de 
nuM jiulliJiâion tant fpiEituette que lempotclle. Le Cardinal d'Arles 
Atnit hi ïhuili pour préûdcr i la place du cardinal Julien. 
StCOOde feilioa duioocilede Fertate te il.Féviiec- le Pape y Fait 
-«adfoieiceniie les Teresde Bile. Il déclare cxcommuniég tous ceuic 
ni celieioient i Bile pour y continuel le concile -, ordonne aux 
ifelUcaiil de ttichtilêt , t'ili ne quitLoienc la vilte dans ircme |ours ; 
le détëod i'y porter aucunes du cbofci nécïdàirei k ta vie. II étoit 
faUe i ceux de Bâie de répondre i ce décrec par un femblable -, 
Ht* k fiieBc4li ilaos U ircnie-dcuciémc rcnion qu'ili cinTcni 
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Is 14. Mars , & ils V décUrereiiE le Pape.fofpcBsde roaccjiiri(HiA>9i 
f'p:ri:ise!le & csmpoielle. 

Lss decx feiEosi du concile de Ferme donc noui tccoiii èi 
parler , ne :cr.: poiDC coii.p'.ést dans les aâes Romains yqoi ne plaoK 
la pre::.:c:e :e.i:cn qu'au 8. Oâobre-, où l'on commença à crahcr 
avcj les Grecs de la pcocsilîan du Sainc-Efprîr , qui écoic le prindpil 
point liu diâvrcnd encre les deux Eglifes. L'empereur Grec Jeit 
Palcologue , èc JoTeph parriarcbe de Conflancinople éioienc urhè 
dès le mois de Fcrrier accompagnés d'environ iepc cents pcrrooM 
tanr CAkiers de l'Empire que Prélacs, parmi lefqueU étoienki 
députés des lîéfes pacriarcbauz d'Alexandrie , d'Anrioche 8c k 
Jeiulalem. Le Pape tic avec eux l'ouvcrnire du concile dansi^^life 
de laine George le 9. Avril : il écoic placé i la première place ■ 
côcé droit de l'évangile \ au-deiTous de lui écoic un rbrdne vacK 
pour l'Empereur des Larins , & du même côcé éroienc plaob Ib 
Cardinaux , les Archevêques & les Evêques d'Occidenc : aa,CDiS 
gaucbe & ris-i-vis le cnrône de l'Empereur Lacin » on avoic ai> 
celui de r£mpcreur Grec , & au delTous la chaire du Pairiarcbe k 
Condaniinople , enfuicc le ban des Vicaires des autres Pairiiccheif 
Sl après eux les Archevêques & les Evêquct Grecs ; l'évangile écoii 
placé au milieu de TégliLe devant l'autel. Ceft aânfi quion amili 
réglé les rangs de concert avec les Grecs. On déclara dans CBK 
première afTemblée que le convile oecuménique étoit ourCR à 
Fer rare , & que l'on donooic à tous ceux qu'on y invicoit qoMii 
mois pour s'y rc::die. La feilion fut JîHèrée de fix mois entîen ai 
licii de qoatre ; mais il ne vinc prefque plus perfonne au condkf 
parceque les Rois de France , de Cafcille , de Portugal & de Navanci 
le Duc de Milan, &: les Princes d'Allema&ne étant dans le dcdcii 
d'accorder les Pères de Bâie avec le Pape , ne vouioient poitf 
envoyer leurs Evêques â Ferrare durant ceccencgociaiîou. Pour K 
point perdre de cems, le Pape engagea les Grecs à entrer en confèreoct 
fur les articles conceîtcs : mais ces conférences produifirenc beaucoif 
d'altcrcacions , & rien de plus ; on ne traita que l'article du paigi- 
toire , fur le-jucl même on ne cermina rien , quoique le nsntiuKfli 
des Grecs difhrrât tort peu de la croyance des Latins. Les premien 
croyoient que le purgatoire étoit (implement un lieu de ténftcn 
& de triftelfe , mais que les âmes n'y étoient point pucifîcei y* 
le feu. 

Adèmblée de Bourges le 7. Juillet , où le roi Charles VII. hSx 
Je célèbre règlement connu fous le nom de Pragmatifue-SémSimi 
avec les Prétars 8c les plus illuftres perfonnes de ion royaumei 
Cette pragmatique contient vingt-trois articles , qui tendent priiici' 
palenicnt à iaite enforcc que les Ordinaires du royaume foicfl^ 
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Weqnnns-ïi'aatque d'jlleir en Cour de Roim , lM.*Ic£lions rftabliei 

r Aptcieure à cellf du Pap« , & les gc^cet tipeOativci abnlici. La 
f Jttginariqiic (ac faîlc de concert avec lei Verts du coacile de Râla ; 
P,ftJes Tingi-icon anides qu'elle coaticni , foni toui tiris d« décceiï 
fit ce concile , ivec quelques modiRcaiions cepeiidani , ijne l'EgUrc 
BCdHcane juge^ ntceuiîns jk conveiublei au lemi, te aui niEruri 
CUb Ia74ume. Elle fuc obfrrvce en France pendant le figne de Cliar- 
[Im Vit. quelque! effbtu que fit Eugène pour l'ahoHt. On Ta atiaquÉe 
[lApItii idiverrei reprlfei. Se enfin elle a kt entiicement dhtuln 
l^fHt le concordai entre Léon X. Se Françoii I. 
I * '$aStt du concile de Ferrite, Ptemtïre léffion avec Isi Gceci le 
!& Dâobre ; on ditetmjiic qu'il faui commencer par r^rticle du 
|dDS>ne de l'Eglife Latine Tue la pioceffioa du Saint-Efprît. BeUâiion 
évcque de Nicéc fait vtj difcours An l'union. Seconde feiSoa te ii. 
Jkldcé^fque i: CotolTe ou Khodci parle pour Ici Lailoi. Tioilifme 
lUffiao ie t4. difcQuri de Mate d'Epliefe pout lei Giect , tt d'Aaàii 
Al Khodei pour les lariiu ; on n'earanie encore tien. QuattifniB 
Ihfios le >!■ :Me Te paflé toute cnii^ic en dlfcouci alTez vagues 
«KM Marc d'Ëphefe Se Andti de ILbodei. Cinquième lêSion le lE. 
an Iki la requililion dei Grect lei Symbolei & lei dilîiiirioiu des 
■MmOci itJnetaui fur l'atritle counOé. Sixième TelBon le ii. lei 
Ilttiia te l« Cieii conviennent de ne nen alléguée dei concilei tenni 

pouf Se ronrn Vbotioi , ci df celui qu'on qualiSoii de parc Ac 

■f'iiuttc de huiii^ concile Kfneral ; difcoun d'Andté de Abodei 
|,|vaT manner /pr le mot Filioque que lei Crcci ptitenduient èire 
I aMe aJdiiionau Symbole , n'ell ni une addiiion , ni un changement, 
' atab uoe fîmpleeiiplicailon. Septième l'eiBoule :f. fuite du dilcuuct 
Ma4fé de Rhodes ; il tappoire les cailènsdes Latins pouc l'addition 
V t tfÊÊ. Muitifmc & nruvifme Teflions le> i. & 4. Novembre: 
I Afaan de BeflârJoncontce l'addition. Dixième Teflion le 8. téponlè 
4 C* difCDuii pic Jean èsSque de Focli. Onzième tc douzième 
r. & i[. du mtme mois : dilpute du cardinal Julien 
I K de Marc d'Ephefc , Tur l'explication de la dérenfe d'ajouter au 
' '^-' 'e taire par le concile d-Epherciroilume gênerai: leCaidinat 
comte les Ciicci , que cette dèlénlc legardbit les particuliers, 
l'Eglife. 

I Tieliljme reflîoa le t-j. Novembre : ou ie;oit les ambalTadeuri 
tt'Duc de Bourgogne. Quatoriiinie & quinzième relQoiu les 4. Gc 
I^Oiccmbre : Tuiie d* la difpuie du cardinal Julien Contre Marc 
:, Le concile cft fur le poiut de Te rompre , par l'obllinarion 
■a qui vouloieut qu'on Tuppiii-ni: l'addiiion FiLofu , aranc 
ted'CBtaïuer K'» m en Je ladoârine dcIapiacelHon du iaim-Ërpiît , 



!»•' 



' tqa HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

qui jioillc fanJerncniilï ccnciiUiiioa. Lci FlorcaiiaiiymcoL.... 
pape Eugciic de iui pijtec une fonmie [ièi-coalîil£i3bla,poiitiâai 
vEm unie le concile Aiai leur ville , il pcapoG: ini Cieci i'f uiai' 
le coiiïile. Celle inalUiioD fu( accepice flc publiée dam la Teiu 
(c deiDiére ftHion du cancils de ïeiiite , qui ne fuc lemie ^ 

10. Janviii de l'année fuivanie. 

A Bile , DQ conÙDUoit lei pioccduiei contre le Pape i h a 
Ame lu oppoÛEioni d«i ambairiJeuri >Ie pterque te,,, Uc Pri 
_ il fut lifolu diDi nac C9ngié>;aiiaa géaérate du 
^u'Iugeae leroii cité pouc tfpuudie à ce qui av 
conttc lui. AlTemblcc de Nuremberg tu Allemaguc 
pore dei mo)rent de conciliaiion , qui ne foiic icagitifii pu le Pi 
ni par le concile de S^e. 

Djpttc du Pape & dei Cteci poui aller 1 Florence ; la fl 
fuiirenc qu'ipiis le Pape, qui apili leuc avoir donuf devi n 
quatre centi doute flotini pour leur voyage , Tociir de F 

11. Janvier ; il écoii précédé du faint Saixenieni: qii'ua poRoïl dl 
uoe boiEte , octompagni de quantité de flambeaux , ' ' ' 
codiunie dei routerainl Poutiiti quitut ilifoOE voyage. 
iëHion du concile de Florence tut dld'crée iufqu'au is, 
caufe de la maladie du Cairiarchc de Coolluitiiiople j elle Si h 
en dirpuicl entre le cardinal Julien & l'empereur jeaa F; 
ce Prince fiaiialléïr^avanipout lôûieoir avec hou 
dilpute. 

Seconde TeSùn le i. Mari i on commence la difpute fuf bfd 
ciOîon du Sainc-El'ptii , Mire d'Ephefe parlant pour Ici Graciai 
Jean provincial dec Do m lui rai ni pour lei Latins. TroiCéaie 
I* I. fuite de la même dirpute. QuairifiTie feilion le 7, «n d 
la mauvaire foi de! Crcct ,.qui ivolent tronqui dint les raemfll 
qu'ilt ptoduilbicnt un piiïage de falni Bafilê , oiil ce Pnc GtM 
es leriDci iiii-décilîâ, que le Saint- tfprir ne procède pailcsln 
du Père , miii aulli du Fili. Cinquième , ûiicnie 6l reptiémi ' ' 
les 10. M- f>^ '7- Mari: Jean théologien des Laiius ca 
difpute contre Marc d'Ephefe avec [ant d'avantai-e, qu'il ImM 
plulicuri fois au Clence. L'Empereur Crei: qui delïiuii an' " 
l'uniailt parU dam l'alTemblte du 17. Marsi 8e aptil a 
remarquer aux Greci que la divillon vcnoii de ce qu'ilt ih 
' ^ae let Laiini admclioieni deux principes du Saim-Erpric, 
r qUe téellemenr ilr n'eu aJmcLtoleut qu'un feuL CDiuoie et 
I wJonna du confeniemcni de cuute l'ailcm^lèe , que lei LaiÏBafl 
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ntindo] pallibleneiu Tur ce qu'iti aTnirncincoieÂ diic, &: qu'cnfuin 
•n iroit aux fulTtago. JcJii <ft enieaiu Jini tel bmiiinie Si ucu- 
fUnie feffioni , lenuet Ici ii. St 14- Miri, 
I VaSiXtc l'avinfOK , qnui^^'avti; de grand» difficulics ; coda 
lpt£t bien dei oégociuiuni qui durcreiii piui de deui mail, au 
I Conviai dins une alfemblie convoquée le S. la\a , d'une djânirîou 
|\ Rnnmuue lui Grecs h aui Laiini fur U prOceSîon du Saiiii-Efpcii : 
fb void. „Au nom de U ttèi-faime Ttinii^ , du Fece, du Fili , 
i.||K du Saïa[-£ljirii ; Naui Laiins ££ Cieci deineuconi d'accocd 
LiJ4l>t ^tu Calau uuion de ces deux Eglifet , te confelloni que 
%Ma l« ti'liln Chifiiens doivcuc recevoit cette yitité de foi : 
jl Que le Saïm-Effm eft JiemelteiDcur du Feic b du Fils , & que 
i^^ lOule iierolié il ptocedc de l'un Ac de l'aucce comme d'un 
ufeul ptincipe, & par une feule pioduftîon qu'où appelle jfîrauoH. 
]^ Maui dcdacoat aulll , que ce que quelques faim; l'eres onc dit', 
ft 4IX 'c Saint-ËIprii piocedc du Pcre pat le Fïls , doic cite piis de 
«toru qu'on enleud: pat cei parolsi , que le Fils ell comme te 
!^t>«(C it coniomiemeni avec lui le principe du Saint-Erpiit : tf 
jtpaueque tout ce qu'a !: Peie , il te communique i Cou Fili , 
«c exxfti la parcrniie qui le diliingiu du flli & du Saint-Erptit ; 
'„ autfi eft-ce de foQ Veie que le Fiii a ttçu de [«ute itctn'ui cette 
„ venu pioduâive , pat: Uquelle te Saint-Efptit piocede du Fils 
I s* comme du Pcic. " Cei iciic ayant eu l'apptobatioa àes deux 
iVaititi fut Id sn U(jn Si ca Cicc; dans l'airemblis , avrc l'appUu. 

difTcmciit des uni te des .timei, qui l'enibialTereDE Se fc Jonaerenc 
3s tiairec Je paji avec dd gtandei demooftiatioas de joie. Le Pairiar- 
âfe dt CoulUiitinopIe Joreph vouluit qu'on ct[ibiit fut le champ 
' ^. 4njll^ie feUîoa pouc le dfciec d'union ) maïi on la remit jufqu'au 
'mw ^'oa fctoic convenu J» aunes pobis ■ le il ii'cui pas U 
"t^IftlCioa de voir la confommiiion de ce gDod ouvcjige , car il 
. AMnU dëi le leudemaiu. L'Empcteui avoic eu la précaution,! vaut 
, ta figiutuce de cet iciic , de l'aBuret des fecours donc il avoii 
j .blillo , par uD tialL^ piiciculicc qu'il 61 avec le Pape. 
Uf.Ln itutiei painti ne furent pat lî difficiles à t^lcc : Ici Grecs 
pSaiWenc ailc.ncltl d'accord qu'on pouvinc fc (ïfvir indiSccemmenr 
iltfit u cnoCEcraiian , du pain levj ou du pam aiyme. Toucliant [e 
llBHgMoire on dirermina que les amei qui y entrent, Co;\i lUus un 
t^kt uil elfei fouSccni jufqu'i ce qu'ellci foicnt puriiîtes ) wjaii qu'il 
Inpoitoii peu d'elpliquir le genre de leurs fouttrances -, lî c'eft pat 
Il feu, ou parles linfbtei , pac la timpfie ou de quelque auttt 
'■anifie, Il Y euE plut de dilSculii fur l'article de la primauté du 
fïft,le U maDiticdoOl on «primetoii fes privilèges. Voici comoiE 
m )»icle ïll con;u daui U ditiei d'union: ,)Nout dilinilToas 
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^y encore , que le faine Siège Apoflolique & le Pontife Romain a %^ 
jy primauté fur toute la terre : qu'il ed le fucceficur de faint Pierre 
„ prince des Apôtres, le véritable vicaire de Jefus-Chrift, le chef 
,, de toute r£glife » le père & le dodeur de tous les chréciens , &C 
„ que Jefus-Chrift lui a donné en la perfonue de faint Pierre le 
„ plein pouvoir de paître , de régler & de gouverner l'Eglife catho- 
clique & univerfelle , ainfi qu'il eft expliqué dans les a£les des 
9, conciles œcuméniques & dans les canons.*' La leâure du décret 
d'union fut faite en Latin &: en Grec , &: occupa la dixième (èflloa 
tenue le 6* Juillet : c'ell la dernière encre les Grecs & les Latins. 
On voit dans les ades de ce concile , aprcs la Hgnature du Pape » 
celles des Cardinaux, Patriarehes & autres Prélats Latins \ 6c enfuite 
celles de l'Empereur Jean Paleologuc & des Prélats Grecs. Âpres 
que tous les Latins & les Grecs eurent Hgné , ils bai&rent les mainf 
eu Pape, 6c s'embrailêrent les uns les autres, pour témoignage 
At la bonne intelligence qui alloit régner entre les deux Egllfes. 
£nfuite on fe (épara. L'Empereur Grec 6c les Prélats qu*il avoic 
amenés fortirent de Florence le i^. Août, fort contens du Pape qui 
par une générofité peu commune , leur avoir donné beaucoup plus qu'il 
n'avoic promis par fon traité. 

Eugène fut mal térompenfé à Bâle des foins qu'il fe donnoir â 
Florence pour la réunion des deux Eglifes. Le concile continuoîc 
^es procédures contre lui , malgré les inftances des envoyés de l'Empe- 
reur 6c de ceux du Roi de France 6c des autres Princes , qui gar- 
cloient une efpece de neutralité , 6c reconnoilïbient toujours Eugène 
pour fouverain Pontife , quoiqu'ils n'eulTent point approuvé la 
tranflation à Ferrare. Us n'ailîfterent pas à la trente-troiuéme feffion 
qui fe tint le i^. Mai , 6c dans laquelle on établit les trois 
concIuHons fuivanres , donc ils ne vouloient admettre que la première. 
I. C'en une vérité de foi catholique , que le faint concile général a 
pui/Iance fur le Pape 6c fur tout autre. II. Un concile général léghî- 
snemeut aflèmblé ne peut être diffous , ni transféré , ni prorogé 
pour un tems par l'autorité du Pape , fans le confentement du 
tnéme concile \ ce qui ell une vérité comme la précédente. III. Qui- 
conque refîfle opintâtrémenr à ces vérités , doit être cenfe hérétique. 
Il y avoic cinq autres concluHons qui tendoient à faire au pape 
Xugene l'application de la troisième , mais elles ne furent point 
admifes. Cette feHîon fut peu nombreufe : il ne s*y trouva aucun 
des Prélats Arragonois 6c Efpagnols : il n'y avoic que deux Italiens 
avec environ vingt Evéques ou Abbés des nations de France 6c 
d'Allemagne. Pour remplir les places vuides le Cardinal d'Arles qui 
préfidpic, s'avifa i^y faire mettre toutes les châdès 6c les reliquaires qui 
purenr fe crouvec dans la ville. Cet artifice lui céuiSc^6c attira beaucoup 
«le monde. Congrégation 
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Coogrégacion générale le 13. Mai : on approuve les cinq autres 

eonduuons. Dans une autre congrégation tenue la veille , les ambaf* 

ladeurs des Princes avoicnt approuvé le décret de la précédeare fetGon» 

Trence-quatriéme iâllion le if . Juin : le pape Eugène eft dépofS 

comnie perturbateur de la paix le de l'union del'Eglife, fîmoniaque, 

parjure y incorrigible 9 fchifmacique , hetéiiquc , &c. Les Rois de 

France & d'Angleterre , l'Empereur & les Princes d'Allemagne , fe 

plaignent au concile de cette dêpofitiou. Trente-cinquième feilion 

le &• Juillet : on prend la téfolution d'attendre deux mois pouc 

i'élcâion d'un nouveau Pape , fuivant le décret de la feptiéme 

iêflisn. La pefte fît dans cet intervalle d'étranges ravages à Baie : 8c 

comnie on propofoit au Cardinal d'Arles prétident de fe retirer en 

quelque campagne voilîne lui & les Prélats , il répondit qu*il aimou 

wkux fiuiver U condU au péril de fa vie , que de fauver favUatt 

pifil il coneiU, Sa conftance détermina les autres Préiats à. demeurée 

dins la ville. 

Le d^rec du concile de Bâle écoic trop outrageant pour que 1« 
pape Eugène ne s'en ofifeusât pas 1 il y répondit par un décret 01^ 
il condamne les huit proportions reçues par les Pères de Bâle j il 
traite leur ailèmblée de brigandage , où les démons de tout l'univers 
fe (ont adcmblés pour mettre le comble â l'iniquité , & placer 
l'abomination de la défolation dans l'Eglifc de Dieu : il y déclara 
tous ceux qui font reliés i Bâle depuis la révocation du cpncilo 
excommuniés , privée de toute dignité , 8c réCervés au jugemenc 
Itetnel de Dieu avec Coré , Datlian 8c Abirou , comme fcliirmatiques 
fie rebelles j enfin il caile 8c annule comme pernicieux tous les 
aâet de cette alTemblée. Ce décret fut publié dans une (ëflion tenue 
i Florence le 6. Septembre , qui cd la piemiére après le départ des 
Grecs. Il attira de Bâle une réponfe apologétique , où les Percs d» 
ce concile s'appliquent à foûtenir leurs propofiiions , 8c la dépoiitioa 
d'Eogene , ic à répondre â ce qu'il avançoit pour affbiblir l'aucoritë 
du concile de Confiance. Avant qu'on en eût connoiilànce à 
Bâle, les Prélats y avoient tenu leur trente- iîxiéme fe/Iion le 17* 
Septembre , où l'on fit un décret touchant la fainte Vierge , dans 
lequel ils déclarent que l'opinion de Ton immaculée Conception cOt 
une opinion pieufe , conforme au culte de l'Eglifc , â la foi Catho- 
lique , â la droite raifon , 8c i l'Ecriture ; qu'il n'ell permis à per- 
ionne d'enfeigner ni de prêcher le contraire j enfin que la fêcc de* 
rîmmaculée Conception fera célébrée dans toute l'Eglifc le 8. Décem- 
bre , félon la coutume de l'Eglife Romaine. 

Trente- feptiéme 8c trente-huitième ferons les x8. 8c jo.O^Vobre, 
pour prendre les mefures nécelTaires touchant l'éleâion d'un Pape< 
On confirme la réponfe au décret d'Eugène ', les éUacurs choifis pas 
Tome IL N 
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k concile font conduits au conclave , où ils reftenc jufqu'au ç. No- 
vembre , qu'Aniedée |duc de Savoye fut élu Pape à la pluralité des 
voix. Cette éieâion ne fut pas fans difficulté , parceque le Duc étoic 
^ur laïc , & qu'il paroiiToit dangereux d'élever tout-d'un-coup un 
Prince féculier à la première dignité de l'Eglife. Elle fut cependant 
confirmée le 17. du même mois dans la trente-neuvième fe(fîon yic 
bn lui envoya des députés qui le trouvèrent en fa folitude de 
Ripailles , bien éloigné fans doute de penfcr à devenir Pape. A la 
têre de la dépuration étoit le Cardinal d'Arles , qui le bénit , 8c 
chacun le falua en qualité de Pape dans l'églife du monallere de faine 
Maurice où il fut iathronifé fous le nom de Félix V. Tout école 
extraordinaire en ce Prince , jufqu'à fa longue barbe d'hermite qu'il 
s'obftinoit â vouloir garder , & qu'il ne quitta que lorfqu'il s'apperçuc 
qu'on s'en moquoit comme d'une fingularité ridicule. Le pape 
Eugène ayant appris cette éleflion , déclare Félix V. hérétique 9c 
fchifmatique & fes partifans excommuniés. 

Seconde fedîon du concile de Florence depuis le départ des Grecs ^ 
le zi. Novembre : décrer pour l'union des Arméniens avec l'Eglife 
Romaine. Ce décret fut fait de concert avec quatre députés envoyés 
par Condantin patriarche des Arméniens , auquel Eugène avoir 
intimé le concile général , comme à tous les autres. Les fencimeos 
des Théologiens font partagés touchant ce décret : plu (leurs ne le 
tegardent pas comme le décret d'un concile général , attendu qu'il 
ne porte en tète que le nom feul du pape Eugène , & qu'il n*y avoic 
plus perfonne â Florence pour repréfencec TEglife Orientale. 

1440. 

Les troubles recommencent en Bohême par les intrigues d'un 
nommé Roquezane prêtre ambitieux , qui après s'être beaucoup 
diflingué dans le parti des Huflîtes , avoit voulu profiter des cit-> 
confiances pour exiger du Pape l'archevêché de Prague qui lui fut 
refuté. Les Bohémiens font une nouvelle profeffion de leurs articles. 

Quarantième feUion du concile de Bâle le 1^, Février : décret en 
laveur de Félix contre Eugène. Le Pape y répond par d'autres décrets 
dans la troifiéme feflion tenue â Florence après le départ des Grecs , 
le ij. Mars. Les Prélats de Bâle rcphquent en termes fort injurieux 
dans leur quaraute-uniéme felïion le 13. Juillet. Félix V. eft ordonné 
Evêque ,& couronné â Bâle le 14. Quarante-deuxième feflîon le 4. 
Août : on lui accorde pour foûtenir fa dignité , le cinquième denier 
du revenu de tous les bénéfices pendant cinq ans , & le dixième 
pendant les cinq années fuivantes. Il ne reftoit plus à Félix qu'à 
fe faire recpnnoître par les Princes, car il n'ctoit reconnu qù*êa 



Q^t/INZIÉME SIÈCLE. tgs 

Sàroyt & en Piémont : il a*f appliqua fîrieufemenc , mais fans grand 
fuccès. Il n'y eue pour-lors que Elifabeth reine de Hongrie , Alberc 
iiuc de Bavière 8c un autre Albert duc d'Autriche qui embradè- 
renc fon obédience , tous les autres Princes demeurèrent attachés au 
pape Eugène. 

Concile de FriHngue en Allemagne le i. Septembre : on y fie 
yingt-(îz réglemens , dont le dixième défend de donner la fcpulture 
cccléûaftique fans pennillîon de l'Evêque â ceux qui auront été 
exécutés par ordre de la Juftice , qui auront été tués dans les tour- 
nois & les fpeâacles , qui feront morts fubicement , qui ne Ce feront 
point confeUes dans Tannée , £c qui n'auront point communie ce 
a'eft du confentement de leur Curé* 

Les Prélats Grecs qui avoient ligné l'union â Florence , écoient irtU 
vés coas heureufement à Confbmtinople au commencement de cetttf 
année ; mais ils y furent mal reçus : la plupart des Grecs avoienc 
naturellement tant d'averdon pour Tunion avec les Latins , qu'ils 
prdrerent.volontiers l'oreille aux difcours fédiiicux de Marc d'Ephefe, 
qui feul avoir refufô à Florence de confentir à l'union. On le regar- 
noie à Condantinople comme une efpece de confelfeur & l'uuique 
défeofeur de la religion : en un mot il y reçut autant de louanges 
4pi*il aroiç reçu d'humiliation à Florence ^ & il fit tant qu'on ea 
Tinc à un fchifme déclaré avec ceux qui perfiderent à loûtenir 
Tunion. Us étoient en pecit nombre : car la plupart s'accommodant 
aui circonfUnces , renoncèrent bien vîce à l'union. L'Empereur 
lai-même qui écoit d'abord fort zélé , fe refroidit enfuite , apparem- 
ment parcequ'Jl n'efperoit pas beaucoup de la part des Latins. 

On peut rapporter à ce tems-ci l'invention de l'Imprimerie , dont 
It jude époque e(l auHi incertaine que le nom de celui â qui nous 
fommes redevables d'une fi utile invention. Ce qu'il y a de certain » 
c*eft que les premiers livres imprimés que l'on connoillè » ont été 
imprimés à Mayence > & portent tous l e nom fie les armes de Jean 
FoÂ ou Faud , & de Pierre Schœâfer fon genire. Si on peut leuc 
coDtefter le mérite de l'invention de cet art , il ne paroît pas du 
moins qu'on leur puiâe conteller celui de l'avoir les premiers 
tiàait eu pratique. 

1441. 

Quatrième feflion du concile de Florence depuis le départ dei 
Grecs , le ^ . Février : décret pour l'union des Jacobites avec l'Eglife 
Romaine. Ce décret fut accepté fie foufcrit par André abbé de faine 
Antoine , député â cet effet par Jean patriarche des Jacobites , qui 
IVoit été inTicé au concile de Florence. Les orreurs des Jacobites m 

N ij 
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bnc prefque pas diifêrentes de celles des Grecs , excepré qu*ils font 
MoDuphylîces , c*e(l-à dire > croient une feule nacure en Jefus- 
Chrift. Le pape Eugène reçue au/H une lettre du Roi d'Ethiopie 
iqu'il avoir invité au concile : elle fut apportée par un nommé 
Nicodéme qui fe difoit abbé des Ethiopiens , & proniettoit que fon 
maître viendroit lui-même en Italie pour s'unir à l'Eglife. Cette 
négociation n'eut point de fuite. 

Âilèmblée de Mayence fur le fchifme au mois d'Avril : Félix j 
envoya le Cardinal d'Arles avec la qualité de Légat â latere. On 
xefufa de l'admettre dans cette aflèmblée , â moins qu'il ne quittâc 
la croix & l'habit de Cardinal : il fut obligé d'en paflèr par-li. Les 
envoyés d'Eugène , de l'Empereur Frédéric III. & du Roi de France s'y 
trouvèrent aufli : on y décida qu'on afTembleroit un concile général , 
au plâtard le premier Août de l'année fuivante y ailleurs qu'à Bâle 
ou à Florence. Quarante-troiiiéme fefïîon du coficile de Bâle le 
premier Juillet : décret pour ordonner que la fête de la Vifitation de 
la fainte Vierge feroit célébrée le i. Juillet par tous les £déles. Ce 
décret ne porte point le nom de Félix V. le concile gppréhendoic 
que fon autorité ne fût blefl^ , fî on faifoit les décrets au nom de 
Jelîx qui n'éioir encore reconnu que d'un petit nombre de Princes. 
Alphoniè roi d'Arragon & les catholiques de Bohême embraâènc 
i'obédience de Félix. 

Ceux qui regardent Thomas â Kenipis comme l'auteur du livre 
de l'Imitation de Jefus-Chrifl > difent que cet excellent ouviage 
fut cumpofé cette année. Thomas étoit chanoine régulier du mont 
fainte Agnès près de Zvvol. 

1441. 

Cinquième feflion du concile de Florence depuis le départ des 
Grecs , le 6. Avril : le pape Eugène y propofe de transférer le concile 
à Rome. C'étoit bien des trandfations j de Bâle â Ferrare , de Ferrare 
à Florence , de Florence â Rome. Les Prélacs de Bâle ne manquèrent 
pas de tirer avantage de cette propo/ition d'Eugène : ils publièrent 
pareront qu'il ne transferoit le concile à Rome y que pour n'être 
point obligé de venir â celui qu'on devoir tenir en Allemagne , 
parcequ'il n'en vouloir point hors de l'Italie. Ils tinrent de leur 
côté leur quarante-quatrième fedion le 9* Août : on y fit un long 
décret qui ne regarde que la fûrecé des aûes & des perfonnes du 
concile. 

Le parti àti Pères de Bâiecommençoit â s'affbiblir en Allemagne; 
on le vit dans la diète que l'Empereur fit tenir â Francfort pour 
entendre \ts députés d*Eugene k ceux de B^le. Il y fut décidé malgré j 
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l'oppeficion de ces derniers , qu'on demeurcroic dans la neutralité 9 
&: que le concile fe ciendroic ailleurs qu'à Baie : de forte qu'ils furenc 
obligés d'y confentir. Eugène fie attendre long-tems fa réponfe j qui 
fur qu auÂ-tôt qu'il feroit â Rome où il avoit transfeié le concile , 
il allembieroic le plus grand nombre d'£vêques qu'il pourrait ^ afin 
de décider avec eux s'il étoit expédient de tenir un concile. 

£n Grèce , la diviHon continuoit toujours par la foibleflê de 
TEmpereur Jean Paleologue. Ce Prince eut la facilité de confentir 
qu'il fe fît une nouvelle difpute publique entre Marc d'Ephefe , le 
plus grand ennemi de l'union , le Barthelemi de Florence Domini- 
cain 9 évêque & fçavant théologien , comme fi Ton devoit comptée 
pour rien ce qui s'étoit fait à Florence. Il arriva ce qui n'arrive 
que trop fouvenc > on s'échauffa beaucoup , & l'on ne termina rien* 
Marc d'Epbefe fur-couc s'échauffa tellement , qu'il en mourut : c'eft 
le iiêul avantage qu'on retira de cette difpute. 

144 }. 

Traité entre le pape Eugène & Aîphonfe : Eugène promet de 
donner à ce Prince l'învediture du royaume de Sicib , avec les 
mêmes droits & dans la même forme que les Papes avoient autre- 
fois coutume de l'accorder. Cétoit un grand coup de la parc d'Âl- 
phonfe : les Papes s'écoient épui(es jufqu'alots pour foûrenir la 
maifbn d'Anjou. Il efl évident qu' Aîphonfe n'avoir traité d'abord 
avec Félix que pour tirer eufuite un meilleur parti d'Eugène. Par 
ce traité Aîphonfe promettoic de fon côté de reconnoître Eugène 
pour vrai & fouverain Pontife , lui reftituer les villes de l'Egiife 
Romaine , envoyer contre les Turcs fix galères à fes dépens pendanc 
&x mois , & faire marcher des troupes pour recouvrer la Marche 
d'Ancône ôc les autres places de l'Egiife occupées par François 
Sforce. A ces conditions il reçut rabfoIution,&: rappella aulli-tôc 
kt Prélats de la ville de Bâle : ils obéirent. Les Pères de Bâie avoienc 
tenu le 19* Mai leur quarante-cinquième fefiion, dans laquelle ils 
arrêtèrent félon les décrets des conciles de Confiance £c de Bâle 
même , que l'on célcbreroit un autre concile général uois ans après 
dans la ville de Lyon que Félix avoit choifie , ou en cas d'empêche- 
ment, â Laufanne. Ce fut la dernière *, car^les guerres d'Allemagne , 
Ja retraite des Prélats fujets d' Aîphonfe , & Tabfence de Félix qui 
s'étoit retiré à Laufanne , les obligèrent de fe féparer prefque tous. 
L'autorité du concile de Bâle eH conteilée par bien des perfounes , 
fur-tout depuis la vingt-cinquième feffion. Le cardinal Cajetan l'a 
traité ouvertement d'acéphale & de fchifmacique \ le cardinal Bellar- 
nin plus modéré ^ s'ell contenté de dite qu'il a été légicime dans 

N iij 
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Ton commencemenc , mais qu'il a ceil^ de l'être au tems de la 
dépofîcion du pape Eugène IV. c'eft l'opinion la plus reçue. Eugène 
étoic parti de Florence dès le 7. Mars pour fe rendre à Rome où il 
avoir transféré le concile : il s*arrêca à Sienne où il féjourna pendant 
(jx mois, & n'arriva à Rome que le i8. Septembre, après une 
abfencedeplusdeneuf ans. Ainfi finit le concile de Florence: ceux 
qui avoieni alfîfté au concile de Bâte & qui ne s'étoient pas encore 
retirés de cette ville > en foriircnt alors \ mais le calme ne fut entiè- 
rement rétabli qu'à la mort du pape Eugène. 

Croifade en Hongrie contre les Turcs : Huniade que Ladiflas roi 
de Pologne avoir mis à la tète des croifes , remporte une grande 
viâoire \ les Chrétiens en profitent pour s'avancer jufqu'aux fron- 
tiétei de Thrace & de Macédoine y où ils défont les Turcs une 
féconde fois.' 

Lettre fynodale des Patriarciiei d'Alexandrie , d'Antiochc & de 
Jerufalem , par laquelle ils prononcent fentcnce de dépofîtion contre 
tous ceux qui avoienc été ordonnés par Metrophanes fucceffeur de 
Jofeph à Conftantinople , & attachés comme lui à l'union avec les 
tarins. Prefque tout l'Orient revient au fchifme : les Mofcovitcs 
prévenus par les Grecs dont ils luivoient l'exemple depuis plufîeurs 
décles en tout ce qui concernoic la religion , mettent en prifon le 
cardinal iHdore envoyé chez eux par le pape Eugène avec la qualité 
de Légat pour y publier l'union* 

1444. 

Le pape Eugène aidé des Vénitiens , des Génois , de Philippe duc 
de Bourgogne & de l'ethpereur Jean Paleologne, envoie contre les 
Turcs une flotte de foixante-dix galères , fous la conduite du cardinal 
Condelmer fon neveu. Le fultan Amurat étonné de ces grands 
préparatifs , fe hâte de conclure une trêve avec les Chrétiens : elle 
eft auâi-tôi rompue par les confeils du cardinal Julien légar ea 
Hongrie. Amurat repaflèen Europe avec toutes fes forces \ il lencon- 
tre l'armée Chrétienne à Varne fur le Pont-Euxin , & la défait : le 
jeune Roi de Pologne Ladiflas efl tué dans cette bataille. Depuis 
ce jour Jean Paieologuç n'ofa plus parler d'union ni de ligue avec 
les Latins , dans la crainte de donner de l'ombrage au Sultan qu'il 
redoucoit avec raifon. Le fchifme en prie de nouvelles forces. 

Le pape Eugène célèbre à Rome, le 30. Septembre , la première 
feffion du concile qu'il y avoir affemblé par c ontinuation de celui 
de Florence : Abdala archevêque d'Edeffe fe foumer â rEgli.'e Ro- 
maine au nom d'Jçnacc f acriarche des Syriens , & de tous les peuplei 
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Chrétiens qui habicoienc entre le Tigre & l'Euphrace , ic qui écoienc 
infeâés des erreurs des Grecs & des Eutychéens. 

Adèmblée de Nuremberg en Allemagne : on dépuce au Pape 
& à Félix pour les exhorter â confencir au nouveau concile» 
L'Allemagne écoit toujours dans la oeucralicé ^ pendant laquelle les 
Ordinaires conferoienc les bénéfices* 

1445. 

Congrégation générale â Rome le 7. Août , â Toccafion de 
l'arrivée de quelques députés des Chaldéens & des Maronites qui 
demandolent à fe réunir à l'Eglife Romaine. On a déjà vu une 
réunion àti Maronites } celle-ci n'eut pas d'efiêt plus certain > non 
plus que celle des Chaldéens. 

Jean Paleologue empereur, Grec meurt le 51. Oâobre : comme 
il ne laifToit point d'enfans , Conftantin l'aîné de fes frères fut éla 
Empereur y „ plutôt pour voir finir Ton empire que pour le confcrver , 
9» dit le continuateur de M. Fleury \ car il ne lui reftoit prefque 
9> plus que la ville de Conflantinople , qu'il u'écoit pas même en 
,y etar de défendre. <* 

Concile provincial de Rouen le i^. Décembre : on y fit quarante 
9c un ftatuis fur la difcipline ecdéfiaflique & fur les moeurs , donc 
le (èpiiéme e(l remarquable en ce qu'il condamne la fupcrflicion 
de ceux qui dans la vue de quelque gain , donnent des noms par- 
ticuliers a des images de la fainte Vierge , comme de Notre-Dame de 
I^ecouvrance , Notre-Dame de Pitié , de Confolation , de Grâce , &c. 
parceque cela donne lieu de croire qu'il y a plus de vertu dans 
une image que dans une autre. 

1446. 

Aflêmblée des Eleveurs & Princes Allemans i Francfort , au fujet 
de la déposition des Archevêques & Eleâeurs de Cologne & de 
Trêves prononcée par Eugène , parcequ'ils favorifoicnt ouvertement 
Félix & le concile de Bâle. L'Empereur & les Princes députent k 
Rome pour demander le rétablifiement de ces deux Prélats ; ils 
Tobciennent. 

1447- 

Cette condefcendance du Pape prévint tellement les efprits en fa 
faveur , que les Princes Allernans lui envoyèrent au commence- 
ment -de cette année une nouvelle dépuration pour lui offrir de faire 
ce (Ter la neutralité à cctwincs conditions , que le Pape accepta & en 

N iv 
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£c expédier fa bulle le 7. Février. Elle fut publiée enfuice en confi'* 
toire par les Cardinaux , car Eugène écoic déjà malade i & la joie 
que la nouvelle de la paix de l'Eglife caufa â Rome > fut bienrôc 
troublée par celle de la mort du Pape qui arriva le 13. du même 
mois. Il fut d'autant plus regreté qu'il donna de grandes marques 
ile fon amour (încere pour la paix , dans un difcours qu'il adre^ 
aux Cardinaux un inftanc avant fa mort. 

Les Cardinaux entrent au conclave le 5. Mars. Le 6, ils élifeot 
le Cardinal de Boulogne Thomas de Sarzane , qui prend le nom de 
Nicolas V. en conlidétacion de Nicolas Âlbergaci cardinal de faince 
Croix , duquel il avoir été domeftique , & qui lui avoit prédit qu'il 
feroit Pape. Il eft reconnu par les Allemans , qui abolirent la neu- 
tralité , & renoncent à toute communication avec Félix & avec les 
Pères de Bâle. Charles VII. approuva de même cette élection y & 
envoya rendre obéiflànce au nouveau Pape par une célèbre ambafiade » 
que Mezerai croit avoir donné lieu â la pompe & à la dépenfe de 
ces grandes arabalTades d'obédience que les Rois envoient â chaque 
Fap^ Le parcl d'Amedée qui n'avoit jamais été confiderable dans 
l'Eglife y devenoit de jour en jour plus chancelant \ ainlî ce Prince 
prit la réfûlution de fe démettre du pontificat , mais d'une manière 
honorable y en faifant fa cellîon. Apparemment Nicolas V. n'en étoic 
pas encore informé , lorfqu'il publia concre lui un lettre adreU^ â 
tous les Hdéles , dans laquelle il traite Amedéede nourridbn 8c d'élevé 
de l'iniquité 9 & déclare le duché de Savoye & toutes fes terres 
confifquées , & les donne â Charles roi de France ou au Dauphin 
fon fils > avec indulgence pleniére â tous ceux qui contribueronc à 
^ccce conquête. 

1448. 

Bulle du premier Avril en confirmation du concordat Gemuutùae 
palTé l'année précédente entre les Allemans & le cardinal de Carvajal 
légat â latcre. Ce concordat confervc aux Chapitres les élevions des 
ïvôques & des Abbés i mais il referve au Pape les autres bénéfices 
qui vaquçront d^is fix mois de l'année , les premières dignités dcÈ 
Cathédrales après l'Evêque , 5c les premières dignités des Collégiales 
en quelque teins qu'elles puiflènt vaquer. Comme les trois Evécbés 
de Metz , de Toul & de Verdun ne font point partie de l'Allemagne , 
mais de l'ancien royaume de Lorraine , le concordat Germanique 
n'y ^ été établi que par des bulles d'ampliation. Il y a plufieurs 
églifes en France qui fe gouvernent par le concordat Germanique 
pour les bénéfices iafériçutj â l'Epifcopat, ( D'H<riQeun j Lii» 
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■ Aflembléc de Lyon fur la piix de TEgliri : on y drclTc lu iriîcl» 
htn accommodeiDMii pioïenc par Chailcs VII, catic MicisI» V. 
fe Fetix. 

' Concile provincial de Toiitt à Angers Tiir la difdplin; : on y Et 
liK--tê[K (limr), ioat \e ynmitt enjnmr i [oui les Ftèiici >)c dire 
IMSce des Mont , du moins A irciis leçons , dmi les jouis qui ne 
broai painr rotemneli. Le rreiiiime défend les biuiii & les dia- 
Brarii qu'on faic > loif-ju'uM pcrfonne fe lemaiic une féconde 
IB troili^iDe fois. 

j^- Le cardinal de Carrajal en envoyé Ligii en Bohfiie pour ippaU 
pr In iroublei de Ce ff' L*ambiiioD de RixjueiAne laii eiicore 
lÂeuer lette négociarioa : la Conr de Rome cflioic d'accaiilet 
BMkcc* tel candiTioni propotïcs pat 1« Bohémiens, cicep^î l'a [cher fchf 
<4tf Prague pour Roquciane : cVioiC ne rien cBrii , (ant cet haïaine 
«rott bien fçu ('e[Dpaie[ de l'erpric de Tes corn pa[[i<i tel. 

Reui duc d'Aa)oii li xc't de Sicile infiirue l'Oidre des chevilict 
iJai CfoilTinf ou d'AD|ou. Kent ne prie que la quali;£ d'tnirlis^iar 
tde -CCI Ordic , voulant qiie Taini Mau[ice en fùi le Paiion. Quelquri 

Junean ne metieni cci mbltlTèiiienc qu'eu m$4. ce que le conii- 
JllUteui lie M. Fleucy aii:[ibiie i ce []iic les tc^lcmeas de cet Ocdie 

ne furem publiai que dans ce lems-U. 

1449. 

I fcUlme ! Amedfe de Savye connu dam fon oWdienre 
jî Dom <lf Fctii V. Taie Ta tiliîon te a. Avril , confornifinenc 
tdcl» Jrellii à Lyon l'auiife p[(i;éden;c par lei roins de Chai- 

Cei ircjclei poeioient qu'aprfs U [enoociaiion de Felii , 

V, uaulerolt toutes le: ccnfures puritcs coniie Amedée , 

lie 5c Icuti adlie[ens i Si que le:^ Ca[diua'ix de Ta 

lU lëcoient cotireivéïdaiis Icut digniii , K (ei of&ciers liins 

■nlîn qu'on pou cvoiroit 3, l'iurde Félix d'une maniire 

jt Ce qui lui lue convenable. Tout cela fui eiécnii j Fclii 

k picintet ciidioil , évJijue de Saidine , légat & vicaire pec< 

n faint Si^ge du» [oiitet les leirei du Duc de Savoye. Il 

II %iluié ufage de louicj ce< préiagaiives ) il Te leiiia ap[!l 
~ >a dans fa folituJe de Ripailles , où il fe foHViiii auS 

volt été Pape, qu'il y nvoii peu penff i le devenic i il y 
17. imiter i/fi. Il y avoit un autte ac[icle quIpo[[(ric 
u eonvoiuetott un concile gftieral pour [e piemiet Sep- 
l'innie fuivante : il n'eut paini d'exécution. Les Peret 
le de leur Eûté s'jJTeiobloent une detciéte fait i Laufiiiine le 
t, Arcil • t( y fiteni deui iéttcti f oui autoilfcc U ccSïim de l'ellx , 
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Confirmer les éleâions & nominations faites dans l'crbécHenc^ 
d'£ugene IV. & de Ton fuccelfeur , annuler les ccnfures portées 
contre ceux de cette obédience , & alTurer l'état des Cardinaux de. 
l'une & de l'autre obédience. 

I4ÎO. 

Le Pape avoît indiqué pour cette année un Jubilé qui attira tant 
de monde à Rome , que beaucoup de perfonnes furent étouflPécs 
dans les églifes , & ailleurs. La foule fe trouva un jour fî grande 
fur le pont Saint-Ange , que quatre-vingt-dix-fept perfonnes tom- 
bèrent dans l'eau où elles furent noyées. Le Pape leur fit faire des 
obféques honorables , & fit célébter pour eux un fcrvice folemncî. 
Le Jubilé dévoie être cette année , fuivant ît bulle de Clément VI, 
^ue Nicolas V. confirma. 

I4ÎI- 

Midîon du bienheureux Jean de Capillran Cordelier > en Alle- 
mague , en l'ologne , en Lithuanie 6c en Moravie : il convertit pas 
Tes prédications un grand nombre de Hufiîtes. 

Mort d'Amutat fultan des Turcs Ottomans : Mahomet IL fon fils 
lui fuccede. Les Turcs l'ont furnommé Boiuc , c*efl-à-dire le Grand : 
99 titre qui ne lui convcnoit , dit le continuateur de M. Fleury , 
99 qu'en ce qu'il n'y eut jamais rien en lui de médiocre en orgueil 9 
99 en atarice , en brigandage , en perfidie, eu cruauté, en toutes. 
9, fortes de difTolutlons , & fur-tout en impiété. << Conftàntin empe- 
reur de Conflantinople lentant tout ce qu'il devoit. craindre d'ua 
pareil voifin , envoie des anibafTadeurs au Pape pour lui demandet 
du fecours , & un Légat qui pût travailler efficacement avec lui à 
lii réduâion des fchifmatiques. Le Pape y envoya le cardinal Ifidore 
Grec 9 archevêque de Kiovie en Ru/fie , qui réuffit alfez heureufement 
en iapparence : les Grecs acceptèrent le déciet d'union \ mais ce 
n'étoit qu'une feinte 9 car quelques-uns d'entre eux écrivirent cette 
année aux Bohémiens Hufîites pour fe joindre à eux , fie la fuite le 
fy, encore mieux voir. Le Pape accorde des indulgences à ceux qui 
Contribueroient aux frais de la guerre contre les Turcs : il accorde 
dans la même vue* le Jubilé aux Polonois & aux Lithuaniens, à 
condition qu'ils donneroient aux quêteurs le quart de ce qui leur 
en auroit coûté pour venir à Rome. • 

Frédéric III. vient en Italie pour y recevoir la couronne impériale 
des mains du Pape: Fiançois Sforce avoic fait prier rEmpereur dt 
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laflèr â Milan pour recevoir , fuivanc Tufage , la couronne de fer 
ponr le royaume de Lombardte ; mais comme il écoir brouillé avec 
:c Prince , il refufa d'y aller : & le Pape de fa pleine puiffance 6c 
lacoriré la lui donna à fa prière dans l'cglifc de S. Pierre de Rome 
\t If. Mars, en confervanc néanmoins les droiis de ce royaume Se 
de l'Archevêque de Milan. Le Dimanche fuivanc , Frédéric , après 
avoir prêcé le ferment accoutumé , revêtu d'une aube , fut faicCha- 
Doine de faint Pierre , facré & couronné folemneliement" Empereur 
les Romains: le Pape couronna en même cems Eléonore fonépoufe. 
Enfuice Frédéric ferVit d'écuyer au Pape, depuis faine Pierre jufqu'à 
(lince Marie au-deU du Pont. 

Concile de Cologne, où le Cardinal de Cufa légai à latere fait ua 
réglen^enr pour l'ezpolition du fâinc Sacrement , le premier qui aie 
éie fait fur cette matière : voici ce qu'il porte : „ Afin de rendre 
,,plus d'honneur au crès-faint Sacrement , nous ordonnons qu'à 
>, l'avenir il ne foit en aucune manière expofé ni porté procedion- 
n nellement à découvert , en quelques oftenfoires a claire voie que 
i> ce foit , finon durant la très<fainte fête du Corps de Jefus-Chrift 
y,& (es 0£lavesj & hors ce tems-là une fois l'année feulement en 
yy chaque ville, en chaque bourgade , ou es chaque ParoilTe : fie ce 
,,par perminflon cxpreHe de l'ordinaire , comme pour la paix ou 
M pour quelque autre nécefTicé prefTante ', & qu'alors cela fe Falfe avec 
fiDoe extrême révérence fie une parfaite dévotion.** 

Réforme de l'Univerfiré de Paris par le Cardinal d'Eftoureville , 
^e le Pape avoir envoyé légat en France pour ménager la paix avec 
VAngleterre. Les beaux régfemens que fit ce Léjjac , fe confervcnt 
dans les archives de l'Uni ver Htc. 

A Conftantinople les Grecs fe révoltent contre l'union , à l'infti- 
luion du moine Gennadius qui avoir hencé de toute la haine de 
Mate d'Ephefe contre l'Eglife Romaine. Ducas dans fon hiftoirc 
fiyrancÎDe rapporte que les perfonncs qui firent le plus de bruit en 
cette occafion , furent les dévotes 8c les religieufcs qui étoienc fous 
b conduite de ce Moine : elles portèrent la préfomption jufqu'à 
prononcer hardiment anachême contre tous ceux qui avoienc approuvé 
U décret d'union , fie qui l'approuverolent à l'avenir.. 

Fin de l'empire d'Orient : Mahomet II. prend Conftantinople 

d'aifaut le xp. Mai. Les Grecs tout occupés de leur révolte conrie 

l'Eglife Latine fembloient s'être aveuglés fur les périls qui les roena- 

çDJent de la parc de Mahomet j ils ne fongerenc â fe défendre que 

lorfqu'ils fe yireac attaqués. Il cft vrai qu'ils le firent avec la 
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dernière valeur } on lit avec furprifc qu'environ neuf mille com^ 
baccans qui fe crouvoienc dans Condancinople, tinrent tête pendanc 
toi:c le printcms à plus de quatre cents mille Turcs qui les acca* 
quoient par terre & par mer avec une fureur incroyable. Les 
adiégés réparoient pendant la nuit les brèches qui avoienc été faites 
pendant le jour , & reciroient des folles tout ce qui y avoir éré jecté 
pour les combler. Mahomet lalTé d'une H vigoureufe réfîdance fut 
plufieurs fois fur le point de lever honteufement le Hége. Enfin par un 
dernier effort de rage & de cruauté il prit le parti de fe faire ua 
pont des corps de fes propres foldacs -, il fît commencer l'attaque dit 
19. Mai par les plus foibles bclti plus timides, qu'on contraignoic 
à grAids coups de bacon ôc de cimeterre d'aller â une mort certaine j 
& lorfque les fodes furent combles des cadavres de ces malheureux , 
il fît fonoer la charge , & fit avancer Çts meilleures croupes. Les 
Chrétiens fatigués du carnage ne purent foûcenic long-cems leuc 
cfforc , Se la mort de Conflantin qui s'éroit jctré au plus fore de Is 
xnêlée pour ne pas furvivre à la perte de fon Empire, achevant de 
les déconcerter , les Turcs inondèrent la ville en un inflanc » & ]r 
commirent pendant crois jours tout ce qu'on pcuc imaginer d'excès 
les plus atroces. Terrible punition de l'opiniâtreté de^ Grecs à refufer 
de fe réunir à l'Eglife \ car cet éveaemenc fuc regardé comme la 
|ufte punition de ce crfme ; & le pape Nicolas V. écrivanc aux Grecs 
CD 1451. la leur avoir prédite , & les avoic menacés par un efpric pco< 
phétique » àcs malheurs qui leur arrivèrent trois ans aptes. Mahomec 
après avoir ainfî réduit Conflantinople , y établit le fîégc de fon empire; 
& devint dès- lors favorable aux Chrétiens du pays , qui en faifoieoc 
la principale force & le plus grand revenu. Ayant appris que le 
fiége de cette grande ville éroic vacant , il donna fes ordres pour 
réleâioq d'un nouveau Patriarche , auquel il donna Tinvefliture par 
le bâton paftoral fuivant l'ancienne coutume des Empereurs Grecs- 
Quelques auteurs prétendent que le faim Suaire qui efl â Turin, f 
fuc porté cette année , après avoir été tiré de Conflantinople pendant 
le fiége. D'autres difent que cette retique étoic déjà â Troyes 
en I55Z. d'où elle fuc cranfporcée dans la fuite â Chamberi âcaufe 
des troubles que Jean duc de Bourgogne cxcitoic en France ^ ^ 
qu'enfin elle fut portée à Turîa en i4n» 

I4Î4* 

Afiêmbléc de Francfort en Allemagne , od l'on refbut la guerre 
contre le Turc : les nonces du Pape fie les envoyés des Princes Chrétiens 
af&floient à cette afTcmblée. Jean de Capiflran que cous les peuples 
regardoiehc comme un prophète^ s'y trouva aulH. 
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La XBort du pape Nicolas V. arrivée le 24. Mars de cette année 
.fait échouer ce projet. Le cardinal Alphonfe Borgia Efpagnol lui 
fuccede le 8. Avril fous le nom de Calixte IIIl il avoir un grand 
zélé pour la guerre contre les Turcs , qu'il Ht même vœu de pour- 
fuivr« , & la pourfuivit eiFeâivement \ mais \t% Princes trouverenc 
idivers prétextes pour lailTer fans exécution les eugagemens qu'ils 
avoient pris avec Ton prédéceflèur. Divifion entre le Pape fie Alphonfe 
xoi d'Arragon , au fujet des bénéfices du royaume de Kaples dont ce 
Prince vouloit avoir la difpofitiou. 

. Arrêt du Parlement de Paris qui faifît le temporel de Guillaume 
de^Maletroit évêque de Nantes, pour avoir appelle â Rome d'une 
ordonnance du roi Charles VII. Le|fondement de cet Arrêt étoit, que 
ce Prélat avoit violé par fon appel Us privilèges de l'EgUfi GaUicant 
& Us loix fondamentales du royaume > qui défendent d*mtajetter da 
fcmblabUs appels , parceque le Roi ne tient fon temporel que de Dieu 
ftul ,& ne reconnaît point en cetu matière d'autre fupérieur fiir la terre. 
Le même arrêt déclaroit , que quoiqu'il foit vrai que le faint Siège 
puiilè juridiquement excommunier le Roi , il n'a pas cependant le 
pouvoir de le priver de fes états , ni de les donner au premier qui 
s'en faifîra , ni de difpenfer fes fujets du ferment de fidélité. Il fut 
xrnda à la requête du Procureur-général. 

I4î6. 

Mahomet ir. enflé des grands fuccès qui avoient toujours âccom« 
pagné fes armes ,fembloxt vouloir envahir toute la terre \ il vint au 
ïnois de Juin de cette année adiéger la ville de Belgrade, la clef de 
la Hongrie, d'où il cvmptoit palier enfuite en Allemagne & en 
Italie. Les Chrétiens trembloienc au feul nom de Mahomet ; une 
comète à longue chevelure qui avoir paru , rendoit les peuples encore 
plus craintifs \ fie Ladiflas roi de Hongrie s'étoit retiré précipitam- 
xnenz en Autriche, fe regardant déjà comme vaincu. Le brave 
Huniade ofa cependant réfifter à Mahomet : il courut au fecours de 
Belgrade *, fie après avoir battu l'infi^déle fur les bords du Danube , il 
entra dans la place, avec fon armée , & oblieea les ennemis â en 
lever le fiége le 6. Août. Jean de Capiftran prédicateur de la croifade 
accompagnoit Huniade en cette expédition > il y fignala tellemenc 
iôn zélé , qu'il parue incertain â qui on devoir davantage , ou â la 
valeur d'Huniade , ou aux prières fie aux exhortations de Capidran. 
ïo noemoite de cet évcActnent le pa^ Calixte IIJ. confirma la fête 
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de la Transfiguration de notre Seigneur qui fe célebroit déjà de(>tF{^ 
long-tems le 6. Août en quelques églifes, & la rendit univerfelle 
pour toute TEglife. 

Concile provincial de Rheims à SoilTons le ii. Juillet, où Ton 
ordonne l'exécution des décrets du concile de Baie confirmés dans 
l'airomblée de Bourges. 

Oifpute entre l'Univerfîté de Paris 8c les Religieux mendians , 
touchant le droit des Curés au fujet de la confeiïîon pafcals. Le 
pape Nicola» V. avoit accordé à ces Religieux le pouvoir de confedèr 
au tems de Pâques au préjudice du droit des Curés établi par la 
définition du concile de Latran : ils s'adrefïèrent au pape Calixte III« 
pour avoir la confirmation de cette bul!e , & l'obtinrent -, l'Univer* 
filé , pour les obliger à )a taire révoquer , les déclara exclus de foa 
corps. Calixte révoqua fa bulle , & cette difpute fe -termina entière- 
ment l'année fuivante , mais pour recommencer encore biea-de« 
fois dans la fuite* 

HV* ■ 

Concile d'Avignon le 7. Septembre : le cardinal de Folx arche- 
vêque d'Arles ôc légat d'Avignon préfîda i ce concile,. Ôc y fie 
confirmer le décret du concile de Baie touchant la Conception de 
la fainte Vierge. 

La Hongrie efl entièrement délivrée des Turcs par les avantages 
remportés fur eux par le Cardinal d'Aquilée , le fameux Scanderbeg 
& le Roi de Pcrfc. Ce dernier avoit entrepris cette guerre à la 
follicitation du Pape ; il remporta fur les Turcs deux fignaléei 
vidoires , qu'il reconnut dsvoir aux prières de ce fouvcrain Pontife. 
La Hongrie perdit cette année Ton jeune roi Ladiflas , qui étoic aufll 
foi de Bohême : il s'ccoic déclaré contre les Huifites , qui le firent 
fmpoifonner* 

1458. 

Pogebrac élu roi de Bohême après la mort de Ladiflas , affiége I4 
ville de Tabor qu'il prend d'afTaut après un an de rélîfUnce, Se £iit 
pafTer tous les Taboritcs au Hl de l'épée. Pogebrac éioit fecrétcmeHC 
imbu des erreurs de Jean Hus , mais une couronne eut plus d'appas 
pour lui que l'honneur de foûtenir la feâe j ii ièntoit qu'il nepouvoic 
régner en paix qu'en fc réconciliant avec TEglife. 

Mort du pape Calixte III. le 6, Août : le cardinal ^neas Sylviai 
Picolomini évéque de Sienne lui fuccede le 17. fous le nom dd 
Pie II. il convoque une aflemblée des Princes Chrétiens à Mantoat 
pour y délibcrer des moyens d'empêcher les- conquêtes des Turcs* 
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Mahomet 11. leur fulcaa , prit cette année fur les Chrér iens la ville de 
Corinthe & tout le Peloponefe , qu'il rendit trlbutaiie. 

Départ du Pape pour Mantoue : pendant Ton fêjour i Sienne il 
érige cette églife en Archevêché par bulle du 13. Avril. Ancoine 
Picolomini fon neveu en 6it le piemier Archevêque. Pie II. arriva 
à Mantoue le 17. Mai > 9^ y employa lout le relie de l'année d 
délibérer avec les Princes & les AnibafTadeurs fur fou projet de 
ligae contre les Turcs : la plupart confentirent à fournir des troupes 
on de l'argent \ d*autrcs refuferent abfolumcut , entr'autres \t^ 
François que le Pape ne ceffa de chagriner depuis cq tems-lâ. Il éfoic 
déjà prévenu contre eux icaufe de la Pragmatique-fanâion dont 
il étoit devenu l'ennemi depuis fon exaltation au pontificat : c'étoic 
pourtant en quelque forte fon ouvrage \ la Pragmatique avoit été 
faite de concert avec le 'concile de Bile> dont il écoit alors fecrétaire 
& un des plus forts appuis : il vit les chofes dans un jour tout diâl^. 
rent quand il fut Pape. 

1460. 

Bulle du iS. Janvier, par laquelle Pie II. déclare nuls les appels 
èa, (àint Siège au concile comme erronés , détcflables 5c contraires 
aux faints canons. Cette bulle n'empêcha pas le Procureurr général 
Dauvet d'interjccter appel au concile pour la défdliiê- de la 
Ftagmatique-fanâion y contre laquelle le Pape ne ceffoit de s'élever. 
Voici les termes de ce fameux appel fait . par l'ordre même du roi 
.Charles VII. ,, Puifque notre faiut Père le Pape , à qui la toute- 
.,, puifTance a été donnée pour l'édification de l'Eglife j & non pas 
3, pour fa dcftruâion , veut inquiéter & accabler le Roi notte 
^y feigneur , les eccléfiaftiques de fon royaume , & même les féculiers 
^^ /es fujets \ je protelle moi Jean Dauvet procureur-général du Roi , 
.,, & établi fpécialement en fon nom par les Notaires qui ont foof- 
^,ctit , de la nullité de tels jugeméns ou cenfUres , félon les décrets 
jj'-des faints canons qui déclarent en pluficars cas nulles ces fortes 
,, de fentences 8c de cenfures émanées des Paileurs & des Juges , 
^ycnfoumettant néanmoins toutes chofeftj^u jugement du concile 
j4 univerfel , auquel notre Roi Très-Chrétien prétend avoir recours , 
9,& auquel j'appelle en fon nom. " Sigifmond duc d'Autriche 
interjetta un feœblable appel au concile fur l'excommunication 
'^rôDoncée contre lui par'Pie II. â l'occafion d'un différend qu'il avoic 
rfvec le cardinal dc*Cufà c^quc de Brixén , qui vouloir conferver 
cYtché encomnende avec la permillion dû' Pape fans y réfider : 
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■ - ■ ■ r toaS.U , b i-of-poù a«C ( 

qui n'icoiea: poiui d'aùgc a 

foagiK, quoique [tês-touimuntt en Itafie , ea - ' 

«c en AntlcterTe. 

Piell. éioii encore i Mincoue locCi]U'il donoa il bulle di 

Ênl lie parlée, K peu de jours aprci il ]p Gi tenir U i 
de riifTemblk , qui malgtf lout Ici Ibini ilij Pape 
troic i>ti> aucunet meluiei efficacei pour le Tcoiuit dci ChlU 
CODIce lee Tuul. Le l'ape reprit enfutie Ie dieinio ilë Kaas, 
■tcivâ le T- Oaobic. 

Pogebrac roi de Qohfme oblige tout lei Manicbkni <le & 
â 1« faire bapLirei.ou i lôiclr du royauini 
VuSdc l'aiiirei Ici bonaci gracei duPapc, que IfogAatti 
grand ifle de reTigioii. 

Etabli iTem cm de la Congrégaiion de l'An non cîajc i 
cardinal de U roui-biùtée. Le but de ccue pieufe fonduiod «i 
niarier de pauvtci £Uet i elle a depuis ité étigi 

1^6 1. 
ta France changea de Tace ceice »nt\te en tniaie t 
ïhaneei de tnaîirc. Louii XI. encore Dauphto avoir conçu conmH 
Charles VII. fon pete me inimir'i que la mott de ce PiiBM «I 
(telndrei il prie piailir à tenïetfrr toureeque IcRoiroops 
ftlr foucle bien Ai l'uiilki du lo^autne. Une des premicitl 
^u'Il A9K, fui la Pragmaiique-faiiâion ijue le ratlcmeDi di 
■voit foilrenue arec tant de ïieuciir. Louij XI. fe lailO b 
Joii&oi évïqiLC d'Aiiai ambaflâJeur du ['ape, aui lui anîtH 
plut bellei promeflèj ; mais il les oublia aulïï-tôt qu'il ei 
le ehapelu de Cardinal que le pjpe lui avuit promît dm 

Eenre d'un It imponant lervice. Le Koi recnnnoilTafii qa'll M 
it iCD^pï , dirgrada l'Evgque d'Arras ; Et pout remédier 1 4^ 
t'Jinir pain , il t\i de nouvellei ordonnances iouch4ni |ti iB 
Bc les eipeftarirei , qui étoient prefqrie le feul avaniage qw H 
lion de la Pragmaiique-ruiOion avoir procuré au roavetmM 
Jufqu'au tems du concordat la Cour de Rome n'a rû aVoléB 
fatilon qu-elle dffirof" ' — '—- ■ " 



Finderenipirede Trebiiondc, dont Malioi 



Sigifoiond Malacefla, feigi 



It II. r. rCDjBB 



. ell btûlÉ fV effigie i Rome devaai les i 
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Dirpute encre les Cordeliers & les DomiDÎcains touchant le fang 
ée Jefus-Chrlll (Sparé de Ton corps pendant «.^u'il Fut au tombeau : 
on dirputoic s'il avoir été aufli féparê de la divinité. Les Cordeliers 
tenoienc l'affirmative, & les Dominicains la négative, in 1454.1e 
Pape publia une bulle par laquelle il défendoit aux uns fie aux autres 
far peine d'excommunication , de prêcher ou enfeigner que c'ed une 
lieré(îe de croire que le précieux fang ait été fcparé ou non (éparé 
de la divinité , jufqu'à ce que le faint Siège l'eut défini. M. Fleur|^ 
laie meucion d'une difpute toute femblabie fous l'année i35x» 

1463. 

Les Turcs s*emparent de la Bofnie* Pie It. toujours plein de zélc 
pour la défenfe delà religion & pour la guerre contre les infidèles ^ 

5 rend en confilloire fecret la réfolution d'équiper une âote aux 
épens de l'Eglife , fie de paflèr lui-même en Afie pour exciter les 
Princes Chrétiens par Ton exemple. Décrer du 13. Oâobre , par lequtL 
il fixe fon départ ad 1^. Juin de l'année fuivante. Il avoit publié 
h z6. Avril une bulle de rétradlation de ce qu'il avoir écrit ea 
faveur du concile de Bâle lorfqu'il en étoit fecrécaire y il s'en ezcufa 
fuc fa jeuneflè , fie a grand foin de répondre â Tobjeâion qu'on 
lui pou voie faire que c'écoit fa dignité feule qui lui avoic fatc 
changer de fencimenc. 

I4$4. 

te Pape part de Rome le x8. Juin , & va â Ancône dans le deHeiA 
de s'embarquer ^ il y combe malade de fatigue , fie y meure le 14» 
Août. Pie II. avant de mourir fe £t adrainiftrer le Sacrement 
ée l'Extréme-Onâion 9 contre le fentimenc de Laurent RoVerella 
^vèque de Ferrate habile Théologien , qui foâtepoit que le Pape ayanc 
déjà reçu ce Sacrement dans une précédente maladie , il ne pouvoic 
le recevoir une féconde fois. Tel avoit été le fentiment de quelques 
Théologiens des le douzième (lécle fie depuis , mais il avoit su peu da 

Sittifans 'i 6c le Papo ne crut pas devoir être de cet avis. . Pie II« 
oit un des plus fçavans hommes de ce Héde. Outre l'hidoire fie 
l'apologie du concile de Bâle , il nous refte de lui beaucoup de 
lettres , divers traités de doctrine contre les hérétiques de Bohême ^ 
un autre contre les Mahometans , fie plu/teurs ouvrages de littérature* 
Il s'étoit mêlé de poëfie dans fa jeuneflè ^ ce qui engagea remf>ereuc 
Frédéric III. â l'hoaorer de la couronne poëtique lorfqu'il le Ai foa 
lêcrétaire. Nous avons fa vie en douze livres , écrite par Jean Gobeliii 
Perfona fon fecrécaire ^ mais les meilleurs crici^ues penfonc que 
Tome IL O 
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Cobclin n'a faic que priici Ton nota à tt Papt , qui liii-n4 
•Dinpolïc- 

Aptis fa mon 1<s Citdtcaui qui fioîciic 1 Adcôdc, Te rc 
j ILoUc pour t'cieâion d'un Fap; ; c'tcm riiucaiioa du difin 
vÈnic CD avoït fiii un dèticr lorfqu'il piiiii poUI Mania 
CDtiEiEni au coDcbvc le 2.S. Août iSc le ;i. ili âucenc U < 
Ficirc Blibo Vcnlticn , qui peu le nom de Paul IK On luil 
[laCcuii loix que Ici CaiJioaui avoîenc iiûcE diEU Ie di 
elles fegatdoîcni la toniinuaiion de la guerce concie l« T< 
liiablilfuiieDl de l'ancienae dirdplinc de la Coni Koina 
coovocacion d'un concile géDeialdanlicortanijSc fiioiioc h 
dei Ciidioaux J vingc-quaite ; Ellet connaoîenc cdcoic li 
&Mjtnt arcicici. Faut II. n'cxEcuia que ccM qui rega 
guêtre Contre Us Turcî ; mais Toulim te toncilier 1» bûoi 
de! Caidinaui , il leur accocda de pouvoir potiei t'hibît de 
le bonnci de foie touge , & une milre de (oie OïDiblible H 
les louveiidni Poniiret avoieiit feuli droii de ponêt aupiq 

Cenruie de la Faciili( de Thiologle de Patit comt m^ 
polîtïoni etconic.s , qui sToitnc tti avancée» daot In bm 
[ue du Touaic i Puis, par UD iiudiani faâitntsi dSP 
Phyfîijae. 

Mactf ce du bicnbeuccux Auàtt de Chlo le t». 1 
qui vouloicnt l'obliger i renoncer à la foi , firent meltM A 
en lambeau I , maii peu-â-peu , ecrotlc que ce AlppUctlw 
fieuts jours : enfin on lui trÂucha la lîic. MabamêtgA' 
caaemi qu'il cioltdcs Clicéutni, ne put tefulïi 1 Ud Cgi**. 
let (loges Se l'admitarion qui lui froicni dus ; Il perm!l<B 
tient d'eateiter bjonorableoient le corps du faine MÀcrp. .1 

Grandi rcoubtes «n Ecoflc i l'occalîon de L d 
SaUii-Anilié gouvccneui de ce royaume pendant la Olld 
Jacqnes IV. S ligti du faim Sifge. II aïoit fond* Une M 
à stini-hnâst: cette ville Tut étiste ta \ithivtcht [Ir 
Sme IV. 

Le pape excomoninie Ce iipoft Pogebiic roi de Behïn^ 
heiidquE. Ce Ptiuce amufoit depaii long-temf U Cuu( I 
par une ftjuinilïïott apparente k un lile fimuli-. Pie ÎI. I 
<lg fa vie cm quelque fujet de fe iiSn deceiiill politi^q 
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ttcer; Paul tl.foû fuccefTeur ne fuivit ^oitt cecte procédure, efpé* 
raut le ramener par la douceur j il fe trompa ; Pogebrac ayant enfin 
quitté le mafque , comtnençeît à perf^cutec ouvertement les Princes 
catholiques de Tes états , lorfqae Paul II. crut devoir prononcer la 
lèatence donc nous parlons , ôc fit prêcher la croifade contre lui. 
Cafiinir roi de Pologne auquel on offrit la couronne de Bohême , 
la refiifa : mais Matthias roi de Hongrie prie les armes contre 
Pogebrac , 8c lui déclara la guerre* 

1467. 

Jean Jouffro^ cardinal d'Arras eft envoyé légat en France pouf 

obtenir du Parlement àt Paris la vérification des Lettres patentes 

par lefquelles Louis XI. avoir aboli la Pragmatiqu^-fanâion. Pour 

en venir à bout , ce Prélat fe joignit â Balue évéque d'Evreuz que 

Paul II. avoir promu au Cardinalat dés l'an 14^4. dans l'efpérance qu'il 

léuiCroit à faire entièrement abolir cette Pragmatique. Jouffroy étoic 

le plus habile négociateur de Ton rems , & Balue le plus rufé ; ils 

ichouérenc Tun 6c Tautre vis-i-vis de la fermeté du Procureur général 

. Jean de Saint-Romain , qui aima mieux fe lailTer priver de fa charge 

igue de confentir â l'entérinement de ces Lettrés. L'Univerfité de 

Paris joignit fes efforts â ceux. du Parlement } elle appella au futur 

concile général dfe toutes les pourfuites faites ou d faire concre li 

Pragmatique : ce qui déconcerta tellement le Légat , qu'il n'ofa paft 

pouflèr la chofe plus loin > & on eu demeura là jufqu'au régne da 

Xocceffèur de Louis Xt* 

Fondation de l'Ordre Ati Minimes par faint François Itirnommé 
de Paule , du noin d'une petite ville de Calabre lieu de fa naiirance* 
Prançois naquit en 141 8. & futaufli-tôt donné à Dieu par fes père 
te mère, qui l'offrirent aux Religieux de faint François : hi inclina- 
tions fécondèrent l'intention de (ti partns lorfqu'il fut en &ge mûr ;. 
& par un attrait fingUlier pour la folltude , il ït rcftira fur Ifn bords 
de Ja mer, où il trouva tnbyen de fe taillbr une cellule dans le roc^ 
La réputation de fa faintété lui attira une muldtude de difciples qui 
^rent autour de fon hermitage un monaflere , qui fut le premier 
4e cet Ordre. On appella d'abord ces Religieux les hetinii ts de 
iainc François. 

1468. 

l'empereur Frédéric ïlt. inftîtue l'Ordtc toilitaîre àc% chevalîefs 
in famr George , confirmé par Paul II. pour faire la guerre aux 
Tares, Ce Prince fie cette année le voyage de lUmc pour accomplir 

O i) 
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■D vcru ; il r ain» U ^cilU île Noïl , comme le l>apc avoît d 
COiiiineDcé Ici Miiinci de U Ffcc : il fut admis auf^-iôc au bai 
dct pieds , d: la main Se Je la bouche , li placé fur un 6(ge ta 
le fDUVCcaia Poniife Ec Ici Caidinaiin. Le lendemain il earenJic 
fïcoiide McITe du Pape, qui btnic une épie ruivani lacoûiume, 
la lui danna. On le levEiic d'une aube & d'une tuniijuc pour 
faire lire l'évangile de la rcpiiéme leçon encte deux Cacdina 
diacres -, & 1 la croiSéme Mtfli il communia d'une patrie 
l'hoilie eonfacrie. Paul II. profita de ce voyage de l'Empereuc pa 
prcndie quelques merures avec lui touchant la guerre contre 
TuiCE ; il ne tcnoit pas au l'aile que cette affaire ne fût mente « 
la pluj grande vigueur , il n'y ^tgnoit ni roini ni dépenre. Il vca 
de EËunit dam cette vue les Princes d'Italie : touiei cet mefill 
n'cuicni pai plus d'effet que Ici pcécfdeiKC]. 

1469. 

louii XI. fiit arrêter le cacdinal BiIjc qui te tialiilToit , Se Ti 
(rier [e Pape Je nommer des comniiflâïrei eu France pour lui ' 
foQ procès. Cctre demande fianr contraire â un des pli ' 
(liviUget des Cardlnaui, qui conlîftoit i ne pouvoir ètie ]ugii ri 

Ipar leuis collègues alTcmblé! ea plein coalîftoire , le Pape refi 
i'y aciguiercet : le Kot punit le coupable pat une très-longue Se a 
tigoureufe prifon. Ce Piince inilitua ceire année l'Ordre des cl 
Valiett <1« làiut Michel , donc il liia le nombre i ttenre-Gi , po 
le rendre d'auraut plut cotilîderable igu'il feroir donné i moiDl 
Seigneurs. Le TErmeat que les cheralicts fairoient , jtoii piinclpi] 
Bitat de roûtenir de tout leur pouvoir la dignité Se les dmiu de 
Couronne , l'-ultolilé du Roi Se celle de rci ruccellëutj tnveii 
contre tous. Cette inftitution Tut faîte te premîec Août au chlns 
d'Amboire : les Auteurs patoinëni intetcaini Tut ce qu'ils dirent t 
moiifi quiy poccerenr le Roi. Ses ennemis pu t>liolenr que pat ce mof 
jl Touloic avoir Toui fa main tous les grands du royaume quand 
ylendrolenc au chapitre. Louis XI. drelTa lui-même les ilatuii . 
{et Ordre ; Se l'on y voie un ariiclc qui porte qu'il y aurait td 



Les Bobfmieat cailioliqu«i déclarent Mailhiai toi de Bohii 
.470. 
19- Avril, pu usuelle Paul II. léduit le Jubilé i [S 
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I II. aOifgc & pcend Chalcit ville capiial: de l'île d: 

c^icpod : il f lier foui i feu & i!faiig,& l'abandonne au pilJage- 

a nnbte Vcniticn Hommc Paul Eiife qui Te trouvoicdiiK ta place, 

«n fortit fut la parole du Sulian qui le fie cnfuice coupei par le 

I jnOieii du corps i il craiia de raimt Ta Rlle qui avoii eu le mallicur 

""■ " n (a délits , & la génStolîré Ay téiiftet. Tout ceci fe fil en 

ion J'uD vtru que Mahomet avoii faii l'annéo piÉc6deni= 

mjnk rau> Us Clilétieiii : (ellei finient les df voiiani de ce 

lé Murulman. 

'" L'imptiuierle tft «pporiie â Parii pat Ulric Cfciag de U ville 

leCooIUnce, & par Ma ni n Cranii & Michel Fributget , mandai pac 

'nndcli Pierre prieur de Sorbonns Se par Guillaume Fiche [ do^cut. 

■âllUrdoDna pour itavailler une falk de la mairon deSorbonue : 

LifUlge de l'imprimerie palTa biemôt dam plufieurt aucrei villei 
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ape convoque une grande dlfie 
.. . nvoyfidis Friiiccs Clitftieoi de 

6 juftei mefutei, qu"on efpeioii par ce moyen lever Une armiede 
If lit (cnts initie bommci pour l'opporcr aui Turci. Paul 11. movtut 
le l'Eoipneui s'endoimir au milieu du danger, Tuivani racoûiami, 
mon du Pape arriva la nuit du ij. au a. Juillei , quelque! 
ti aplii cent diète; ti le s. Août Tuivanc on lui donna pour 
LcITeuc le catdîûil franco» d'Albeiola deUR.ivere, qui prit le 
n de Uale IV. il fioii de fori bafTe nailTance ; mais Toa mfriie 
rflmncl Tuppl^ic k<t qui lui munquoii de ce câtf U. IL acccrda 
'^ -'- ' ' u de Cardinal à deui de Tes ucveui , quoique fort 
: qui mfconienia beAanp le; anciens. C'froic 
n 1^1 dffaur ; il tecir (! gincreun qu'il ne poUTaii rien rtrtiret : 
'^ - ' !( qu'il avoii accorde une mcnie grâce i pluiieun 

t'obligea pour tv'na cet inconvËnïenr , de chargcc 
e fei officieti de tenir regidre dei requêtes qu'on lui prifearoir. 
art (le Tbomai i Kenpi!. Le nom de cet auteur ell fore célèbre 
!t du livre de l'Iniiiaiioa qu'on lui i lone-ccms at(tibu£ ; on 
~ ' aujourd'llui qu'il n'a fair que !e traduire de Franfois en Lacîn. 
lui des Termoni, des inHiuâioni pour les jeuno Rellpcux , 
!i de rpirîiuallif , quelques viei de Sainci , des oiairoai , 
Binet, & des leinn de pi^if. 

147». 
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d'A<]ui1^ léeai fouF l'AHemascic & 1* Hon|rjï D'obtlni i. 
«rdinil Kodiisuc Borgii légJI pout l'Efpaene n'en rappom >mW 
ffpuTAtlQD d'Ircc fort vain U fan avue ; & 1c cardinal Bdls^ 
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d'Aquilie légal jour TAHemagne & 1* Hon| ' ' ' ' 
«rdinal Kodiisuc Borgii légal poUt l'Effagni 
féputaiion d^lrce fort ■•-■■- 

r- 



' ïingt-quaiie galeiei , qui iftl 
et Napajiiaiii , fe failû^t 1l*i 
bligta l'armfe <Jci TuifH ft nS 



Caiiflt i la lêiB d'anc floie de vingt-quaiie galeie: 
' Unie à celle Jes Veoiiiim & dci Nap ' ' ' 

. 'Aiialic eu tamphylie i çt ijui obligea 
tiDi avoir nco faii. 

Louii Xl> Tiâ faire une pcwtOien ratemncllc â Tatit Ig ft 

V , & ordonoe àt faite Tanner le: clochei i miilj pou 

! récirer Vjtng<iiU & l'if v( Afaj-M, Ce Fiiacc atfcaoit u 

.jVoliOQ tnveri leiSainii, Se parriculrécement envers la bÙM 

il ne manquoii guires de faire chaque annfe quelque pieui fk ^ 

BUlgré cela il n'a jamait pii peifiijdcc i peifoDiie qu'il fûtltm'^ 



«ORCile provincial de Totede , à Aranda, fui U dtRl 
cancile fui net-nombreux ; oa y Hl vingi-oeiif régïemeiu, 
principauï four : Que les Archcvfqueï liendtom te 
, proviaciaiii au mains lous iei deux sas : quf tes cccUlUI 
L poiretODt poioi le deuil ; que les Evéïjuei ne patoltront |i 
» Bublic qu'en rocher S eu camail , & ne potCBruni \im»h 
rîe foie ; qu'on ne confeista poini Us ordiei faciéi i ONV 
[ fçaïeni paj le Larin. Lesjiutres capoos font pout faire CI 
abui Bc fei déreglemens quj regooient alors en ïrpaj>ne | 
tlçrgc, dontundei prini^ui (toit que des Evêqucs fc '" 
ïélÉhroieni tris- ra renient Je faim factifice de la MelTc. iw 
^flêoiblie tenue ptécéJenioienl i Madiid pendant que le *■ 
Sotgia y éroit encoie , il avoÎL été réfolu & demander i A Sk 

Ju-ellt permît déformais qu'il y riir dam routes les ^igl ■ 
rates deux canonicaii affcâéi 1 uu Théologien K j un IMI 
flihe ou i un caaonlfie. Le Pape A auOî-iSc expédier u 
)ccord«r cette demande. 

Bulle du t]. Xlai, par laquelle le Pape cenfirrce I* t^t l,^ 

|îeui Minimes infliiués pat S. Franfoii de Paule. Celte itdt ^ 

an (jualiiéme van aux trois vceui ordinaires i c'efl l'i^fetf 

I d'un carême rontinuel fans ui»r de beuttc ni d'aufj. Aurte \ 

du ip. AofliL pout la conlîiiuiiloii de celle de Paul 11. fut Ut^ 

' t(?n lia Jubill. 
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Sîxte IV. accorda cette année â Alphonfe bâtard de Ferdinand 
d*Arragon y enfant qui n'avoir pas encore fix ans , la permiiOon de 
^uvoir poflèder l'évéché de Sarragoilè en commende perpétuelle : 
introdui/htu parUâ , dit le Cardinal de Pavie , un nouvel exemple dont 
lu Papes & les Rois ontfçu faire ufage dans la fuite, 

1474- 

CbrifUern roi de Danemarc fait un voyage de dévotion â Roaie^ 
pour y receroir la bénédiâion de fa Sainteté : il étoir accompagné 
d'un grand nombre de Sejgaeurs Danois vêtus en pèlerins. Le 
Cardinal de Pavie nous a lai(I2 dans une de {a lettres le détail 
des honneurs avec lefquels ce Prince fur reçu i Rome > & de ceux 
qu'il rendit au fouverain Pontife : ^y II nouslaiffa , ajoute ce Cardinal » 
,^ un grand exemple de la manière donc nous devons honorer le 
„ (àcerdoce. << 

On croit que ce fut â la fin de cette année que Siméon patriarche 
Grec de Conftantinople fut chaffê par les intrigues d'un certain 
Raphaël moine de Servie qui avoir promis une grofle fomme à 
quelques Seigneurs Turcs ^ outre le tribut de deux mille écus d'or ^ 
nommé /d Pefiherie ^ qac MaHomec avoir établi. Depuis ce tems-lâ 
le patriarchac fe donna au plus offrant i Raphaël n'ayant pu fournii: 
la ibmmc promife^il fut chaflè lui-même peu de tems après. 

ï47^ 

Cette année devoir être celle du Jubilé y fuivant la réduâion faîte 
par Paul II. & pour augmenter le concours à Rome y Sixre IV. avoir 
déclaré dans fa bulle de confirmation , qu'il vouloir que toutes les 
indulgences accordées dans toute l'^glilè fuflènc fufpendues pendant 
tout le tems que dureroit le Jubilé j mais il ne fut pas fi grand que 
de coutume , à caufe des guerres qui occupoienc la France'^ 
l'Angleterre , TEfpagne y la Hongrie & la Pologne. Le Pape accorda 
aux Princes qui ne purent venir à Rome , de poiuvoir gagner l'indul- 
gence chez eux en yifitant certaines ^Ufes. Entre ceux qui y vinrent 
on remarque Catherine reine de l^fnic , & Ferdinand roi de Naples ,. 
auquel le Pape remit le tribut qu'il devoit à l'Eglife Romaine , à 
condition qu'il lui feroit préfenter tous les ans une haquenée blanche 
toute euharnachée. Cette céiémcmie s'obferve encore y on l'appelle 
U préfent de la haquenée* 

On rapporte à cette année rérc£tîon de îa ville d'Avignon en. 
métropole par Sixte IV. qui lui donna pour CufFragans Carpencras ». 
Cavailton 8c Vaifons. C'écoit auparavant le fiége d'un Evêquc 

fuffragaQC d'Ailes» 

O 'vr 
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lih de Louis XI. par Icqu:! îl oidontic b IbltEaniâiW* 4 
I ftu de raini Chai le ma g lie : VVaiteiCui Vivoix clxiifi rourl 
fauon Jèi le COQ '' ' ' '^'"'" 



ic de l'oiuifaïc Gklc 
1471S. 
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Bulle dit ptemiec Mari , pir laquelle sine IV. actorile à a.. 
«iKbtetoient avec dévotioii la fêie de l'iinmaculte Ctinuptlon i^ 

iClinie Vierge, Jcs mimes indulgences qui avoienr '■' "" 

IcJ Papei pour la fëie du faint Satrenient. Ce d 
VecaGon d'un d^bordcmeut du Tibre gui caura de grandi n 
i Rome , & fut fuivi de ta peftc ; c'eft le premier .jae i'£glt[e ILE 
ait fait fui cette Eèie ; on cumpioii poii( tien i Rome q 
condic de Bïle regitdé pu le pape lugenc ÎV. comme lUilfai 
& illfgirime. 

Le cardinal de la Kovetc neveu du Pape vient en tmi.ei'0 
<]ualiii de L^Ear : Louis XI. donne divers Hiii pour h ' '' 
Cardinal , &: s'opporer aux entreptife! qu'il pouiioii " 
ptemict qui eftdu mois de Janvier, le Roi ordonnoltai 
peine de lâiGe du len'iporel , de !t reiîtet dans loutW 
l'efpaie de (ii moii , pour y aiieodre le |i 
convoqua puuc un concile gênerai que ia Ma\e(ii ptCf. 
ésc au Pape en ei^éi:u<lou du concile de CoiilianCc. I 
noii aulïï i loui ctui gui vjtadtoient de R,oar.i , d( n 
J'entt^e du Rcymme lei leiices , bull« , flf autres éctiit de 
jêroietii charges, alîii qu'on pdt voit ill n'y avni 

Ei]odia à l'Etat ,6( aux internes de rEglifeGallici 
i[ qui en du mois de Sepicmbie , Sa Majeft£ âifenit^M 
même lli{ct , qu'aucun Abbi , Plieut ou Religieux n'allât n 
de Ton Ordre , s'il fe icnoit bois du loyaume , lûr pclni Jli 
niiTcment & d'aunci pcinei plus giifvei. On 3 tali plud 
mime dffenfi en Fiance. 

lei Tuics leinpotteni de grandi avantages Aie 
tloDgciei ils eaiienidam ta Méfie, nù ils mctieni 
fang. ta Italie , l'iim^c de Mahomei II. dtiâic ce 
Vérone g^eral dTsVeniii(iu,qi]icll tul daui le 

M77. 

ta pilfe de! villes de Croyei & de Scutaii ohlige Icf^ 
leadic au Sutiaa le piomuuioire de Tenarc dans 1« p«loa 
l'ile de temnoi dani la met Fgh. Les Tuics dcvctiorèo 
njîircidcla Dïvigaiion daui 1» pont de laGiJCc, ScUi V 
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c tjduici k kut payer un tribut annuel de mille éfui d'oc 
lie nivigïr lûccmcnc dans <ti pons, 

1478. 

I i Florence cnirc U fimille des Medkis Ec celle des 
^ Cette detni£re fimitle étoit plus ancienne, miis celle de 
% avait acquit plus de TiilenJcur 8£ d'iiiioriré depuis le 
Il Corme de Medicii , le plus heticeux & le ptu: hoimSte homme 
• L» falouCc que les TauL en CQDçulcni, les poriii t 
II la pciic des Medicii : toute l'Iiilie prie paît â la qucietle de 
ipuiOàDief familles. Ferdinand toi de Naples s'unit au Pape 
gir de concert avec tes Paiii, le il eniDya Alptoulefoii dIs 
!r bt Medicis , fauil préiciia de cciirei quelques plaies du 
le de l-£gHrc. Us Vénitiens & le Duc de MiIjd s'alliiiïnc 
'litint en laveui des Medicis. Les cbores étanc en cet fiat , 
prirent à l'inTçu du Paps un chemin plus couit pour fe 
!S deux ftEies iaureni û Julien de Medicis ; ils les tirent 
K peu danc qu'ils enieudoicnt la Mellë. Julien moucuc fut le 
fï Lauieni en fût quitte pour une blclTuic, te fe fauva. Les 
a fe dîfljperent Jfconcertéi d-avoir maiiquf leur coup, raai'i 
■ fuient pcii Ce pendus fans autic fuime de pincci , par atdie 
ITiôaginiaii i François Satvlici aidievÈiiue dePîfê étoit du nombre 
ï tn toojutfi , te qui fauinit au Fjpc un pifi»[B poui extom' 

luniei Laurent Je Medidi & ksfloreuiin» ,6: jetiet LixiterJit fur 
tJeur rijle, lni«djt qui' ne fui point obfcivé , car les Flrfffntios obli- 
ItMcnt les Prhrts i cÉlebret la Mcflr 8: le fervice maigri la défenfe 
Un Pape , & ils eurent retours ^ Louis XI. qui iîi gland bruit , 
"^-qafa de fe rouftiaîrc à l'DbcifTance'du Pape, & Rr tenir Uiré 
«blée i^Orians dans la vue , diroit-'il , de riiablir la Fragntaii- 
^•-làtiAion Se d'abolir les Annatcs. Le Pape fui intimidi ; c'jtoii tout 
'Vouloir le Roi : Lauiem de Medlds & les HoreDiins Etcnc 
JtprpaiX av«c la Cour de Rcme, mais non fanide grandes dlHïcuhés. 
\ Bulle du 17. Juin , par laquelle Sine IV. djfcnd aui Religieux 
peadiani d'aitcntcc fut lu dioiis Jei Catfs au fujet de la confellion 
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Matiana rapporte â terre annje W'ablilTenieni de l'ini 
"B Ciflille te en Ariagon coniii les Mauies ic les Juifs 
«re lei lieiitiques. Cette inquifuiou efl ioJfpendanie 1 
, elle fut établie par Ici rois Ferdinand Se Ifabclle , Et s<>»<- 
'V, enfuire dans toute l'Efpag ne , les Indes & tous !t! pays conquii 
>r in Efpagnols, k l^ieeprlon cependant du royaume de Naplti 
K ia Viyi-Bu , où «1 JiablilTcmeut n'a pd l'imtoduiic 
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C»1ieiiiie icinc de ^oCaie n.cuTt i Rome où clic îmic'rtftRdij 
lelubilÉ. Pac Toa lEHimcat cUï UiSoh loa royaume i !'([ 
XomaiiK, foui comlitloa de tcvetCoD i fan SU l'il quinoic li n 
hanKlifmc pour teniier du» le feia de l'Eglire ,£( abuMlooM"' 
parti deiTutcE. Le Pape iccepu«E lïftimtjit suicondidouf {( 
le Gc nieicie dam les artbivn Ton «Ae d'acte^ [aiioju 

1479. 

Aflcmblée Je Tolède convoquée pat AlpboBft . 

de ccEie ville , pour la condamBaiiaa du eticurl avance H^^ 
fOJma ptoferfèuc de Thfologie i Salamaiiiiue daot foo ' * 
b confediaa , laucbant la CDn[iition , la rarisfadioa , le p 
les eUrs de l'Eglire & l'aacocîLJ de l'Iglife Romaine, is Papetw 
cette (êntence par une confHiurloa du ï. AoAc : Piene iiOttt 
obligf de fe lÉicaiaer. Jean il Wtftl doûeut en Tbcok«ie I 
dicaieuide Votoies , qui aciagtiaiE l'ioMlibilIff de riffife î 
coneOei gtneraui , aÎDit le pechi oiigtnet , ie|etTait lei 
del'îElife, la comineocc des PtitrM, le cirjmetclei îad. , 
fui coDdamné dans le mime lems par l'iu^uilïtian : il A H 

TcDiaiiTedesTDTcs fui l'Ile de lUiad» : la vignuieure IJ£S 
J» chevaliers de raini Jean de leiuralem . U. la valcuE •!( n 
d-AlibulIaa)|eut giand-maiite , oblieear tet infîd(|ei ^ & (1 
•vcc une pccic conlîdiiablc. Us s'en vengent fui If vîUîJi 
en Calabie , qu'il: ptcaDcm & déiiuilëni apcii 41%' 
£cgc On compti jurqu'i doute mille Chcitieni , 
jnibiiiiiers pai les Tucu, parmi krquels fc 1: ' ~~ 
qai fui Tcié par le milieu du cptps avec ua 
FcClac quoiqu'acubl£ d'ann^ei & d'îiifirinitéi r< . . 
a«( fctmciÉ, & ne icffa jurqu'au dernier fijupir 4'ef 
fonoiers chijtieni 4 demeutci fermes daiu la folj V 
cui fuieoi meiifi bois de la ville tout nudi ■ Se £ 
ptritevallée qu'on a depuis namm^ la vallée des ï 
^'ili aimetent mieui roufTiir la nioïc qi;e de ten( ~ 
cbiétienne. De fi cruelles tipédiiioui avoiect ^ q 
plus coaiagcui -. icute l'Iialie trembloii , Sinie \ 
mine itajreui (ôngea ï fe retirer en France ; raaîi 
.lot de deSêin , h fit partir en route diligence vit 
.quilê foieniienti celfei du Koi de Napics : Ici 1 
I>i I ^topoi de Im atiendie. 
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\. Ia non it MihoniBE II. irtivée le ]. Mai , Turpead pour quelque 
M> lu cinK[i(jlrt des Turcs \, c'ttoh le piui grand canemi que 
W Cbtftrtui eulTeiu eu depuis long-unii. L« dtfenfei qui les Papci 
iif obitgfs de faiic pout faûcifDic U guttie conue lui , épui- 
K teUeraeni laCout Romaine , que Sille IV. fiil akligi d'ivoii 
MIS i 4e nouveaux Iiïbun &: de tendre [ei cbuga vénales i 
le lelTôurce ! qui éce am getiE de bien tc aux Içavias les 

^f|p]<mt de l'asiQciE lorrqu'ih ne fuiil pu alTci ticlia pour ubeiei 
IM dHCges. 

*DiiH XI. fnmci la IcAtiie dei Utics dci Nomioiux , qu'il ivoit 
sduc CD 1«7). i la léijuilïcïon des Thomiltes. 



Oaliiie de la FaculrË de Thfologie de Fuis caHuc qaicoiic 
■tppofitioiu louchant le Sactcmeci: de Féniitsce Si le pouvoir dei 
Olrft , ftichict à rouimy pat Jean d'Angdi Cordcliei. La teD&lic 
' ^Utfioit chacune de ces propoliiioai en paiciculier. 
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SiXe rv. Élit Uii'r rigiife de la Paix i Rome JM!! faequîiet 
DO T<co , Se Y f"' placer uae image micicuIcLife de la l'aime 
Vfctge. Bulle 4a 4. Septembre pour ciprjmer le< eicSs de (Quelques 
"iquei, ^ui piêdioient que tous ceux qui cioiew U Conccp- 
- " '- 'a ftlnte Vifigc pichenc morrdkmBnr R: fom 



iaîjhmaculie 



.X de &ini 
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y'<içm Ordres i les Corddieii nioicnc que fainie Caihcriue de 
ru dejrtigmerej ,8c préiendoietii que te ptivilïge n'avoir 
■ •Mprdf qu'i Taint Frioçoi) leui pairiatelic. Le Pjpe qui atoïr 
É3ê teui Otdie , Te lailTa tellement piiireojr en leur faveur , qu'il 
pi'dït for peine det tentures ccclffiafliqu;i de peludre les imattis 
rne Saillit a«c les ftigmatej. Il adoULJi foa dicrel guelquB 
l^apit,, &CU&» les reofiitei, 
Tià Hnjl'te' ■*' Bohime profitant de la foibleile du jeune toi 
U^jf , obligenc tout Ici Rttigieux i rociir de tc royaume. 
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louii XI. meuii le jo- Août au chitew du Pltinj-lèi-TûUM 
loic faic veuii de CaUbtc ie Tiinc faetmiie Franjors de Pi 
fondaieai dei Minimei, erpcEiui qu'il □biiendi'iNt fj guéri foo 
la prière]. Ftanfoii qui TçivoiiT Ici vicN du (Loi , tefura d'aboi 
il fitluE deux biefi du Pape pouc le tiïre obiit. Lou[e XI- ^Uoi<^ 
fan aRôlbli (lac la maladie alla au devant de lui , Ec d ptolteros 
tct piedi. Jamab Pcitice ne fut plui {alouji de ceoit Ton rar~ 
jamais homine ne fut plu: peut vii-i-vis d: ceux dont il eCpe; 
Ab fecouii. tl avoit un médecin nommé Jacc]iiei G)aiet gui ai 
prit un tel ifcendani fur fon efpcit , qu'il le trairoîl comme 
valet fane qu'il mit feulement fc plainJic. Sa dévotion pour 
icliques augmenia i mefure qu'il erut en avoit plus de befoiD 
«n fit venir de lamei parti , & rn lemplïi fa chambre ; il en é 
loujoutieaviconné , & l'en étoii fah comme uae clpcce de remg 
qu'il l'imaginoit que la mort n'ofetoit attaquer. Il ordonna i 
fon eorpi fût porté i Notie-Dame deClety ptès d'Otléani, tt obi 
du pape SiiielV. une bulle d'eicommunicatioD contie crui qu 
feroient tranfpartcr ailleurs. Louis XI. donna avant de mo< 
d'ciccllcni canfirti i Chatlei VIII. fou fili. Il lut confellla de r 
lUic conduite dircâcmem oppolïe d celle qu'il avoir tuiue luï-mEi 
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ConteRaiio: 



les Chancinei légulien de (âint Au^uftin te' 

Hctmïtes (lu ntcme nom, touthant l'habit Se, j'^iabliUëmcnï 1 

Rcljpeui, qu'il s prireodo lent avoir été InDiiuéi parce gtand Doâi 

de l'E{;li[ë. La difpute fut tî vive , qu'on en vint aux inveâive*^ 

aux injnres : le pape Sine IV. donna une bulle pour impofet lîtct 

aux Chanoin» fit aui Hcrmitet , mail fans y pouvoir reudir , 8c. 

mon l'empCtba de terminer ccrtc ajlâtie. 11 montai i Romc^.l 

Août : on lui attribue l'ctabUflcmenide la fètcde S. Jofcphpai toi 

l'Eglife i il mit auOî la fête de faim Ftançoii au nombre de cef 

'on doit chommer ; mais elle a éié retranchée dam le ftiiiei 

:1e. Noui avoai du pape Sixte IV- plulîeurt Italiéi, ud ttn, 

!£ de Jefui-Chrill , un aurre fui la puifTance de Dieu , Bt,,u 

rplication du riaiiï de Nicolai Richard rtnichant les iadulgrUC 

pour fuccelTcur Jean-Bapriffe Cibu cardinarde MelfêGeeid 



la Conception que Beatrix de Sylva td't 



awi fut élu le 
nVinnitur des Religieu 
%niilie noble de Poi 

Découverte du coyaunie de Congo en Afiii|ue, par Teatl Cm 
ronugait, le Sooverain de ce pays fc fait Clitéiien , & tes<fil 
baptême auOÏ-bieli i{itE fon fill. 
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148Î. 

ft ik\Me la gUEtce à FEcdinaad roi de H*f\n qui aniquolE 
•^ tic l'Eglire , b exErgoii uoc violcaCï tyiinnie fur la fujcci 
II ccdïtiilliquc. Feidinanij <(i obligé de dcmaiidei la piix 
-^dilioDi ivanrageurii au rouvcraia foniife ; il ne les oblirve 
•, Iœ Pape |-eicommuni«. 

^lei tn ElpagDe à uufc de l'inquittion ; Picrie d'Atbueri , 
f«lnquiliicu[t,e[l alTalIiaé fu Ici fédicleui: dam l'églirecathf- 
-'e SjuiagDlTe. Il i Clé tanonilt par le pape Faul 111. i la 
k Chatlei-Quint. 

idie ptDTÏncial dl ClQtDilxri à Londres II 1 1 ■ i'évriei , fur la 
" *: poui la ifibcniation des mccuci du cicigi. Il y eue 
un aune concile i Lambeih.oii [iiffida Tbaniai acctie- 
::aaioTben & caidinal , pour londaincec Ici etieuii de 
^ Ptaeai Angluii , ëv^quc de Chellcr. Set liviei runni brûlii, 
Ime liic djfofé Si: cnlërin^ dam un inouallcre. 
e de la Faculié de Thédluglc de Patii contre ilûuie piD' 
u abrmdei K iœ pectine iiiei avancées pai Jean Macchaml 
^ieui Coidcliet , couchaat lei pcérugativet de fainr Fian^is 
li'Aiëre, Jean Laitliet lieencié en Tliéologie avoic aulli avance de 
rrlre niii, en [{pondant â Ta lecbonique, pluGeucs piopolîtions qui 
Bllent qualiliéei & ctaTticèes pai la Faculté , fous l'obéillânce Si dan* 
'IkieBte du jugemeni du rouvecain Poniiië , après lui avoir éi£ 
llMluftl par l'iuquiGieuc. LaïUiei fit la létraâatiou publique le 
-Mi. Idio danl l'^Ûlê de Parii. 

1487. 

1, Le Pape coadamne lei iLfIês de lean Pic prince de la Miraa- 
t te lie Coucorde. Cei ihârcs avoieni été ToÛEeQues i Kome 
fr précédente ; ellei conienoient neuf cent) foCtions Tue la 
falogle , Ici maihéinuiquei , la tnagie , la cabale Se la phyG- 
I , einaicei d» Auicuci Greci , Latini , Hébreux Se CbaliKenc. 
S Fape iii eiaminer l'ercraii qu'on lui préfenti , Se on jugea qu'il 
' ~~ ' tleiic poQtioBiiDrodteuablei. Jean Pic ne lai (là pal de le* 
«natuneapologîejiln'aïoii alon que vingt-tcoit .bk, SE 
ik\i lia det f lui ff avui henimii de fen tibM, 



E 
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Fndinand inl d'AitagOD obileat dii Pipe U riiuiioo 4ncr 
friiciirca rfci [tnis Otiin lailiiaim « U EouiDOiii <1'E^ 
L'iiittnilDn J'Iniloniit VIII. ttoii de inettic Fetiliiiaad n (c 
fubvenit >ux djpenrei □EcclTaim pnui U gunn coder Iti H 
ducoyaumc de Grcaade, que;: PriDca Ëllfojl dapuit long-Umltf 
uni d'ivauiage, qu'il ne lui relhiii plus ahiri que la vilLt dtfinM 
â cenqutijt avec (juelijuci pctiics pUcet aun cnviroiu. 

Ciolfadc publlb caniM Fetdiiund rui de Napici, t(ù ft 
tou|ouit dans la rivoire : le tspE le diclart ptivé de Ton ro] 

iv£i)U« d'AleiiiidiIe amballàdcur de FitdioiBd Ippcibi 



fain. Sifge r 
que le Pipe 
dioiit fui [e 



a. Roi fon maître. Cs Prii 

ù, appiÉheodaiii Ici aimes de Chitl 

' ' t en lulis pour £ùn n 



lo/auuic de Napici. 
1489. 



Lei ihevaliui de raiac Jean de Jeruraicta reinetnni eu» ■ 
maini dit Pape le piincc Ziiiin Tua dei lîli de Malionm U.f 
iiiaa retiré i RhaJe; pijur évini la peilécucion du fulrui II ' 
foD frère lîni , auquel il avoii dilpuié l'Emplie. Et 
it teÇMia , [t a,tiai Uâùre fui »éé Cudiuil . Sc pai Mtt( 
oonlîDDriak (ïgnee de lous lei Cardinaux & dacïe de Aotatk U 
Mut , le Pape irnaaça au droii de pourvoir i quelque UbM 4 

rOidrc que ce fi'ii, mlms i ceux qui viendiaienc i " 

Cour de Rome. Far cEiie mfme bulle il accotdoii au gi 
le pouvoir de dîrporct dej béiifh'cei te des leienus dei Ofdi 
taiiet du raini. Eépukie &c de Tsini Lame , eu i^uniâini b 
i celui de raiai luaa de Jerul'jictn. 

1490. 

Un nomme Cliiîllaphe Mactln qui avoli rc;u de Bajaxer OM 
fonime pour alTaSînei te Pape S: Zilim, ed atrht i II 
condaninj à iiti diçhiti avec iti (eaaitlei aidenlet tc I 
lEiioceiit Vllt. rtmoiinbit un gi;lnd dclii de taire h gm 
Tuics •, U envoya dci Noitcc^ à r£inperl!ui , aux Roit . aul 
éc aux Rtpuhlique! , les exhcitaui i dfputér dei ; 
Rorfle afin de piendte ave; euï l(i mcrmti nfceiTaire!. Le» En 
te cendiicni aûs cxtiotiâiion^ du fouvecaia PotttiTe, te coarll 
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mat cbacuD coatributroit fclon Ton pouvoir <a argcm , irmes aa 
.Jotfliri : OQ conviai auOi Je laîQct m Pape uiu cniiccc iili^nt de 
! lever 1« aonites , Ici décimes & les autres coDtfibuiioni ; ce qui 
jdiKet^cuif , mail onne vi[ point l'eiéeuiioa du rsilc. Les Prince» 
Btleuti inKiîti perfonneli au bien public ; c'eft pcui-Eicece 
de roupïouner le Pape lui-même de n'ivoic qucdei 
le i d'iQcant plut qu'il accepta les ptapaGiioas qui 
jtlateot Uitcs de la pan de Bajazct qui lui envoya une ambalTiie 
Btemiiclle , fc lui lîi toucher une fumme de llï-rûigt mille icu( d'oc 
' retenir zkim en piifon. 
( • loDocent VllI. ipiirouïi 
{lA ROfne pour aSiitec les 
I léln d« Icuis fuDEcailIes. 

'; '49- 

^fclle du li. FiTrier potianc eicoto muni cvlon contre ceuiqui, 
.,■«( hlict le jugEQieni de Rome , faifoieDl eaforie de (canilêiec 

Itntt tiufci aui juges ficulieti , te contre les Notaitei qui kuc 

fitioient leur miui&ctt. 

• Btiazei vicQi en Hongrie oïl il brûle grattd nombre d'fglilèi , Se 
•^ le dfgii jufqu'au» frootifrci de la Croatie K de la Tranf/lva- 

^ie , fans qu'on l'oppore à Tes enirepiifei. 

Prlfe de UviUe de Crcnade par les loii Ferdinand & Ifabelle. 

Celle (onquîie érablii U religion chi^iieniie dam loulc i'Erpagne, ft 

■n baDUii U TeOc de KUnomet & la domination des Mautei. 

1491. 

'■r Ott n^nnt ijui (rivailloicnt i Rome i la répiririon de l'églift 
Ji ûùatt Cioii , y irou»a< le titre de U Croix de Jerui-Chiili 
yi'on diroÎE avoie id envoya i Rome par fainie Hcl«e mete du 
mod Conllaniin. Le Pape la fil cxpoler rolemuellemeoc daas cette 
ftlUé i la vfueiaiioii Jet lïd^lei. L'cglife de Touloure piiiend auflî 
JMbirce lîitt dlni uti toonafteie Je BMdîAins de la congr£gaiioR 
w £>jnt Maur : c'etl le Tort de beaucoup de granJei rcbqu;] ; c« 
^i &I1 quVii eil aflei iacetrain fur te lieu oii fout lei véritablci. 
Xè Pipe revue le 19. Mai decetKiBÏme annfe un ambalTadeui du 
Wua Sajaiei, qui lui envoyoit le fei de la lance dont on avoir 
, Mfcl le c6ii de Icnii-Chcift dani fa palCon : ce fei fioii aupata- 
T'Bt dant le tteror des reliquei que Mahamet II. avoir lecueillieC 
•yrjl ta prilè de ConnanTÎnopIc, Taui le clergi l'alla tccevoii en 
JkMiIGm def ui> l'Eglirc it Tain m Marie du Peuple luIqu'àS.E'ieiie, 
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& le Pipe y adifta. Cecce relique eft encore doureufe : car comtntf 
le remarque Burchard, l'Empereur croie aufC l'avoir â Nuremberg t 
0C le Roi de France à la faiiue Chapelle â Paris. 

More d'Innocent VIII. le if. Juillet : une attaque d'apoplexie 
Tavoit averti que fa fin approchoit , Se depuis ce tems il ne penfa 
plus qu'au falut de Ton amc , „ cémoignant un grand mépris pouc 
,> toutes les efpérances fragiles du (îcde , Se ne foupiranc qu'après 
^, la bienheureufe immortalité , << dit l'Evêque de Leonelli qui 
£t Ton oraifon funèbre. Innocent VIII. avoit été marié dans fa 
jeuneiTe avant d'encrer dans l'état ecclefiaflique : il lui reftoit deux 
cnfans de ce mariage y qu'il avança beaucoup pendant Ton pontificat, 
de même que tout le refte de fa famille. Les Cardinaux entrent au 
conclave le 9. Août j le 1 1 . ils élifent le cardinal Rodrigue Borgia 
vice'Chancelier, qui prend le nom d'Alexandre VII. Les commence- 
mens de Ton pontificat firent concevoit d'alTez belles efpérances , qui 
s'évauouirent bientôt. 

Ferdinand roi d'Arragon voulant bançir entièrement le maho- 
metifme de fes états , oblige tous les Maures à fe faire baptifec 
ou à fortir de fon royaume. Ce Prince obtient du Pape l'invefti- 
jcure des terres nouvellement découvertes aux Indes occidentales par 
Cbriftophe Colomb. 

1495. 

L'Evêque de Trani légat du faint Siège ramené â l'unité de l'EgHiè 
la plus grande partie des Hulfîtes de Bohême. Le Pape donne une 
bulle pour l'éreâion de quatre cathédrales dans le royaume de 
Grenade \ fçavotr , à Grenade qui feroit la métropolitaine , â Malaga y 
Â Cadix, Se à Almeria : cette bulle e(l du mois d'Avril. ProgrSf 
de l'Ordre des Minimes \ le Pape approuve leur régie , ^ leur donne 
|e nom de Minimes au lieu de celui d'Hermites qu'ils avoient poi:c4 
jufqu'alors. Cet Ordre s'écablit en France Se en Êfpagne. 

1494. 

Bulle du 13. Février , par laquelle le Pape accorde aux rolf 
Ferdinand Se Ifabelle de conquérir l'Afrique à condition d'y rétablie 
la religion catholique. 

' Inftitution des Filles Pénitentes en rhonneur de fainte Magdeleine 
par Jean TiiTeran religieux Cordelier de Paris. Il étoit grand pré- 
dicateur » ^ fçavoit fi bien toucher les cœurs qu'il fe trouva d'abord 
plus de deux cents filles ou femmes déréglées qui embrallèrent le 
nouvel inftitut , converties pat ït^ prédications. Elles eurent pour 
prepiiécc mailbA le palais du Duc d'OrléaaSj depuis f^oi de France, 

foi» 
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tout le Dom et Lduïi Xtt. On les obligea en iu°- ^Ic garder U 
«lAïUTc, & en if7i. cllei furcQi iiantrertei dans l'incicniic jglilc 
de raiiii Mag!o|[e me S. Denyï , ail ellei fonc cncoie â piÉléac. 

More lia leaa Pic piincc de la Micandole le 17. Novembic. Il 
croie obrenu du Pipe ['annje pcjciiieaie UQ bref d'abfolutïoa , Se 
a CDofacta le reflc de fa vie aux piaiiiiues de la piéic. Il [enoaça 
Ûkifnic à fa fouveiaiiieté de la Miiandale , Se dlliribul tûuc fan 
MCD aux pauvres. Jean Pic lailTa un tt^-giaiid umnbce d'ouvrages 
)dB moiale , de miaphyûtjue , & de eamro verre contre Icsenaemia 
Ae U Relieioo ! il if«ï8it qu'environ ticDie-deux ant lorfqii'il 
^^noutut. On pitieni (]Ue Lticius ËelUuciui de Sienne Ton ami lui 
^efak jTidk qu'il ne paircrni: pai cet ige. 

» Enneprife de Cbarle» VIII. fut le royaume de Naples ; il e(l rtîti 
4'floreiice k i Rome maigri tiiiitet lei intiiguet d'Alexandre VI, 
^BÎ D'oublia rien pour le cravcrfer , quoiqu'il l'eût d'aboid eiciiS 
tlû-iiifiDe i cetre catteprife. le l'ape le leiiie djuilecbitcau Saini- 
dage, Ec rerufe de vaii le Roi. 

Le Roi irrité de ce procédé , Tait fonimet le Pape de lui li fret la 
■âireau Saint-Ange : le Pomifc fe voyant abandunné de prefqije 
"■" 1» Cardinaux qui folliciroient le Roi de le faire dépofer , ell 
'-" ' fignei on iiairf par lequel ce Prince lui fsifoii la loi. 

[id fan oUdûnife filiale au Pjpe en grinde cfcfmotiie la 

et ; le lendemiin il feri le Pape i fa Mrllê pontlEcalc , en 



e Zizim : irmauruipiefque iiullî rot qu'il ei 

'xuir commun émit qu'il avoir éit cmpoilboné. Cette mort 

a ici ïuïi que Cbaries VII!. aVoli fur Ziaim , pour l'ca 

Il la guerre qu'il prétendoii faire aux Tutci, pour faiio 

droits qui lui avoicnc été cédés fut l'empire de Conltan- 

ir Andte l'aicologue DEfpoie de Romanie , feul héritier de 

e aptJi la moit de ConlLaniin Paleologue fon ojicie que 

tt. en avoir dépouillf. Ceci rend vral-femblable ce qua 

auicuis ont écrit , que Chatlei VIII. fui déclaré pat le 

taipereuc de Conllantinople , b qu'il entra dans Naplei avec 

' iperiaun , fie y fut falué du nom de CeCai Augulte. 

. FÉïiiet Taui lircr lépée , après avoii reçu les fou- 

es let villes eonfidirablei de ce royaume. La Napo- 

Il fouhairoient depoii loDg-tems de fe voir délivrés de la dgmi- 

u du Prince) de Ubtanche bitaide d'AtiaEon,qui In uu- 

Tom< il, V 



^B i>6 BU 

^^^1 ^cilu i]u'ilavoir 

^^^L f" ''y '^'l'iuùc 

" RdIIc ri» lO. 
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vetnoicnt ta vrais tjslns. Le toraumc de Niplu fur luSiA 



ooquis i Cliiiles VIII. iloii jeun: i 

UEDJC dd pG ' 

1496. 



Juin pai [iquc'Ic le Pape dirpeurc du voni de ilii 
nié perpCiudk Ici Commaïuhuri det Ocdici milîtaiici en Pntop 
It peiHMl Ie matiage 1 loui ceuï ijui s"cngjgecoitnt i Va»oii( 4* 
CHOrdin. AuciebulU du i|> Nuvtinbce pour la continuation 
fOcire de. Taint Micbel inlliiuf par Louii XI. Le Pa^ ronEcmCi 
Roi d'Erpagne pour lui & ponr fes rutccllîuii le rarnom de Oà 
liqnc, qu'lnnocim VIII. roii pi^inlfeuc lui af oie accoidi iroctd 
de laprife de Gienade. Fbilippe de Comines pr^eaJ que le dcfi 
d'Ateiaadre Vl.fcoiEil'âier auiRoii de Frioce le liice de RoÙ IB 
Chcfcieni dont ils jouiAi>iect drpuii long-cenis , pour le daanet* 
Rolt dT.fpagiie : ctioit un eflci de t'inimirîé que te Plfe «K 
coopiecoii[re U France ; Ici Caidinaui alFcâïoiinei au RoiVrtin 
fcceni foEicmenc , Se rtprtrencctrnr i l'a Sainietf qu'il fuSIwc 
donnée â Ferdinand la qualité de Roi Catholique. 

£dil de Jean II. roi de Pottugil, qui ordonne i tour taHM 
le A toui lei Juifi éiablii dans les éws d'en forrir fofU jdm 
^neurer erdaves 1 il fait enlever roui lei cofaur der}iùfi< 
delIiHiide Hgc de i^uxiotie ans ,pour les faire bapiifêr 
pacuict. ^ppid« dit qu'il y eut plulieun de m tni' 
|ii£cipi[ereni leurs enfans dans dci: puiu,plut&i que dci 
les bipiisàr, 5c ijue d'autiei Te tu6tcnr eui-mfnici. 

«497. 

Adëmblce de la Faculté de Tliiotogle de Parii le 
ItRoi ravoir conrulrée pour T^avoir li le Pape étoit abUlJttlSa 
Met le coïKite gioeial taui les dii ani ; Û iftii ce renu flÂ k 
cas de rrîiii de fa part , les Princes ranr ecclclîiitique: qœ Uni 
9c Mties parties de l'Eglife ne pouroient pas s'aOêmbler H|lâ 
ment i enbi , G en cas de n^flitJ prdTante commt de prifia tt 
lefUE des autres parti», le concile iITcinbU par le Roi feroit MM 
i pourvoir i la nécellîii de t'^life. La Faculté répundit ifiM 
vcment. Chirlet V 111. ne put enécnret qu'en partie les boni Aft 
qu'il avoit formfs pour réiablir le bon otdie dans l'itat ccclel 
il fur frapé d'apopleiie le 7, Avril i^sS. Se mourut fort i«| 
de lés fu)ïti , & a chiri de fei dorneBiqucs que Jeux d'eatre «■ 
nfpsrr de Saincc-Marthe , ismbticpt iboiis ea apprenaat au'tll 
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d^expirer : comme il ue lailToic point d*eafans , le Duc d'Oiléaits 
fon plus proche héritier devint Ton fucceflèur. 

Autre adèmblée de la Facuicé aux Mathurins le 13. Août , où l'oA 
publie un décret portant que „ pour fuivre les veftiges des anciens ^ 
» après une mûre délibération > pour la défenfe de la doâtine qui 
^, établit , que la bienheureufe Vierge a été préfervée par ua 
99 don (Ingulier de la tache du péché originel ^ laquelle àoOctin^ 
>, elle croit véritable j elle s'engage par ferment de la foutenir , réfo* 
jy lue de n'admettre dans Ton corps que ceux qui feront ce ferment 9 
9,& déclare qu'elle privera de tout honneur & chadèra tous 
9, ceux qui foutiendront la proportion contraire > qu'elle juge faufle y 
>, impie & erronée. " Ce décret avoit été rendu le ^* Mars de 
l'année précédente après trois afTemblées de la Faculté ^ â i'occafioa 
des difputes qui continuoient toujours entre les Francifcains & let 
Dominicains fur l'article de la Conception immaculée. 

Raynaldus avance un fait qui paroît peu vrai-femblable } il dit 
qu'Alexandre Vf. frapé de la mort de Louis Borgia duc de Candie 
fon fils aîné y qui fut alfainné en revenant d'une partie de plaiiîr ^ 
prit la réfolution d'abdiquer le Pontificat > mais qu'il en futdecour&é 
par le Roi Catholique , qui lui confeilla de ne point prendre de 
téfolution à cet égard , que fa douleur ne fût appaifée. La, voix 
.publique imputoit l'airaflinat du Duc de Candie à Cbn £rct9 9 2e 
rattribuoit à des foupçons de jaloufie de celui-ci contre le Duc i 
^j mais en ces fortes d'évenemens on ne peut » dit le continuateur de 
jy M. Fleury , ni réprimer la licence de parler > ni liée la langue dtt 
^> peuple , ni découvrir au jufte la vérité. ** ', 

Amène Vefpucci Italien natif de Florence aborde le comiAcnc di| 
Nouveau monde , Se le nomme de fon nom Ameriqitâ. 

1498* 

louîs Xn. obtient du Pape la caflation de fon mariage avec 
3eanne fille de Louis XI. qu'il avoit épouf^ malgré lui , & av«6 
laquelle il n'avoit point confommé fon mariage. Son deffein étoit 
<i'q>oufer Anne de Bretagne veuve de Charles VIII. qu'il avoic 
toujours aimée } ce qu'il exécuta l'année fuivante. Jeanne fe retire à 
Bourges 9 où elle inflitua l'Ordre des Annondadet approuvé en ifox* 
éc fonda le collège de l'Univerfité. Le Roi en reconnoiiTance dà 
ièrvice que le Pape venoit de lui rendre > donne le Duché de Valent 
tinoîs â Cefar Borgia fou filt , qui quitte l'état ecclefîaftique« 

Jérôme de Savonarolle Religieux Dominicain 8e prédicateur célebee 
cfl brûlé à Florence avec deux autres Religieux du m£me Ordre , 
pour avoir déclamé contie le Pape Alexaivire Vf. Nous avons (M 

Pij 



r 
t 
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fcnnoiu , & Cet «ajrfs de morale intituUt , de U Cmplicii 
vie Chrjiicnnc , le iriomphc de la Croix , dialogue de i'elprâ K 
it ['trac , & une cipolîiion de l'arairon domiaicale en iptlâ 
miaiJtei. SiTonacalle cicii dans une Ci hauce elHnie parmi i 
ïaufreru « qii*Uii d'emrt euxs'ofiîc ^ foiiiCDir l'£pre*ve AaftnoBi 
Juftifiet U bonié de fa doûnne : un Cotdeliït i'olfric i ûiiel 
Diîrtie iprtuve pour prouver le toniraire -, il fut prii au m 
dÉdit i il cliargea de la tommilTioa un autre Cocdclîtr noiii 
Wicolas PiUi , ' qui la jugea auRi itop pétilleufe : enlîu un f 
convetida miaic Oidrc l'^^ant olfetide lui mJmE, on connue. 
lieu où 1=1 itui Religieux Ce rendirent en prffeoce dci Magifttaii 
d'un nombre infini de peuplt ijui (toit accouru i a Cftàt 
mail le Dominicain ^'ctant obfliaé i vouloir poitei l'Euchu 
fur lui en enitant tlani le feu , on j'y oppefa , & chuua A 



a faui : 



tanda (vf 



a faîl. 
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de Calahotta & maîire du Ciat pJ 
. cil dc"tadf 6c condamn* i int eal 
pendant toute fa vie danj le chiieau Saint-Ange i Rome, l 
maiion de l*0[dre de faint Fcançois dans les roy'amitei de C 
8c d'Aiiagon pat Françoii X]nienf< aichevëque de Tolfde : L 
1« Cordeliers conventuels avec les Obrervsntins, Veti ce abat 
Maiihïas teligieiii Cotdeliet qui prftendoit iju'on devoir iM 
i l»lEnre la régie de faim Ftanjois , caufe dans CCI Oftori 
Khifnie qui s'iielgnit peu de lems aptft pat fa mon. 
Lct Tutci ravagent h KulÏÏC|Oil ili ftoicnt cnttft an nombitri 

fbiiante te dii mille combaitans : ili Toac artfics pat db M 
cigouteuï qui les fait petit prefque lom. La Tma * 
I cette perte , icconnolifoieni que Dieu avoir liljblenei 
piotegf les Chcéiieni en ceire occafîon. 

1499' 

Troubles dans le royaume de Grenade : les Maures des Sioinq 

ft révoltent ; Ximcnéi acclievîque de Tolède ptoiïte de CHR» 

lion pour tes engager à fe faire Chtciieni pat l'efpéranccdiifiril 

il va à Gtcaade, oïl une muliiiude incroyable de Maures ((f 

dei Maures ; Ximen^ eut des muiincties , des lîdiiioni K iil 
des rfvnlRi ouvetlet i elTuyet ; fon zélé lui lîi vaincre nM 

obitaclei. tl fonda le collège de faine Jldcroore dans l'OuN' 
d'AkaU oiï il avnii fait fei èiudet. Cette UnivcrGtj lâic (MR' 
le tegaidetcomme fan fondaieur, âcaufe des grandi biealiitlJ*^ 
Il ne cellâ de U comblci. C'fioîi peu de cholè avant Ximenif , ilf' 
dk devint u» dei fins fameuru de i'irpa|iie. 
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lïoo. 

Le Jubile Scutaice n'atclii pis auiinl de mnudi; i Rame qn'Altxfn- 
Ire VI. l'crperoli ; cane i tiufe dti gucrttj qui uoubloieuc aloti 
Vtal'K , que paicccju*il avoii accorde i cous lu ChritrEn; éloignfs 
fc Rome de gagner te Jubilé Tani &re ofab'gfs de faire lcTO)'agc, 

I coniliiion qu'ilj pa7iroicQt une certaine fommc : il prit pdur 
ptitextc dei rammei qu'il demaadoic , une cioirade qu'il midicoir 
ttmiitlct Turci, Se à laquelle ri dtclaroïi vouloii aller lui-tnfoie : 

II alTembla pour cet eHÈi loui lei AmbalTadeurs qutfiaieur 1 Rame 
iMa UD conftniTiie irnu le il. Mars. Lrs ci rcon fiances dans ief' 
Celles fe trouvoicnc plulîeuti des PcipcciChrf liens , HT le peu d'erpÉ- 
niice qu'riu avDÎi Je léullir , fiicent «'.ife que les propolîtiDiii dki 
Pape u'cuieat poini l'effet qu'il efFCtolt, 



REMARQUES PARTICULIÈRES. 



SI rEcbre pouvoli apptéhendri (3 ri 
et ■ ■ ■ " 



3 craiodce dam ce (!écle-cï , où elle Te #li aiiai^uée eu Oiieni par leï 
Murulmansennemiidcclaiés de tous ceut qui ne faDifftisdc leur teli- 
sioD j ctncllemeaciitchir^e dans Ton ptoprerem en Ôccidnir par le 
grand Tcbirme ^i la divïfa (ï iDDg-ieins. La ville de Ccnllantinople 
ayant hk ptilèpac Mahomet IK en 141;' Se l'empiie f:ani pallc 
(dUI U domination dei Turci , l'Eglifc Crecque c'eli trouvée dans 
fcippreflioa ! miii Dieu a petraii en mênie tenu qu'elle ail conrervi 
U liberlé de l'cierctce de fa rctigioD dans 11 plûpacr dei villes ds 
Crke : elle y a toujouri Tes Eglilèi, Tei Patriatchei , Tet EvEques , 
fti pTÈctes , fH Miniittei , fes Moinei & fei Monafterei ; quelques- 
■ni raJme de ces Greci fe font réunis aïtc l'Eglife Romaine oa 
eoafetTinc leurs tirs. Comme t'étic de l'Eglife Grecque n'a point 
dUDgt depuis cette itivaRon de l'empire de Coullanrinapic par les 
Tuicii H n« fera pas bonde propoi d'cmiet daui un (ourt dêiail 

L«( Chiétieni Oriemaux Tcnt lépandui en {■ramt nombre dam la 
CrfM , en Europe , dans l'Egypte, danirEibiopie, dam l'Abyflînic, 
ilDi la Palefline, dMs rA<1e,dans1a Ferle, & jurqu-BU> Indes. 
Cmxqui fe Toni réunit avec les Latins , font eniiécement lïparis de 
MUi Ici autres Grecs , qai ne font pas eui-nièmes unis emt'eui , nr 
<c mioie dofliine : on peut les diïifer en quatre clalfes. Les Mel- 
^ulitt an Koyaliltci défeiidcat U doâtine du coocilc de Catcedouw 
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^^Hxatine liic ce point b Tut lous Ici autr«t dogmci , excepté fii 11 
^^^tpioceSiaa du Saïii[-E<ptii ■ & l'union avec le S. Sifge duf]uc1 ili It 
^^P fcnt lepiici , & ne reconnoiflènt point la primaulé : c'eft û nligxin 
^B dE< Chiliens qui font en Gifte , en Mofcovie , en ColihiiJe , M 
■udic, CD Mingrelie, des Caraques , de U Moldavie , b de II 
V«lachie. Il 7 a aulTi de cet Gtcci ca Egypte te en Sytia : iitobtit 
féni loui au Piiriirche de Conltaniinoplc : ils ont encore dei tt- 
uixtchei i Aleiandiïe , i AniîncLe Se i Jeculàleni. La Jacobin 
ou Monophylîcei 4Ui ne mconnottreni qu'une naïutc en Jerui-Cliiitt, 
(bot piintipalemciii établis i pttUai dms t'Egcpie te dam rAîn^ 
ai on I» appelle Coplii;!. Leur Paiiiarcbs lelîde à AlcModrie * 
au Caite, & le nombre des ChifLicns de cette rcûe en Egypte (B 
beaucoup plus gtand que celui des Melquitei. Les Eihiopitni S la 
AbyffiDE fuDcauiCIacobites ; Ici AiueDicns l'étaient auinaraïubsc 
liunîon i l'Eglift Latine daoi le concile de Florence , mail il f CI ' 
a encore beaucoup parmi eui. JI fauc dire la même cbolé du 
Maronites , qui étaient ^uireFoi! une fefle piiciculiéte dci MouMbr- 
liiei : il n'y en a gu^rei aujomd'hui qu'au mont Liban & dau Hh 
de Chypre. Lei'l4eltorieijs qui prennent le nom de CbiJiieniOria- 
Hux , font dans les reiiiimcni des Evèquei fie des Ptfties , qui riiin 
déclatéi pour rhetélïedeNeQpius , Se ayant été cbatléi de hiSrit 
apijs la condamnation de ce Partiuche , Ce reiirercncdanikiécKi 
du Roi de Perfe , oïl ils établirent à Séicucie Se i CteliphaOBi 
lis Iijgei de leurs Evequci qu'ils appclteut Ciuholiqutt. llioatl» 
Patiiatche i Antiociie qu'iU appellent anHiCatliolique, auquel ban 
Xvfques dé&tent. Quand les Mabomeians eurent conquit la Mlëi 
le lîege de ces CiiiiDliquci fui ttaiulciji Bagdad , Se ÎUjteaÂlcv 
Icut religion & leut iuiiCJîAion jurqu'sui exttémii^ de l'AÂt > 
dinila Titiatic Se dam les Indes: prerque tous lei ChrJiiCU ' 
ce pays Tant Nclloiitns. Mail il faut rematquei qae ivaat 
fiKliUi conviennent en gfnetal de la hiétarcbie occléSaftiqiM. ■ 
lëp SKteiQcai , de h piérence rfellc du cotps Se du Tang df hlw- , 
ClltUl dans l'Eucliaiiltie , de 11 célébration de la Liturgie t ^ \ 
l'Office divin, du culte des Siùiis H. de celui des images, de !>!»!• 1 
lence dei Tccux moiiafliques , Se delà ncceUîtédcs jcSnei. Mais, «ni ^ 
les Antlnieni de l'heiélïarque Nelltiiiiit dont i)i font lêâateani 
Se leur fiparalion d'avec l'EgUre de Rome, ils digèrent enecMÂ* 
Latini fur quelques points pattieulicri de di^pline ; comme lin 11 
communion des deux efpeces , le célibat des Pijtrei , Se fur qtie' 
futtcs ufages ^ue les Latins mÊmes ne leut conienent pas. 

le rihifme d'Occident après avilit affligé l'Eglile pendipt fM 
f ie cioquinta mi , s'éicignlt cnSn beureulêment pai l'ikûtoii di 
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Manîo V. te la dfpofition At Jean XXIII. dani le eontilc de 
Cennincc ; mais lo plaie! qu'il arok caufïoi , fiignerent encore long- 
»«mi. Le contîle de Confiante fe vit obligé Je remuer det quelîioni 
•rerqu-lnconntics jorqu-alor!. Le coaùh de Bile ftoic ca itain de 
«ivre les mimts erremcnj, lorfqu'Engene IV. jugea i propos de 
l'arrlier ; ce qui caufa un nnuTcau TchTCme moini long , maii luSI 
■ïheuji que le ptemier. De-fi Tinrent cdj difpuKi fur l'auiorirf 
*u concile général k fur celle du Pape , qui ont occupé un fl grand 
«ùmbre de Théologîent. 

Je croît qu'an peur regarder comme une fiiîtcmaltieureufe du gran4 
fcbirme, les hercRet qu'on vit Diîrre aiori en Angleterre S; en, 
BohÉine. La longueur de ce Tchirm! aroit infpïrJ i bien dei (enf 
on clprit d'indépendance qui Ici rcndoït plui cnitcprinani ; fci 
herfriques Ce flatoicni d'ariaqucr impunément l'Eglift daniunterat 
«dclle leur paroilToit dépourvue d'un chef certain. Les propolitions 
de Vicicf & de Jean Hus foot pteinci de ces traiii hardii , de cet 
prnpolïiioni audadeulis qui ccndcnr i infpiret la révolte. Elle fut 
6«!e i ce dernier, ÎC i Jérôme de Prague Ton obIHné dfciple. 
Btoic-ce qu'on croyoit ne pouvoir (ëvit rrop rigoiiteufcmeni courte 
' lu aureuii d'une fi féditieurc dofliine ! ou bien préyoyoir-aa 
!«■ malbeurt qu'ili dévoient caurer par la fuite I car Ici heréjiei 
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e hérétiques qu'il les condamnoît ; Droclclien étant pajen , 
K ytjta lelé , tauiei les Tcâes de Chtéiicns devaient lui hie indiflé- 
rentei , ou plut&t elles dévoient lui iire également cJieufti ( 
voj'ons donc quelles furenr les taifont qui le jtoneTent i faire dei 
lulx patciculiétei contre les Manichéens. 

Cei lierétiquei infatués de Icuf idée du mauvais p[jncip( créateur 






□agi noient que 



^ue d'empfchet la génétation b- li mariage. Je laide i penfei 
quelles poHvoieut être les fuites d'une pareille doftiine ; de combien 
& it quels ctimei elle devQÎi itte la foiute. Des lu reliques [le Cerce 
forte font des eanemis pilblics , des flfSi de l'huoianité contte 
lefqosls tour homme , de quelque teligio'i qu'il fuit , a intetft de 
l'élever. AuHT voyous nous qu'en fi;. Cabafc roi de Perfe , quoi- 
qu'il i&i payen aulfibien que Dîacletien , maidu contreces hcréiî- 
ques i la liie d'une atméc, & Ici iîc détruite iim lom (a étais par 
lé Ici Se pat te feu : par loui nïiliparuicai, on k's ria'ta de mbiat. 
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I TiCeiicdélefiableheiclïc dcuieuti depuij lUns unccTpccfi' 




w 

^m- jBfq . 

^^H cbn les hecjiiquci Dommii Caiharcï , Publiuioi BC' J 
^^H COmpofaiciii U grande feâc dci Albigeuii ^i t'iltm 
^^^t IJtui de l'iuioft. Le: Domùikaiiis & Ui Coidclien JÇ 
^^B deiravailln i b canvcclÎDDde ces hcrfliquei; a 
^^V.ffiïOioa en mEiaE [cide de faiie la cecheiché d 
^^B iVoicnc opiniiiccs i ou qui Ttirailldcm i iieodre la fè 
^^P conréquence dcvoisnc JUc llvr£s an brxi tïculiet 
^^^ même i !'é;atd dei couveaui heié[iquei qui p»ru 

te cioii que c'<(l-là h. vtaic origine dci [ribuoAuK de IVii^ 
icli que nous tes 'Dyant lujouid'hui. On a gÙ lemacqucr cefiendM 
daui lecpuii de cetce hiftoite, qu'il cft fait mtntioD d'inquiftsill 
long-rcins avmc le douzième liécle, puirqu'nn y voii qu'en ilt> 
Théodore donna ocdce au frjtcc du piécoite d'Orienc d'éublll dM 
înquiiïicuii pour recherchei les Manîdiéeas ; maîi il parût jiaiA 
que c« inquietetiis «■ctolenL pas des ecclflîafiiques. Salut M)n)a 
lerura de communiquer avec révèque Ithace qui poUifiiiToa I» i 
coudamuacion des Piifcillianiflss ; est Evîque & fei paru* ' 
ïDndaiilnJt pat ceite r^ifon au concile de Milan icuu 

L'inquilïiion qu'on nomme au Oi U fatnt ogUe, e£t Établie J 
prïTent dam Ici (tais du Pape , du Rai d'Eff agiie , & ia lâà 
Portugal, pout connaître dei ciimei d'hciélie , de Judalfnie, 
Mahomeiirme , de Icirulége , de Sodomie & de Polygamie. On I 
fait en ditfciei» tcms quelques tcntaiivei pout l'introduite eu FtlMi 
nais noi tnccurs n'oni jamais pu l'en accooimodct- Quand ai >' 
décecné en France dei puniiioni cotpoitllcs contre lu hetcdtnrir 
Ca [oujouri ki par des ordres particuliers de nos Roi» , qd oat 
rêques la connoiSJuce du ciîme d'heciCe , coinaw cib 
it uaïuiellemi 
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Ann, ifoi. de l'Ëre Chrétienne. 

I A dâiucf du lihili lïcuUicc ot Si Se i R.ome qu< le 
t. Jtavici de c«(e année i le Pape ['ayant pioiogc 
jurqu'l ce jour pauc Rome , 8c juOju'i U Pcaicvâie 
pour le leÛ! de l'iialie.. 

Lci Cbinoinci de Cambrai a)«n[ aSi de célcbcer 
l'office à l'occaËDii d'un diffêtend qu'ili avoïeni avec Henri de 
Bergue leur iviquc , fouc e;[CominuDifi par t' Archevêque de ReiiiM 
hui mÉtcopolirain. Les Chanainei irrités de ceiie fentence eurc« 
iccDucs i un lîngulîei e^tpfdirnci ils fîieiu pendant plulïeuii l'ecnainci 
des ftoccISuai aucout de leur égtirc, & au moui ils Te ptoIkecnoiFui 
■u milieu du chccuc .mais [uuinanc le do) i l'autel, fiiL la lite vcti 
rOcàdeai , Bc eu o^cinc icmi ils faifoicm cbaotcc [it Ici tat'iui 
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le chorar des imprécations cirées des pfetumes & autres lirres de 
i'£cricure fainte. Ce procédé inquiéta l'Evêque : il confulra la Faculté 
de Théologie de Paris , qui jendit Ton jugement le 31. Juillet, par 
lequel elle prononce que ceux qui font de pareilles imprécationi 
uns être autotîfcs doivent pafTer pour téméraires , orgueilleux, impiet, 
& font punKTables. Elle paroît juger en même tems que ces imprf* 
cations font â craindre pour celui qui a donné occafion de les faite* 
la même Faculté rendit l'année fuivante Ton jugement donnai 9 
touihanc les excommunications prononcées par le Pape contre ceux 
qui ce vouloient pas fe foumettre au payement des décimes établie! 
par fa Sainteté fans le confentement du Roi. Elle décide qae ces 
cenfures n*onc aucune force après l'appel interjette , 6c qu'elles 
n'obligent point les appellans de s'abftenir de célébrer la M elfe > 
ni d'affifter â l'office divin. 

te Duc de Valentinois foûtenu par Alexandre VT. s*empare dit 
juché d'Urbin & de la principauté de Camerino. Lfgue des prio" 
• cipiox Seigneurs d'Italie contre ce Prince qui emploie la perfidie 
pour (t tirer de ce mauvais pas \ il fait la paix avec eux 8e les 
ayant attirés à Senigaglia , il les enferme dans cette place Se fc faifit 
de leurs perfonncs : deux d'entre eux font étranglés ; le cardinal des 
Vtfîns eft conduit au château Saint-Ange , où on l'oblige de figner on 
erdre pour faire livrer au Duc de Valentinois toutes les places dont 
la maifon des Urfins étoit en polTeflion : il meurt cmpoifonné. 
On foupçonnoit audl ce Duc d'avoir fait empoifonner le cardinaL 
Ferraro y qui fut trouvé mort dans fon lit le 17. Juillet : il fit enle» 
▼et fa fncceffion'qui montoit â plus de quatre-vingt mille écus d'or» 
Des Auteurs du cems infinuent qu'Alexandre avoit depuis long-tems 
des vues fur cette fucceffîon ; il avoit enrichi Ferraro , en le faifanr 
«oflèc fucceflîvement par toutes les charges les plus lucratives de 
la Cour de Rome. 

M03. 

Alexandre VI. avoit mis dans fes projets de ruiner entièrement 
la maifon des Urfins \ mais cette famille étoit depuis long-tems 
attachée aux intérêts de la France , dont elle avoit la prote£Hoo. 
Le Pape a recours à louis XII. ou plutôt au cardinal George 
d'Amboifefon principal miniftre, toujours prêt à féconder les inten- 
tions du Pape, dans l'efpérance de lui fuccedcr par le crédit du Dac 
de Valentinois qui lui en avoit donné fa promeflè. Le Miniftre 
Tient à bouc de peifuader au Roi qu'il ne recouvreroit jamais Ir 



SEIZIÈME SIÈCLE. 



MV 



PAPES & 

PjtTMLt ARCHES. 

PAPES. 

Akjcandte VI. 

it-Août if03' 

Pie m. 
ltl.Sepca11b.if03. 
Aoêkobre 1503. 

' ïulei II. 
ikNèvemb. xfo). 
UaTénicr i{i5. 

Léon X. 
II. Mars ins» 
|. Décemb. 1511. 

Adrien VI. 
9. Janvier 1511. 
i4.SepceiDb.1c13> 

ClcmcnrVII. 
ly'Noremb.ifi;. 
if.Sepceiiib.in4' 

Paul III. 
iS.Oâobre 1^34. 
s lo.Na¥enib.if49. 

Jules III. 
clTéviier iffo. 
13. Mars if f 5. 

Marcel II. 
9. Avril 
I. Mal 

Paul IV. 

>S. Août xff9. 

Pie IV. 
aADécenib.iff9. 
9- Décemb. iftff . 

Pie V. 
7. Janvier ifé^. 
>• Mai 1571. 
Grégoire XIII. 
15. Mai jfTi. 
>• Avril If 8(. 

Sizce V. i 
%4.A\TiI ifSf. 
%7. Août If 99. 

Urbain VII. 
If. Srptemb.if 90. 
I7. Sepcemb.if 90. 
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itff. 

ifff. 



HERETIQUES 
Les Frcres de 
Bohême , 

If 04. 
Lâcher, If 18. 
Melanchcon , 

If 18 
Carioftad , 

ifi8. 
ZuiDgle,ifi^. 
Le Clerc , 

OEcoIampadf, 
ifi4. 
Sedte des Ana- 
bapcifles , 

ifif- 

Muncer chef 

des Anabap- 

dftes, ifif. 

Seâe des Sa- 

cramcncji- 

rcs, lîitf. 

Seôcdçs Ubi- 

quicaii'cs , 

ifi?- 
Le Fevrc , dtt 

Schmidelin , 

chef des Ubi- 

quicaires , 

If 17. 

Bucer chef 
des Luthcro- 
Zuinglicfls , 
If 18. 

Quiiicin cl^f 
dcsLibcrrins, 

Michel S^cc 
chef des Au- 
ti - Trinicai • 
res. If 51. 

Jean de Leydc 
chefdcsAna- 
bapciitcs de 
Munfter , 

M54- 



S Ç A VANS 

& lUuftres. 

S. François de Paule 
infticuccurdcs Mi- 
nimes , If 07. 
Jacques Almain , 
If 16. 
Lcplusincercllânc 
de Tes ouvrages elï 
celui de l'aucorité de 
l'EgHié , contre Ca- 
iccan. 

Le c.irdmal Ximc- 
nés , If 17. 

Le cardinal Adrien 
Cornccco , vers 

ifi8. 
Ce Cardinal fut des 
premiers oui refor- 
ma le llyle Latin , 
comme on le voit 
dans fon traité de 
ftrmont Léitino , qui 
contient d'excellen- 
tes recherches fur 
cette matière. 
Geoffroi BoulTard , 

IfZO. 

Auteur d'un traité 
curieux dt U conti- 
nenci des Prêtres , 
où il examine Ci le 
Pape peut permet- 
tre aux Ecclcfiafti- 
ques de fe marier^ 
éc d'autres traites. 

Claude Scydèl ar- 
chevêque de Tu- 
rin , IflO. 
Son principal ou- 

vracv,' elt l'hifloire 

des Vaudois. 

Sylvellrc Mozzolin, 
dit de Pricrio, 

IflO. 

.Sa fomme morale 
appclléc vulgairc- 
lA^ent ta rommt des 
jsmmeSf parccqu'il y 



PRINCES 

contemporains. 

Empereurs. 
Mazimilien I. 

ifi9. 
Charles-Quint , 
abdique eniff^. 
meurt en iff8. 
Ferdinand I 

if^4- 
Maximilien II. 

if7«. 
Rodolphe II. 

Roisd'Efpagne. 

Ferdi-' 

nand,à/ ifi^* 

caufedef 

fa fem-| 

me Ifa- 

belle, ^ifo4. 

Philippe!. 15 o«. 

Jeanne fa tem- 
mc feule, if itf. 

Charles V. Em- 
pereur, iffS. 

Philippe II. 

if>S. 

Pliilippc III. 
Rois de France, 

Louis XII. ifif. 
François I. if47. 
Henri II. iffj. 
François II. 

if^fî. 
CharlesTX.ify4. 
Henri III. if 89. 
Henri IV. 
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royaume de Naples s*il ne farisfaifoit le Pape fur cet article j I^ 
IJriîns font abandonnés , le Roi confenc que routes leurs terres 
foicnt cédées au Pape, & qu'on remette entre Tes mains le fils unique 
de Jourdain des Urfins chef de cette maifon. La mort prévient U 
Pape. La plupart des hifloriens difent qu'il mourut empoifonné'y 
ayant pris par mégarde d'un v^n mixtionné qui avoic été préparé 
par le Duc de Valentinois pour le cardinal Corneto dont il vouloic 
avoir les biens \ mais Raynaldus continuateur de Baronius raconte 
la chofc autrement : il dit qu'Alexandre VI mourut après plufieurs 
jours d'une maladie naturelle , dont il fait même le détail d'après 1» 
journal de la maifon de Borgia qui tlï dans la bibliothèque du|Vatican. 
La mort d'Alexandre VI. artiva le i8. Août; Tes obféques furent 
difFcrées jufqu'au 4. Septembre à caufe des troubles qui regnoiedc 
à Rome , après quoi les Cardinaux entrèrent au conclave au nom- 
bre de trenre-huit. Le cardinal d'Amboifc étoit de ce nombre ^ il 
éioii venu à Rome toujours plein de fes efpérances : il s'en vie 
fru(lié par l'éledion du' cardinal François Picolomini qui fut élu 
le 13. & ptit le nom de Pie III. en mémoire de Pie II. fon oncle 
xnaterneL 

Le nouveau Pape étoit très-propre à corriger les abus qui s'étoienc 
glidcs fous le dernier pontificat j c'ctoit par cette raifon que les- 
mieux intentionnés avoienc jette les yeux fur lui : on attribue à 
d'autres d'avoir confenci à fun éleâion , dans l'efpérance qu'il ne 
vivroit pas long-tems attendu fon grand âge & fcs infirmités. Ce 
qu'ils avoieut prévu arriva. Pie III. mourut le 18. Oâobre > 6c 
le I. Novembre fuivant le cardinal de laRovere fut fait Pape fous 
le nom de Jules II. Comme il avoit l'humeur fort ^ertiére , fes 
ennemis prenoient pla^fir à publier qu'il avoit pris ce nom en 
mémoire de Jules Cefar : il étoit d'un génie ardent , inquiet & 
remuant. Le £9. du même mois il fit une plromotion de quatre- 
Cardinaux , à l'occafion de laquelle on obferva un cérémonial nou- 
veau : fuivant l'ancien ufage les nouveaux Cardinaux dévoient aller 
remercier le Pape & le facré collège j mais ceux-ci demeurèrent 
dans leurs chambres fans changer d'habit ni prendre la calotte rouge :, 
ils fe trouvèrent au confiftoire fuivant revêtus de la pourpre , & le 
Pape y fit la cérémonie de leur fermerJ|[konche , qu'il leur ouvrit 
dans un autre confifloirc. 

Bulle du %6. Décembre, par laquelle Jules II. accorde au prince. 
Henri fécond fils Je Henri VII. roi d'Angktctto, difpenfe pour 
époufer la princeffc Catherine fa belle fœur veuve du prinde 
Archus fon frère aîné. Alexandre VI. avoit accordé une parejlle 
difpenfe à Emmanuel toi de Portugal , pour cpoufet les deux 
faurs. 
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1J04. 

Première conFeffion de foi préfentée par Us frères de Bohême ait 
roi XJlâdidas VI. Ces hérétiques cenoienc à peu près les mêmes erreurs 
que les Iluflires -, c'écoir un refle des anciens Tiiaborices : ils étoient 
grands ennemis des Calixtîns : nom qu'on doniioic aux feébiceurs 
de Jacobel , qui croyoienc le calice ablblumenc néceflaire au peup}e 
dans la communion. Comme ils convenoienc de cour le dogme 
avec rEglife Romaine à l'exception de la coupe, ils fe joignirenc 
aux Catholiques pour accufer les frères de Bohême auprès du Roi ; 
te qui obligea ces derniers de préfenter la conFelfîon de foi donc 
nous parlons. Le Roi fans y avoir égard publie un édic pour leur 
défendre de s'alfembler & d'enfeigner leur dodriiie , avec ordre de 
comparoîcre devant les Magiftrats pour y abjurer leurs erreurs. 

Emmanuel roi de Portugal envoie des millionnaires au pays de 
Congo découvert en 14S4. Ce Prince s'appliquok en même tems 
à cultiver les femences de Chriilianiline déjà jectées en Afrique 9 
en Aûe & en Amérique. 

Les grands abus qui regnoienc depuis quelque tems dans l'éleâîon 
lies Papes » engagèrent Jules II. â donner une bulle en date du 
14. Janvier, par laquelle il ordonne que s'il fe commet quelque 
iîmonie dans l'éleâion des Papes , tanc de la parc de l'élu que^ du 
c6té des éleâeurs , l'éleâion fera regardée comme nulle ^ qu'on 
pourra agir contre lui comme contre un hérétique , £c implorer le 
recours du bras (eculicr pour fa dépolicion s enfin que les Cardinaux 
qui auront concouru à cette éleâion , feronc prives du cardinalat 8c 
de tout bénéfice & dignité \ te ceux qui n'auront point confenci i 
cette fimonie pourront élire un autre Pape 8c convoquer un concile 
général à ce fujet. Il donna le i8. Juillet une autre bulle an confit' 
Siation de tout ce qui avoit été ordonné par fes prédécelïèurs , cou« 
chant le payement des annates U àc% bulles de provifîon en Couc 
de Rome. 

On commença à conllrutre Tégllfe de faint Pierre de Rome^ 
dont le pape Jules II. pofe la première pierre le z8. Avril. Cette 
églife fut bâtie fur le Vatican , à la place de celle que Confhiûrfn / 
avoit élevée, & qui tomboit en ruine. Elle eft devenue un dt% p^ut 
confidérables édfhces qui foienc au monde ^ par les divers accioiflâ- 
mens qu'elle prit dan» la fuicc. 
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Emeute du peuple â Liibonnc contre Ict Juifï , <;ui Ib» 
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pour y recevoir li taiiirc lucliatiftie nods pieds Bc U corde Ji 
l'uITurince qu'il eur de fa mon procbainc , lui fît rerufei ID 
foulagcinrnT qu'en voulut lui procurer Isrl^^u'on le vir nutatlctl 
fe perfuadoii qu'ils fioicnc lautiles 8c coniraire! aux deHëiiuil 
Dieu avoii fut lui. te Pape avoir coiifitnié lannfe ptkfJenit l 
tfgle qu'il douna i fej Relreicui , & qui veno.c d-ftre ponée l« 
pctftâion aptes avoir i\i hieu dti foii retoucliée : cetrer^lecnl 
iiiple, pour lei Seligicui, !e< Reli|iiiufi!S,& le lie rs Ordre. On andM 
on France cci Religieiu Us Bons-Mommcs , du nom de Sam-mmm 
^ue les courtîrani Je Louis XI. avoienr dounf i raint Fian^otiJl 
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I combletenr cet Ordre de leurs bieofalti. 

Ligue de Cambrai contre les Vf oitienï , CDCre le Pape , rcmpHat 
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-- 'ailiea Se parle LJtJinal d'Amboife , félon I« pouvouiquer 
lient reçus de ceui qui les faifoient agit. Ce Cuik 
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appelle ie cEiTc bulle au funir coacilc. Auice bulle d 
conlîiniitian de celle tic Pie II. qui dffcndoît ces Ibnci d'ifp 

Biiaille d'Aignadel le 14. Mai ga£n£e fit Lnuit XII. e 
a fille hÎEÎr au même lieu une ebapelle Cous ['invoeaiion 
Vierge cii action de gcaces de ceite viâoite , dont il piofiic ] 
tccouvier louies le« villti dépenJancei du duché de MiliB. [ 
eroupei du Pape icpieniieae louies tes plai:ci que In Veuia 
aVDicnl ufurptei fur l'Eglire. 

Eip£diiïoa du cacdÎDal Xlmcn^i en Afrique ; Il ptcnd OiU t 
1» Mnutcs tftis [ci avoir baiiui. Siuguliiie cipUiiidD! tii 
Tit un Eeclelîalti(]Ue , CirJinal , Arcbevjque , &ReligicBi,n«d 
à ta iftc d'une armée en habici pontificaux , & fuivi d'us (fl 
DDinbie de Ftfiies £c de RetiBieiii l'jpfe au côcf. Mali elle » 
deux belles aaHs , l'interft de U Telrgion , Se celui de 11 pM 
Ximeiiés lîi cette conquête de l'aveu du Roi Catholique, nul 
fet pioptes dipeui : il établit i Oran un clergé , dei moiM 
des hâpiiaux , avec la condiiion que cette ville Bc foa «linl 
lelcTctoieni .de l'arcfaevBclié de T^ède pout le fpititucl. 1 
coudiiion lui ait dirputée par UD Keligieui de foD Otdiiti 
Cordeliet évéque inponibuf foui le litre d*ivêque d'Aurc , fâBj 
Aurenfii : camme ce liitc était faai fondement, il voulpileiéu 
Se ptéienjic qu'Orau était fou titre , i caufe Je la icflëmUa 
du nom. Xiihenés eut la génfroCré de lui oftrir de le dÉdamiDi 

de KiK ciiiioé[ii|Ue pTcieaiion , ca lui donaiiac une iitâii m 

dérable dans réglife d'Oian , il la rerufi , & n'eut rien dit nn 

Iciir dei Ftetci de Bobeoic coDite un traîié fait 
Augulliu en réponfe de leur pTEmiére apologie , te d)U le4Ml 
failbir voir rdideniciit les cumraciétés des Freret , le pea de M 
ment de !eun opinioni , & U néulliié qu'il y avoit de tel I& 
■U Uleace pout les empêcbec de Gduite Ici lîmplet. 
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convoqué fur ce fujec à Orléans , puis transféré à Tours : Matthieu 
4le Lang évêque de Gurck y vient de la part de l'Empereur j on 
Convient d'indiquer an concile général â Pife , & d'envoyer des 
croupes pour rétablir les Bentivoglio â Boulogne d'où Je Pape les 
«voit chafl^s. Cinq Cardinaux quittent le Pape , £c fe recirent à 
Milan. 

Jules II» voulant donner de Témulation â Tes troupes par fa préfence, 
Vembarrade peu d'avoir rifqué fa vie , & d'avoir manqué deux 
fois d'être pns : Il vient adîéger la Mirandolc en peribnne , 8c 
l'oblige â capituler k lo* Janvier s il 7 entre pair la^bréche : mais 
fa fortune change tout-i-coup. Trivulce générai des troupes de 
France s'empare de Bonlogn: > où il rétablit les Bentivoglio : l'ar- 
mée du Pape & celle des Vénitiens font mifes en déroute > Jules 
tlk obligé de fe retirer à Rome , & de parler d'accommodement. £n 
paiTant à Rimini , il eut le chagrin d'y voir les placards affichés 
pour intimer l'iudidlion du concile général qui devoir fe tenir à 
iiCe pour le mois de Septembre. On avoir un beau prétexte. Lôrs 
<ie l'éleâion de Jules Ik tout le collège des Cardinaux avoir juré 
folemnellemenc que celui d'entre eux qui feroit élevé au fouverain 
Pontificat , convoqueroit un concile général dans l'efpace de deux 
ans après ion exaltation. Jules II. l'avoit juré comme les autres. 
C'eft ce que l'Emperbur Zc le Roi très-Chrétien lui firent repréfenter 
par leurs Anibaliadeurs , & même que ce rerme étoit expiré depuis 
long-tems. Le Pape ne fe rendit point à ces raifons , & fur foil 
refus le concile fut convoqué par les Cardinaux mécontens , & il fut 
fommé lui-même d'y comparoître. Le Pape pour oppofer concile 
à concile , en indique un â Rome dans l'églife de làint Jean de 
Latran pour le Lundi 19, Avril in^> il frape de cenfure les 
Cardinaux qui avoient convoqué celui de Pife , U les Prélats qui 
y aflifteroient* 

L'ouverture du concile de Pifè ne (è fit que le premier Novem* 
bre : ii y avoit quatre Cardinaux chargés des procurations de trois 
autres 9 avec quinze Prélats & quelques Abbés François ; les dépurés 
des Univerfités de Touloufe & de Poitiers, & quelques Doâeurs 
de Paris. On indique la première feUton pour le y. du même mois. 
Cette (èdion eft employée â la leûure d'un décret fur la légitimité 
du concile, le- la nullité des cenfur^s prononcées par le Pape contre 
ceux qui le compofoient. Seconde feflion le 7. Décrets pour le régie* 
ment du concile. Troifiéme feflSon le 11. on renouvelle les décrets 
de la cinquième ieiCon du concile de Confiance fur l'autorité des 
conciles généraux. Le Pape fe ligue contre la France avec Ferdinand 
f«i d'Arraggi» ij les Venitivas : il prend la réfolution d'attaquer 
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réut de Florence qui donnoic un afyle. dans Pife au concile adèmblc* 
(Kmcre lui -, ce qui oblige les PréU;s à crans&rér le concile à Milan 

Quatrième feiïion du concile de Pife , â Milan , le 4. Janvier r 
décret contre ceux qui tnipetrerolenc en Cour de Rome les bénéfices 
des membres du concile. Les Prélats écoienc en plus grand nombre 
èk Milan qu'à Pife , mats il n'y vint aucun Allemand. Cinquième 
ieflîou le II. Février : le concile donne la légation de Boulogne ats 
cardinal de Saiuc-Sevcrin. Sixième fedion le 2.4. Mars : on fait une 
féconde citation au pape Jules- II. On ordonne auflî que les Pères 
du concile diroient tous les jours quelque prière pour la {xrorpérité 
du même concile , qu'ils jeûneroieikt dans la même vue au moins 
un ioor de chaque femaine , ^ que tous les Jeudis on célèbreroic 
^ans réglife cathédrale un^Mcfle dit Sainc^rpric i laquelle tous 
affifteroient. Les autre» décrets contiennent, des tèglemens de 
police. Septième fedlon le 1.9. Avril , bû l'on fait une troidème & 
deciiiére citation au pape Jules II. Il eft déclaré fufpens parcouru* 
mace dans la huitième , tenue le 11. Ce fut prefque la dernière 
a£^ion du concile : les François, abandonnés de l'Bmpereur furenc 
obligés d'évacuer Milan, & les Prélats aufli : ils* vont à Lyoï^.joà- 
ils prétendaient continuer le- coucile » mais ce fut fans fuccès. 
Lettres patentes de Louis XII. pour l'acceptation du concile de 
Pife : le Pape mec le royaume de Ffance en interdir. 

L'ouverture du concile de Latran a^oic été dififerée par deux fois } 
elle ne fe fît que le }. Mai > & la première feflfion fut cenue le lo» 
On y comptoit quinze Cardinaux \ les Patriarches Latins d!Alexandrie 
& d'Antioche *, dix Archevêques s cinquante fix Evêques 5 quelques 
Abbés Se Généraux d'Ordre , avec les AmbadadtfUES du Roi Catho- 
liq^ & ceux des républiques de Yenife fie de Florence. Après les 
prières ordinaires & le difcouss du Pape» on lit une bulIè par 
laquelle il ocdonnott qu'on célébreroit cous les |oucs des Meilcs- 
dans toutes les èglifes de Rome pour obtenir les grâces dd 
Seigneur en faveur du concile. On nomme les oâkiers dn concile.. 
La bulle d'approbation e£k lue dans la féconde fe/fion renue 
le 17. & la troifiéme e(l remife lufqu'au 5,. Décembre tant i 
caufe des maladies contagieufes qui regnoient à Rome , aue pour 
donner plus de teros. à ceux q^i n'étoient pas encore arrives» On y 
iir un a£ie dont l'Empereur avoir chargé l'évcqjiie de Gurck Ton 
plénipotentiaire au concile» & par lequel il renonçoic à tout ce qui 
s'croit palTc â l'alTemblée de Tours & au concile de Pife. Quacriéme- 
dtSLosx le 10. on fait leâuce dcskures patçnces de Louis XI. pour 

Qiii 
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t'abiDgitioD de 1i Pragmai iquc-ranâion ; i'avocic du coRcScJ 
dcmiadc ta rErocarioD de ceiw Pragmariqu: •- les Franco» ion 
(itét pour cipafec Ici l;iiroQi qil'ili avoienc dt i'Qfpoftr à Ci 
■IvQcauon, 

lîl}. 

Cinguitme IclSon le >«. Févrici: on <lÉc:rnc une 
tioQ contic l'Eglire de Fiaoce , pour effondre Tui la PragmailqiniS 
fanAion. Julei It. ne prflïda. poinr i cetie felGon , parceqn'il icoIrV 
malade. Il oieurc le ii. aprèi avoic pardonna aui Caidiniui ■!• ' 
concile de Fifc , avec leiic reOtiWon , qu'ili ne pouitoicnc aflifln 
i l'ileflioQde San ruccelTeur. Comme Julien de la Seyire . difat 
le Pape , ji pardennt aux Cardinaux fihifinali^aes ; mail comme p^ 
Jules chef de l'EgUfe , je juge ^u'il foui avoir égard à la jajBtl- 
Le eardioal Julien de Medïcii lui Tuccede le 1 1. Mars fous le ama 
de Léon X. Sixième frlTion Is 17. Aïtil : on piopore de faire UD* 
ciiition concie la coniumacc dei François ; le Pape s'y oppoir, 
erperaac les gagner pat la douceur. Lion X. tcoic bien phu 
adioïc que Ton pr jdicejlêur , & en même leœs bien moins prkïpili ■ 
dans (et aâioni, quoiqu'il (m beaucoup plui jeune : il n'avoir ~ 
irence-fîx ans lorfqu-il fut Élu. Septifnie ftflîon le 17. Jui 
la litriitacion dei cardinaux de Caivajal & de Saïui-Se' 
laquelle ils renonçoienc au concile de Pire pour adhérer 1 celui M 1 
Lacran ; ils Toai li habilita le 17. en plein CDnGI}< 

Fïrdiaaoïi V. roi d'trpigne ufurpe li Nsvirre fur Jean d'Albrn, 
dont les nais avoÛDC , dii-ctn , m livréi au premier occupanr par 
une bulle de Jules 11. i caufe de la protcaion que ce Princ 
ëoErau cendle de Pife : cetre psÉrendue bulle ne fe irouvi 
parr. 

Louis XII. donc let affaires (raient en fort mauvais titt ei 
renonça auni au concile de PiCe , erpetanr gagner le Pape [ 
ccndercendanee ; mais il n'en, deïînr pas plus ami des Frafii^ 
Tcnonciaiion du Roi eft lue dans la huiiiime feUion [eiiué !e ly. 
Décembre. 

Uequtie préfentfe au concile contre le Patlement de Provence qui 
préteodoir foûrcDir fou droir d'Jnnete, eo venu duquel louici les 
ripÉdirions de la Cour de Roini: & de la lÉgaiion d'Avienon M 
pouvoient ^iie mifei i EKkucian dans l'jieiidul: de fou ceftocc Itai 
fa peimiOlon ■■ le Pipe dkernc un monicoire conire les meobtl' 
du Parlement dénommés dans cène tequEre. Décrer dis eaaât 
•ruime quelque! philofophes qui pcdcndoienr que l'ame ralfonuAk 
ftoit morrelle, qu'il n'y en Bïoic qu'une feuie dans cooi lei bo«- 
■tau , Se que le monde étoic «wmel. Ce: eiccurt étoicnr 
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b doQiine de ricrie Pomponact i|ut avoit cafeigné la phiFoI^phie 
i FadoDE, le curnite i Boulogne anc bciucoup de r(pu»tion. 
~ Bulle pir liquclle le Pipe iccocdg raur-eonJult »ax Çicrei d« 
Bohème poui Tenir au concile. Aulie bulle pour la rifocmiiioD 
in oiScieri de la Cour Roiname, qui eiigeoieu: fout leuK eipé- 
lUiions beaucoup au-deli de (e qui eioii dû. 

Neuïiéme feUion !e_ j . Mai t on lit un afle par lequel lei Pcflan 
ïraufoii adlicroicni au concile de Latran ; le Fape leur lUoidc 
t'abfoluliou dei renfurei prononcée] coniie eux pu fon prédéccircut : 
dfccet poDT la rtfoimacion de l'£glifc Romaine. Ce décret coniient 
beaucoup de icgiemens de difcipline i mais aucun ne regarde Ici 

Kiefi donc la fiance Bc l'Allemagne ft plaignoiciic. Comme on 
toic rrairer de maiiîrei tièj- importante! dans la Tellicin fuivaitte , 
rfle oft diffcrfc jufqu'au 4. Mai de J'annfé iji(. 

leon X. apprenant que let Tatci armoieni une Sorte de cenc 
dnqiiance gafcres pour venir fondre Cac l'Italie , forme une ligue 
contre eux avec le Duc de Milaa te lei Gennii. Ils font nbligii de 
louniec IcUEi atmei d'un autre câié , ce qui lâuve l'Italie. 

M'î- 

La dixième relHon du concile de Latran fe tint au jour tnirqaê 
4- Mai : on y publia c]iiiire décreti. Le premier concerne Ici monïi 
* piéii , qui font dïclard n'être point ufutaires , quoiiiu'on 
coaTJcnae en mfme terni qu'il Terott plui parfait d'établie dei lieux 
DÛ l'on prftîi del'argenc graïuiiemenc. Ce qu'on appelle Mont de 
piétf es Italie, n'efl autre cliofe qu'un bureau public établi pouc 
prîier, faniufure, de l'argent ou autre) ehorei néccfiàires i ceut 

lï font dans le betbin , en Jonuani iJei gages qu'on peut readte 



chorei, que les eicmplions qui feront données i l'ivenit tint jufte 
ciulê I te fans y appcller la petfbnnei inieieHèes , feront nulles. 
LecroilîËme ordonne , qu'on D'impiimera i l'avenir aucun livre , ni 
dnu Rotne , m dans les aucrti villes ou diocéfei, qu'auparavant il 
pWt étt Biaminé i Rome pac le vicaire de fa Sainwr^- & par le 
Diatire du fanj palais , & dam les auttei villes par l'EvSquc do 
iioetCe ou par quelque OoSeur notnmf par l'Evfcjue , on par 
IfaqiiilÎEeur du lieu ; le tout fut peine d'eicom mu nicai ion. Le qu^ 
Mime tCt louchant la Piagmaiique-faDâion : on de'cetnc conile 
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les François une citation péremptoire 8c finale avant le premier 
Oi^obic. Louis de Solieres , ambaifadeur de France & procureur en 
cette partie , reçoit i'abfolution pour les Confeiilers du Parlement 
d'Aix 4"i s'étoienc fournis au décret publié contre eux dans U 
huitième fedion. La feflion iînit par-là, & la fuivante ne fut tenue 
^ue le 19. Décembre 1^16» 

Bataille de Martgnan gagnée par François I. en perfonne : cette 
viâoire eBFraie le Pape qui étoit entré dans une ligue formée 
contre la France entre l'Empereur , le Roi Catholique , le Duc de 
Milan & les Suiflês. Il fait demander une entrevue au Roi \ -on 
convient de la ville de Boulogne , où le Pape fe rend le S. Décem- 
bre: le Roi y arrive deux jours après. Cétoit le talent de LeonX. 
de fçavoir manier les efprits *, il cfperoit , s'il voyoic le Roi y obtenic 
par la douceur ce que Tes prédéceflçurs n'avoient pu obtenir par 
la force , l'abolition entière de la Pragmatique. Il eue lieu d'être 
coBtent : François I. après avoir terminé avec le Pape les autres 
affaires qui ravoient amené à Boulogne , tç. s'écre contenté d'entamer 
celle-ci y fe déchargea du relie fur le chancelier du Prat y qui con- 
Doiflànt combien fon maître defiroit de rentrer dans la po^ètHoa 
de nommer aux évêchés y accorda tout à cette condition. Tels 
fureat les. fondemens du fameux concordat entre Léon X. & 
François I. par lequelwl fut convenu que le Roi nommeroit aux 
grands bénéfices de France & du Dauphiné , & que le Pape rece- 
vroic Ui aunates de ces bénéfices fur le pied du revenu courant. 

Le Lièvre ^ avocat du Roi au Parlement de Paris , appelle de la 
fentence & du décret de caiTation , révocation & abrogation de la 
pragmatique. Cet appel n'a point d'effet : le concordat eft 'confirmé 
dans l'onzième fe/Iion du concile de Latran tenue le 19. Décembre» 
On y publie une bulle par laquelle Léon X» aboliflbit la Pragma- 
tique, te une autre par laquelle il (ui fubdicuoit le concoidat > 
c'clt dans la premicrc de ces bulles qu'il eft dit , qu'il eft numiCede 
€^Mt le fouverain Pontife a une autorité entière & une pleine puilfaoce 
fur les conciles , pour les convoquer , transférer Ôc dilToudrc. On 
lit une troifiénie bulle concernant les prédicateurs : elle ordonac 
qu'aucun clerc féculier ou régulier ne fait admis aux fondions de 
ptédicat«ur , qu'il n'ait été auparavant examiné fur fcs mcwrs, 
ion âge , fa do«^trine , fa prudence & fa probité. Autre bulle coocer« 
nant les privilèges des Religieux, admife à la pluralité des voix* 
nonobftant l'oppofition de quelques Evéques. La feston fuivanre eft iD< 
éiquée |H}ur le i . Mars fi^ivauc ^ U eufuice prorogée au 1 a, du mêoM 
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IÎ17. 



> Ce fuE la dccoiétc de ce concile de L][tan< PluGcurs Théoloji'eni 
ar je irgardcm pas comme gincra[ -, le car(Hiial BcUaiiniti laifle 
JB2mc la libeiii d'en domer. On crsîia Jani ceciE detoiiie TcHian 
«lu mofCDi de délivrei: U Gcéce de l'oppreŒan des Tur:s , qui fji- 
felenc de giitids progiét roui la conduite de Seliiu Icuc (alian ; 
i4c on y lur une ktite de rcmpereuc Maiimilisu , qui prometioic 
Â'*nner dam les vuifs du Pape & des Pciei du concile poui leui 

U^ fSoayuuûoTi tontce la Wc du Pape, qu'on veut empoifonnsr : 
|[^tttucd cardinal de Sienne convaincu d'fKc l'iuieuc de cciie conrpi- 
W«ûon rtl firanglé dam la prifun ; le cardinal fiendinelli ha cum- 

•lUre cil condaniné à une piifou petpéiuefle, Léon X, i;uï Tii voyoit 
• luï I fan eu un Icul jour une fromniion de itenic-UD Cardinaux 

youE £t focmei une nouvelle Cour : cfaofc jurqu'alaci iani 

^ ;LctEiei païen tel du i{. Mai par lerqucltes Français I. enjaini au 
'ighatlcmcni , & i loui ami» juges de ton toj'aumi: , de lecavoir le 
l^nncoidat. Le Patlemem de J'atis alTeniblé Tue .:e fujec , depuis 
^Jb t). jul'tiu'au 14. luïllec eu piéfcncc du bâtard de Savoye oncle 
H^ &OÏ t conclut i iHi le point tecevoii. [e Heâeur & l'Univerlîw 
^^yiM'.>1>FeU«ii au Fuiuc concile. Dii le [. Féviier le Roi avoîi 
^^■■flmblct le Fari«nien[ Tiir It même riijfc : il y alClli lui' 

^^^fec , cecie ptemi&i foii ; maii il n'y lit appoint que l'aâe de 
^HpicaliOD du coDcaidat que le Faps lui avoit envoyé , & Tuppiiina 
HRoi qui lévoquoic la rtagtna:ique ; fani doute parcequ'il itoii 
î a mn en lennu trop diiii ; on y ttaitoic de dipmaùon du rayauiae 
' 4^ FraBit cette loi jufqu'alors ji cbete aui Françoii. 

£aËlpagne lecardinal Ximcafs l'oppore au dcALin que Cfiarlei- 

Quint aroit conçu Je tfroimet le liibunal de l'ln4niII[ioD ; il 

■KUiE U 8. Novembie. Ce Cardinal efl aulG célebte pai les Teivicei 

,L «l'il tendit i l'Eglire, que pat cent qu'il rendit i Tei Unis. Noui 

iji (ildevons réJîiion de la Bible d'Alc.iU en langue Latine , Grecque , 

P Brbtarque & Cbaldaique , Caiic â ki iiftm. Il Ht [Julieuii bcllci 

LtiadaiiUDi, entie lerquellei on admite dcui migniliques mnnafle- 

ftfCt À, Alcala , l'un poui 4e pauvtei IÎIIcb , & l'auire pour l'iducaiioD 

éa fidci de quaUif. 

Icl'apc fait publier des indulgence! pleiiiftci dini toute laCbié- 
^ittiué en iavcui de ccui qui comriliueiuient de leuit aumânei aux 
[ftiiede l'édifïcede l'fglilê de Taiot Piètre de Reine qu'il avoit cniie- 

(|Ui4'ac)>cvc[ j Se â ïcut de la guerre ^u'il m^ditoii conue let Tutu. 
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Vive difpuce à cette occafîon en Allemagne , entre les Dominîcainf 
& les Auguftins. Ces derniers qui avoient toujours été en podêiTion 
de la prédication des indulgences, étoieiit piqués qu'on leur eût 
préféré les Dominicains : Jean Staupitz leur vicaire général donne 
ordre â Martin Luther , l'un de fes religieux , de s'oppofer aux pré- 
dications des Dominicains. Malheureufement quelques-uns donnoienc 
prife fur eux par les proportions exceflîves qu'ils avancoient toa** 
chant les indulgences : c'eft ce que Luther fçut bien faire valoir , 
étant d'un génie ardent & impétueux , tout propre â une pareille 
commi/fîon. Il étoit né â Iflebe en Saxe de parens d'une condition 
médiocre , mais qui s'efforcèrent de lui donner une belle éducation y 
donc il profita fi bien qu'il devint un des plus célèbres profeilèurs en 
Théologie de la nouvelle Univerfîié de Wittemberg , fondée par 
Frédéric éleâeur de Saxe. 

Léon X. publia trois bulles cette année : la première en date da 
14. Septembre pour établir certaines formules de prières en l'hon- 
jieur de Jefus-Cbrift , & de fa fainte Mère ; à qui on donna le nom 
de Couronne , & qui étoienc compofées de l'oraifon Dominicale 8e 
delà falutation Angélique répétées un certain nombre de fois. La 
féconde da i). Novembre ,par laquelle le Pape prononce que ceux 
^ui entendent la Méfie chez les Religieux les fours de Dimanche, 
ne commettent aucun péché mortel : & la troifiéme du lo. Décem- 
We , par laquelle il rétablit l'ancienne coutume fuivant laquelle kt 
Ivéques prétoient ferment de fidélité au fouverain Pontife, & rece* 
Toicnc de lui leur confirmation. 

Le Parlement de Paris enregiflre le concordat ; mais avec de 
grandes modifications : il refufe de confentir à l'abolition de la 
Pragmatique. Le Roi obtient du Pape une année pour l'exécution 
du traité qu'il avoit fait avec lui. 

Théfes de Luther fur la Pénitence. Le Lutheranifme n'étoit qu'une 
étincelle l'année précédente : cette année , c'étoit un grand incendie : 
Frédéric éledteur de Saxe & l'Univerfité de VTittemberg s*étoienc 
déclarés lefs zélés proteâeurs de Luther. Cet heréfiarque s'ouvrott 
peu-â-peu \ d'abord il n'attaqua que l'abus des indulgences ; il difoic 
même hardimeur : Si quelqu'un nie la vérité des indulgences au 
Pape, qu'il foit asatheme. Voyant enfuiie qu'on lui laifToit la liberté 
dedogmatifer , il attaqua les indulgences mêmes , puis il fe jetta fuc 
d'antres articles : il enfeigna que ce qui nous )uftifie n'étoit rien 
en nous , & que nous fomnies juflHîés feulement parceque Dieu 
nous impute la juflice de Jefas-Cluifi; , comme û elle eue été U 




[ Il foi , il ri^Qit l'cHët d 

, Se foûcenoii que iouiei les fois qu'il 

.n'cianc puilTance aâiva 

! rub}caive i l'igud Ju 

s Ici Ibères fuc U l'étii- 

t^X« Pape (aie Citer LmiicE i R 
'-"* • foit jugÉe en Allei 
1 arolt oidre de li 
Mjllllie : il ne put t'exkuier. Luifair lui lini site dani deux confï- 
MEima qu'il cm avec lui i Auibiiucg , èe Te reiin rectftcmEnt aptii 
'inKMf 6ii affiibtr un aâe d'appel , du Tape m>I informa au l'ape 
lli»[|i«i infatmi. Cec hcréiiquc Hei de U ptoicAion de l'EleAcui de 
Mm coniDi«nçoi[ ■ parler {rJi-liaui ; il t'écrbipoii fouvenc ea ter- 
^teie* fen duri CDDire le raini Siigt , quine i faire earuice deiexcu. 
.ïfr« ijui paroifToient nt lui pas tovliec davantage q'C Ui inveâlVfi 
Uni la iraient ocaGonnics. Dfcrei de LeoQ X. fuc 1« indu!g:iicci : 
|W«ihei i]ui rcnioir que ce coup ponoit i plomb fur lui , appelle du 
'Vfape au tiiiar concile général. Milanehtoa profcllëui en languir 
|l|ë(«cqiiel Wiitemberg fe joinc â lui : il fui le plui uli JirdpleOe 
^'Xuibei i nuit loaJDori beaucoup plui modéré que Ton matrre. 

On met dant cnce même année lei corn meii cerne m de Carlofiai 
\ «ucte ami de Ludiel t il éioli Chilnoine Ec Atchidiacrc de 'Wiiicm- 
^rg , oïl il fut mime cbirgé d'eufeigacr la Tl^éologic. 

IÎ19. 

Conférences de Leiplick oïl le doâeur Eckîus dirpuie avecavan- 

Bji contre Lucher Se Cailodad. Le r<ijetde ces couiîccncct éioicnc 

, treite piopoliriom de Luiliei louchanc U Pénitence , le purgatoire , & 

, le libre arbitre. Ici indulgencei , Scia primauié du Pape , aurqucUei 

I IckhH oppofa tceiiB ptoptilitions eonttairei qu'il fofliint viSorieu- 

ioieot. Le duc Georges de Saie auquel appatiCDolt la ville da 

r ftrc ptcfent i ta conférences ; i! ne fçivoit co 

l devoii croite fur les pninis conlelléi ; il n'hefita plm depuli 

" ' a jilus ferme que janiaic dam ta foi Cathu- 



ZahgU cuté à Zurich en Sullfe ( 
I |W«lgeucej i l'imitation de Luther, _. ,_. .__ .. 
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CordeUer Milanois. Il attaque enfuite noc-fcuicmenc l'autorité du 
Pape , le facremeat de Pénitence , le mérite de la foi , le pcché 
originel , rctfcc des bonnes oruvres , mais encore rinvocacioa des 
Saints , le facrifice de la Melfe , les loix ecclcdadiques , les vœux » 
le célibat des Prêtres ^ & l'abdineace des viandes, 

Cenfure de l'Evcque de Mifnie contre un difcours que Luther, 
venoit de publier fur la communion , & dans lequel il faifoic des 
fouhaits pour le rétablilTement de la communion fous les deux 
efpeces j afin y difoit-il , que les fidèles rcçulTcnt le Sacrement es 
euiier. Luther y répond par un autre écrit } il dédie & envoie 
au Pape fon livre de la hbertc Chrétienne y livre rempli de 
nouveaux paradoxes. Il adrefle à l'Hedteur de Saxe qui éioic malade 
deux écrits y dont l'un écoic une confolation poux les perfonnes 
affligées , & l'autre une méthode pour la confelfion , méthode pleine 
d'erreurs & d'abfurdiics : car Luther y dit que le dénombrement 
exaû. des péchés particuliers n'eft ni néceifaire ni podible. Il éait 
contre les vœux monalUque's & les pèlerinages. Il croit en trais 
d'écrire ; mais le Pape arrêta cette fougue par une bulle dans 
laquelle il frapoit de cenlure Tes erreurs & fes écrits qu'il condam- 
noit au feu , & le citoit lui-même pour la dernière fois. Cette bulle 
qui ell du 2,0. Juin , fut dreHee dans une congrégation de Cardi* 
saux , de Prélats , de Théologiens & de Canonifles. 

Luther en fut outré. Il appella au futur concile \ 6c croyant que 
tout lui étoit permis pour fe venger du Pape y il publia fon livre df 
U captivité de Babylone , où il déclare qu'il fe repent d'avoir éié juf* 
qu'alots G. modéré j ôr de fon autorité privée il anéantit les indul- 
gences , il alTure que la papauté eft le royaume de Babylone \ il 
ibûtienc que la communion fous les deux efpeces eft de précepte 
divin y & fupprime tout-d'uncoup quatre Sacremens , ne recoo- 
noilTant plus que le Baptême , la Pénitence & le Paîa. C'eft l'Eucha- 
riftie qu'il delîgne fous le nom de Pain : il prétcndoit y faite de fi 
gtands changemens y qu'il pouvoit bien lui donner un autre nom. 
Il mettoit â la place de la ttanfubflantiation qui s'opère dans cet 
adorable Sacrement , une confubfianùation qu'il titoit de fa cervelle 
échauffée » prétendant que le pain & le vin demeurent dans l'Eucha- 
riflie , mais que le vrai corps 5c le vrai fang y font auâî , comme 
le feu fe mêle dans un fer chaud avec le métal , ou fi l'on veut , 
comme il dit ailleurs , comme le ■ vin eft dans & fous le tonneau* 
A l'égard de la Mcile , il vouloir qu'on en retranchât toutes les 
prières 6c tomes [es ccL6n;onies , U ^u'on s'en tînt aux feules paroles 
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èrat TeAis Chrifl fe feryit pour infticuer ce facriHce. Tel écoicl'eièc 
des nouvelles lumières que Luther fe vancoit d'acquérir de jour en 
jour, il publia en même cems -en Allemand un autre ouvrage donc 
tour le but étoic de décrier la Cour de Rome , & la rendre odieufe 
aux Allemans. Pour réponfe â la bulle du Pape , il la Ht brûler 
publiquement â Wictem berg avec les dccrétales des autres Papes l'et 
prédcceflèurs. Luther fe porta à ce nouvel excès en qualité ^'£cc/<r> 
fiafte de Wittemberg , titre qu'il venoit de fe donner en vertu d'une 
prétendue révélation de Jerus-Chrifl. On brûle fes livres dans plu- 
iieurs villes d'Allemagne. 

Le Pape frape d'anathcme Luther & Tes fedlareurs ou fauteurs 
par une nouvelle bulle du 5. Janvier. Diéte de Vorraes allèmblée 
par l'empereur Charies-Quint , où Luther ell mandé fur un fauf- 
cpodûic , & refufe de fe rétraâer. Il fe fait enlever à fon retour & 
enfermer dans un château , de concert avec l'Eledour de Saxe, pour 
fjt donner un prétexte de ne plus obéir. £dit de l'Empereur contre 
Luther » par lequel il déclare qu'il le t;ent pour hérétique obftiné 
& notoire ^ & défend de le foûceuir de fait ou par écrit fous peine 
de crime de léze-maj&flé , U d'être ^is au ban de l'Empire. Cenfure 
de la Faculté de Théologie de Paris contre les écrits fie la doârine 
de Luther. Il fut très-fen£[ble à ce coup , parcequ'il avoir toujours 
témoigné une grande eliEime de cette Faculté , jufqu'à la prendre pour 
|uge 'y mais il fut encore -plus chagrin d'apprendre que Henri VIII. 
roi d'Angleterre avoir éctit cciu^ie lui , fie avoit ptéfenté fie dédié 
cti ouvrage au Pape Léon X. Il eut recours à fon expédient otdinaire ^ 
aux injures : une des plus légen 5 qu'jl dit â ce Prince , c'étoit qu'il 
étouplus fou que la folle mcmc , & pour le moins aujfî ahfùrde que 
Vahfiurdué, Eu reconnoilTance du fervice que le Roi d'Angleterre 
venoit de rendre à l'Eglife , le Pape lui confère ^ à fes fuccelfeurs 
Rois le titre de Dcfenfeur de la foi. 

Luther appelloit le château où il s'étoit fait enfermer y fon île de 
Pathmos : apparemment que pour mieux rerïèmbler à l'évangeli/le 
laint Jean , il crut qu'il ne pouvoir fe difpcnfer de s'attribuer des 
révélations dans fon ile. Il prétendit y être entré en conférence 
avec le diable , qui lui révéla que s'il vouloir pourvoir à fon falut , 
il falloir qu'il s'abftînt de célébrer des MclTcs privées.. Luther 
fuivit ce confeil de l'ange de ténèbres , il écrivit cohtte les M'elfcs 
privées, qui furent abolies â Wiitemberg par décret des Doâeurs. 
Auparavant il avoit ccdc contre h confcifîoA fcctéte , qu'on appelle 
tMfieulaire, 
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Mon du pap« teoa X. I< ptemùr Décembre : i[ avoit htwlirM 
imour que lit MiJicii fti mcctrei iioieai pour Ici lcmDiiI'| 

[ tomme eux le praieAeur Ce l'iiri du r<;a\-ani. L«i Cidital' I 
iiieni m conclave le 17. lU nombre de ircuie-neuf : in 
irait ni & nombreux* 



te ciidlnll Adcten Florenc tA Uu d'une voii uni 
ce , te fienà le num d'Adiicd VI. comre U c 
picdèuetTcuit , qui avmciic loujouci changf Icui oom 
cini) «nti 401. Adcîcn éloIc ni i TIiTecfat de paceo: 
mifUe It di chnilîc pour ittt pikepieur de l'an 
dcpult mi d'Efpigne , Se cmpcriuc Toui le nom de Chuhl 
Ce rdnco qtii Taimoir , eoniribua beaucoup par fon oHlti Gl 
■laliaiion. On appribsndoic qu'il n: Hi^c fon rêjoac rafCf>l/»jÊ 
ai il iioic !«ii de fon éleSioa , ou qu'il ne parût e " " ''■ 
fa pltiie i on flii bicDidc ralTuré. Il Te repJic i Rome le 
6e cliirgea auflî-iâi Ici nrdiaaux Ciralïâ 6c Caëria de cnftiï 
it (tioEine de la dircipline ecfl£iîaltique. Il recoin nuadok Al 
tout de ne donner Ici biuElîc» qn'i det pcrfonoei capabk*Jlij 
boiiliei inixurt : Il faut , difoic-U, dcniur ^i hoswua " " 

fr aoit fai la hlnljkis eux Aominsi. 

tuthcc ^lolc ctop reflcrti dans Ton i!e de Patbmot pont <t 
vaulilc y refler leng-tcni!. Il en (onii lu commenHmeo ' 

ibliie cantie la dïlêare de l'EIeCUur de Sâic , Se vint 1 
bttg d'od il lui tïrjvii pour l'en eicurer , Te iotidam fui 
^ue Cuti troupeau de Wriremberg aïoit de loi. £l!éâire 
lodad avoii tait peudani fan abfencc de aouTeUei cBtrc[ 



Lui lier tegatdolc 
iravoii tenvita let ima| 
«C aboli les M^lFcl bal 



fupprimi l'flev 

Luther qui crojfoic qu'il n'^M 
le relies eitrémiiii , bllma làn 
Une autre action de Carlodad atrïra cepeodiai to>KlM| 
de Luiber , paicequ'il avoii deSiia d'eu laite II 



ipircopal) iorkult contre l'ordre dtiErlftti tiafifaBjinitiaM 
llam un autit icrit qu'il iniimla la huUi 6 U rijan 
doSuT iBtfif , Il liailoli de vials enfant de Dieu loui 
eniploiei aient Icir'ri (brcci 6; Icmi bicm pour ravagei In 
Se pour abolit le gouvctntmenr dei Evfquci. Ceorgei de 8 
biûlci ta iiadutiod du nouveau TelUment ea AllenMiid H 
fieifrique y munloit Ic ctiangeoic quantité de piSifuittA 
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r que le commence TU cDi d'UDc veiGon eaiiiie de l'Icm 



îï 



'ftle-Adam gTand- matin 
\<xi Cbcfiiem, U lui o 
b UD fîégc de £i moii 



1 mime langue b. dans le 

,t ïtnÉEet 
it pu ob« 



Rliodei ; 



lïlj. 



[2s de U do Aline 



Is Zuingle en SuilTe. AfTenihUe de Zatkii 
:i£d.]je i»blîi ta nouveaux dogmes ea 
. £dit du Senac de Zutich pour rcccvoic 
loic pu iSP-s ai £di[ au 'Cuïie eicfcieur, 
cndinc ne pouvoji: i'accommodecavec la daâriaedeZuingle; 
B citdii de (lin convo<]Ue[ une aucce alTe mblie pouc le moii 
bre } denc le riTuttac fui un nouvel idic , pu lequel le Senit 
)1e aux Pchtei Gc aux Keligieui l'eiertice de loute ' 
via ecclilîaltiquei. Zuingle éciic pour foûicDic Tei cpinii 
! de Nurembeig convoquée pat Ferdinand d'Autiiche , i)ui- 
noit ^Empiie ea l'ibrccce de Cbailes-Quiac Ton dat. ' 
ini cpvoieiit au Pape un mémoire de leuri giïefi coDiii 
de Rome en cenc aniclei. Ce meiuoirc écoit l'euvcage de*: j 
icni qui piéfalaieDc'dani la dïfie de Nuremberg : il conct' 
LufieuR airicltt qui ne tendoieor qu'à fnerrer U discipline d* 
r Oc lei pIu) lâiniei praiiquei du Cluiflianirius. La diiie a^iièl 
rfdigj ce mémoire, tic un édii publif les. Mati^u nom de 
reilr , qooiqu'abrent , donc Luiliei pcéEeudii ùxti avantage: 
rii , pouc l'cipliqucc en fa Taveui, 11 publie cumre la pro- 
it% Retigieufei Se contic 1= vccu de chiftfié , un ouvrage oïl 
MU eft oScalie ta mille endroits. Il jcrî: fon traité du ffe 
Il : il le nommoit alnfî , parceqii'il y donoolc I idje d'un Tilc 
fat publie , dani lequel on fêtait encrer lei revenu! de 
ilHlKrei tenrfi , dei ivÉchéi , dei abbayes, & en général de 
t'Mn'lîcei ,doDi il Vouloic qu'on drpouillâc lei ecclïliaJliq un- 
ie de Holltein devenu toi de Dancniacc à la place de Chr>r- 
[L i|nf veooii d'Irre challi^ 1 caule de Tes ccuautéi, incrodui 
IwtairirniE dam le loyauinc. Guftave Ericran qui ccoic ca 
Ue depuii quelques mois,imicc l'exemple de Fledecic. 
■ le Sigirmond roi de Pologne concce l'Iierélïe de Luchet 

ri il dffenJ fur peine de la vie d'avoir ic de lire fesouviaget 
qui dl du T' Septembre, Ric conlîcmé ie 6. Oâobre dani^ 
IloJe'que I« Evîquet du lo/aume alTcmbleienc pac ordre de' , 
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ce Prince. On y confirme aulfî les bulles des Papes contre la Qoii« 
velle heréHe. Jean-Pierre LecUrc cardeur de laine , l'un des premiers 
mioiflres que les hérétiques ayenc eu en France , e(l arrêté à MeauXy 
condamné à êcre foueccé , &: banni du royaume. Il alla à Metz , 
où il tut brûlé ^our avoir briie les images. „ Cefl , die le conci- 
9^ nuaceur de M. Fleury , ce héros du Lucheranifme, que Théodore 
,, de Beze appelle le Redauraceor des églifes de Metz & de Meauz. 

Mort du pape Adrien VI. le 14. Septembre : il avoir condpolS 
étant profeilèur de Théologie à Louvain un commentaire (\xt le 
quatrième livre des Sentences, qu'il lie réimprimer étant Pape, 
fans y rien changer , pas même cette maxime , que le Pape u'eft 
point infaillible , & qu'il peut errer même dans les queilions qui' 
appartiennent d la foi. Il y a auiTi de lui douze quedions Tous le 
titre de Qîi.tftlones quodlihetïcA ; un traité. intitule, U compte <U 
l'homme étant aux abois de la mort « & un fermon de l'orgueil. 
Adrien VI. n'éroir pas aimé , à caufe du zélé qu'il témoignoit pour 
la réforme du clergé. Il eut pour fucceffeur le cardinal Jules 
de Medicis , qui fur élu le i^. Novembre, & prit le nom de 
Clément VII. 

Ou place dans cette année la découverte du corps de l'Apûrre 
fiiine Thomas qui fut , dit-on , trouvé à Meliapour ville maritime 
de la cote orientale dans les Indes. Cette découverte engagea le Roi 
de Portugal à faire rebâtir la ville de Meliapour , à laquelle il donna 
le nom de San-Thomi ou Saint-Thomas. 

IÎZ4. 

Le cardinal Campege envoyé en Allemagne en qualité de ligac 
pour adifler â la diète convoquée d Nuremberg , ne peut rien 
obtenir de cette adçmblée. L'archiduc Fetdinand 6c quelques autres 
Princes & Prélats s'alTemblent de nouveau à Rati(bonne à la folU- 
citation du Légat, ^ui y publie le 7. Juillet les réglemens de ré^br- 
mation qu'il avoir préfentés à la diète, 6c qu'elle avoir rejettes 
comme infuffîfans. Charles-Quint témoigne beaucoup de méconten- 
tement de ce qui s'étoit pafle à Nuremberg , au mépris du S. Siège 
& de fon édit contre Luther. 

Afîemblée de Stokolm , od le roi Guftave s'approprie , de l'avis d« 
Sénat, les deux tiers des dîmes & l'argenterie des églifes pour entre- 
tenir fes troupes 6c payer les dettes de l'état. 

Luther 6c Carloftad en viennent à une rupture ouverte au fortit 
d'un fermon où Luther s'étoit beaucoup emporté contre CarloUad y 
fans pourrant le nommer. Carlodad mcnaçoit Luther d'écrire conjcre 
lui ; il accepta le défi j 6c poiu marque qu'il ne vouloir pas ceculer » 

11 
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ft tira de fâ poche un écu d'oc que Carloft^d mie. dans la fienne } 
on fe toucha dans la main » ôc on but le vin du marché. Le fujec 
de la difpute écoic la préfencé técUe que Luther admecroic contre 
le fenciment de l'autre herédarque. Carloflad tint parole , il écrivit } 
mais il donna dans la plus gtande des abfurdités ^ en difanc 
que ces paroles de Jefus-Chrid dans la céiie , Ceci efi mon corps ^ 
ne fe rapporcoienc point â ce qu'il donuoit , mais qu'il vouloic 
feulement fe montrer lui-même affis i table comme il étoic 
avec (es difciples. „ Imagination fî . ridicule , dit le fçavant 
y^ Evcque de Meaux > qu'on a peine â croire qu'elle ait pu entrée 
>,dans l'efptit d'un homme. *< (Ecmlampade moine & curé de Bâle 
apoftaiîe pour embraffer la nouvelle reforme. Il s'attacha â Zuingle , 
& fut le premier miniftre prédicant de Bâle* 

Bulle du 14. Juin> apprebative, de rinftitut.des clercs réguliers 
dits Théatins > du nom de Jean-Pierre Caraô^e ancien archevêque de 
Tbcate l'uo de leurs fondateutS. Ces nouveaux Réguliers, noa 
contens d'imiter la pauvreté évangelique de l'Ordre de S. François , 
s*obligeoient encore â ne point quêter > & à ne rien demander* 
Caram lit Tes voeux le 14. Septembre , & avec lui Gab'tan^ Paul 
Gonfiglieri & Boniface de Colle qui s'étoient joints i lui pour cette 
fondation. * 

Concile de Mexique aux Indes 'occidentales alTemble par Martin 
de Valence , légat & chef des miffionnaires que le Pape avoir envoyés 
dons ce pays nouvellement découvert par Ferdinand Cortés. On y 
fait pluueurs régtemens fur l'inflrudion des fidèles , pour les difpofet 
au baptême , de pour les entretenir dans la foi. 

Le jubilé de cette année n'attira pa^ beaudoup de motide â Roihé 
à caufe des guerres qui ravageoient l'Italiç 3 d'ailleurs les indul»^ 
gences étoient H fréquentes alors , qu'on fe difpenfoit ailémsnC 
d'aller à Rome pour les gagner. 

Guerre des pa^fans Anabaptifies en Allemagne. .Ces hérétiques 
dont on qe fçaitpas la vraie origine, étoient beaucoup plus extra- 
vagans ti plus feditieux que les Luthériens. Ils Condamnoient la 
baptême des enfans , & rebaptifoient tous ceux qui entroient dans 
leur Aciéié , d'où leur vint leur nom d'Anabaptiftes< Ils enfeignoienC 
qu'on ne devoir fe conduire que par les révéiatlons du Père célef^e , 
& ne faifdicnt aucun cas des Sâërehfens , ni du culte intérieur do 
la' religion. Sous un extérieur mortifié & ample jufqu*à la mal- 
propreté, c'étoient les plus ambitieux & les plus violents de tous 
Ui hommes 3 toujours ptêts à fe tévolter comte les fupéiieurt 
Tome //. R. 
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%irinicb ft tcmpoTfU : iti ea vouloîeai Tuc-iouc i lii)obIeSî,dif 
Hï cngeiwent Iti «cïMÎODi. Lcui itvoice cooiniciiça par ' '-"^ 
dï Suabe fut la Ad de l'annfc pilcidcuce , 6c loucc 1 
fyi en peu de :cmi embtafie lic ce fta c]Ui duia peu. Ln pifl 
tJvoUfi futciii banui pu-coiii oJ iU Ce ptéCeattieac ^ oa l<iu ofj 
éct troupei qui vinicni aif^eat â bout de cette populace 
«rmie , fie encore plus mal dilaplinic. Tliomac Munctr leuccWc 
Btii , Se a U i&e foupée : (» mort tte'int la révolte lâDi btioi 
h Icae. Elle i-kead ta SaiSc , où peu s'en fallut qu'elle De fUi 
Cat l« tutoesilela pté tendue itrotme. On a Coupqoaai LaihaHi 
Fauteur de ce mouvement des Aaabapiiftei : il ett vrai du niMI 
que fon livre de U lïbcité Cbridenuc put y coairibuci, fU 1 
maiim» daiig^teufei qu'il coDIient. 

Graudi doublet à StciilioiHg , 1- Ftanefoct , â Miyeatt K 

Cologne, txaCii pac lef Lulhetient qui vouloient chaflëtleiPtt» 

K les Muiaci. La FaoïltÉ de Théologie de Paiis ccnfure i» foa 

imbre de pioporiiiom crroncel , dont plulîcuiE reniaient le liUh 



Luclier Te maiie le 






c Catherine de Bore iriigiEi 
Il n'avoit pat o(l en venït à cetie cxirénuié pendanr U M 
l'élcâeur Tccdeiic Ton pcoie£teur,qui bUlnaitcei alliancEi. AbAi 
qu'il fut mon , Luther voulut profiter d'une coitimodlif fie 
doûrinc accotdoit à mue le monde , 8c dont il pt^ieadMi m 
plui de beroin que petroane. L'anal Tuivanie Xcolampade It M» 
de fiiandebourg grand-maître de l'ardre Tcutonique Ce muktc 
auflï ; c'^toii û mode : ce qui- fâifoit dire au Tçavanr Ac JoMM 
^rarme : On a beau dirt fue li Lalkiran'ijnu ift unt ckofe inéf' 
fOur moi je faii perjuadi juc ritii' n'efi pLs comique ; cair Um» 
ment ii la pièce ejt taujours quelque mariage , Sr tout têk J 
roa^iant somme dont tes tomidiei, 

à Ziiiicb par otdonnaDce du Sénat. Zm'ofl 



tielle , mais d'une 

dont notre Seign; 
» dite , Ceà U figue de 
ïr fattic dei paroles de Jej 
*n quelque paflige 



velle teâe. II atia 



fe ft. 



iiS^creaie de celle de Cailoftad : lU« 
jaque ces paroles. Ceci ift nuit <«■ 
il en inlUtuaui 1= Sactemcnt, ««W 
»«.™,- prenant ie mot cfi, q 
Cl.rift pouf figaifie.^ Zuingle d 



tnauvailc it 



crjitei 
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^TÇSîtdaMt abolie i Zurich ; il Tonlui dans ta fiHce Te prfnloir d'un 
fonge , dans lequel il fup^fa que cent ei|(ticaitoa tu! aeoîi M 
docnje par un phanlâme, qui le tic fouvcnii îic ce pilTjge det'E^todCf 
tagntau tftla Pâquc , pour dite qu'il en cil le ligne. M. BofTueC 
trique de Meauj! en fait »oit l'itlitfiDn par le iriie mÉme de 
PEctitBle , qui ibutnic Telplicnion de ces mon unpeuau dellaui, 
où elle dit , aaa que l'agneau elt li fique OU le palfaje , mail que 
t'ifi U fiàiint éi pefigt. (EiolJBipirfe étoii aufii partilan dil fen* 
Aguri , quoiqu'avec dcl e^pfediiiDS un peu illffirentei -, le mot carpt^ 
félon (on iBTcrprjcadon , àoïi lîgnifict U fgne J* cefpi. Tout ceci 
praduifit de Ja diviCoii daai la rtforme ; Ce ceux qui embiaflèreut 
1« noureau parii , fttSBt appelKs Sacrimtnii&ns ic Zaîa^tni > 
parccque Zuîaglt aVoft le prïmicr appâté Cirloftad fur le fens figuré, 
& qitt fou ïutorirÉ ptiwliic- 

Dirpuce entre ËFaTme te twher fur le libre athirre. Erithiï ^al£ 
^Uié un oBvrage înttrulj Viatrihouceiifireiiafartelihe arhlirt 
amn Jjnlur ; Lucfaeryopparaunkrit t[ii'H hiiitaU da firf ilrhitrl^ 
Erïfme répondic, tt Lucher demeura fans repHquB. Quoique EiafmS 
fe dfclarât fi ouverremcnc contre Lnthec, fci coUcquei ftmilieci 
foreot tlinCarés cette mfnie ani:^ par ta tieiAU de Théologie dd 
Pacii, comme renfermant la doaïinc rfe cet hcifrlque. L'année 
fuivante la même Faculté, i la requilîtion de Noël Btda Ton Tyridic, 
miAira u» Et»nJ nombre de ptopolitioni tiiées de fes autre» 

Conférence ou atTetnblfe de Bade conToqUée par leî raitonS 
SnjAëf catholiques : le célèbre Etkius y ptcMVs contre iScoTanipade 
h-vW;i4 de la dbârîâe de n^Wi: TUc t'Iucharime. Dfcier de cette 
~- ■ ■■ - ' ' ~i 1rs ZutnglieriS. Jean élefteur ds 



Diète de- Spifï , OÙ' Fe»érn(ion de Téifit de Tformei S: la guerre 
AHKK les TutesTlouffrent nne égale oppofition de lapitt des Luihe- 
ffeni ) jlj ft ftmdoirnt Hir ce que Luxlisc ÏVOit cnfeigné plufieuit 
fWs , que eomiartn contri Its Turci j c'Avit ri0lr i la volonti 
it DUb , qià «DU vmlan rrjfAr. 

Commencement de l'Ordre des i 
Matthieu de BafchI Corielier de-l^SI 
ilblërvït la régie de Taiat François 
^ l>t ariira beauiioup de' pettécuti 
vnbtetJa Pape end*eaifi8. Mai. 

tigu* en-.re le pap CliJinent Vtt, Ftançoii f. toui le! Pibï« 
i'iialie, hl) Roi d'An|l*[««, pouf trapteher l'empeteut Châfl^ 
Ri) 
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de l'crapjtei du duchÉ de MiUn- On li nommoit II /s 
ligur , i CiiiCe tjuc ic Pife en iioh le cbef. 

Le Connciabte de Bourbon qu! ifok paflî tu (êcviw de Itn 
teuc pouc queli]ucs mÉcoiiienieaieiil ijn'it avoii icfui es fiisi 
liit fonimer le Fapc de lui livicc paSàge pat Ronic , foui ptàl 
à'iWct i Naple;. Sut le relus du Pape il fait doniiec l'ilTiuthll 
Mai : le CoQQéLablc y pirit , maii la ville Tue pHfe ft (uc^ 
pcuilau[ deux moiieaiieci. lesexcciqui iccooipagneiem CCfillifl) 
foni G aSieui, que lei HîRoricDi (toniiéi ne f^avcnc fui qili<l 
rejeLtec le bUme. 11 y 1 licU de penrer cepcodaQi que Ict tuiliàldi 
qui fe [ruuToicnr p»mi lei Imfcuaui , y cunctibujrent filât ^ 
lei aij[rei : on en peu: jugcc par l'iâion impie Bc ridiulc f* 
£ieii[ les foldari qui l'JCDÏenc EûCi des habics du Pape Scfcft 
ijei Caidiaaux. lli ('aiTemblerciii dam le conclave [tvftUiiiM 
habita ; tl apiis avoir dégradé le Pape , ili cluiEnt 1 & fil 
l'herflîarquc Luiheii Le Pape s'eufcime daai le thiieail AI 
À»ge,où il edaHifgf , te D'en fort qu'au bout de lîx inaU,*f 
avoir accepte louies les condiiiont qu'il pltii à CliarIet.Q<iial 
lui inipofer. 

La dIvilÏGD augmente enire Ici Luibcrîcni & lel Zuïaf 
Luilier avance une iinuveile erreur, en roûtCDam ijue le ncpli 
Jefai Chrilt ^toit non (eu le m cm liam l'EuchaiillIe avec le flil 
nali par-ioui comine la divinité. Tel fioic le Caraftcte île « aPAO 
doâeur : quand du leconuedilbit Aie quelque ptopaûiion ■ il « 
conicDioh pas de la route ni r avecopiniitreif ; il s'aran^t roa)ai 
beaucoup plui [oin , Si janials il ne vouloic reculer. C'en ce qui Ûl 
f^ire en iicipeti de icms des progrès |i rapîd» dans i'ei "' 
nouvel le opinion fuiiuïrc en vogue par un nciiimé Jacqui 
tlit Sdm'uÙlia : ceux qui la Aiivirini , furent noninéi ln 

In 5uide le roi Gullave t*cnipare de la meilleure panicdaki 
dei Eva<iues , eu vectu d'un (dit de l'alTemblJe dei ftari. L'iwwfi 
des bien: ccclelîaAiques éioit un des plm giandi attnittdl 
itroltnc , une dei cauris [es plus eSicacei de fou ptogrèt. 

.,i8. 

CooFtÉrciice du (anpn de Berne, oâ l'on rcfoii lei arijchfl 
Zuinglc, Cette" confttence dura depuis le 7. iufiju'au i«. Jant* 
aucuu Lvfque n'y voulut aOiiler , ni en perfonnc , ni par iifé 
tel Strnoii f^ni ikvcc UJic colomoe fat» j marquer en IciiulA 
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r(our & l'annce Je l'alwliiion ds la Religion catholique dani 
leur union. Pluiïcurs célèbres Acabnf lilbs Topc punii de moci en 
SuifTe. 

En France , le roi FrançoÎ! I. donne pluGeur; édiii itct-livcce: 
cenice les nouvellci berélïes qui commsnjoieiii i s'y iaicoduiie. 
Inthec te Zuingle asoieni envoyé en ce royaume quel i] un -uns ds 
Inin plni habilei difclpUs , k le rendei-vou; dei T^âaieucs de:' 
hinc Se de l'autre CeOc éioii i Scrafttourg aupiis de Miiiin Sucer 
tf/Mt balanfoii ataci entre Luther Se Zuingle ; ce qui lit que ceux 
' ' ' " ic frj opinionj, Te notnmoicnr Luikerâ Zainglieni. 

E la pcovincï de Sent i Patri conVnquJ par le cardinal 
ievêi)ue de Scni , pour la condamnatioD des eireuri de 
la léformaclon de l'Eglife dam la dircipline ie daai les 

_.i y fait friie décrets fui la foi : TçaTOÎt , l'unké flt 

l-inbJUibltiié de l'Eglifc , b rilibiliié ; t'autoriri dc« f«m;i coiicirei, 
'4e( Iiv[« canoniquei , de la tradïlion , dei con&icncions Se uTagei 
■jit t'^life , des teûnc) Se abltinencci , du célibai des Pr^KCs , dci 
Vcrui monaniques , dci Sacrcmcni ■ du facrîRce de U MelTc , de là 
"Ûcûriâiop , du putgaroice Se de ta piiére pour les morts , du 
«•lie dei Saints . du cotte dei images , da libre atbiiie , d; [a foi 
V de la néccSîié dei bonnes leurres : points qui étalent tous aita* 
^uit par tes nouveaux heiétiques. Lei léglciTiEiu fui tes mn:urs S^ 
Udircipline (ont contenui en quarante articles, te lîxléme porte ^ 
«ju'OD Tiirpcndta des ordici facréi ceux i]lil auront fit otdonitfi avanc 
t'£gB dérFsmtfié pat les Canons , on ouï n'aiitoni pas eu ta fciAicë 
jequilé , jMfqu'i a qu'ils foient pacvenui i cet 3ge, au iju'ilsiyenb 
èti ruffilamnenr inftfoili. Le lëplif me , que cei]K qui auront ici 
vtdonnéi en Coutde Rome, ne Tcront pnint admis aui fouftioni 
4c Imis oïdies , qu'iti n'ayenc é[é eiaminés par les Régnes diocO- 
ftini. le dii-buiiléme règle la récitation de l'Ofiice divin d'une 
fliMlifre décente , Se défend de réciter Ton oflks en paciiculicc 
' fCddant qu'on le cliarte ta cbccur. H eft dit dans Ictrentiéme, 
V'OD éllia dei Marguîlliers dans Ici piroilTes ; lefquolt ttoni 
tetmtac de s'acquiiei lïJélement de' teuc emploi ,' S: rendronc: 
ttKnpu m roriant de charge. Ce concite commença te ; , Février , 
"' "e finie <fie le ji. Oâobte. On traita des mêmes- matières dans 
autre concile pcovrnciri ilTnnblé i Bourges le it. Mari, 
«ù il liii queltlaa aUlO d'une décime que le KÔi defliandoic pouc 
1 tenir au payemcnv di la ran;on des deux Hh de Prance que 
i illmpereuc reicnoii an âtage i Madrid. Elle fur accstdée Tans 
^'Mhlke Jei immnnitii tcclélîaltiques , Se vd la nécellîié preP- 
l me «t le iiouvoii le Roi de ptdcutet ta déliviance ia fei 

«■a» 
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iïi,9. 

Ls MelTe eH abolie i Siralbourg Se â Bile pic àkrtt du ConfcIL 
Diétc de Spiic , oÂ l'on faii le ij. Avril un nouveau dtcn 
DUC adoucit celui Je la pckfdcnie diiie qui kioii couccaiie i 
ai \CorDiei , en ce qu'il accocdoii: la libeicj de conrcicDce juTquf 
]a isnuï du coQcile. Qualoise villu impicialei foni U ■;• M 
prûiellacion par iciii caoïrc ce dicrec. C'eli de cette cjl^ 
ttotedaitoa qu'cÂ venu le fameux nota de Frott^ias, <]Ui â 
âonilé aux hérétiques d'Ailemagae. Dgue de Smalkade eii;i 
les Princes Pcocelbiu poui l'oppoléi i rciécutiun du décret de ] 
<Ii£le. CoofiËrencB de Marpurg entie les LuitieritnsGc les Xuiaglïeal 
qui (é (ëparent faui cien conclure. 
Solimaa U. profiiaoc dci iroublss d'Allemagne , s'empare d'iri 

ÎU^ie de la Ho;)gcic , Se vieut jurqu'à Vienne dooi il ell obUgî À 
Vet le Itjge à caitTe de l'iiivct , apiÈI avoir perdu près de foixa 
initie liomiiies devant ceitc place. 

; CommEDceiaent dci biouilleries cotte Henri VUI. roi d'Angleis 
ic la Cour de Rome , au fujel du divorce que ce Prince voul 
faire avec Catherine d'Artagt>n tante de Cba île s- Quint. Cette aïR 
durait depuis quelques annéei , mais Clément VII. avoir loujo 
ménagé Hecii. Ce ne fut qu'aptes pliifleuci délaii , qu'il fvo^u 
Rome la eonnmlTauce de cctce affaiie qu'il avoii d'ibiird comn 
BU« catdin^Lix Volfci & Cnmpcge pour Ctïc jugfe en Angletei 
Henii voulait épourer Anne de Buulcn lîlle adroite U umbiiieu 
~ ' ' ' ' '' qoelle avait iSeï de venu foui 

légitime maiiage. 



lîîO. 



coafeniii à Tes d^Hci 



Charlei-QniDC reçoit Ia~ couronos impériale i BouIogBS pat I 
jnaini du Papc te i- février, aptes avoir été fait cbinoïne ia ÎA 
pierre Cuivani la coutume , Sf avoir Tait les fonâions de diacc» 
la MclTe poDliStale. Trois loues auparavant il avoir re^u dans 
laBine ville la touronne dite de 1er, quoiqu'elle Toil d'or, n 
qu'on nomme ainli à caufë d'un cercle de fer qui eA dani o 
Courolinf : elle feti aun Empereurs d'Atlemagae i coofervei ] 

ftétentioQS qu'il: ont fur l'Italie, Pendant fgn féiout â Doakl{' 
Eœpcteui Bt tout ce qu'il put pour eogacer le pape i convaqi 
DD coucîlaginGral, qui luipaioi&bic ir^snecelTaire dam leiuntû 
lutet piflcatesi lïl'apG (a)ugeiuiucBieilt.ifcI'£mpc[eU[ fetu 
i Tes itifoat. 
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Cliirles-QuiBC doDoe ['île de Malihe ai>i ciievi!icr< de Rhodci 
far IcKTcs paiento du 14. Mart : il ic rtad â Au/bouig , oO il Taie 
Pouvenure d: \i iike \t 10. Jtiin. Les Piotefiaii! y prefcntcnc 
Jeut premiiit confeSÏQn de foi nommée pat cet[e railbo la tonféffîen 
£AâAoiirg. Celait l'ouvtagc de' MelanchlDn.doni Lutliec fçavoic , 
JDMtre 1» lalciis 1 piolii duli l'occaHoa : elle Ciott divîSe en deux * 
Mni« , l'une fuc les prinopiux poincs de la religion , l'iuire fur 
b ulâgci Bc Ih cél£moniei dï l'Eglife , que Ici Prorellani rraitoient: 
4ïbui> Oa lit en pleine diitc la lifuticion de cercc coatéflîon faite 
fiti otdie de l'Empeceiii , te on ^(abiic de: l'onftiencei où l'on 
CSaCiine buuïcHip de lems fatis licn conclure , par l'apiniâtieLÉ det 
VienllaRi qui ne raulmeai Te rendit ni aux ceraontraoces ni aux 
friÎKi de l'EmpcreuE : il fait publier un àUm contre eux le i(. 
Novembre en concluant la di^e. Le is. il I^it ua traité poUt ia 
hdtfradfe de la religion avec Ici Ptiiicei cathaliquei, Let PtoielltDi 
trtlIrio Moicm en mïmeieauiSmalkadepaury cimcnteileut ligue. 
QBaiM Tillei de l'empire , SiraOïpurg , Meningue , Lindau k 
Confiaocc qui teooîeni le feni figuré , avoieiic ptéftmé (tpatSmenc 
ifcar con(é(I?Dn qu'on nomma {ii ainf^oadtStraibaargoaiaijuaiTt 
mtU$. Elle avoir été dtijnc pat Qucet , qui 7 mit rourc Ta fubnliré 

Siic fc rapprocher , autant qu'il éioit portible , des Lui h c tien! ijai 
Ibicnt la ptincipale Toucbe de la réforme. Zningle i^ui envoya 
jwBî (a con^lEan i Aulbsurg , quoiqu'il ne fût pas du corpi 
Germanique , n'y enitndoit pai tant de iiiicire ; il y décailluit ctuï- 
roenc loutei fes beiélîe!. 

Henii Vin. conrulie fiir TondiTotce les piincipalt! tlmvetlîiéi de 
l'Europe , dont plulkuts lui Toni favorables. Eu Angleictre ce fur U 
Uaince qu'on avoir du Roi , en France les initiguei de du Beltai évéque 
ix Bayonoe totalement dévoué i, ce Ptince , & en Italie l'argenc 
de Hentï VIII. quittent rendre rei dccilîotii : ks Uaivitfités d'Alle- 
■■agne,dc Flandre te d'Efpagne linrenr fetme. tl n'y «ut même 

ettA lei Novateori , qudqiK intérêt qu'ils eulTeiu d'eniter dans 
VUMt du Hoi , que Zuingte k Calviit (;ui furent pour lui : 
lAlWa n'a*oi( aloii que vingraus, l^cnri appréhendant qu'il n'arrivic 
'<l> Aogleretre quelque bulle tâvotable i CiLtictinc , défend Co\n de 
I IMrilei peiiKt de recevoit aucune eipéditioa de la Coui de K.onic. 
dcemncncc i maltraitri; le clergé. 

ini. 

ta ligue de SmalKade cft (ignée le 4. Janvier : Fran;oi! t. le tîe 
[: «iw les Princes rtoteftans pour l'oppofct à Charles-Quint , qui benoît 
I ' fc laite éliic fon ficte Ferdinand pouE toi de; Komaini. 
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Guerre ciTilc eniic lu zuing'icDi Suides 6c Ici caniali- 
(]ir». LC) 2uiiis1t<'n> l'an' iaiiui Jeu. Oâobrc , avant ZuiBgll tl 

tfie ! il cft mf dini le coii)I»i. Ctlte victoire «(t "■ 

auir(i,<jui fonc faiie la paix le 17. Novenibie. 
Jei treize cmiata peififUioieac i l'avenir cUnt I 
fiilaicni alari piol'clCoa , TaDi Te troubler Ici an: 
onalïan ; ccc iccommodemeDc a [oujours duré ilepuii plu dcM 
ccau am. Un peu avuiE la mon, Zuïcgle idrelTa aa roiF ' 
une (oufeŒBii de foi, où expliquauc l'article de la 
mec dai» le ciel aïec Jeliii-Chrift fc les Sainis , Hercule , H 
Sdcraie , Atiliide , AniiKonui & jufqu'à Numi le père de l'iA 
Rnmiine ] quelle impifii , & quelle abfiirdiif ï C'ell pi 
i\iiK Bullinger Ton fucccilëut nous iIqqdc coiniue U tlnf' 
k itrnier chtat it ce Cygne mUoJiiux. La mort de ZuiaglBJcfiB 
de prêt de celle d'Scolampade , qui niourur , dït-o '" '^'~ 
^Dc lui caufâ ceice perie % Luther publia au conriai 
[taJe £1011 iDoriaccaLU dci coypt du diabU, dont il 
Pclibrc : trcn ne lui paroilToii nditule quand il l'agil 
ceux qui n'iioïenl pas de fan piici. Ou parle d'ac 
tntte Ici Luiheiieni &. !« Zuinglieni , (aat pouvoir t'acnrdU' IL" 
tint p« i Buecr ; il employa lout ce qu'on peui imagintr Si^ 
voquct pour gagQCt les Luibecieni : Lucher ne l'y lailu pv fi** 
dcc i il appclloit les Saccameniairei une Tiâion i deux 11 
tt dil'oir qu'ils lâifmEui: uu jeu diabolique des paroles J 

Stigntur. 

- n AoE,1cic[r« , iJeiiii Vlir. aiTemlile le Pirlemenc \e i<.Atl)K' 
Ce Priote avoit pcii ia riroluEJan * tf* 
par Ibn patlemenc fie le clergé d« làa M 
en ic icparani ue l'Eglile Komaine ; & pnur y patvetiir , l4 
men^a pat obliger le cleigf i lui accorder le littcdc dufjm 
6t i'SgliJi frdeteccUfiafiiqua i'Afgttum. Les crprlii fetiuct 
en ce luraume i U Dourelle dD^irins s'y iiitioduiltilt pM'Hj 
& inrpitoîi au peuple la plut glande avetlîon pour ta e«Ur^ 
quel. Henri pinltta Jcs cïiconnaiicei : on cheicha chicuM»l4 
«n l'atcufa d'avoir violi une loi de Kicliard II. ^| f 
d'obltaii en Couc de Rome aucune eipédition coDlrili 
du myaumc, & d'èite lambé p»r-!i dans te Cai de U 
de bjeus prononcée par ceiie loi contie les cmctevenan 
fialliquei imimid^i pliétcnt , ili domiccrni une grofTe Ton 



juger te 









irioger. 



C: fur dant cette aon^ que M' cbel ^frwt ht impiimEc blÉ 
[otitic laTrinitï.ouil roûienoirque ce m/rtere n'e" _ ' "^ 
îdion , un monlûejQu uu cubcie à UoU tfics j ^<Jc l^ A 
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I l'ciduSaD du Fils & du SainC'Efpric : igue Ditu dan; Tj. 
liienc dd paciiei qui l'accompagnenc par-couc uiî cUe 
que Dieu cil: pieiie dam une pierre , irbre daos un 

II cnfeignoii que le Fils da Dieu d'^cdil poiiiL la fcconde 
je lie la Triniii , nuis l'homme Chtill ; b que ceite pcrfonaa 
lié faiie jïec l'hpmnie; que le Saint-£ip[it 1i'c[oi[ poinc lïm- 

'lieu, miit quelque chofe de l'elTcace de Dieu, Se un 
feulemeDi, qui n'avoic commencé qu'à ta criai ion du 
1 JoigBoii: i (CI crceun celtei dei Analupciihs & de: 
, SOiOinicniairci : ia diCcipIci tuienc nommtt Aati-Triaituira, Cec 
* bci^Caïque tioii né i Taciagone en Erpagne ; il pcofelTa loog^ 

ZublilTcineQi de la Coagiégaiion des Somafqucs , diii Clerci 
■éguliecs de Saint Mayenl , pai J;iônie Emiliani noble Vénitien. 
Le but (te ceiie Congrégaiion fioir de pourvoie i l'alEHance de> 
Orplidiui , en favrui defi^uels Einiliani piocutu pluficuis fondations. 
Le nom de Somafquei vient de celui d'un lieu lÎEué cntie Seigame 
et Milan. 

Mil. 

Traité entre l'Empereur tc les Princes Piorcnans , iim lequel on 
convient de n'inquiéiet pcifoiine au lliict de la religion luT^n'd la 
(cDut: du concile : ce traité Tui lîgné i NuLcmbetg par les ['rq- 
■cAani le li- luiltei, & â Raiilbonnc par l'Empercui le i. Aoûr. 
Ce Prince briîloic d'impatience de œarcliet contre Ici Turcs qui 
nrvageoieni l» Hongrie 3 c'était ce qui l'avoit engagé i te licier de 
tfajicr avec lei Proteilani ,i(i[i lui fautnirenl une irèi-belle armée : 
on fut iôti étonné de ce qu'il le couiciKa de couvrit Vienne , fani 
tiu caTtipteodie ; auCG ne te;ui-il pas de grands applaudi 11cm cd! 
M Italie où il Te rendit pour l'aboucliec avec Clemcm VII. à Boa- 
<lti£iM an lujet du tonale. 

fcatut du ParlemEnc d'Angleretic pour l'abolition du payeiTKnt 
-"-■ aunaiei & des bulles des ivêcbfs : Henri Vlll. époufe feLTiétc- 
< Anne de Bouleil. Ils fuient mariai par un ptéite noniiné 
~ ' ' ' I qui liic depuis Evfque de CovenLri & de Lldielids : 
illo» commcocer la MelTe , Henri lui dit , qu'il avoir 
S gagné Ton procès i Home , te que le Pape eu déclarant ton 
'^.- nul avec Catherine , [ui avait permis d'épaurei une autre 
e lellc qu'il voudcoit . pourvu que ce fiit fecrérement Je Tant 
'1 ; Lée le ïtut fut fa parole : pou»oit-il ne le pas troireï 
t ciie Henri i la caufe ell plaidée à Rome en conillloirt 
lalftU) luik HcDii (leteftc coniiï la citatioa du Pa^'e. 



266 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE: 

Bulle pour l'approbation de la -congrégation de l'étroîte bbftt'* 
vance des Religieux de fainr François qu'on a depuis nommé' 
Recollets. Léon X. pour terminer les conreftations fi fréquentes 
dans rOrdre de faint François , avoir réuni toutes les réformes par- 
ticulières à celle de la régulière obfervance par bulle de l'an xf 17- 
mais cela n'empêcha pas que les couvens réformés ne concinuaflèiit 
dans leur réfornte , prindpalement en Efpagne -& en Portugal. 
Deux religieux Efpagnols , Eftienne Molina , & Martin de Gutzmaiiy 
iutroduifitent leur réforme en Italie en x5if.ce fut cette réforme 
que Clément VII. approuva. La bulle eft du mois de Novembre ; 
par une autre du x8. Février fuivant , Clément VM. approuva la 
congrégation des clercs réguliers de fainr Paul , dit Barnabite» , 
dont trois genrils- hommes, Antoine-Marie Zacarie , Barrhelemi 
Ferrari , & Jacques Morigia , avoient jette les premiers fondoneâi 
à Milan en ino. 

Statut du Parlement d'Angleterre « qui défend les appellations i 
Rome. Thomas Cranmer archevêque de Cantorberi caflè le mariage 
de Henri & de Catherine par fentence du 15. Mai ; il confirme fon 
mariage avec Anne de Boulen par autre fentence du iS. elle eft 
couronnée le x. de Juin. Ce Cranmer étoir d'obfcure origine > 8e de 
moeurs encore plus obfcures j les Proteflan^ difenr autant de bien 
de lui , que les Catholiques en difent de mal : le Roi ve&ok de le 
placer fur le fiége de Cantorberi , parcequ'il avoir befoin à'ïsm. homme 
entièrement fournis à fes volontés. Cranmer demanda des bulles 
au Pape » qui les loi envoya f^us exiger les annates i ce font les 
dernières qui ayent paru en Angleterre. Le Pape condamne 8c caflé 
la fenrence de l'Archevêque ée Cantorberi, ic cite de aouveta 
Henri. 

Fnrrevuë de Clément VU. U du roi François I. à MarfHlIe , eè 
fe*fait le mariage de Catherine de Medicis petite nièce du Pape 
avec le Duc d'Orléans , depuis roi Henri II. Les ambaâUeon 
de Henri VIII. notifient au- Pape un appel au futur concile » de la 
part du Roi 8c du nouvel Archevêque de Cantorberi., Le Pape 
quitte Marfeille le ii. Novembre : il y étoit arrivé le 4. Oâobre» 
& le 6. il y fit fon entrée foiemnelle à cheval , la mitre en tête 
avec fes habits pontificaux ^ fa thiare étant portée à côté de lui pac 
deux de fes officiers. 

Les Anabaptiftes excitent de grands troubles à Munfter capitale de 
V^eftphalie. La nouvelle réforme s'établit à Genève , où il s'exdle 
une guerre civile entre les Catholiques 8c les Pfotcftans* 
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«ÏH- 

ix Pape ptonctice fur l'iffiiie du divocce cQ conliltoÎFO le i]> 
Man , Se dcclaïc le miriage ds Henri avec Catherine bc» & valîdi: , 

Ibï défÈDdaiu de poiirruivce la Kparatiun. Hcnii ne garde plut 
'«KUDC mirure aïtc la Coui Je Rome, ii faic abolir entiireiiient 
Tautoriif du Pape en Angleirrte pat afle du Pjilemert : ce même 
-ttCbe dfclaraic légicime le mariage du Roi avec Addc de Bouleu , 
"flC aObraii la ruecedion du ihtSne à its mdia : oa y dédaioit 
|f«BSi ^clc Roi ni Tel fujcit ne piérendoicDi point l'éloigsu de la 
if traie doâtine de Terai-Chiift , ni àt% arridei de foi tcfui pat 
\9t%\We Catholique. Le Patlemeni ne fairoir pa< atteniion qu'il l'en 

-Am^Qoit par ce décret même eu tonipaai l'unitf. Il fe talTenibleveti 

la an de l'anal pour adjuger au Roi Ici prémica , lei dédmei 
tt iei annaiet , au grand tionnement du clergé , qui l'éioic pet- 

findt qu'en Ici dtaot au Pape , on ne lei eiJGerciir plut. On publie 
'mit proclamaiion pour Tuppiimcr le nom du Pape , Se l'effacée de 
I MU let livres : il falloil, TuivaRC cei cdît , le nommée Ëmple- 
pBKnt f'£vtque de Rome. 

I' On CDodamne pIuGeuri heifiiqties au (eu, ta Anglererre & en 
'Tfraocc. Ht étoient dfia devcnui fi iiifolents en Fiance , qu'ili fiteuc 

afficher dei placardi également injurieui â la foi Catholique ta au 

Koit Oa iinuiadccci ifIicfaes)urqu'auipnt[Cidu Louvre fi; àccllci 
de U chambre du Roi. 
, ïaiac Ignace de Loyola fondateur de la eéltbre compagnie de 
T'Ai! fait Tel ptemieri vieux le l(. Août dans l'églircde Momiuatiro 
ftii de Paiii, avec faim Françoîi Xavier 8c ciuq aueies de fei corn- 
fagnoDl. Si la jeunelTc d'Ignace n'a pointure fan! quelqu» défauts , 
UUt le monde I^it combien il fut un excellent modèle de vettu 
^ W'bvniiliié depuis ficoDvetlîon. Quoiqu'il edi déjacnviion trente 
~~~ Iwrqu'elle atriva, le léle dont il fe feniit animé poui le faluc 
''engagea â commencer fei éiudei dans U vue de fe 



,4u wocliai 
■tfÊmite pio 
'. .tlnimttr.ri, 



_ piopte à y travailler plut eflîcacement. Il étudia d. 

.(SfDtMtClét d'LIjiagne -, niait Ici traverfcs qu'il y elTuyoii , l'obli- 

ifcnnc i vuit i Paiii, où il leconimen^a fei liumauiiés dans le 

SalUet de Uoniaigu , Sf enfuire il alla (aire fa philaropliic au 
■ ^Mege de Sainic-Daibc. Ce fut dam cette mail'on qu'il fe lii >vec 
i-foofoil Xaviec £c lëi autres pfemjeit compagnons. 
[ Matt du pape Clcroior VII. le ii. Septembie : le cardinal 

'Altnndie faruefe tA élu pape le i). Oftobie, ajiès deuJl jouti 

ie «adnc i il prend 1« asm de Paul Itti 
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En AUcmagn: Fcançoii Waldccfc jvcquc de Munltct vient 
te li^ge devant ccice ville , donc il avoic h.i dipolTeiif par lea^ 
Aaabapdflei. Jian de Ltyie cbef ds cri hertiiquci fc fait prodimet. 
~ ' de Munftcr, U y Établît la polygamie ; il coupe la têie J' 
de (êi remmei qui Te plaignoiidei eicès de boucha aufqueli il, 
/roit , pendant que la Tamine enlcEoit loui Ici jouii ud gtanlL 
nombie de tiioyeni. Apr^i cette cxpMitlon le piéKJ-du Roi ft mit, 
i. daiifcr i !f a^ani p ' ' ' 



inle atcumpagnf de chanfons pout 



*ll[e] dam la c 
Kdoutablï pac Tes cruauiji. 

DiËTï de Vi'armei , où l'on accorde un fccours d'argent 1 l'Evfqill 
de Munder : il tenire dans fa ville pat inrclligence le i^- Juîo^ 
les ptincipa'Ji Aoabapiiftes font faili ptifonJiici!. Jean de I^i 
i\d\x du nonibiE ; on le promena par louie l'Allemagne pOUiTH; 
Tir de lilïe au peuple , fans pouvoir lui rien faire perdu de tb) 
orgueil ; il [éiuoignni: aurauc de &rté, que l'il eilt £iE encoD 
Roi de MunDer. EcEn il fut condamné i fire déchiii avec 4 
tenailles ardentes ; ce qui tut t.ïkc\a,k le il. lanvici if)^- 

leiut de Gdiea , chcKdei Anabaprillet des Pays-Sas, ibtroe u 
enireprife Tut Am/letdam , SC la manque. Il ed tué d'UDCOUp I 
mculquet. Jacob de Campen , que Jean de Leyde «voit r 
lïfque d'Amfterdam , efl décapité 8c ictté au fcn , aptii a 
la langue Et le poing cuupcs, Âinlï péricent les AnabapciftCf i 
Munllcr Se des Payi-Qas. 

ta Angleterre , le loi Henri Vltl. devenu futieux cr)Dtre ii 
«ui qui ii'applaudillôiejtt pa^ i fes enireprires contre l'Eglife , I 
tondanincr i mon Jean Fifeher ivEque de Rocheftei , & Thtm 
Moius ci-deï»nt graud-cbanccliet , dem hommei dci plui cHeb 
de « liJcte par leur ffavoir le leur piété, Fircher cK au jugaa 
-det Ifavans le pIuE io&e écrivain qui ait confoifdu lai eftCUn 
Lutbec, d'OïcoIainpadc Se des autres ' novaieui t. Noui avoTM 
□uviaget recueillis en un [Vul volurve In-felia , dani lequel 

(bc lei Tepi Preaumes de la (.iniie 
parvenir j ■- ■- - ■ ■■ •" 
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leur rnoti , on ivott traîni Tue la claie un Doa°L]i en Th£o. 
logfc ds t'abbiye de Sion , irait CharTicux Se un Vritie pour le 
même ru)c[ ; oa Ici avoli pendus, puis ouvects , earu]» oa leur 
avoïc arraclié le tœut Si les enciaiUei , 3c an aïoic mis leurs eorpi 
«D quitiiecs. L'aidtut àt Henci d Te rengErrcaic accompagnée d'une 
avlditf Inlâtiible , qui lui fiiCon convoileilei bien: des nionafte- 
la i Duii ne voulanc fti aller II vîie daai uae affaire de cciiE 
conlïqiMiice , il comoicnça par ordoanec une vilïiï ligourcure dn 
mcnalleccE pouc inlîmiJei Ici Kellgicux , fie rendic cnruhe une 
ordaniuQCc par laiguelle il délioii de leuii vœui loui lei Moinei 
^ui i'étolent eugagit avani l'âge de vîngi-quatte ans , fc permei- 
loic i loui lei autres de quiricc kurs monaltcres , S( de vivie en 
lëculieri : elle ne produilîc pas grand iSer. Henri s'cioii: donni 
pour vicaire géneial au rpiiiiucl Thomas Cromvvcl , i^ui de tondeur 
de diapi éioii devenu pac Tes inirigues premier miniltrc d'éiat. 
Heari ett eicotnmuni£ pat Paul lll. qui délie Tes fuieci du Icr- 
mcDi de fiddiit. 

Calvin publie fon livre de l'InlticuclDii Chriilenn; qui concienc 
(OUI le venin de Ton heiiSc 11 ne l'y -icarce guéres des lentiment 
de Lucher , tnaii il enclicrir au ddTuj. Il f a)oûia l'inaniiilibilici de 
la jullice , & le Taluc dei entâni dei Hdélei qui œeurenc Taiis bap- 
tême. Le reul point fui lequel il cil: cnclircmenc couccaire aux 
Lutbeixeni , c'eli la pitrence réelle ; oc quoiqu'il aflcâe de le feivic 
■^e- Kimei trèi-font pour eipiimec la prileoce du corps & du fiaf 
d« Jeliis-CtiiiA dans l'fucharidie , il fodiient en mioK remi que te 
urpi de Jerus-Clirill n'ell réellemCDi Si Tubllaniiellemtnt préTeai 
que dans le ciel , Ec qu'il ne nnus eft uni que par la foi , d'une 
manUre inconipiêbenCble , par la vertu du Saînt-Erpric qui unie 
Ici cbofes leparées pat la dilunce du lieu. Calvin cumpora ce livre 
pour Tervic d'apologie aux lélatmts qu'on blutait en France par 
«tdrede Françoîi I. Ce Prince itoii fixili pour niainteoii U Taïue 
daârine dans Tes ftari > qu'il Ki faite le i.9.Jaavierde«tteuuiEcune 
procenîon géncrale â laquelle it alTiAa. i pied Se itie Due, lenauc 
une torche i ja^main , Se fuivi de Tes enfans , d^ Prinni du 
Guig Se de toaMBCçuti rupérieurei , en lipatatioa dfiùijuret 
' '^^^^^^t fit les placards alfichù fur |j fi^ di 
■' " depuis la paroiflè du l.ouire 
i-tôi qu'elle fur finie, le Roj 
l-i , où il adrelTa i toui la 
lur lei eihotier i maintenir 
vériratleieli^n; 





] 
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lâcher t'accorde avec Ic! SutimenairBi pai la mEdiatton Je 
qui [couvoic de; expidiEiti à touc La> formule d'union cfl appi 
daai Ib haute AUcmagnc i las SuiOes qui y alloicot plui fraueiw 
incuc, la rejcctcni comicE ohrcuic , ambigu: Se ciplieure. Il éiait 
vni qu'on ne l'ancocdoii ^u'eaparotcc rpuir<}uc les SacMnientairei 
cioyaicnc que le caipt de Jclïi^Ctatift n'od prélêac qua pat U foi; 
ce qui tCt oontiiire aux Tniriineni. dcr LuiheiieD!. 

âiatles V. fo renJ i Rame le ip. Mars, pour y pttaàn 
mcfuiei avsc Paul III. (ur l>teniiï< du concile général. Le Pape I 
convoque â Mamoue pouc le i.)'. Mdtle l'annte i( J7. pat bulle duH 
Juin. La ville de Maurouc déplaifoir aui Ptoieftan» , quoique vW 
iuipétiale i ils vouloicnc que le conclla ft ttiji dam une vm»d'A4M 
jno^ne : ce fui ud pTiieiie poUc lojetisr la propoliilan du c< '"' 
(□ùieuanc qu'il ne pouvnii fir: libre en Italie , Se qu'ilidi 
avait pour ]Uge la parole de DicM, & non le Pape. 

Concile de Cologne fur la doctrine 6: la difcipline, aflèinblë p«ï"^ 
Hcnnan de "Wciilcn ou Wlda. arthei^ue Bi éleâeur do Colopio. 
On y naita de manétei imeoicanies, fur lerqUoUet on fir un grand 
nombre de réglemeni ilivifcs en quatorze lirrei on cbapirrat. C«l 
diersis loue prBfque tous répc^i dm canoni des aunes cocdle;. 

On ïoymr tous les jours des foinct fanglanrss en AngleMm^ 
depuis que Henil Vltl. s'écoir Kparé de l'EglIfe RomaiiK. Ce trlaee 
s'appeis*ir trop tani , qu'Anno de Boulon D'avoir pas i b«aDi3Hlp 
pris auiani de venu qu'elle en aval: sffeUi. Il eue Heu de foil|l- 
çounetqU'elIe était en intrigues de galanterie avec Miiord' RoehefiMC 
ToQ rcete Se quelque! autres Jeigiisuts ; U rrincelTe avouir qu'elle' 
t'£[aic(uhap(e'M'e[)cesSei^euTi«i paroles libres & en airs familieni 
elle fut Jug^ infîdelle, condamnée , 8! eifcutie i mort avec bf 
complices. CbIie condnici de ce Prince fiii jtcrihuie affei puWi- 
quement au dÉgoût qu'il avoit flonçu' pour Anne do DouleiV : HstA 
eut (bia aupaiavaoc de faite caitbt fon maiiage avec elle , ibae pr^ 
nncta qu'il y avoir eu un contrat eiiiie elle SC MilordPcrd, qid 
l'avoir tepheéchce avant qu'elle épousât le Rai. Dès U lendemain il 
épDufa' loorne de Scymour , qui liiourut à Ta première coueliB. 
Henri alTemble un parlement , otl l'on Tupprimc à fon profit tout 
les coUTents donr le revenu -iroil au dclTotis de deui cents livre) 
ftoliing : c'Èiolt nu acheniineitiettt pour ^emparer de rous les autfei 
monalletel , comme il fit dans la tufie. H vend i vil ptii les bien* 
du cenwuïents au» gc util s- hommes de chaque province , pour 
engager plus foLtemcat dant fci rentimcos la noUclTt du royautst. 
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léc'du dcigi , où l'on reçoit dix ariiclii dteUfs par le Hoi 
fur ti religion , i laquelle il avoir jugt à propai de faire iguehjucs 
changemenE mjme dans les dogmei , comme cliEf fauvciain de 
l'églifc d'Anglecercc. Cromvvel elt flic vIcEgecent pouc les alKirei 
tcdcliallîi^ues , Se publie en cecre ijiiulsii ua règlement qui exciiE 
une révolte dans la piovince de Lincoln. SonlrvemeiiL plusdmge- 
ceui dans la proviac: d'Votck , appaiCt par l'iiiduHrre du Diic de 
Notfolc envoyé comte lej mécoHieni. Difgcace de Polm dont 1% 
itu efl mire i prix , à caak de foa 11 vie dt l'unioa iteU/!apqiu. 
PoTui £[oii du fang loyal d'Angleicrce ; it efl fait Cacdioal. 

Calvin s'ëiabitr à Genève , où il elt faic pcidicareut Se piofeircuc 
en Théologie. Il en fui chalf! déniant aprïs, J caufe d'une dil'pure 
<]^'i1 eui avec ceux du canron de Berne , fui la macifie de cil^brer 
la cîiie , & alla s'éraMii 1 Srraltiourg, ou it Te maria avec U 
Tiuvc d'un Anibaprilie. 

•î)7. 

tel Proccltans publieai un manifetle pour iuHlfier le refus qu'ils 
failbicEiC du concile indiqué i Minrotie par Paul III. Le Duc da 
MatuouB reBifé de donner fa ville pouc la renBS du concile ; ce qui 
oblige k Pape i en proroger l'ouvenute (uf^u'au raois da Novem- 
bre) Se enruiie jufqulau premier Mat de l'année fuivanre ifjS. 
It deSgne pour le lieu du concile la ville de Viunce dépendinic da 
la tépiil>liqu« de Venilè. Le Pape ccui que cecre ville dévoie iia 
agrfableaut Allemani^qui ne pouvoienc Te dtiier des Vénitiens qui 
I paru rrà-iélét pour la tiberré publique. " 



quana C 



ir luvailler i la réforme de La Cour de 1 



il! préfeareiciit leur mcmoiie l'année lùiv^ 
niMra-Ua 

Cliriftii;rn 111. laî de Oaoeinarc chalTe les Evoques , Ec Te rend 

nfjue de toui lei rtvenut de l'égiilë dans les. royaumu de Norvège 

■c de Dancmarci Ou, jr établir des fuiiiuendini pour letnplir i 

l'MWie 1" fonâious des Evéqucs, 

^Ori«o[, la religion ftok lur le paînc de [lécii enrifïaincnr par 

\ imbe qu'avoir donné Soliman de ralëi routes les Églifei dei Gceci 
dlni Ici villes qui ne s'éroienr pai reniluf s voIoDtaiEerneni. aux Tutct. 
CBCordce alIpirSrre exécuta, fans L'ariiâce donr utlJeicmie pictiar- 
chç-iie Corilianriaople : il gagna le graod Vilû.,. Se l'engagea i 
Jâlre venir deux Turcs âgés de plus de scjic an; , qui Te rrouvoienc 
d Andrïnople , ic quii fores d'argeat dépolèteat qu'Us a.voïeni fecvi 
foui Mabômcr 11. Ion de la prilé de Conllantînsple, Ec qu'ils 

■voienr ité rémoiuc qus l'EiD^eue du Cjject CtinlUnlia XV> ilmiz 
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Le Pape , l'Empereur 6c le Roi de France s^affembleût à Nîctf 
en Savoye , où l'on conclut une trêve de dix ans entre ces deux 
Princes pour favorifer la tenue du concile général. On ne parloiC 
d'autre chofe que de ce concile j mais on s'empreiïblt (î peu dy 
aller , que le Pape fut obligé de rappeller de Viceuce Tes Légatt 
^1 y avoient attendu les Prélats iuutilemeiit , & de temettre Toa- 
verture du concile jufqu'â Pâque de l'année fulvanté. François I« 
obtient de Paul III. une confirmation des induits accordés autrefois 
par Eugène IV. au roi Charles VII. en faveur du Chancelier de 
France & du Parlement de Paris. Doria envoyé contre les Tutcf 
à la têce d'une flotte de deux cents cinquante vailTeaux équipée 
aux frais du Pape , de l'Empereur 6C des Vénitiens » manque 
l'occafion de battre les infidèles près du Golfe d'Ambracie^ oft il 
pouvoir les défaire aisément. 

Violente perfecution contre les Catholiques en Angleterre ; on 
fait périr par ordre du Roi plufieurs perfo'nnes de marqde , 8C lin 
grand nombre de Religieux par divers genres de fupplices : on ' 
brife publiquement les images de la fainte Vierge & des Saints i' 
on pille les tombeaux des Martyrs , on profane leurs reliques* 
Henri fait citer devant fon tribunal faint Thomas Bequet arche«- 
vêque de Cantorberi ^ il le condamne comme criminel de léze-* 
najefté , fait brûler fes os , & jet ter fes cendres au vent : Henri 
avoir perdu l'efprit, ou peu s'en falloit. Ce qu'il y a de finguller» 
c'eft qu'en même rems qu'il fe livroit à tant d'extravagances ft 
d'impiétés , il affeûoit un grand zélé de catholicité. Un nommé 
Lambert ayant été déféré â la juftice comme Sacramentaire , Henri 
convoqua une grande affemblée dans la falle de Weftmenfter , ft 
il voulut difputer lui-même publiquement contre l'accufé. La diipaie 
£nii par l'alternative que le Roi donna i Lambert , ou d'abjoier 
fes fentimens , ou d'être brâlé vif. Lambert choifit la mort. 

Le Pape publie l'excommunication qu'il avoir prononcée co&tnr 
Henri VIII. les -Evêques d'Angleterre fe déclarent contre la Coar 
de Rome. Cromvvef fait imprimer la Bible traduite en Anglols, 
te la difhibue au peaple. 

Les Zuingliens s'uniflènt avec les Vaudois , qui s'étoient retfréi 
depuis prés de deux cents ans dans les vallées de Savoye , -de 
Provence , & de Piémont. 

■ Saint Ignace prefente au pape Paul lit. un projet de fon inftitotr 
Lfi foçiéte -qu'il avoit formée s'étoit déjà beaucoup -accrue , ft 
porcoit d^i^r; le nom de compagnie de 7efus j qu'Ignace lui «voie 

dofiAê» 
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iHonné pour marquer que leur deflèin écoîc de combattre |e^ infi- 
dèles fous la bannière de Jcfus-Chrift. Ils avoienc ;i)oûtc aux trois 
voeux de chaflcté , de pauvreté , 8c d'obéifTance , un quatrième 
voeu d'aller par-tout où. le vicaire de JefuS'Chrifl les enverroit pour 
Havailler au faluc des âmes* 

On rapporte à cette année le commencement des hérétiques 
'Andnomcs ou Ant'momiens , c'c(l-à<Kiire , contraire* à la loi j donc 
on fait auteur, un certain Jean Agricola Allemand , qui enlcignoic 
que la loi n'ètoit d'aucun ufage , que les bonnes oeuvres ne fervoienc 
de rien y & que les mauvaifes ne nuifoient point au falut. Quoique 
peice dodcine & les autres erreurs d'Agricola euilènt beaucoup de 
rapport à celles de Luther dont il avoir été difciple ^ Luther écrivic 
contre lui 9 & l'obligea de fe récraâer. 

- DSécede Francfort pour l'accord àts Luthériens & desCathod'ques s 
on y prend des réfolutlons qui déplaifent également au P;^ &^â 
l'Empereur \ au Pape , parcequ'il prétendoit qu'on y avoir favorifé 
les hérétiques au préjudice de la Religion \ à l'Empereur , parcequ'en 
confirmant l'arrcré de la diète , il hazardoit de perdre ce qui lui 
ccftoic d'autorité dans l'Empire *, bien loin de recouvrer ce que 
l'heréfîe lui en avoir ôté. Il prend le parti de ne point s'expliquer i 
les brouillerics augmentent. Le Lutberanifme s'introduit dans la 
Mifnie , la Thuringe & l'Eleâorar de Brandebourg. 

Bulle du If. Avril, par laquelle Paul III. fufpend le concile 
convoqué , jufqu'au tems qu'il lui plairoit , 6c au faint Siège Apofto- 
lique > de le tenir. 

Statut du fang , ou loi des fix articles établie en Angleterre par 
le roi Henri VlII. Cette loi prononçoit la peine de mort contre 
tous ceux qui actaqueroient les (îx articles qu'elle contient fur U 

Srèfence réelle , la communion , le célibat des Prêtres , Tobfervatioa 
a vœu de chaîleté , les MelTcs particulières , & la confefliou auri- 
culaire , entièrement conformes à la foi Catholique ; H c'eft d'oià 
elle a pris fes deux noms. Henri prétendoit prouver pat-là qu'il 
s'avoir rien changé au fonds de la religion , 8c il fc donnoit un 
moyen de tenir tous fes fujets dans la crainte \ c'écoit (a feule 
tcflburce , car il n'avoir pas lieu d'efperer beaucoup d'amour de 
leur part. Le même Parlement qui contirma cette loi , en approuva 
une autre pour la fupprelfion des grandes Âbba/es. On y fit audî 
un (latut pour accorder au Roi la liberté de fonder quelques nou< 
reaux évêchés des débxis des monadecçs, 

Tom IJ. 5 



1,4 fftsTOIRE ECCiESlJSTIQVE: 

AtltvMte àet doâcun LuiiKiieai J Vititmbcrg , «dtWH 
au liDjgiAVC de Hcde dirpoilè poui jpOuIËi dcui fnuKft 
nVR plui ridicult ave 1* long difcouti que ai amiïïMi***' 
tiantreat iH Luidgfivc i cnle oïcalioB. Aprit avcÎTOil 
Icrui-Ctirid a aboli Expiedïmcnc la polyeaioic <U^H 
riii-neuvicitie de (liai Mdtihicu , en t^uiit te) '^' 
ifi firmu dtam iau uiu ycalt 'hoir ; ilt prit» 
loi qui [tcmiEioii aux Juiti 1* pluraJiri du fenu 
Ar(f< sb liur taar , n'a painl iie ab»lie dioi le a 
Kn lonfcqueoce ili Te ([Dienimiuilb i ur«r de Un , 
•arcti le Liadgrave , qui leui avoic fait i«p[llt4| 
bcToÎQ d'une fctiinde lemme de inaiiidie qualhf tf^ 
«fia de la pouf oic . mener avec lui, loilau'il tSieSt 
de l'Empire, où I) bouae cbeie qu'on 7 bifoic, H 
pai de gariltr li coniincnce. Celte diTpenlé eS âga 
de fept auiiei ThËologiens ProCElUni. 

Lurlier niblie ta langue Tulgaîte fou 
l'Iglîlc, «u il atuqiioit l'aDiofiii de l'iia Se dcl^ 

II40* 

Diéie d'Haguenau le if. Juin convoquée pat FetdllKMlv( 
KomaÏQS , ail l'ou convienc d'en venir 1 une coofétcMI IC 
Caiboliques 3c Ict ProtelUai dans une auice dlitt qu'M H 
d Waruifi. Cntt coDJïtencc y eammtaa le i}. JibvIrH 
catte Mclanchion & E^kius ; elle eO cumpue cioii joua >)>■_ 
cidre Je l'Empeieuc qui icQVoic l'aAàicc iRaunKMilW, m|j1 
iadiquË une dlcie impËiiaie. I 

Lci ChcTalieii de Makhe foQE nippiimis <n ADg1eTTKel>H 
ilu Pattement. Ctocnrïcl y (ih litc un ordre du Har^Ml^ 
iiahlifTemcnc d'aue commîlSon pour Examiner In ^UtllO 
fui. Son deilcin était -d'inlmuer peuâ-peu par ce inoj'ni U M 
Je Luther danc il Éioit infcftÛ! il n'en ;ïut pai le ttr' 
le fit décapiter le 17, Juillel , trois mois aprîi la wnuB Jn 
Henri fait cïflW fou mariage avec Anne de Cleves roiu p 
engagement précèdent entre ccne PriucelTc le te Duc àe 
iiHii deùJt alors en miootité ; Henri fe ftifoit un |iu it a 
ï-étoit fon itoifiéme. Audi-rât aprii la répudiaclun il'AnM de 
il époufa en cinquiémei nocei Caiticriae Hawaii , qui tin di 
«I 114'- P<"" '' "lime crime qu'on avoii teproché i fc 
Bbulea. Henri ne fe rebma point : ileontraûaua iui^Éj 
avec Cathctiue Patr veuve de Milotd Nevil Uiimcl. Oft fl 
par fsQ «riirt la «dicrcht du PioRftui ; Keben Buiwt Ç 
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Ptticcs fogc condimDJj i tnort pour hcttGt. Robert Barnci 
ta connu pu fon hidoïre des Papci depuii faiiK Pictrc Juf^ij'i 
Alexindte III. où il maltiai[E fou les faureraini Poatirci. 

le l'jpe confîmic rjudiruc de rijiit IgiucE, par bulle du 17. Sep* 
timbre, fou; le ilire dlnfliiul dcsCIctci rfgu tiers de ta compiguîit 
de Jefui. Tenue cil Ua géueral d'un cominiiD CDureutemeai , Se 
tonuiinc d'aircepier. Saial François Xavier & Simon Kodiiguel 
Ibnt ravcfii en Forrogal , oïl le toi Jean III, pc^piroii une miÔiDa 
pour lei ladii. 

II41. 

Di£(( de Ririnionne, L'Empereur dont U but fioic d'appaîièc 
la plutiii let troublei d'AlIcmagiie pour s'oppotër au Turc , &ic 
fiamiDer dani ceire diiic un livre iaiiiulé Ceaierit ,àaBX oa croit 

3UC Jean GropperaicbidUcre de Cologne ftuiiau^ur, & qu'on tegac* 
Ht oomme piiipic i tondlier les deun pulii- L" coiinrcncei 
qu'on riai k ce rujei , fiiem voir le cauraiic i ce livr« dfpluc aujt 
Cillraliqnei , parcequ'il contenoii linéiques acâdis riifpcâl : 11 ot 
fia p» non plut du goQi dei Proteftaot , p^tccqu'il en eontcoaic 
fnoorc un plus grinl nombre qu'ils ne voulolcar point accordera 
On convint ccpeadaai de linéiques article! ) le oialgii l'oppalîiioi^ 
ixt Ueic Contarinl , l'Empereur coD(i:iirir à Turpendre te décret de 
la A£e d'AuIbourg , jufqu'^ ce lyifi les aiiif les contellis eulIeDi £1^ 
jCcîdis daiu un tuncile général ou iiaiJoiul ■ on an défaut i^ 
CDBcile , daii! une Uitie de l'Empire. Il va en Italie, où il a aajt 
KtaucyvX avec te Pape i Lucquct. Jubilf publU daoi l'fi^t eccle* 
(ÙilUilue te tu Allemagne pour ariirer 1^ bénidiâbn de Ditu Tuf 
Ici airaei de Ciiarlcs-Qulni , ^ui part pour uoe eipédliion conti* 
le. Algériens. 

Heoii VIII. fonde fii nouveau» ivSdiêi 1 fijjvotr , ceul de •Vcil' 
- " \T, Cheller , Glocheder , Oïfoid , Briliol k Tetertourf . 
JC de la comtelTe de.ïatilburi mare du cardinal Polus. 
Lfraufois Xavier paît pour Ta niïllïon des Indes otleatalo , 
^Ulaliié deLigat apodolique. Saint Ignace (ait la ptafeOioit 
i Rouie [e 11, Avril ealtc les iiiaîni du Pape ! il reçoit 
_ elle de Tes ïompagnont. Il procure i Komi i'éiablilli:' 
C de plulicurs mairons de piilf- 

^.-; aitîtet leî ptoetis de Tlietiiîe en Prance, la Faculiî da 
I nMogie de Paris , anemblée aux Mathurlns la iS. Janvier, 
a d((m fiir iti attlclti qu'il faui croire , & tju'on deroR 
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iram Bacbclicii Ce Liceaciii. Ces aciïdes qui iioictit 



i Fcutfdit I. donne» i Tuis le i}. JuiU 



r 

^^^^1 Icnccs pitEnicE du 
^^H Ici iHI- 
^^^^H Diéie de spitc , oïl U ville do Trcncc pcopofù pat le Ugat Mocen 

^^^^1 f dur la icoui: du CQUcile, c(l icccpcce [ur les PrincEi CathoUquu. 
^^^H 'î'aul ni. donne le ii. de Mal la bulle d'indiAioii fouc le pcemî» 
^^^H de Novembic Tuivani ; Ici Légact (c lendcnt à Ttenie , d'où le Pape 
^^^^1 lei [appelle au commenceiiiciic de l'année fuivaucE Tant avuii liû) 
^^^^1 fair , éc leniEc le concile i uo aune umi. Luther publi: Te 
^^^H Jifcouri imiaùrt, oïl il rfcnâtnc ce qu'il avait auticfoii ealêi| 
^^^^B touchant la guerre contre le Tufc. 

^^^^1 Apofbfîe de BecnjiidJn Okini §fncial du Capuciai : il fpoi 

^^^^^ Genève une fille qu'il avoir dfbauclife cd palfâoti Luciiues. Cet 

1^^^ (toit devenu le ilitaice du Cdv'mifme-, Calvin y ÉCoit lentcf "" 

fin de J'innée pt&Mente , rappelle pat 1= Coofcii Ac lei noL 

lyndlcs qui lut dounerent plui d'juEorilé qu'il n'en nrolcjam) 

111 en u:i pour y leglct la difcipline à peu pifi de la nui 
<]u'on la roïi encore au)ouid'hui dans lei cglirci pr£ienduei ' 
i^(esï il érablir des conUâoïiei , des colloque! , des fynodes , aci 
ancicni , des diacres U de> fiirveillani ; il régla la forme des pilftei 
&i (tes pr^clies , 8f la manière de ctlelirei la ciue, de baptifer , t!c 
d'enierrer lei mairi.-ll lie plus , il éiabtir une el)icce d'in^uïHiioa; 
une chambre conlîllotiale i laquelle ilprirendit pouvoi 
dtffic <Jf cEuruESi K de pcia«i «aoniquci , K mêiaï i 



I 

dea II 



On vil pïrotcie cette laahe les coolliruiioni des Jéfuires did 

fat faim Ignace leur foudareur , qui fenr voir que fan dell 
;dÏc que ceux de û fociéii paiiagsallênr ' " "" '^' 

■ coniempjariïc & la vie ailivc , c'eft.i-dire 
leifouâions dit iDiniltere faceidotal. Il y joignir l'inllni^^ 
)euacllê;ec c'ellpour celaiju'en mime rems qu'il df feu Joie qi ' 
jnaifon pur rien acijuerir , ni en particulier , ni en c 
.feiie fubûlter Ij commuaaui^ , il pcrmir ntanmnio; 
4'avoir des revenus qui feroient appliqué» aux rÉceûirés àab,^ 
, Il iemHoir que faior Ignace clr prévu route l'érenduj: que ToD jB 









acquérir ui 



il de fagadrc d^ns\ait^<it 

loui, que pour caBircDaTancei la grande auiotiic du I 

lionne un admoaàcur , qui cH en droit de lui (cpiifeniei 

' «u les adiftans autoicai remarqué d'itt(guUei dans (oo ^m 

p«o dans là p^fonne. Le père Bouhoutï a ' ' '—^ 

• «•nltiiutiont.tlaas 1« rit it CÛHt l|[n«e- 
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Ilerman de V^eiden archevêque & éled^ur de Cologne émbraflè 
le Lutheranifme. £n France > le Pariemenc de- Paris condamne au 
feu les inftirudons de X^aWin par arréc do 14. Février. Cenfure 
de la Faculté de Théologie de cette ville contre plufîcurs ouvrages 
des nouveaux hérétiques , cntr*autres , les trente premiers pfeaumcs 
nde David mis en vers François par Clément Marot. Marot fe retira 
à Genève , où il continua fa v^rfion jufqu'â cinquante pfeaumes : 
'TlkëiEfdôrè de Be2e fit la traduâion des cent autres. 
•* Bulle du 4. Mars » par laquelle le Pape permet à faint Ignace de 
prendre autant -de fujets qu'il s'en préfcnteroit pour entrer dans fa 
fociété. Le Pape avoir d'abord fixé à foixante -le nombre de cesr 
nouveaux afTociés ; le grand nombre de perfonnes qui s'enipref- 
foîenc à être du nombre , rengagea â révoquer cette loi. Il y eue 
dès-lors peu de pays Catholiques ^ où Ton ne reçut les difciples de 
làiv Ignace. 

• ■ Le- Cape a une entrevue avec Charles-Quint à BufTcto le 14. 
Jnin 9 pour engager ce Prince â faire la paix avec la France. Elle 
ft fie l'année fui vante ; 8c au0î-tôt le Pape publia une bulle , par 
laquelle il indiquait de nouveau le concile à. Trente pout le 1 f« 
Mars 1545- 

»y44^ . . 

Diète de Spire convoquée par CharUs-Quinc : il y fufpend de 
•nouveau l'exécution de redit d'AuIbonrg , & ordonne que la chambre 
impériale feroit à l'avenir mi-partie, c'efl-â-dire-,. compoléede juges 
Catholiques & Luthériens , par mokié. Ler Pape fe plaint de cène 
réfbUi'tioh , pat un bref qu'il adredê à l'Bffnpereuc. Luther & Calvin 
écrivent contre le bref du Pape-. Calvin écrivit en même tems contre 
•Jet erreurs des Anab'apciftes fie des hérétiques nommés lÀhenîns ^ 
qui fe répandoient en France , en Hollande , fie dans les pays voifins. 
«Ces berériques avoient eu pour chef un nommé Quîntui , railleur 
d'habits qui fut brûlé à Tournai en if5o- pour l'es impiétés. Il 
foibenoie que Jefus-Chrift étoit facau , que tour l'Evangile étoic 
làlix-} qu'il n'y avoit dans l'univers qu'un fcui efpric qui éroic Dieu ^ 
qo^on-ne doit pas punit les méchans \ qu'on peut profcifer toutes 
fortes de religions j enfin qu'on peut fans péché fe lailTcr aller à 
toutes fes padions. Un autre hérétique, nommé David George ^ 
publioit en même rems dans ta Frife des maximes audi monftrueu- 
fes- que celles de Qutntin. Il nioit la vie éternelle , répronvoit le 
nariage > fie admectok la coQiiniinauté des femmes : ks ame» de& 

S iii 



I 



ajg HISTOIRE £CC-L£SUSTJquE. 

tnfiaélcE, félon lui, Jevoiccc iue Cmvia, k cetlei Jet ApAl 
daronhi : il piétendoit kie le uoiGicat èls de Dieu cnvoyË pi 
lépircr tfial:! , coa pir U irait comme Icrui-Ciuill , iqaii p» ift 
«icg. La guccre que In Caiholiquei âilbïuK 1 fei lËâiKuri, 
mligea Je fc teiiiei i Bile , oïl il vécut jufqu'en 151*- C«*Wb 
dit que ce fut 1 cciie occafîoa que Chitlei-Quioi chirgea iet 
CofLeuri de LouTaîa de JtcfTci un foiuiulaiit de doâiine canin 
]e( nouvcUei cneuii 1 ce forioulaire coniieat trente dtux ai lîtt». 

AOcmblJe du cleigi de Cologne , cÙ l'on appelle au. Ftpc K i 
l'Etnpeteur contte l'Atchevêque. 

ProgiSt de Taint Ftinçoii Xiviec aux Indei. Api^i ai , 

plus d'un in i convenir lei Paiarat du picLcuii de pctlet à ]à 
cSte de la pfeheiie , il va an loyaume de Tiavapcor > -où il lH|tf 
dix mille idoUiici. 

MIT- 

CéUhrc eii^ution Jet Vaudoii i Mccîndol & i Calitlim 1 « 
l'on Tait pfcit pat le f« & par le feu plui de quatre mille vi| 
fbnpei 1 homnirt , femmes , & enfam ; viugi-deuï boatgi^ 
villages font brût^ & ftccagéi. D'Oçpode ptemin ptâideU' 
Fatlemeai de Ptovenre , qui fit Uic teitc cucutii ■" " 

d'avoii cMcdé Itt Dtdtei ie Ftanfoii [. Plulieuti lu 

qu'une dei chor» que ce Pirnce tccammanila eiptcllMieni àfonfiU 

HtBii II. ta iDDUtanc , fut de faire informer àt cme nS'aiic, ft 

Luihei écrit contre les Théologien! de Louvain k conrrc le Pipi. 
Ce dernier ouvtage eSl en AUemiUjd ; c'efl le plui fuiicux qu'ail 
fait cet hrrftlatque ; 11 y prétend que la papauté Romaine a tfi 
établie pat fjtan ; k f>)ute d'autrct pteuvci , il aêt i la ttte ds 
fan livre uneenampt, oïl le Pape éiaic tepiérenté cattaîcé encoftt 
pu les diablei. Henti de BrunfvTic dcdntc la guette aux PrlncH 
FrolcHani qui l'avoient dépouillé de Tei ératt. 

ia Angleterre le Farlemeni ocfoide au Roi ici bieni , 1(1 égliCti, 
blei bâtiment de tuui Ici collégei, feninvrsi ■ hàpîtaui, cban- 
licrieitc conliérict , k le pouvoir de difpafti des oblationi fauér** 
k dti fondi doDnfi pout Ici Mclfe!. Difoili avec Saiidetnt,( " 
ai nfiolt plut au Roi ;ut de vinirc l'air «us vivimi > b l*fi 
)K" OUI morti, 

Lti catdinaui del Monic- , Ceivin & Polus fe rendent j 3 
dam le mois de Mats , en qualité de Lésait pour y préSdel 
«oncile. L'Empereur avoir piis le parti de faire la guerre aux 
-"--- , dffaii qu'il vo/BÎt qu'il! njetioitni abrolumcnt li f 
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fition du CDDcile ; miii appiéliaudant 4c \u floigncr roui-J-fjlt , 
It VouUnt Jc! amur« jurqu'l a qu'il tOc fiii r« prcpuaiifi , il 
oaTailtai iloigiMc rouvcnutedu concile :cUc ne )sfiii]ci]uc ig. da 
D&cmbte , aytà ivoit obfeivf U veitlc un \t&a-< cintrai djoi I4 
Tille. On faiibii en mime [emt iet pilksf publi^aes i Tiamt tc 
t Trei)ie , & ie Tipc avoîi accoiiK un Jubila poui <:igag«r Ici 
fiiUIui prier pou i les peiei du coneile. Il y aï oit alçrii Twiitc i]Uï- 
treArclieïêquei , vingt-deux Evf quei , tk clatj Gtneiaui d'otdtc, 
avec tel ambiffidcuD de l'Impcieui Se du Koi dei Romiini 1 ceut 
de Fouice avaient éié rappeUii i caufc du long reiicdement. 
PniBitre coDgtfgaiioa génitale le 18. les Lêgait dcmandeiu que 
U ponlnaticn des oliîcieii du concile fc hiTe à Rome ; oa le Iciu 
acwnle. Auire congré^itioa le 1». on accocde *oii dilibiiaiive 
|c itâfiye aux Abbci clKri d'Oidre. 

iï4(;. 

CooeiEgarkin générile le (. Jutrier : le Cardinal dd Meml 
Mt£deiii piopofe d'ciablir une dcputition ou congccgation pour 
mque mniiK, & de nommer dci pcrronnei pour fotiDcr les 
difKli , fut tefijucit chacun diroic Ion avit dans lei congccgaiioiLt 
Atti»ks , \ei Légats tt eolirenum de propofer Ëmptemenc , pour 
llffinr une enii^re liUité , te n'opinaiii que duu lei tclSoni' Ce 
■Uemcnt pilTelli pluraliiidetvoii. Seconde fedioa le 7. Iinvicr, 

Ô#U fuT i^rolu que le concile oc ptcndroii que le lim de faim â- 

fip4 cenàlt aiimaiiijui & laîterfil, contre l'avii de ceax quj 
ttttl^nt qu'on lui donnlt le dire dt r^r/fiaiMt l'^fi uaitafilU ! 
(tlHdilfute fe tenouvclla bien ia (on dani le> rclljnsi fulvanin- 
Da Ih une bulle qui déféndoir de rtcevcâ! Iri luffraget det Prc* 
(Umiri dei abreni : on pnblle un décret conienani un tigleffleoE 
fm* kl tniEun , Se panant que lei rangi ne ptEtuéicieitueui à 
fMEefine. Cttie fcHian (coic plus nombrcuÂ que U piemicce. On 
dimmiac dini une roDgii^aiion tenue le it. de iriiiec enlêmble 
la Tnaii^ei de la foi te celle) de la réfarmation. Autie eongrigatioB 
le %9t oit l'on divil'e lei EvSquei du concile ta troii- cl^ai , qui 
d>v«e«T l'aflcmWet (ïpacfcieot chei lei Légiii avint de poner Ici 
iiUbétationt i It congrégation génitale. La iioififinc CeSMB lenue 
b 4aFiviiR e(i employée i la leâure du fymbole. Quairréina fai&o» 
h i-Avril : déctei touchant les livres canooiquci k l'autodié do 
Il iMiliiiiiii ! autre décret pour déclatei auientique L'édilian Laiins 
4c tEcriture fainte, nommée U Vulgaie. 

Le concile lit lulli deux décreis dans U rcOiaa fuivanie cenl» 
le .17. Juin i l'un de fiM,-((Mi«EiUM Upeché originel , qui CDUiieu 
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Claq MDorii d'Uiaih^nif contre Its hfriliqtics ; d la fin dlHlwt' 
toncile tenouvclle les coiirtiiBlions du Pape Siïte IV. luuc' 
l'imoiaculée Contcplion delà rainteVieige; TiUire de réroimai 
qui coniicni dnn cliapincs. 

Pai le picmitt , le condlc ordonne qn"il y aura de! kOfuis 
thfotogîe , aon-ftulemcnt' dam les fglilcs inéKppol 



mtf» I 



iblilTcmtrt ilei Icfonr' 
imcdélegubditriim Si£ge îcct 
E:v&t"<:> . aui Curés , « SUircl 
r d'ames , de pticher ém- 
et am Kigutïeis de piMier duu 
bjnyifllon des Ivè^nn , Bc kuc 
rur permiflïou. Il interdit la pi 



la pié> 



"anï EvêqiiK 
eîe ihéoloÊifdans les monailetes 
tlîct. Dam le fécond , il otdoni . ... _, 
dej iglifc! i charge 
minici le faint Evangile, 
ÎH ïgTifeÉ de lelit otdte 
défend de pTCcher aitleui 

ne dc! raifoni pour jaTqiieMes le concile de Tience 
ji'eft poim reçu en Fiance quant à la difcipline , fft que te dkcec 
permet 3Û Jiigê'ecrkfiàfliquc de contraindre les contrevcrunl pW la 
foullraâion dci fiuiis ; le onï ne peut être obrtivj dani le roynlnt 
<)iie fiar Is Prncuieui généra! i l'égard des gtoi fruits. Le cSKiinal 
Pillavicio leniarque aiiflî, que c'eft la. première foii ttu-oo •'(ft 
fetvi de (Etre cUufe en pailanr des Evfijuci , (ommt JHigaii du 
fdni S'Uge apojioliqui en ala. Elle fut d'un grand iifage danilWlte 
la fuite du concile , quand eu voulait rtndre qui>lque ihofe aDt 

ïvfquEi , fani rien diminuer île l'auioiiié du pjp'e. Cet» daufe ifi 

contraire ea Fiai'ce aux draiti du liai', patccque nul ii: peUc «1 
fon rnyiume' exercer le pouvoïi. de dâegué du P^ipe fans fon «pieÂl ( 
pernill^on-enrcgiflréc dam Ict conn do Piilemcni , canimt îtiÊf 
jagt le iD. Ma" do l'année âiivame. te décret du peehé oHlM 
liicdifearé long-temi dam les «mprégaiions , b fit naître ni""^ 
lemenl la.^cllion fur l'énl des cnt'ani qui tn 
lïi Peréi paniteni pencher vers l'avii Jereui qui cTOjroienr « 

enfani ét^enr exclus de ta béatitt ' " 

fit la feinc du;feu. 
" Il y avnirdija i Trente Icirsde-la diiquiénie feffion neuf ia 
tJcillCt>&' quaranre-iicuf Evfi^tiei ; & quelque te mi apric on mM 
arriver les arab»Ilâdeuti de François 1. qui furent ptieii it" 
WniMitaprte teiixde l'Etnpercui :1b Pape j- avoir enVOfFéanŒ 
taynei & Alphonlb Salmcron , deux des ptcniiccs maipagnaa 
faim Ignace, pour aHiner au conciV (om me Théologie lu da- fi 
On propofe dertanrfcrct le concile, i caiifc duyoifijiage dea-ti| 
pt> des ProreDans : le cardinal Fjtnelë neveu du Pape t'y âppe 
d^tuntntegDtl'Itnpeieui.gui mcnafimtiuc agraire fa f^xM~ 
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ncre lefquels il fatfoit alors la guerre avec grand fuccês* 

oit fait publier un znanifefte , où il précendoic que ce 

i caufc: de la religion , qu'il encreprenoic cette guerre > 

iquemeoc pour réprimer la rébellion de certaines gens 

: concinnellemenc , & méprifoienr les décrets des diètes 

mais le Pape qui s'étoit ligué avec l'Eroperenr 9 décla- 

dans une bulle qu'il publia pour le JUbilé y qu'il 

propos d'employer la force contre l'opiniâtreté des 

e trouvant poinr d'autre remède â un fi grand mal. ' 

lie de Cologne eft excommunié ; & privé de fa dignité 
ailminiftration rpititucHc. Cette affaire fe termina 
Dte par la démiffion volontaire de l'Archevêque, qui 
Ton heréfîe cinq ans après. L'éleâeur Palatin introduit 
éforme dans fon éleâorar. 

artin Luther le 18. Février : cet hérétique mourut plejti 
ance qu'il recoramandoic à Tes feâateurs s il paroifToic 
l alloit jouir de la vue de Dieu pour toute l'éternité, 
recomnience à pourfaivrc les hérétiques ; quatorze 
ne brûlés â Meaux. On fait plufieurs exécutions fem- 
ofTe y où les hérétiques aflaiTÎnenc le' cardinal Béton 
int-Andté ^ qu'ils regardoient comme l'auteur de ces 

• ' ' 
du collège de Candie pour les Jéfuites par François 

e Gsmdie , qui entra l'année fuivante dans leur fociécc : 

îer col^ge ou les Jéfuites aient cnfeigné les humanités 

ipfaiè*. Saine Ignace obtient di; Pape une excludon 

; cous les biiseficcs pour fes dtfciples & leurs fuccef- 

: déchargée. ia compagnie du gouvecnemenc des Reli- 

M47- 

fldoii du concile de Trente le 13. Janvier : décret de 
' la ) unification & le mérite àa bonnes ceuvres. Ce 
rend feize chapitres dedoâriiiet & trente-trois canons 
:onrre les hérétiques. Le concile explique dans le bui* 
re comment on entend que l'impie efl juiliHc gratui- 
i foi ; il explique dans le feiziéme la nécellicé des bonnes 
en quoi conufle leur mérite. Décret de réformatioa 
refidencè. :Ce décret contient cinq chapitres, dont le 
e de - ia cefidence des Evêques, & des peines portées 
qui ne -tefident pas, fans empêchement Icgtrimc ou 
afe : W focond > de la céildence des autres eccléfialkiqiits 
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palIcJ*ni hialiat qui dcmiUidcat rJCdenEc pcclàuDoIIe île di 
eu de cnûiume. On avait propolï dioi les congi^rioas dt iia 
miita S 11 rfITdïncc cCi de Jrolc divin: le Pape , i qui I» Ug] 
■roieni tbia ds <ommiiDi(|uei: lotii a qui fc piUbii dam fe concil 
■y oppofa i mais daai un conGftoire ienu le iS. févtia il fit I 
dcun , par lequel il dcdaioit qut Ici Caidinaua écoïinc oblîgjt 
la rifideaïc , & ordonnoii i lenx qui avoieni pluficun éytchét 
ds D'en ïcafetrcr qu'uu féul. Le iroilïéiue chapiire ctaiie de 
cOTtiâioii Jei eccléballiquei lïculitii Oc réguliers pat t'Otdioj 
du lieu :1e quaiiUœCa de la vilïie dei Cbapitcci des Cathédialet 
■urrei fglifes mijeiitei par lei Oïdinaitci. Le (iaquijme di&oilall 
£vfquc] de faire aucune fouSëon éf ifcopale hats de leur diMèlc- 
On fut long-iems 1 prépaiet la feptifnie reflloD.qui ne fe tl 

Îuele ii.Marl, icaufedeidjSiculiÉs qui rutvinicnc fui ûnuiiïi 
fuontet Ici chaphies 4> la doâiiae dei Sactemeni dont on derc 
traîlec dani cette (éllioa , Se encore plui fut la téloimaiioD ijl 
lei Eviqucs Efpagnol! i Bc tout ceux de U faâicn impiiialc , vo 
loLcnr poulTet vivement. Le Pape fut confulij , Se manda i l 
Lcgais d'omititï Ici chapittes de U doâcîae , Se de ne pioaoïu 
que des canons, comme ou avoit iàii fut lepcchf otigiacl v 
laillâ i leur pmdence ce qui regaidoit la tclatmaiicin. On t 
leAute des canons fut les Sàctemcos au nomhte de itcuce, 8e i 
décret de la réfocmaiion , qui conr^Doic qiiinie chapitres i fçavot 
da diQÎx des Evfquci : déienic d'avoir plus d'un iticbis ducbo 

àti htai&àttt : de l'iDcompiiibilicf du béniRcïi, b de h minul 

de procéder comte ceui qui oai des béndicei incompatihlei , C 
par voie d'union rendant Icui vie , ou ta comncnde peipftutli 
des unions de béttéficei faites depuis quarante ans , qu'on dtdi 
bulles , lï elles font trouvé» fubteptices tiu obcêpticci : ' des victll 
petpf lucls , qui doivcui cite mis dans les bénilïces-cutei , qoï 
llouveni joints Se unis de loui Kms à des églifes catÛdialt 
coUégialei , o>i amtei , ou birn i des moitalleres , bénéfice! , fat 
{(t| ou â d'auttci lieHX d« dcvoiion : de la'viittc le (ipttatfe 
àii églifei : du facre dci Pcélats : du (louvoir dcï Ghapit[ei,i 
(ié|c vKant : deifatuliéi.Ec dllpenfes pour itcc promu aux Dldl 
fat quelque l'rclat que c« fait :de l'etanieades bériéliciers pat l'Os 
naite : St tnCn de la connoinance du caufei civiles dei aeniiil 
k de la Jurildiâion fut les hôpitaux, que le concile airtibue ai 
Ordi liait» • 

LetLéfatsptopoIênt de nouveau de tttnifetit le concile àBoulugl 

i eaufe d'une maladte coniagieufe qui patuilTaii oonimencer à Tien 

Huiiiéme ftllion le II. Macs , où la uanOetiMi cA itfoluc i 

I fluialitÊ 4e ueote-buit VoU coaae Our-lcf^ Gs futeai Ici DîH 
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[ >]uc U concile t. 

aue ville tioïz imiicc lout 13 Bainmanon 
UIDC î dfi le Tcnii du pipe Jules 11. lit diCoicac luffi 
' aux Allemant qui D'écoïcni point encote vcnui au 
Te il« âiétci qui les leienoirnt en Atlemagne , tout 
pcmvoii le Faire. Cei Piébu Te fenrani appuyés de 
:niwnT k.puii de leilei 1 Treaic pour y aiicndic de 
Cl 4< ce Fiincc ^ lei auices fuceni: le lendemain de 
Mail 1 pouc Ct lenJre à Boulugnc , oïl ils arcivcac 
e inoitiils y tiennent la ncuvlEme fcHion le 11. Aviil> 
arnic i Boulogne ni Evèqucs , ni amlianâiicuci d'au- 
itboliqucs hots ceux d'Italie , □□ ne Ri tien auite 
:e lèdioa que J'indiquer la ruiranie pour le 1.. Juia, 
tf£ de U 4iKtet encoie jufqu'au i;. Sepicmhre par 
I. Pn DC [î«i point d'autre CcSSoB i fioulogae ; ]tt 
.que .1m Prilati [icdoîenc beaucoup i vtait , ptoto* 









le Oirpanilu. 

•letenc ftoic mon 

II *a Julie dam quels rcncimcns. Quclquei auteuti 

êlfDîi : les uns veukn[ qu'il Toit mot: uiholiquc , 
I ak fetdvtii dans le fchirme. Sa mort occaltonne 
taa^efneni dn<» la leligion j Idouatd Seymour qu'on 
le Duc JeScDimcirer , Jlé Zmnglien , k 'oncle du 
domcd VI. qui navoit qifenïicon dix ani , fc fait 
CMC & piorefteiii du Pfince Se du loyaume. Crantnei; 
û drair^ue , Bc prend hauienicni le puii -Je la 
me t qui i'jiab!i[ bitmât Tut Ici ruio» Je celle 
.'avait déjà introduire, le Parlement l'itan: aircmblê 
B T an f écablit la communion foui les deux elpecei . 
a Mellëi pritéei ; le Pailemenc donne au Koi le 
poftt dei cvcchh par (es fouIc! lettres piienies , K 
lu URB dklatation cipteffè de faire proiêflion Je !■ 
\futJtltrmtii umt tUe /croit jtaUit £■ apUquit par 



tprti Umoiidu Roi J'Ar^leterre, 
Piln» a'oir établi une lîche biblii 
[. Illbnda jPatiile . 



arrlv 



celle du t 



t les Unguci , la philorophie , la midccin! if 

■' - '— fucnonimt le père des lentes , 

ruFiiuct- Lcir^avios pafcniaTK 
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uAire ce qu*ils doivent aux bienfaits des Princes : les Princes meurêntT 
les écries des fçavans ne meurent point. 

En Allemagne , Charles-Quint foumet r£leâeur de Saxe 7ea« 
Frédéric, & le Landgrave de HelTe , les' deux- principaux diefs du 

Sarci proteflant. I/EIeâeur e(l pris les armes à la main , & condamné 
mort ; il obtient fa grâce en remettant la meilleure partie de fet 
états à l'Empereur qui en avoir invcfti le duc Maurice coufin de 
l'Elefteur , &: hérétique comme lui. Le Landgrave de Hefle qurécoit 
Venu Faire fes foumidions à l'Empereur , eft arrêté contre la parole 
qu'on lui avoit donnée. Diéce d'Aufbourg , où les Allemans pro' 
jnettcnt de fe foumetcre au concile ,'-à côhdition qu'il fe tîendcoîè 
à Trente. Les conditions particulières des Proteflans étoient , qu'on 
y traiteroit les matières félon la dodrine de l'Ecriture & des Giinit 
Pères: l'Empereur promettoit qu'on y parleroit avec liberté f 

' qu'on y demeureroit avec fureté , & que les Evêques de toutes Ui 

'provinces chrétiennes y alHfleroient » oà par eifx-mêmei , ou par 
leurs 'procureurs. L'Empereur rétablit la religion à Ai)(bourg. Il 
s'élève une conteftation encre ce Prince & le Pape , au fojec dct 
duchés de Parme & de Plaifance. 
Grande révolte â'NapIès ', au fujet dé' Tlnqulfition qu'on y voufôifc 

établir. L'Empereur-coufenc â l'exclufiôn de ce tribunal , & accorde 

-une amniftie aux révoltés. 

- Fondation de l'archeTêché de Mexique par Paul HI. qui lui donne 
pour fufFragans , Guatimala , Mechoacan'» Ptiebfà»de<los-Angeléf ^ 

■Merida, Guâxaca , Nicaragua, Guadadài^ra y Cbiapa, Vera-pas» 

Durango Ôc Santa- fé. ' 

M48v" . ".' 

... . ' 

Les affaires fe brouillent : l'Empereur fait' procéder â Boufpgw 

Î)3Lt fes envoyés , & âRome par fon amUafladeur', contre la tranP» 
acion du concile : il publie l'intérim , & le fait recevoir dam la 
'diète d'Aufbourg "malgré i'oppofîtion du Pape. Cet Intérim étoh un 
formulaire qiic l'Empereur avoir fait drcficr en trente-fix articles 
fur les matières de foi , 8c dont ^'autorité ne devoir durer que jufqu^l 
la détermination d'un concile général fur les mêtiies matières. Mais 
deux chofes y choquoient le Pape : la première , qu'on] roleroit le 
mariage des Prêtres *, la féconde , qu'on y piermettoit l'ufage de 
communier fous les deuxefpeccs dans les lieux ou on Tavoit faifll^ 
fubfifler , Jtffqu'à la décifion du concile. Et d'ainctirs le -Pape croît 
•ffenfé que l'Empereur s'ingérât à régler- les affaires de la religiaib 
le Pape ne fur pas le fciil qui défapprouva Vlnterhn -y il fut géoé- 
Valement blâmé dans toute l'Europe , tant par les CathoUques que 
j^r les Proleftans. On le comparoit, non fans quelque rftifoii|BTac 
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iSfenotlque de Zenon, riahcTc d'HeracIius , fie le Type de Confiance. 
On écrie de .coûtes parts contre Vlnterim, L'£n?pcreur oblige la 
plupart des villes impériales. d le recevoir. Il avoir publié avec ce 
formulaire un décret de réforniation , <]ui n'e^uya pas tant Je 
concradiâion : les réglemens en furent adoptés dans plulicurs con- 
ciles provinciaux , donc deux furent tenus cette année , l'un à 
Au(bourg j l'autre à Trêves , & crois aucres l'année fui vante ; 
fçayoir , dans la même yille de Trêves , à Cologne & à Mayence. 

On 'établie en Angleterre le chanc de l'office en langue vulgaire. 
Le Parlement permec le mariage aux Prêcres i cette affaire eft portée 
^7anc l'affemblée du clergé yÔC y palTe â la pluralité^des voix. On 
abolie la Meflè , & on publie une nouvelle liturgie dans laquelle 
•n anéantifToic une grande patrie des cérémonies de l'Eglife. 

Le Latheranifn^e s'introduit en Pologne par la négligence du roi 
Sigifmond-Augufle. A Venife , te Senac condamne à more Jules 
Trevlfan & François de Rugo , pour avoir affifté â des affemblées 
^ui fe tenoienc à Vicence , à deflèin d'éeablir l'heréfie en Italie. 

La réputation des Jéfuites augmente par l'impreffion du livre 
4es exercices fpirituels de faine Ignace y que le l'ape venoit d'ap- 
prouver par une bulle en date du dernier jour de Juillet , maigre 
Voppolition de l'Archevêque de Tolède , qui vouloir fuppcimer eii 
Sfpagne la pratique de ces exercices» Aux Indes , faine François 
Stsvier après avoir été à Meliapour, àTernace, aux îles du More 
8c à Ceylan , U avoir bapti(î^ plus de vingt-cinq mille perfonnes 

rdanc ce voyage, reviene â Goa pour y pourvoir aux a£ûres 
fa compagnie qui y avoir déjà un collège , donc le père Lanceloç 
icoie rcéleur. 

Aux Indes occidentales ,c'étoie les Dominicains qui.étoient chargés 
de là miflion 6c du gouvernement de cette églife nailfante. Bar> 
thelemi de LazCafas religieux de cet Ordre , & évêque de Chiapa> 
donna cei te année une grande marque de fon zélé, par le voyage 
qu'il fie en Efpagne pour y apporter aux pieds de Charles V. les 
plaintes de fon peuple , contre lequel les Efpagnols exerçoienc .dt:s 
^uautés horribles. L'affaire fut difcutéc dans le confeil par ordre de 
rCmpereur , fans y être jugée : les Efpagnols continuèrent d'exercée 
leurs cruautés -, Laz Cafas continua de s'enpUindic ,&, enfin remit 
fon évcché entre les mains du Pape en x n i • 

IÎ49- 

Difpute encre les Luthériens à l'occaiion de Vlnurim : ils (h 
idivifent en deux feâes , les uns voulant demeurer Luthériens rigides 
Uns f«uâFcir qu'on fk auçua chaRgemçnt dsuis l^ doc);ri;ie de Luà^ec, 
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Ici autCEi voulant au comiiiire qu'oa Te Tnumlt â Vlnurbn ptratlif* 
bien <lï l> paix : <" tlernieu , furcnc itamméi liiurimyki , GC ' 
jtJUphanfici , Ceft-l-dJH IndiSercnts : ili avoîcuc Mclannhion J 
Ieui lêtt. Calvin confulil fut a diftrend va coDFérer i Zurich aïe- 
Biillingcr rucQclTcLir it Zuliigis. Ils foni <!awe IcE églirn de Sui flii 
ec lellet i!c> Gciram un accord , qui fubÛOe encore aujourd'hui! 

£ii Angletciie , ta pcincelTc Matit (jtic de Hcnil VIII. ec 
Caiheiïiie d'Aicagon , Te dfclaïc contre la niiuvcllc iloâtine. I 
lîcuri £vêquei qui avoienr auiteroi) ceilé au lOFceoi , fuiveni l'euen 
de cette Princellè Je font df pofét ou arifoéi priionnicrc ; un 
grand comble le condamiicnc i un exil valoniaite. Edic du 
de FcanCE Henri II. cootte Ici Pnitcftani. 

Paul III. aftis avoii reiitJ inuiiletnent de faite venir i Danli^ 
Ici Pcélati ijui éioïcnt relUs i Tcenie, furpcnd le Coucile fouij 
texte d'une congtigation qu'il ïouIdîc former 1 Rome pouc 
tffotiDaiion dei mceuti ScJe la difciplfne. Umeuttlcio d« Novei 
bie : le cardinal del MoDtf lui liiEcede le 8. Féviiet fulvuit fou 
jioDi de }u1ei lII. 

L'Empetcut conçut aa/Iî-rfic rcfpftance Je faite tïiablir le con< 
i Trente, le il ne fe uompa pas j le nouveau Pape lui £t dire < 
c*!!!»! fan ipieiition. 

IJÎO. 

L'Jieâian ie lulcc III. matét Voavtmte ^a Jubilf qui itVi 

fe faite à Home la veille de Naèt faivavt la caÙEUme. Lei Im 
gett oui s'éiaicat rcnduien cane ville en tTct-grand nomliie 
obliges d'atiend» Jufqu'aptéE le couronueiucnc dti pape qui fc 
le ti. Février. Deux jouis apifi le l'ape iitl'ouvcttute du Jubil 
te (iblêtva la cft^monie ordinaire d'duvtir [ul-mfnic la porte' 
l'iglile de fajnt Plcite nommée la pcrlt fa'mte , qui eft ranrfc, 
qui Ue s'ouvre qu'en cette cscealïou. Le pape prend un n 
d'or, & en frape trois coups en pionon;ant les paroles du Pfeauinell 
Ourrtf^-m'ii Ui ponti dt la jaftici , Sic. aullî toi ou abat la mufi 
nctie, fa aainieit fi meta genou» devant cttw 'porte que I 
Péaiiendets de faint Pietie lavent avec l'eau-Mnite , K prcB 
la croix , elle entonne le Ti Dtum , te entre avec le slergf. D 
le niEme Cemt itols Cardinaux Tonc en* o^h aux itoii igfiïet I 
falnt Jean de Lattan , de faint Paul & de lainie Maiie Majeu 
en ouvrent Ici portes avec Icb mCmes ccrirnooiei. 

Hivolre dans les Pa^-i-Bai , â l'occaRon d'un H\t itîs-l!vere i 
l'Empeteui pout la recbetdie des berftiquci , & dant lequel i) j 
IftToit du itvmt d'ioqullîtion ; il eA oblige ds le iciranïlitt. 
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Bulle du 1 4- Novembre , [vui la cou vocation dutoucilcà Trente: 
IfnipcKut eut bien de la peine i la faite recevoir par let Procelliai 
•aoi U diéie qui Te icnoii alors d Aulbourg. lli fioieat in Jcomeni 
4t ce ^Uï le Pape ne voulnii pai conlêatir i la [cvi<Ion des dicieit 
^i avuiciK déjà kti faits 1 Trente. On ftiblii en Angleterre uac 
jioiiTelle Torine pour ordonner lei minillres de l'Eglife. Ce nou. 
veau rie ne coniICDC que l'impofîiiun dei maint Se la ptléte , Tant 
ftire aucune mention ni d'onâioni , ni d'iiibki facréi , ni de poi- 
KilioD d'iulhumeos, ni de la puillâncc d'offrîi â Dieu le ractîfîct 
poui Jet vivans Se let moru. Ce changement aiiaque l'elTcni^e du 
Sacremeui de l'Ordre , Ec rend nulle l'otJiDariDa de œux qui fonc 
«idoDU^ lliivant ceiir nouvelle farine : cufoiie qu'on ordonne de 
nouveau dans l'Eglife Latine ceui dei minilltei de t'Eglife Angli- 
cane qui quittent le rcbifiiie , Se c^i remtent dam le leln de 
lïfilife. 

L» fol cl anaoncfe au ]apon par faint François Xavier. Saine 
Ignace jietid Ton Ordre en Sicile , en Afrique & en Amérique , ic 
(ibtienc du pape Jules 111. une tiouvcltc bulle de coulïimaiion. 
lu Jéruites ii*aïoienc encore aucun écablinêmtnt en France ) maii 
Culllaume Dupiat fvfque de Clcimoat leur donna cet» aiioceruu 
bèicl tue de la Harpe i Paris , od ils fe tetlreteni, en attendant le» 
iMlces paientei qu'ils fiillicitoic:ut auptfi du roi Hcuti II. 

Mort de Taint Jean de Dieu fondateur des Frères de la Chaiitf. 
Jean éroit ni en Portugal , d'une famille fi pauvre , qu'il fui obligï 

ià fe meure en fervice pour pourvoir i fa fubliliance. Dieu lui 

Ufoira dam la fuite le delfein de fe confacrer au feivice des pauvrei 
Bialades : le lélc du faint bomme fupçléa i tout , £c l'on vit fottic 
ia fein de la puvrcté, cette magnihque niaifan d'hofpilaliti qui 
TubUfte aujoued'iiui i CreuaJe, 

Ce fui dans cette annie qu'Audti OJiaadir Bivaroii commenta 
i, ifpandre eu PrulTe fei erreurs fur la tuAiScaiiou. Il reÛienoii 

Sue rhumme D'éioii peint jullilîi pac la foi , mais pat la juftice 
e Jcfut-Cbtift , par laquelle Dieu ell Julie , U qui ell Dieu 
" * ■■ l'homme la reçoit tellement , qu'il ell Chtétieu 
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TeDe doârine , avori bi difciple de Lutbei : il ruouciic J'ipïkpIÎ* 
ea i\\i.- Calvin le reprerenie comme un acliie pluiâ: que comme 
linherEiiquc. „ Toutes les Ibii , dit Calvin, qu'il tiouvoii: le vin 
^ibon dans un lêltin , il le louoit, en lui appliquant cette patois 
„ que Dieu dirait de lui-m(me , /( yîiû celiii qid Jïiisj S: encore : 

•'liant ttoiivé pluËcuii teis ni, banqueii eùOliandtt pivtkeii ctt 
klarpkiraei. 
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Les Tures viennent affîcgcr Malthe , & fc retirent prefque àufD- 
t6c, fur une teneur panique qui leur fut iDfpiréepac Tadredè du 
receveur de l'Ordre qui réiîdoit à MelHne. Ce receveur écrivit au 
grand Maître une lecire , par laquelle il lui mandoit qu'André 
Doria , amiral de l'Empereur, Se la terreur des infidèles , éioit dans 
le port de MeHîne , d'où il .fc difpofoit à partir pour le fecours de 
Malthe avec une bonne quancicé de galères & de vaifTeaux. Rien 
n'étoit plus faux \ mais les lurcs (qui inrercepterent cette lettre « 
comme le receveur Tavoii prcvii ) apprélicndoient tellement Doria^ 
qu*ils levèrent le (îcge à l'iniljnt. Ils vont attaquer Tripoli , grande 
ville de Barbarie que Charles' V. avoir donnée aux Chevaliers en les 
établifTant â Malthe , & la prennent. 

Seconde ouverture du concile de Trente le x. Mai par le cardinal 
Crefcentio légat. Jules III. lui avoit donné pour adjoints Sebaftiea 
Fighin archevêque de Manfredonia , & Louis Lipoman évêque de 
Vérone y voulant par-li honorer l'épifcopat , & arrêter les plaintes & 
les foupçons de ceux qui dans la première convocation du concile do 
Trente, avoient porté beaucoup d'envie aux Préfîdens , qui tous trois 
écolent Cardinaux. On fait un décret pour reprendre le concile. 

Douzième fedîon le i. Septembre : difcours des Préfîdens du condk. 
Heari II. fais faire des proie(lacious par le célèbre Aiuiot y contre 
la conduite du Pape qui l'avoit déclaré' excommunié, & menaçoic 
de mettre le royaumç en interdit , à caufe du fecours qu'il accordoic 
â OdUvio Faruéfe pour fc* niainceuir dans le duché de Parme y doue 
le Pape vouloir le dépouiller. Le Roi en conçut un fl vif reilènii- 
ment , qu'il défendit de porter ou d'eovoy^er de l'argent à Rome fous 
quelque prétexte que ce fût , Se ordonna de s^adrelFer aux Ordi- 
naires pour toutes les aflFaires eccléfîafliques : il prit eu même tems 
le parti de ne poiut envoyer au concile les Êvêques dç France. 
Mais pour faire voir que Tes brouilleries avec le Pape ne dimi- 
uuoient rien de fon zèle pour la religion , il donna un édic très- 
fevere daté de Chàceaubriant le if. Juin, pour la recherche des 
perfonnes qui fuivoient la nouvelle religion dans fon royaume. 

Treizième feHion le ii. 0£^obrc. Le décret de foi de cette fei&on 
efl: fur le Sacrement de l'EucharilUe , 8c comprend huic chapitres 
de doârine , Se onze canons contre les nouvelles heréfîes. Les cha- 
pitres traitent , de la prèfence réelle : de la manière donc l'Eucha- 
ridie a été inllituée : de fon «excellence : de la tranfub{Unciacioa : 
du culte te de la vénération dus au faint Sacrement ^ & â cette 
eccafîon le concile approuve cxpiclicmenc la coutume de célébrer 
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H. 'I^Ui Ici ans une Hk pacilculiére , &: celte de te porter ca proceQIgil 
îaai lei tuM avec tcCfcdi te avec pompe : il itaÏLe euruice de la 
Coiitume de conrctvet l'Eucliarillie , Se de ta porter aux malsilei ) 
de il prfparàiiDn pour recevoic 'ce Sacremeni , fc de li manière 
<U le iccevDic ) Se il eihone les lidties i Vivit de celk foite ^ qu'ilt 

] fblfot en liai de le recevoir fouvenr. tl fiur remari] uer que dam 
1« chapitre de la trinfubllaiiiiatioa , tei Perei ne dil'oïeni Iiea de 
la manière dom le corps de notre Seignsut eSl icndii piéfeut dani 
l'Euchatiftie. Ils en aglrctii ainfi , pour ne j>oint CDlnpiomettre Ici 

I ttomiiiicalnt & lei CordcliCti qui ne coavencienc pai fut ce foim j 
Fiauiitlom du Bupe te du coacile ttiiit de ne l'attacher qu'i 

I (stidimiiet les hetèlîes (ans toucher aux opinioas des fchaUlUquei. 

' let DOmlnicaius ptEiEnd(.ie]Xt que le coips de Jcrus-Chrift eft [endil 
tiiltat par voie de ptoduaion ; e'eft i-dire que, fans defeendrf 
des deux , il tH rendu prdént i la place du paiti , pat la teprO' 
duâion de la même Tubltance du csTps de Jcl'us-Chiill. Les Corde- 
lien foâienoienc cette ttinrubllaaiiaiioa qu'oti appelle aJdutUyt daiii 
l'écoie , c'ell-i-dirc , que le corps de notre Scigiieuc eA amené dci 
cieux par un changement momeniané , & luccedc i la rubflaace 
llu pain. Le déciet de ré:b[iiiaiion condenc pluHeuri rc^Iemeai Tui 
la jurifdiâion ecalfCaJliqut ptrcagfi en huit çhaplttei, dont le de^- 
4âtc porte , que le rouvcrain Pontife feitl doit conuoltre des caulei 
fnives cnntre lu Evfquei. CrR encore dnc des raifons pour lefrjuel!» 

lu anciens cantins , il âte aux Evfques le dttiir d'Etre jugés p^t le 
1 métropolitain & Tes ctimprovinciailx. On fait leâuce delà fotmulE 
I éu fauf-conduit que le concile vouloir aecotdet aux pratellaai, M 

de la ré pon<ê du coacile i la ptotetlailon du Roi de France. 

1 Le dccrcc de foi de la quittorciéme [êfliun , qui fc lint le i(. 

I MoVCftibre , ell fur les racieoieni de Pénitence te d'Etirfnie onClioii , 

& tonrient neufchapirics fur la Pénitence, b trois foi l'Extiénie. 

'. anAioo fuivis de dix-nenf canoni. Ceux de la Pénitence traitent 

de fa otcelllté te de Ton Inllîiuttoti i de U di^ence entie ce 

SlciemenT & celitJ du Baptême : de les patiies Se de Tel effets : ds 

:ODttii)on , où le concile déclate que quoique la contrition irhpar- 

bj^ppellée Aitiition ne puillè pas par ellc-^nïme fjni le Sactemcnf 

de Péoiience conduire le pécheur jufqu'i la jultification , elle, le 

dilpolê cependant i obcenir la giace de Dieu dari) le Sacrement di 

Pénitence. On avait réfolu d'abotd dans lei congtégattoos démettre 

r Ktme fiffiiii , elle fuffic ; maij par l'avii de quelques E»S,juel 

aym'K (euUmcTii difponit , elle diIpolë. Le concile ttaiic Fnluite 

e la confalLon : du miniilre de la Pénitence , qui elk l'bvéqtftl 

LI lePtJtte; de l'abfoltilioU' Il approuve U lifcive dsceiiiiim sm 
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iço HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 
'fiiicri, pour le Pape ou pour rEvéquc i & iïnït eu iiaiianc de la 
AilifiaiDn ec dciœuvKifatisraflùirsi- Quant i rExn-ème-onaion, 
il iriiie de l'inllliuilon de ce Sactcmcut : de fon effet : du miniftre, 
te do icmt auquel on doii: le donner, le dicrer de riToiiuaiion 
contient .juaToric ictiïl» , dont le fccoQd limite le pouvoic ' 
lvfi|ijcs in parûhut ; le nciiviéme dffend l'union des biailit:ct 
4iSks.tat diocéfei .- le diiU nie poite que les biai&cei régulierl ' 
tent Stre daatiEi aux tcgulieit. 

En tlongcie le catdlnal Martinulîui ligeni de ce royaui 
aETadîné par oijte du R.oi Fecdinand , qui fut excommuaif Mf< 
Julei III. l'année fulvnnle ; maii il icouva moyen d'accommodti 
ceiii afiâlie. En Ttance lei léfuitci obtlennenl dei Icitrei paienii 
au'ili oc peuvent Taire eDregrftter au Pltlement i rUaiveilîtJ fait 
dfcrei contre eux. En Angleterre on corrige la liturgie , 4c 
publie une naiivelfe coaCeSiaa de foi , de l'avii de Maiiîn Gucet 
avoit lié appelle pat Ccanmer pour tiaïiillec i la nouvelle rifui 
Sucer meuii i Canioiberi. 

FondaiioD du collîge iLoinaîn par le duc de Candie. Oucrc .. 
I^aiiD , le Grec & l'Hebieu , on y enfeignoii toutes lei ftiencei , )a^1 

Qu'ont mailifmatiques ; te il (toit laujouts fourni d'ciceileni pcp- 
(Teurs par lei foins ile fajni Ignace , qui obtint du Pape que In 
fcoliers paufioient Jcre reçus aux degrés de maîirci ii arts tC Je 
doâcuri ,foiir donner plut d'Éclat aux étuJei de ce coUéje. 

lïJl- 

Arrivée des ambjlTâtleuri des Princei Proteftani i Trtnte : an 
(ieni le 14. Janvier une eongrégaiion gfntralt Se ejcinordioaiie pour 
leur donner uric audience publiqu: dans lo paiaii du LégK j a/tll 
froir enregiOr^ une proccltocion iaice su nom de tout Ici Peret, 
te dam laquelle on dicUtoit , que ce que le fynode «Ituii faire pai 
candeTcendanci pour lei ProtellaJU , en recevant Gc écoutant leufl 
envoyés , ne devait point tirer i conléquencc. Les trots Eleânin 
fcclelîaniquet , tous les Evîques , U tes ambalTadeurs de Clutlei V. 
fQîilaienc i cette coagiégation. On lit dans la quiniiéme feâk» 
■euue le Iqndetnain de cette audience , un décret pour le délai de 
tt lUcilIon des matières jufqu'au 17- Mari , en tiveur dec Ptoie|laitt 
qui J«mandoieiit cette ptorogntion ptmt attendre l'ajrîvée de leun 
Théologicni- On lit eofuite le fauf-conjuir que l'on accordoït aui 
ftoienaus, dans la mime foime â pcu-pr£t que celui que le concile 
lie Ilile avoir ju:cardé aux Bobémieni. Les ProielUiM fe letitenc 
^tt mécontent de ce fauf-co odiiit , dans lequel ils préundoieot 
f]u'on aaroii dii iuretir , comme ils le demandolent , que Jeun 
7héDlo|ieDt Buroiaoi reii diliUiuivc Se iitiHYt ; qu*ou c«oi»- 
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Ittenderoic 4 examiner les décrets ^técédeiaoïenc /aies j que lâ fainte 
Écriture feule feroic juge de toutes les controverfes touchant l.A 
teligion y & enfin que le Pape fe foumettroit au concile , & délierok 
les Eyêques du ferment qu'ils lui avoienc prêté , Afin de letirdonnet 
une entière liberté d'opiner* 

Maurice éleâeur de Saxe rappelle fes Théologiens qui étoient déjà 
è Nurembergà Sur le bcuii qui coutoic de la guerre que cet cleâeuc 
allait entreprendre contre r£mpereur , les Eleâeurs eecle(îaftiqu«s 
le recirent dans leurs écatsi Les Prélats Italiens cherchoient l'occauoil 
d*ca faire autant ; elle fe préfentà Mciuât par la nouvelle de la 
prife d'Aufbourg par Maurice , & du palTage des Alpes par Tarmée 
<ies Proteflans confàlerés. Le concile e/t fufpendu par un décret 
publié dans la^èiziéme feifion , qui fe tiue le xS. Avpil ^ quoiqu'etlâ 
cûr été indiquée d'abord au 1 9» Mars , & enfuite prorogée au i* 
Mai t douze Prélats £fpagnols s'oppofeût i la fufpcnitoa du coaçtie ^ 
êc proteftenc contre. 

CJuirles V. eA foc le point d'étieV^is dans Infpruk , où les enne« 
mis encrent comme ce Prince venoic d'en fortir , & pillent toùc 
Ibo bagage. L'Eleûeur qui ctaignoit pour La técè du Landgrav* 
Soù. beaupere , que l^Empereur menaçoic de hù envoyer , s'il cenéi- 
llttAit les hoftilicés , fait la patx le i. Août à Palfavv. L'Empetear 
S'obligcoit par ce traité à mettre le Landgrave en liberté, 6e à 
Alnquiéier perâoïkne aH fu^et de la religion f ^fqH'â une diète ou 
Conférence qu'on tiendroit pour conclure wie bonne paix : c'eA eu 
i|ur'on appelle la Fadiicarion de PaCaw. Albert de Brasiebourg ne 
toHlui point être compris dans ce txaivé ^ 8c ^avança jafqu'au Rhti^^. 
nà fes cruautés fctterent UBe li grande épouvante , que les Evéquts- 
êc les Prâtres fuyoient ou cbangcoient d'habit pour cacher leat 
pcofe(fion. La ' perfécution commence «a Hongrie par un édlt cfee 
la reine Elifabeth^ qui permettoit l'exercice du Lutheranifrne s elle 
k révoque* 

Cenfure de la Facohé de Théologie de Paris contre le livre dûÈ 
pàk€9 dûZiê de Charles DumouHn : €*étoit un commentaire fur un 
éik que Henri H* avoir donné en if 50* contre ces petites dates dC 
amrts abus d>è la Cour de Rome en llmpétration des bénéiîeai^ 
te livre de Dumoulin fut déféré à U Faculté en- vertu d'un arrlt 
ém Farkment , rendu fur les concluiîons des Gen» du Roi. 

Saine François Xavier s'embarque pour la Chine *, il meort ddnt 
llie de Sanciaa le 1. Décembre. Ses reliques furent tranfportées 
humée fui vante à Malacâ , fie enfuite à Goa en 1^4* ^^i"^ tgnac* 
fbiide À Rome par ordre àm Pape le collège appelle Germanique | 
tour y éiever de jeuiles clerc» Allemans qu'on deftinoic à fervif 
m égUiet d'AUeaMgnf concia les qpHVcUes kecéfies. 

T 
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Da Tic activer i Ironie bu fommcncemcnc de cecie ac 
Religieux Grec nommj Siman Sulaki , qui avoic cié élu 
prfc^ence Faitiaichc 4c tout ici CIicfiieDt oticniaui qui iiaiiiieiii 
entcc l'Eufhtaie b l'Iode. Ce pattlacchat étoit devenu comme bcii- 
dilaire daiu une mfme licniUe depuii eaviron cent Uli ; mail le 
dernier Faiciitcke (tuii nioti fans avoii tu le cent s d'établir foafilt 
k U, place : Ici peU^Iei raiGceni cccTC ofUlîon poui 
l'aoctea droit , qui dcclaioîi le Plciiaiche i\.t&\i. i\ 
Koine pouE faite conficmer foa clcâion pac le pape Julei III. [id 
audience le i;. Fjvijcr, te obtint fa conticcnaiion & le pallù^ 
La coafëaÏDii de foi qu'il pTefenca , ([oii etiiiéteincnt catïiplldj 
Le Pape icjut daut le mCme lemi un Jicobice AITyriea a| 
Moyfe Mardcn , envoyé par Je Facciarche d'Antioche , pour r 
obéillânce au liUacSiîge apoltatique, Se faire une pcofellian publiM 
di la foi de l'Eglife Romaine. T_ 

Julei lit. établie i EComc une oombieure congiigacion de CacJi- 

I Bc de Ptflacs pour icavaillei i la rjratii-.e de lËglife : cctIC 

rc ds Bcandebourg eft battit 






ic de Tu CCI 
reéleâêurde Saxe, 



ilelTuce motteile : il 



a pour Tuccefleuc AuguHe Idji fiete , qui ett iki\ak dicf des Luibe- 
lieni quelque lems apièc. 

Heuieufê i évolution en Angleterre , oïl la religion caihotiquc 
«n titabliï pat la icinc Maiie , qui monte fui le [biâne aptèi \x 
mort du loi Edouiid VI. fan ficre. Le Pailemenc rivoquc toittos 
les loii d'Edouard , an nH lie le divorce de Henti Vllt avec Cache 
d'Actagan , Si conlîtnie leur mariage ) le clergéi'flereavec la mime 
Tigucur contre tout ce qui avoit ït( fait en faveur de l'heiflîc. 
Le cardinal Palui que le l'ipc envo^oic ligar en Angleti 
f tifte de la Reioe , eft acrcté en palTant par l'Allemagne , [ 
<U Chatici V. Ce Prince (çivoit que Palus dél'approuvoit le 
qu'il vouloir Taiie entre le prince Philippe Ton hli & la Reincd'J^ 
glelerre. Ce mariage le fir l'année fuivante, Gl le Cardinal « 
liberté d'aller exercer fa légation. 

A Genève, Calvin fait condamner au fèu Michel Serrer clwf J| 
Ancilrinicairer. On Tera toujouri étonné que Calvin aie lïi[ bi 
■n hetéclque; c'éioit donner de lefi 
Qu'on nedilï pas que Calvin prétendcitn'étie pat heréiiijuei Ser4 
le préitndoit aufli : c'eftle :eniidonr parleBoileau dans fa facireSi 
l'équivoque , Tsiu Protefiimt fui Pn^i.unt h'ihUàla main. SiSeivet 
elle t\t le plus l'otc, il aufoïc pu làire brûler Calvin i auHi bol 
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W <çi'\ \t lÎT brdlcT lliî-mèmc. Oa eiécurc un grand n 



IÎÎ4' 
Crinmn de Cinrocbcii cft rxcominuRÎf dans une aflcmbice isnue 
le lis. Mil à Oifotd, où Ton Moi. (ribli dci conftrcnces fur 
l'Euchaiiaic. Réconci Union rotemnElle de l'ADgtcCcrtc i l'Eglifi Bc 
au Tiint Siégc 1c jo. Novembre , pat le cardinal Folui légac , vingc 
aiuaprf] le commencemenc du Tchirme pat Henri VIEf. Lci mcm- 
btei du deui ehambrei ayant i, leur tête le roi Philippe S: la rein» 
Marie , Te mirenc i genoux aux pieds du Lfgac , qui teui donna 
l'abCiluiion , Se leva muiei lei cenrurei. On envoie une ambalTade 
fokmnelle au Pape , qui raiir faire dei pcocelGous publiques en aâionc 
de gncei, & iixarife un Jubilé univeirel. Le Parlemenr r^vuqua 
(onie» lei loii faites pendant le fchifme conrre la vraie religion tc 
■_ j-_T ._ ..( -j jj obtint du Pape , par l'intetcedïon du Légat» 



lei r 



riagei 



u faint Siège -, mais il obtint du Pape r par l'IntetceH 

£lei évêchéi, les églifei cathédrales & tes otlégei 
■ le même éiar qu'ili fe crouToicni alorr ; que 
eontraOéi dan« lei dcgtéi déféndur feulement par k< canoni , te 
Bon par la loi de .Dieu , feroient réputés bons & valides ; 6c que 
lei coltaiioni des bénéAces , les aliénarioni des bîcni d'êglîfe , Se 
lu procédures des cours de juflice demeuretoieni dans leur emier. 
le Pipe appfûuvï \ti Hx tiouf«au]| évjckéi (tiséi par Hcnii VIII. 
durant fnn apoftalîe. 

EcablilTcment de l'Ordre militaire de /âint Eftienne fout la régie 
de faint Benoît , par Cdmc de Medids duc de Florence ; approuvé 
ta I t^i' par le pape Fie IV. Cet Ordre jouit di^i mêmes privilège! 
que celui de Malihe , b doit cotnme lui défendre !a foi cach cli- 
que , Ce faire la guerre aux Corfairci : mai; les Clicvalieis ne fbnc 
que les vœux de pauvreté, cliatilé Se obéiHance ; ils peuvent le 

Les Jéfuiies obrienncnt du roi Henri II. de nouvellef lettiei 
patentes en forme i'itetaio. Le Patlcnient qui u'aimoii pas Ici 
nouveaux établi lie me us de Religieux , ordonne pat arrêt du g . Aciït , 
que les bultei de l 'in (Il tut ion & approbation de la Société, fie les 
lettres fatentcs du Roi fcroiMt communiquées i EuDacbe du Bellay 
fvéque de Patii; , & au Do^eH de ta FacuU* de Théologie. Dfcrer 
de ce[<e Faculté contre lei privilégei dëi léfuites , en date du i. 
Décembre. La Facalté craignoit, comme on le voit dans Ton décret » 
que les privilèges des jéruiies touchant Ict fondions faceidotllei le 
lê pouvoli d'cnfcisnec , ne poiuHcnt piéjudice aux Oïdinaites te 
Tilj 
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■UK VitWaGitt : l'ivEs de l'EvfqiM de Piril ne leuc fut 
faronUe. Mits peadaniqu'ili fpcouvoicac cei diflîcuha tnhua 
leur Ordre yte^oh de nouveaui accroilffineni daai routla fa 
catboliquei <le l'Europe- Le Pife prii nièoïc la tfrotiiiiolV Jt 
établir à Jerufalem , i Coaflaniianple & Jatti l'itc de Chipn. 
envoie en Ethiopie Nugoei , Ovicdo k Coinaro, doni Itpt^ 
fin Pairiiichc d'Eihiopie , le fécond enc^ite U'HeiacUe . U 
aaiHtme Eïêquc d'Hifrapolit. Jaiai Ignace cuvoic en Diéme R 
dei Kii^oaa»ifcs au loyaume de Cwngu Se au Bielil, 

îîîî- 
Mon du pape Julei HT. le i;. Mars. Le cardinal MtrecTCd 
qpi lui fiicced» le ». Avtil , ne voulut pai clung*' fo« I»»i 
Te Et appcUei Marcel II. Ce Pape dËIIioii aticmmeni 1* tiân 
tlon , fur laquelle il fatmoic d'eicelleni pioieii , tof rmi'uiK ipMt 
l'enltva aprèi viiigc Se un joDii de poniiâut : le cardilll II 
Picne CiraSÉ lui fucccde le i;. Mat Tous le nom de Ml 
Ce nouveau Pomïfe , quoiqu'âgi de fris de (juaiie-vtnfitl (Wll 
qu'il tut *lu, montra dèi le oommenceoitnt de fon foùt'dttKl 
vigueur qu'on n'atienJoit pat de fou grand Jge ; tl dibiBi'^' 
menaDer d'eiciimmuniûnion l'empcteur Cbarlts V. * It KM 
Ronialnironrrere, {H'icnfiou de la diète atii Te leimit d AhAni 
le Dil l'on lenouvella les djcrcti pnur U iihcnf de can'dc*^ 

fe iigus avEc 1> FtaDtc , roue iute h twtiaitt du tàfiUK 

Maplei Tut la mairon d'AiiCrithe. 

Ce fur pendant la renuï de ta di(ie d'Aulbourg , qm CM 
Quiot be démit du royaume d'EfpagQc ft de Tes eiats iut*J>* 
es faveur de Philippe fon lili loi d'Anglcierre. fanoie lliing» 
ft diitùt «uffi de l'Einpite en faveur de Frrdiiiaud rtw frète Ml 
Komains ; aptê> quoi il fe teiita an nionaftere d< fiinc i»tf 
l'Otdre du Hicronjraiier , oit il le regatdcit fi bien (•mlM 
au mande, qu'iiue de Ces dévotions éinii de faite cïlébtit 
ah fea proptei funeraillef , auquel il alfi^îi levtiu d'un ^1^1 
" r Bwuri» en i|t'- Paul IV. Tuivanc Ici préjugés ie (m ~ 



c«aèun 



rr forr 



„„« 



«p(( la dimiflion de fon fiote faut tonfulier le faini 
renvoj'a in)urieufeinent l'amballâdcur igue ce Prince lui 
pour lui leodiB l'honneur Si le lerfett lïliat fuivtni U 
Celle dureté fut caufe que Ferdinand iiglla point i Kome pûH 
faite couiauner ; Si loui Tel rucccITeuii ont tiniié Ion enmett^ 

U Keine d'AnBleicice , qui fïntoll f* conrtience tiOuUtt fil 

fefltffioB du kiui wdeËalli^u*) , ^m «voiouï iti 
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Henri VIII. fait confentir Ton confeil à la reftitytîbn de ces bÎMis» 
Aâe du Parlemenc pour la refticudon des annaces > des décimes > 8c 
dies dîmes inféodées. Marie écoic naturellemenc violeoce j on fit fous 
ron règne une terrible exécution dis hérétiques , quoique le cardinal 
Polus n'approuvât pas cette conduite. Ce Prélat difoit avec raifon ,. 
que le feul moyen d'éteindre l'heréiîe étoir de taiflèries Ijicrétiques 
ic dérabufer peu-à-peu d'eux-mêmes > & iur-tout de faire cei&c 
leurs clameurs contre le clergé , par une bonne réformation. Il ]r 
craTaiUa dans un fynode national , où il fie douze décrets qui tendene 
tous y comme il le dit dans la préface > à ramener TEglife d'Angle. 
terre i la régie des anciens Pères 8c aies faints canons. Ces décrets. 
ne furent publiés que le lo. Février 15 f^. Polus- eft fait Arche- 
vêque de Caotorberi à la place de Granmer condamné pour 
heréfie. 

Tentative des CalTiniftes pour établir leur religion en Amérique ^ 
par le moyen du chevalier de Villegagnon , qui avoir obtenu du roi 
Henri II. la permiifîon d^équiper une flotte > 6c d'aller fous les 
au/pices de ce Prince porter les armes de France dans le nouveau 
monde. "Elle échoue par la divifion qui fe met entte eux. 

La Chine e(i ouverte aux Jéfuites par le zélé du patriarche 
Nuenez » qui va à Canton avec des marchands , fous prétexte de 
tacneter queloues efc!aves Portugais. Nugnez trouva les Chinois- 
tsès-curieux d<entendre la nouvelle doârine xm*i{ leur prêchoit » 
mais a peu difpofés à la fuivre qu'il JAigca a propo& de rcpaflèc 
au Japon pour y faire kuGdûer les feniences de la foi qui y avoienc 
été jettées par fainr François Xavier* Le Japon avoic dé^ u» 
grand nombre de Chrétiens. 

1556. 

Albert duc de Prude embradè la confeflion d'Auiboucg y qiii eil 
aoflî reçue dans Spire par l'autorité du confeiL Feâinand eft 
contraint d'accorder TitOige du calice aux laïcs en Autriche 9 8c 
Alberc duc de Bavière , dans tous fes états* $igifnKH)d lU roi dft 
Pologne ayant en même tems faitÊiire au Pape quelques demande» 
en faveur de la religion ProtelUnte , le faiat Père fc détermine ^^ 
aflêmbler un concile général à Rome , & envoie à ce fujet ei» 
France le cardinal CarafiFe fon neveu » avec la qualité de ligar. 
CaraâTe'étoit au(fî chargé de faire rompre la trêve qui venoit d'être 
conclue entre la France 8c l'Empereur t il obtint tout ce qu^il 
demandoit ; la trêve fut rompue , 8c le Roi promit d'envoyer le» 
Prélats François à Rome. £n attendant ce concile qui n« fe tin^, 
point , Paul IV. établit à Rome une congrégation pour Uré£bann: 

T i* 



rqu'i ïc qu'elle tac rÛii 
c Ton coipi. On lOBonn 
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du dcrgt. Toute l'Italie cd iiaublèe par lu iiiiettllu <]nllF>f* 
i-Jioi[ laiici avec li piapan dci Frincct voiUui , & 4 [WoioB 
dtrquellci il teienoit plufleut! CarJiiuui en ptïfon : Mw(-W^ 
Colonne fiii Jii courfeï jiifqu'ïjï ponej de Rome , HUdii !■ » 
^UCiI'AIIk gfneial du rai Thilippe , aprti avuir piïi icuta1ct|i<B' 
de la Campigne de Rome, s'avaoec jurqu'j Ollie qui ù itilfl 
fipiiulition. Le Pape cSrtyt fait ude crève aveclc Roi i'IXftf»'. 
En Angleictce , I9 fsmcu): Ciinmct rfl brdlf pac ordre de II liM 
le îi.Mari, apiii avoir tii dégradé ruiciiiiieltcmeat. lleOir)' 
fiuvcE n> vie , & fit pat éctii une abjuration qu'il tcnilii t^îbf 
malt irauvant la Reine inHéxible , il U léiraaa »n raove» ft" 
le menoit au fupplice : & pour punir ,t)ifoit-il , la maiaqiBi* 
Ûgné CCI tcù< , il la jioiia au milieu des flammci audi-i6i qn'M 1 
aUumf le bûcher, le l'y tipt étendue jurqu'l ■ ■• - '■- 

en cendres , avant que le fru eut atteint fo 
abffi en France i faite maucit Iri heiïitquet 
l'heiéHe; elle prepnit au comraice de nauvéUes fù«:<:>. i., v. 
rifme l'éiabtit ceite année i Oiléani Toui la conduire d'un !■ 
homme nommé Colombcau. <jui ne fairoit que de lÎBir fa m 
i Paris. C'étoit la ftconde fociéii un églirc que lei CalntuAnfi 
tnaieni en France; elle fut une dei pluicélébiei. La pccmiére A 
formée i Parti un an auparavam , le eut pour aiiniltre imm 
jeune hpmme de vingi-dcux an; nommé Jeiu Le M^nn,4ii 
|(,liiére. Edii du roi Henri H. contre 1;^ miriagei claaJcltiai: C 
Ir premier qui air é[é d(.nné en ce [oyaumc pont d^fMdT < 
cnfanT de famille au deTous de vingt-cim] ou de irenie aai , it 
jnariii fins le conrentement de IcDri pères & luerfi. 

Mort de faim Ignace le ji. Juillet. Il ivoic (oujoura ib ç/ 
défitoii d« voir itori chofci avaijr de qtiittcr la vie ; ion livisil 
exercice: fpitiiueli approuvé par le làiar Siège , fa Société eoafitBk 
Cç fei conllitutipni if nduçs publiqnei : il mourut couteni. La cfm 
Mgnie de Je'ùi éioii déjà répandue iirerquc dam "■ 

te divifte en doure provinces qui avoitnt au moi 

I Ani Ici maifon) ptofelTci ; Jacquet Lainei en fur le fécond C^bmI 
inalf PaullV. voulal que le généralac fût niennai, It qu'IBM 

< trds ans eipiréi il fat au pouvoir du Siège apoflolique , fg { 
fppfinnei l'aflcicn Central, ou d'en notnmcr ur - 

Progrés dei Efpagnoli ea Italie ) ils battent le 

|i prêiinem plulïturi viliei : le Pape fiii la | .^ 

t «Unitm leiBM fM 'f (il>dw»l Polu») ^u'ii actufoit 4t fil«M 
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Il lui aie \t Ifgaiiun J'AnglEtEtre , & nomme i Ta place 



i U Relue l'y oppofe. Folùi ne lailfi pas 
■ ftlf6«m: ■■ * 

' apologie ' 






mporé pour fc 
B pial IV. il ne voulu'i poinr s'en fe'rïir", & la Jeu 
adirini CCI pïcotes de U Ccoire : Non iruga remda palrii toi. 
HcDci II. accorde lux dfpuits dei SuiiTei !t des Piincei Proie liini 
•l-AIIcmagne , Il g'»U de plulKutE hc[(rl<iuci dérenui eu priron. 
Xdii de VilIen-CuiLïteiï pour oiJorner aux Eïèque! êc aux Cutéj 
b iJGdence afllduc ilaiii leuft bénéfices : cec ii» iroic un renou' 
Tellement d'un autre roui rcnibUble donné par Louis XI. en I47«. 

CoHfiiente de Woimes enrre tet Caiholiquei & lei Luiherieni , 
mnipue par U dïvi/inu qui Ce mec patmi ceux lie la confeltTon 
i'Aufbourn. Ceiie conffience avok iii itMac dans les iraii de 
rEmpirealTemblJi l'année pi^Mcnte à Raulbonne ; c'efl lidrinlére 
, qui air fif Tenue en Allemagne. Le Pape flic mercredans leiprifoni 
Je t'ioqiiltîrioD le cardinal Moron , qu'il foupçoniioir iijs-nul i 
ptopot d'avoii eutreienu dei inielligencei aveelei Proieliani d'Aile- 
tnipne. Le CaidinU n'eui f af de peine â fe jullilier ; & le Pape 
hli fil dire qu'il pouvoir fortir de piifon. Il n'en voulut lien faire , 
I i fnoini ^uou ne reodîr pubtiquemenc julKee i Ton inniKence; ce 
qui fil que ceiie a^iie ne fe pur refmincr ijae foni !e poniiÊcit 
P fti«aDt. îaiinv. avoir un grand iHe pour le maintien le l'accroif. 
ic de l'Ioqnifition : il frcndir beaucoup l'auroriré de ce rilbuail, 
nmi un foiiTcrain logulliccuri doniit icndii Uchirgc per- 
le , comme celle de grand Ptniiencler : mail ce rtglemeni 
( obrecvé qne ju<î]u'â U fin de Ton poniiHeat ; les Papei 
iceefleuTi [ç r^rerverent U connorHànce decei ToTcei d'affaire]. 
fàtiac Pape vnul^or lemeJiec aui dtrordrei Cauréipar U leAuie 
"irces, chargea iei Inquilïieuii d'en faite uo index oa 
il publia dam la ftiite. Lei peinei qu'il impora i ceiK 

iiiicarion, la privarinn & incipaciif de rouiet chargei 

I , l'infamie petpjiuelle , b auiiei remblablei ; il Te iffeiToii 

de relevei lèul de ca cenfurei 8c de cec peinet, 

fMlîlîe l' jlend excrf mcmcnr en Pologne: le loi Sigirmond-ADguIte 

mplaifance pour les Senaicurj qui avoieiit reconnu 

e l^^irim: une ïouriifanne nommic Kad^iwil , ^u'il 

Bulle du 14. laniier pour l'f cablliTement de la file de ]a Chaiio 
If ÙMt F'Kite i Rome , que l'EgUrc ïél«b(e U 18, Janviei:. 
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AuparaTini un n'avoir pu diftinguf ccCK F£n d'ivcz aSt k i 
Cluirc du n\t{ac Afdiie i Aniiochï , |iiréc^u*aii Te coaiegio 
d'boiuitcT ■'{pircoi'it dt TainL Pi«rc en gcncral. Pau! IV. tmI 
£xn cni« 4iâinClion , pour ripiimcc la [fineciit J« Doute* 
btr^iquci , qui ofoicnc roûicDii que ce Ouut Apâitc n'ùoit jami 

L'Anglclcrie perdii ccLt: annfe les deux plut fcrmei appuii Jil 
Klîgioa CaiholiquD en « toy»iime, pat 1» mort delà 
& du catdiul Folni. Ce PifUi liilTa, ouire foii criici 
ccc1£lîallique , ua auicc icahé en forme de dialogue Tue li puiOn 
du Pape , du concile U dci Rois ; un ciaiii paiiiculicr do CDiu|tl 
Si nn recueil des llaïuts ou'il avoir puhliîs en ift^. E[irabeih 
de Henri VIII. & d'Anne de Boulea monte fui: le thiônc , k pr 
auOi-iÔT des mefuici pour ^ablir la religion PiorellaQie. Onaa 
Paul !V. de n'avoir pis dTez infnjgc ccicc Princede. Il feplugili 
fon ambaRâdcur de ce qu'elle monioii, ùtu le conrcorcmeii _ 
lâini Siège , fur un rliràne qui ne lui ippariecoii pai , éiani biuiie 
le lui dfclara que le Teul parti qu'elle eiii i prendre , ftoUde mw 
1 tcutes Tes pctuniioDt pour s'en rapporier i ce qu'il en cu-donan 
Elifabetb éioii trop haute de Ton câii pour Te roumcrtie ■ uap 
aifcJicnr ; comme elle fiaiifroieibnte au fond du cœui, (Di 
fui pufîdiée de voir naicte un frfrcxM Je tompce avec U C 
de Rx>me : elle tippella Ton ambafladeur. 

£n France , Dandeloc colonel de l'inlànierJc Franfoit Te d£c 
Calviuine, & [t>mbe dans la dirgrace du roi Henri H. qui le 
■iirirme r au cbiieau de Melun j plulîeurs Scigneucs des pins qui 
de la Cour de France éroient ài\a infeâcs de la latnM eiF 
Les hérétiques devenant plus hardi! 1 mefure qu'ils Te vofai 
ilui de proteâeuis , comtuençoieni à s'aHëmblt ~ ' ~ 






appellée U Pri aux CUra , 
pféaiunei de David traduits eu vêts François par Matot Se pai Bc 
On remarqua quelquefois parmi cette muUitude Antoioe de ) 
varie , qui fut le père de lleoii IV. Se la piincellë Jeanne i 
ipoufe. Un Mit[tèi-rïvercdeHenti][.qul défendoit àrau>Uiit| 
de modeiBC la peine de mon déceTuie contre Ici berfiïques , Ci^ 

dir pour quelque renii ces ilTeinbléeE ; ' ' ' 

plutèr appris U nouvelle, qu'il écrivit 

rraïtoit de licheté honteufe. Il ell bon 

croit atoti bien eu filtctt i Genive, otlfon ciédii augmenioïi 

Ici jouts ; te qui revient fort i a que dit Mezerai : Cm' 

toit fiai rcloruten fa cùnfàls qut fa perfonne ilaia U dait^ 

(cute chofe lui faifoic de la peine ; plulieuts nouveaux fa 
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mtta lui ili<'pUtcr It icrrc in. Celui tju'il reJoucolt daviiicage 

i Falouln Geatilit nuuvcl Mien qui ciuii la divlnûf <t: Jcl'ui- 

" & dont U ftae commaiçct à faits du biuii. Il le fiic 

1 GeniHit k rtiraûe , & fft condamné i fïiie ïmcnde 

ble ; il ft lîuvc Â Lyon. 

ncnt 1 tdimboutg en Ftollc , i i'orcalîon de l'eiécuTÎon 
tiiquti ! il) font une eonfideradon i Roffe ; 1» Rfeeme eft 
le de Ituc fïtmEiite de faire l'olïice <n langue vulgaire, 

leinacquablE de la FKultf de Théologie de Parii conire 

e médecine iniiEulif Commenteirt d'Archangt Piaolonûnî' 

^' et Terrart fàr le Iraiti Jt Câlùa , dis Hutmart. Les Hiflorieni ne 

nurcjueni point quelles Soient [es her^^cf ccmeDUei dantce livre 

it médecine , qui avoii M auOi condamiit par artét du Patlemcai : 

gptlire cft du tj. Avril. 

>ÏÎ9. 

kbeih adëmble le rattemcnt d'Angleietre pout y fait; recon' 
! folcmncllemeot fcs droits i la coutonne. On y renouvelle lei 
HeniiVIII. & d'Edouard VI, fut le fait de la religion, en 
uii cepciidani la liturgie d'EJcuatd fuivani l'intention de la 
ijui voul(.it qu'on s'y fetvît de termes cijiiivo<]ues qui pullcnc 
ET Ici patiirani de U nouvelle k de l'ancifnue religion. 
'EDrabeih avoir de l'erptit ; larfqu'll fut ijuenion de lui conférer le 
lïne de chef de l'Eglife d'AngIctette , elle Tcntlt tout le ridicule 
d'une pareille afiioa , elle en tnugit , elle balançi , elle chercha 
àet expfdieni. Enlïti il fur convenu que la Reine fêtait fiuriraine 

Sn/trnmte dam tout Ton loyaunic , ai tcuus fortes de caiifu 
ulicict b ecdifiaftifMii : c'éroii la meine diofe foui nn nom 
difiteni. ttte ^ablït pour lei affaitci ecclffiaftiqurt une cour nommée 
UpaïuU cemmiffîon. Cette cour tenait lieu de U charge de vice- 
gèrent .ju'avait eu Cromwel. De neuf mille quarte cents b^oéCcicri 

!|U'il y aAiii dam le royaume, il ne s'en trouva qu'environ cent 
i>ïmnic-dlx qui aimèrent roieui renoncer à leurs bénéfices qu'à leur 
reliEÏoD ; U Icuii placci furent remplies par dei Fioledaus. Paiket 
«filait archevêque de Cantotberi. 

Giandi troubles en Ecolls au fujet de la religion ; on en vient 
à une guerre ouverte contre la princeffe Régcnie , qui avait man^u£ 
ftufieutf fois aua paroles qu'elle avoir données aui Protedans. 
Tuqrtes Srnair fils niiutel du toi Jacques V. fe met i la tète dei 
tnwpei Proieilaotes. l'empereur Ferdinand accorde aux l'roieftant 
■fAItemagiie le libre exercice de leur religion. Les Calviiiiftei rien- 
mut Icar ptemÛE fynodï à Paris , pour y recevoir les ariidei de 
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fci U et Jifcipline euvo^ii pat CjlrîD. Cei anictet font M i 
At quairc-viap i quïraa<e Tue 11 foi , Se qnaruitc Car U dl( 
le f|rno<Ie dan depuit le i-i, ju^^u'au i8. Mai. 

. V*ii uniTCirclle cnrtc U France , l'Erpagae , l'Anglnaïc k 
I-Êmplre, p»( le ctaict de CSctau -CauihteGt. Henri IL ïmlnt 
pfolïicr d'une lï belle occalion poui, rjduite lei heréuqun ie Iba 
cofiuinei fe rend au Parlement loirqu'il y éioit te c * 
le i|. Juin , Se Taie aricier Flufieun meinbrei de et 
qui l'DppofDÎcni i ['extcaùoD de l'édit de Chiceaubriar 
Ânnc E>u bourg qui tiaiz de a nombre , fur pendu Se btûlf enpil 
ie Grève le lO. U(cembie Tuivant : on le Ibupçonnoit d'aroif M 
paiEl l'alTaOiuaidapr^lïdeatMinaTdjtjiiiiut (uïd'UQCoupdefHWt 
en foiiani du talait i Tna (upplice fut Tuivi de celui d'un pu 
nombre d'iucrei Calriaines. Kemî 11. D'ftoii plus ta vtc ahNiî ^^ 
tioir niorr te, lo. Juillet d'un coup que lui donna Montgomnifii H 
un icucDDii. La jtuDetTè de Françori II. Ton tili ne lui petmi: 
pas de Te mettre i la ifte dei afFàirei , le gouverncmenr du rofae 
fil livré aui Crriret , r^ui joignoieui â de itèi-gcandei qualiik n 
ambition encore plat grande. Lci Peine» du fang méconie ' 
fe voir eiclus , veulent tirer parti de l'efprir de cabale qui li 
aloti i iti Mpnrent une faAion i celle de( Cuifei i deAi là 
maui qui derolerent la Fraoce fous les rjgnci fuivant. <~ 
ardcatc fiablie dam tous lei PaTtemeni, pour y juger cletau 
concernant la religion i on la nonimoit ainlî , pitcequ'oa ï e 

daninoii au Tcu tout ceux qui pcififtoicnc opiniàirtmcat i 

On agifloir avec la même rigueur en Efpagne contre lei n 
veaux hetftlgueii ; phihppe II. h't brillcc l Scville & i \ 
un grand nombie de Luthericni. On ne pardonna pas mime 1 1 
mïmotre do fameux Conllantin Ponce qui avoil M prMicarem i 
Charles V. Connue ii éroit moit avant la lîii de fonproch.iwl 
porter au bûcher fon effigie qui le reprêfenioit piêchanfl I 
î'aToiiplacÉdans une eliai te tenant une main levce,8c l'auir*appM 
fur le bord de ta chaire. Ilarthclemi Caranïa aictievèque deTM 
eft atréti pour crime d'berifie. 

A Rome, le pape Paul IV. fulminoii auŒ Contre lei hcréti^ 
ît renouvella pat une bulle du if. Février toutes te; cenfuTci poil 
contre eux pat (es FtidjcelTeutt , déclarant tous ceux qui &nA 
pcofellion publique d'heréfie , Prélats , Princes , B-oii , ou Eropeni 
décbus de tous leurs bcnéfîi:es , digniid, toyaumei Se cmpMt 
qu'il donnoit en proie aui Piînces ciiholiques. Les Caidiu 
. éroienr compris daai cette bulle , 8c lôumis aui 

II. fait fortic de Rome le cardinal CaraSc Ec fei auttei nevïUi 
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de Uuti maWctridoas tt de leur vie djregjfc. Il éiige en 
Archevkhé I* ville de Goa aux Indos , fc lu! donne |ioU[ fullrigai» 
Milat» & Ctichin. Philippe tl. Gmbailoit de faite de fembUfalej 
icablinemem aux Payi^Bu , pouc emjkh'r leCalviainiic dei-^ien- 
dre dimces pcovintes. le Pape le lui aLCutila par uue bitllcdu iS. 
Ariil , oïl il frigcoÎE eo Arcbevkhéi , Ici iviMt de Cambtai Se 
d'Uirecbc Se la ville de hUIinet, aarqueti il donnlpiiuc rulfcigam 
(relie DDUveaui £vjdis qu'il aH en même (sms. Il mit l'uua 
l'archevSdif de Cambrai, Saiat-Omer, hem. Tournai & Namur; 
fous celui d'Utrecht, Hat le m , Deveiitec , MiJdelbourg, Levïitden 
& Groaiuguc \ & fauE celui de Matines , Aaveci , Gand, Biugei , 
Boii-leduc, ypics Se lUremonde. Le Pape érigea pacedlcmcoc 
r^glife de Boulogne en fvklij pour la France , Se lendic ce lifge 
ruSiagaac de l'arcbeTiché de R,tinii> Lci diocflcs de Boulogne ', 
dlrpiei & de Saint -Orner font comporii (le tout le leiri. 
toiic du diocéfe de Tfrouanne. U ville de Térouanac ftuic un dei 
pliu gtands liigei de l'églife de Fiatice : elle fut U viâiine dn 
jlIouCei de Chatlei-Quiiii contre noi Roii. Cet Empereur U dÉtcnilïc 
eaiifremenc : elle ne fut jamais relevée ; i peine y vuû-on lei 

Ë'iai ibiblei veftigei de fan ancienne grandeot ; ce qui en relie, 
lit partie du diocéfe de Boulogne ; les Evhjuei Si: lei Clianoiau 
^l'fgiire carhédiale de Boulogne fe regardent comme les rucceOëuri 
des Evéïjuei , Se du Chapitre de Térouanne , donc lei bieai Tonc 
panagti entre em,, te ceux d'Vprti Se de Saint-Omer. Paul IV. 
■nouEui enf?n le iJ. AdiIf, après avoir rendu i l'EglIfe ptui de Ter- 
Vic.'S qu'on n'en pouvoir efpcrer d'un homme d'un (i grand jge ; 
il j'étoic rendu recommandable par Ton zélé. Ta charité , Se ta rigu* 
Urïté de Ta vie. Maille peuple de Rome ne pouvoii lui pardoancc 
d'avoir fait condruire uoe nouvelle ptifon de l'Iaquiliiioii -, e|[g 
At abattue , aulH-iâi qu'on eue appris fa mort. Se on en fit fouir 
nus Ici prlibnnleri; U ftatue du dé l'uni Pape fut inliiliée par U 
tKipiIace,qui ta brifa , 6c jeita la ifie dans le Tibre ; le comiuif- 
ftice de l'Inquilîtioa eue peine i fc Quver maltraité Se blefic : au 
brûla iï mailbn , & on en vouloit faire autant de celle des Dtuni- 
niCwni : ces troubles durèrent furqu'au f. Septembre, que le: Car- 
dlnauit eutrerent au conclave , oit ili élurent le 16. Décembre 
fuivanr , le cardinal Jean-Ange de Medicîs qui prit le noiu de 
' Pie IV. 11 leconnoit l'empereur Ferdinand , Se paidunne au peuple 

Les minillrei Proieitans de Magderbourg publiécsnl ceire année 
ks trois premicri volumes de leur hiftoire eceléCaftique , aufqueli 
ili donaolent le nom de Ctiitmies , patceque chacun de ces volumes 
■alUieiJiceatannéMd'tiiltoili, Ui minntaujoutpai U fuiit dîxautiu 



^ 
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Ceniiliics, al ili conduifimt l'hîdoirc de l'Eglile jurqu'au 
iiccle. Le but de cci Ceniuriiieura iioir d'aciaqucr l'igtife Roioiti 
8c i'iabtii la réforme ; & ce fui poui donnée If contrepoifc 
cec ouvrage , que le T^aviilt' caidinal BacoBïus eairepcit Tes an 
ecdédilLiiiuci. 

QUCI4UCS autnirt rappocient i cetce annËe l'iQlliiucJaii det Chc- 
TRlien ûc l'Eperon d'oi fn \<s pap* Pic tV. 

Pâ IV. dÉclare dans un confiftoite aaa ! 
qu'il avoic d'iiremblec un coDcîte général. 
CDorpirarion d'Anbnilë pat li 



tll t 



i.i>i A» 



ilUs Se Ici mécaDlens : 



: cDQfidcnce. Ut conjurés qui l'iroienc alTciobléi i Ambairef 
la conduire d'un oomnif La ilenautliE , TyienE furprii de irou 
la Coui Tut les gaiiiu ; on en prît pt^ de douie ceins , qui fur 
•u pcn JiR , DU iio)4s , ou décaptcis. Le Piiocc de Condé &ete 
Rot de Navarre, qui fiSoK pour irre le {bef Tecrer decena eni _ 
pcife , prend le parii de faire bonne conieaancc \ il fort de la vilh' 
armé de toincE pikei pour l'of^oTer aux conjurés , b fc julUfii 
ca plein confeîl , en délûiit au combat quiconque oreioii: l'aixufër 
jierroDne n* Te prcfecra i il (è redte ie la Cour , de nthai ' 

p^ndelçt Bc l'amiral de Col^i, On vit de^ mouvçrpfns 

Uabiei en Dauphiné , en Provence Hi 'dans d'amies rndioi 

Le Cardinal de Lorraine, frète du duc de Guife , reui é< 
l'foquiSiion [Q France : le chancelier de l'Hôpital i'7 oppoftt 
qui donae lieu au fàmeiti &llc 'le Komataniln , pat leijiul 
Tenir un milieu , le Roi aictibuoit la ceaaoilTance du aime d' 
aax Evfquei Si i leurs oAi.-iaux , i l'exclufion des Juges royaui 
des PailtmeiH : il n'cll cnregiftif qu'aivi; des modilîcp rions î l'égi 
des laïcs , aurquoli le l'arlemeni rérervoii le droii de fe poum 
devane le ]iige toya). Cet idii déplut fait aux Calviidlki; 
tappelleiiK L'injuifiiim ifE/pagiu, On donnoil alors i ccili 
^<i le nom de Hugunuis , raai qu'on ffacne au jtsQe la 
origine de ce nom. It roi Cbarl« IX. difendit aux Caiboli 
d'appsllu ainû Ici Calviailk! , en mfne tems qu'il dffeudli 
Caiviniliei de donner aix Carhuliques le nom de Papifia : 011 cegii 
doit ces noms comme des noms Iiijuileut fil de fadtion. 

AUëntbléa des notabict , conroquée pat le Koi i Fontaii>eUeau 
ramiraldeColigniprerentc nmr rcqufte *n favgut des réformés: □■ 
prend U céfoIiKion de \n laiflci eu Kpot jufija'i la staut d'* 
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floncllc aacioDit. C«tce nouvelle iniiigac le Pape, qui apptibeadoii 

3ii'on n'y vodIÙc léiablir U l'ngmaii^iieniaAiuD i il invoie rËv£>)iM 
e ViEcibc en Fciace , le' fui iniccvcair ie Sjil d'Erpjfuc pouc 
dccoutner la Couc de ce projci i il lé lii<« de rfiablic Te toncilc 
gênerai à Tcenie, par uns bulle ilu 15. Nnvembte, aptèi avoir 
aidtiant un JubiU uniTcrrel. Lei Caiaftéi foni iitiiéi Se mil ca 
frifoQ. 

La motr Je Franco!) II. aicîvjc â Olifant le {- Dfcembrc peo- 
^ni qu'on t'y alTembloic pouc ta lenni: des iim , faave la rie an 
Prince de Coudé, ijui avoli été arrèic Se coi)lamné i mon fur te 
préreiie d'une nouvelle coiifpirarion dicouFciie par ]aci)uci de la 
Sague agent de ce Piince ; le Rot mourut la veille du jour qu'on 

ro^'auice i la Reine mère , arec le confcil du Roi de Navarie , 
pendant ta minoriié du nouveau lol Charles IX. freie du défunt 
Koi , qui n'avoir encore que dix ans & demi. Le ptocèt du Prince 
de Coudé efi Jciré au Feu. 

Avanc que l'aCeniiblée fè [Eparât , on fît une ordonnance qut 
CoiHieni plulieuii r^glemeui remaïquabtei Tut les iniiiéret ccclélîilti- 
qua. Le premier article porte, qu'avenant la vacance d'un Qt%* 
ipircopal , □□ procède! a d l'élefVron de trois rujeis pour Suc pifrenifi 
>u Roi, qui en cbollîta un : ce qui patoh contraire aa concocdati 
U cft défendu par le Tecond de iranrporret de l'aigeni bori du 
roranme Tous ptéuxre du payement des annaiei : tnaii ces défenrci 
iujeiit lev^i par NJic de Chatrtet Ju 10. lanvlet ii«i. Le ciniurémc 
«rdonne la ttfîdeDCe aux béoéScleis, fous peine de TiiGe de leut 
tempote]. Le huitième porte , qu'en chaque (glilc caihidiale ou 
collégiale ily aura une prébende aKAk i undoâeui enTUéologia. 
Le oniiéine foumei toui lei Abbés SC Piicuis n'étant pai chefi 
d'Ordre Bc tous lei Cbanoines Se Cliaj'iLtei , â l'Arcbevi^ue ou 
Erfque diocffain pour la vilïte &: p'uniiion des crimes. Le quiu. 
«iéme défend d'exiger aucane cbofe poar l'adminiUration étt Saere- 
meniic autres dioisc rpitituellei , nonobdanr les prétendues leuahl» 
taiiunui Ce tofuiuma ufanta. Cet anicle fut corrigé aux états de 
Bloii en i!7s. Lt dii-buttiéoie ell pour rellreindre le) moniiiont 
te cenfutes ecdélîaftiquei ; on défend d'eu prononcer , Iman pouc 
crime & r>:aiidale public. Le dix-^ieuvËérac défend de faire jroféllioD 
«Il religion , pour les mile) annt vingccinq ans , te Ici hlles vinn 
ans. Le vingt-deuxième eft contre les provilioas obtenues pu prfr- 
rCDiion en forme de regiji , giaces expeâaiivet tt autres CembUblei : 
ou défend aux Juges dy avoir égard 1 en proiiouçaai fut le poflêl^ 
foire des béiiélïces. L'article fuivani renouvelle les ordonnances de 
faint Louis contre les Uiffhcniiteiir). Le viott'quairiéiiie & le 
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Vingt-cinquiéine défendent les fpeâades , les )eux & les cabarétf tttf 
heures du fervice divin* 

Les craubles d'Ecoflè s'appaifenc par \t traité d'Ediinbour|* 
Quoique les Proteflans fuflènt le parti dottiinant , les révoltes 
xi'cb(inrent rien par ce traité , que l'amniftie de leur révolte. 

Mort de Melanchton , le plus zélé 3c le plus inconftant des 
difciplcs de Luther. Quoiqu'il eût embrailé toutes les erreun de 
Ton maître , ,y il ne laiila pas , dit le continuateur de M. Fleurjr y 
„ d'être enfuite Zuinglien fur quelques points , CaWinifte fur d'autres, 
„ incrédule fur plufieurs f 6c fort irréfolu dans prefqUe tous. ^ 
Il faut convenir que Mclanchton paroiffoit chercher la vérité: 
mais on la cherche long-tems , & toujours inutilement » quand, 
on préfère fes propres lumières à l'autorité légitime dt l'EgUfe. 

Célèbre cenfure de la Faculté de Théologie de Paris contre dis- 
huit proportions rouchint les effets de la grâce & du libre arbitre f 
avancées par Michel Baïus doâeut de Louvain. Quoique U Faculté 
ne nommât point l'auteur dans ccck cenfure, qui eft du 17. Juin | 
Baïus fentit bien qu'elle s'adrelToit à lui. Il y répondit par des noctf 
fur chacune des propoâcions cenfurées , où il palfoit coudamnation 
fur pluiîcurs articles » mais en mettant toujours Jiftinâtions fisc 
diftinâions. Sa réponfe eft palfîounée : il y accufe les Doâeort 
de Paris de fe contredire , & d'être plus portés à cenfurer qu*à 
enfeigner. Les mêmes Doreurs condamnèrent l'année fuivant* 
un difcours prononcé aux états d'Anjou par maître Grimaudec 
avocat du Roi , qui y foûrenoit que le concile général , pour être 
légitime , ne devoit pas feulement être compole d'Evê^ues it da 
Pxélats , mais qu'il falloir au(fi y admettre les laïcs« 

i56i« 

Le Pape envoie des Nonces à tous les Princes Catholiques 9C 
Proteftans » pour leur préfenter la bulle de l'indiâion du concile. 

Ademblée des Princes Proteftans â Naumbourg , où'les Nonctt 
font entendus y les Proieftans ne peuvent convenir entre eux de rien 
de précis » â caufe des variations qui s'étoieot multipliées dans leurs 
précédentes conférions de foi : ils s*afl«mblent une féconde fois âErfott» 
fans pouvoir terminer leurs différends. Ils n'étoient d'accord que 
fur un feul point , c'étoit de travailler à la ruinç des Catholiques, 
& de s'emparer des biens des églifes , pour les partager entre eut» 
Les Nonces firent très-peu de progrès chez les Proteftans ) fie quo^ 
qu'ils n'épargnaifent ni peines ni fatigues , ils o'ayancercK goèm 
les affaires du coacile de ce çM-iL 
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Les Vaudois des montagnes de Savoye avoicnt em brade la doârine 
desCalvhiifles prefque aulli-tôc qu'elle eut été introduite daus Genève ; 
mais la paix de Câceau-Cambrefis ayant remis en poilèdîon de 
Ces états Philibert^Emnïanuel duc de Savoye , il cntrepric de les 
contraindre par la voie des armes à retourner à la communion de 
l'Eglife Catholique *, il y étoit vivement foiiicicé par le Pape , qui eue 
le chagrin de voir que les efforts du Duc furent fans fuccès. Les Vau- 
dois batciretfc Tes troupes , & ne voulurent quitter les armes qu'après 
qu'on leur eut promis de leur accorder la liberté de confcience : 
ils confentitent cependant à laiilèr célébrer la Meife chez eux , à 
condition qu'il leur feroit libre de n'y point aflifter. Cet accord fut 
conclu le 5. Juin* Le Viceroi de Naplei fut plus heureux contre les 
Calviniftes , qui étoient déjà en grand nombre dans ce royaume : 
ayant appris qu'ils s'étoient afTemblés â MontaUo , il At marcher des 
croupes qui les enveloperent & les prirent tous } on ne patdonn» 
qu'à ceux qui voulurent abjurer. 

U fe forhie une efpece de Triumvirat en France entre le duc de 
Guife , le connétable de Moncraorenci , fie le maréchal de Saint- 
André. Le Connétable y écoit entré de bonne foi , fie agiiToit ainfi 
coKtre Tes proptes intérêts , par un vrai zélé de religion s aufli 
avoit-il coutume de s'écrier fouvent : Une foi , une loi , un Roi p 
ne doutant point que la ruine de l'une n'entraînât infailliblemenc 
celle des deux autres. Edlt de JuiUu qui rétablit la jurifdiâion 
ecclélîadique , fie réduit la peine contre les hérétiques au banniiTe^ 
ment , avec amniHie du palfé. Cet édit fut ainii nommé du mois 
dans lequel il fut rendu. Le clergé accorde au Roi quatre décimes 
chal^ne année pendant fîx ans. Atrêt du Patlement contre Jean 
Tanquerel bachelier en Théologie, qiH avoir foûtenu en Sorbonna 
une théfe , où il avançoit que le Pape , comme' vicaire de Jefus- 
Chrid fie monarque de l'Eglife , avoir pour fujets tous les Princes 
Chrétiens , non-feulement dans les chofcs fpirituelles » mais çncore 
dans les temporelles \ fie qu'il pouvoir les dépouiller de leurs royau-* 
mes , étars fie dignités , lorfqu'ils lui étoient rebelles. Tanquerel fuc 
condamné à faire amende honorable , fie à fe retracer publique- 
ment daus l'école de Sorbonne » fie parcequ'il avoir pris la fuite , 
k bedeau de la Faculté fît la même déclaraéfon en fon nom , de- 
bout ^ iê;e nue. La Faculté elle-même députa deux de fes membres,. 
pour prier le Roi de lui pardonner la faute daus laquelle elle pou- 
voit êcre tombée à ce fujet. 

Colloque de Poifli entre les Catholiques fie les Calvintftes , oâ 

le Pape envoie le cardinal de Fertare pour y aflider avec la qualitâ 

de Légat. Sa Sainteté appréhendoit qu'on n'y prit quelques mauvaifes 

réfolutions ^ elle avoic reçu une lettre de U Reine mère , oà cette 

Tvm IL V 
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PrioteiTe lui décUroit oorercemenc qu'elle croyoic que pour ramener 
les Calviqiftes , on pouroic fans conli^quencc ôcer les images , 
retrancher dans le baptême les exorcifmes , rétablir la communion 
fous les deux efpeces fans diftiuâion de perfonnes , chanter les 

{>reaumes en langue vulgaire , & abolir la Fête du (aint Sacrement : 
e cardinal de Ferrare fur chargé de veiller fur cette afiemblée. Il 
■e s*y trouva d'abord que les cardinaux de Bourbon , de Tournon , 
de Châtillon , de Lorraine , d'Armagnac & de Guife & quatre 
Evéques : leur nombre augmenta enfuite jufqu'à quarante. 11 s'f 
trouva grand nombre des plus fçavans Théologiens. De la parc 
des hérétiques , on y voyoit treize miniftrds de la nouvelle réforme, 
à la tête defquels étoit Théodore de Beze premier difciple fie 
coadjuieur de Calvin , chargé de porter la parole. Il le fit avec 
il peu de retenue , quoique le Roi , k Reine fa mère fie les Princes 
du fang tulfent préfens , qu'il eu eut honte lui-même , & fe crac 
obligé d'adoucir dans les écrits qu'il préfenra , les exprelCons blafpbf- 
aiatoircs fie injurieufes dont il s'étoit fervi. Théodore de Bçze fiit 
réfuté par les cardinaux de Tournon & de Lorraine , Claude De(^ 
penfe doâeur de Paris fie le perc Lai nez fécond général des Jéfuites. 
Le difcours de ce Père fut fi folide , que les Calvinides n'y poteoc 
répondre ; ils ft contentèrent de le tourner en ridicule. Le colloqoe 
dégénère en une fimple conférence à Saint-Germain en Laye , catif 
cinq Doâeurs Catholiques fie autant de minières Calvinifles : Iti 
Luthériens d'Allemagne qui vouloient audî entrer en diipacc i 
n'arrivent qu'après la fin de la conférence. 

Le difcours du père Lainez lui valut la confirmation de l'érabliA 
fement de fon Ordre à Paris. Le Parlement ayant renvoyé aux 
Prélats a/Temblés à Poifiî l'examen 8c la décifiou de cette aâàire , 
Ils jugèrent en faveur des Jéfuites , fie approuvèrent leur corapa- 
gnie , mais feulement eu forme de fociété fie de collège , & non 
de religion nouvellement inftituée ; fie auflî à la charge que les 
membres de cette fociété feroient tenus de prendre un autre nom 
que celui de Société de Jefus , ou de Jéfuites y fie que fur icelle 
jite fociété fie collège l'Evêque diocéfain auroit route fuper-inten- 
dance » iurifdidlion fie correâion , de chafièr fie 6ter de ladite com- 
pagnie les (brfaiteurs fie malvivans. Ce font les termes de l'aâe 
a'approbau'on daté du iç. Septembre dé cette année, avant la fin 
des colloques. L'ailèmblée des Prélats à Poi0i fit auffi plufieurs 
réglemens de difcipline cccléfiaflique , qui font pref ]ue tous fembla- 
bles â ceux de l'ordonnance faite aux états d'Orléans. On y peut 
remarquer cependant, qu'il y efl ordonné aux Evêquçs d'aifemblec 
le concile provincial tous la trois ans , fie qu'on y hxe la profe(fîon 
4es Moiaes à dix huit ans, fie celle de« Religicufes â fcizt» 
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Ces reglerhens furent firivis d'une profeflion de foi contre tes hou- 
VcUcs iicréfîcs. L*a(IèmbLée fc(cparc le ly» Novembre. Le Roi fait 
demander au Pape par le fîeur de Lifle Ton amballkd;?irr , la loXi* 
rance de la communion (bus les deux efpeces pour les laïcs ^ £lle 
cft refufiEc. 

Le Pape fait faire le procès aux Cara6Fes. Le cardinal Dioméde 
CarafFe eft étranglé dans la prifon , le duc de Montorio fon frère 
cil décnp|cé fur le pont du château Saint-Ange. On fît auflfi 
Ouper la cêce au comte d'AIifife beau-frere du Duc , & â Léonard 
Caidini. Mafs après la mort de Pie IV. (bn fuccefleuc fit examiner 
ce procès , de là' famille des Carafes fut rétablie dani fes honneurs 
fie dignités. 

Fin de l'Ordre de Livonie en Allemagne , par la réunion de cette 
province à la couronne de Pologne. Le royaume de Pologne étoic 
alors cruellement divifé par les faâions qu'y formoieu*: les nouveaux 
fèâaires , particulièrement ceux qui combattoient les myikres de la 
Trinité 6c de la divinité de Jefus-Chrift , & qu'on nommoit par 
cette rai fon Unitaires , Trin'uaires , Anturînuairts , fui vaut les 
différens dogmes qu'ils admettoient. Ils furent nommes aufli Sod» 
nitns du nom de FauJU Socin natif de Sienne, qui l'es réunît tpu^ 
par fes nouveau^ fyftêmes , & écçndit cette feâe en Traiifylvanie. 
Il avança qtie Jefus-Chrift n'étoit pas Dieu j que le Verbe, u'avoic 
pat exifté avant l'incaraàtinn , qu'il étoit feulement fupérieur aujC 
iutcres créatures en grâces & mérites > que Jefus-Chrift n'étoit pas 
médiateur entre Dieu Ôc les hommes j qu'il n'avctit pas fatisfaiC 
pour nos péchés , & que les peines de l'enfer ne {croient pas éter- 
Bdles : il fuivoit la doârine de Zuingle fur l'Eucbariftie , & celle 
dé Calvin fur les autres dogmes. Faulle trouva le chemin frayi pat 
JLelio Socin fon oncle , qui fut obligé de quitter fa. patrie â caufe 
des recherches de l'Inquifidon , & fe retira en Pologne qui étoic 
alors l'afyle des libertins de toutes les nations , qui y vivoienc fous 
ta protcdtion des Grands. Dans la fuite le nom de Sbcinien étant 
devenu, odieux par-touc» ils s'aggregerent la plupart aux nouvelles 
leâes qui fe formèrent en Hollande & en Angleterre. 

Tout paroifïbit concourir pour engager le Pape à £iire commen^ 
cer' âli plutôt le concile général: il l'avoit efieâivement indiqué 
par fa bulle à la femaine de Pâque de cette année 2 il avolt nommé' 
pour y préiider en qualité de Légats les cardinaux de Mantoue , 
Dupuy , Seripand , Hofîus > Simonette flc d'Altemps j \ 6c pour U 
rendre plus nombreux , il avoir accordé beaucoup de privilèges â 
rous les Prélats qui s'y trouveroient , par une bulle expreUe du 
1* Mars. Mais les difficultés furvenues de la part de quslqucs^fiuces 
le firent diâ^*rcr jufqu'à l'anaée fuivance. L'empereur Ferdinand m- 

V ij 
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cliEichoit que dei déliis poui ménager les ProceOsDi , que 11 li 
iiUc du coacite lévoltoic ; & Philippe II. toi d'EI'pïgne voulM 
qu'on décIaiSi neiremcni qu"il ne l'aEilToîi poini à\ 
concile i Trente, maij feulement de U ronrinuation di 
£□ jiiendanif le Pape fit itois détrets, pat le premier d'efquelj |J_ 
(Uclmnit , que rfleftioa d'un Pape feioii divoluc au facrc Collige , 
Se nnn au concile , en Cai que le fainr Sifge vint i viqaer pendanc 
■]U'nn le liendroil. Paul III. avait uCe de la même pifcaiicioB. 
Le fécond potioti: qu'il a'b<iài pai pcimis au Pape de Te choilÏT 
un futcelTëui ou coad|D[eui: , qui dur lui fucceder , quand ralmt 
roU! les Cacdinaui y confentitoîent. Le Ltoiliénie , qiif le droit it 
lulTrage ne feioît accordé dam le concile qu'aux Evîi|u» prEfenfi 
Ce décret fuc caufe qu'on ne vît point d'£v£ques Polonoii as 
concile i il n'en vint nue deux , qui fe reiircteni voyant qu'on m 
IcuE accotdctoir pai de doQuet aucaiti de voix qu'ilt aldtai^ 
procucaijoiu de leuti confrerei , comme Ils l'ca éioicsc flarfi. ' 

ijSi- 

du candie de Trenle te i3. Janvîcir : oi 
pour U reprire du concile. On ne pa(l 
' ]aoiqije Ici Eïfiquei Etp 



bt dtcrtxc pifcfdsinmenr faiti. On s'y ArvJc feulement da o 

me» , cilâraiion da concile < tour* fufptajiiia étant Icyie. 
emploj'Dit aulTi tei autres icrmei , Us Ligati prifidûoi tfprOgefdl^ 
Quatre Prélats Efpagnols l'oppofctent i cette dernière ejlpieffioq 
appiiliendant qu'il ne parâi que tes Légais étaient maîcrei ibfohirt 
mais elle palft i la pluraliié dei fufitagci. Il y avoit aloti eeiu 
doure Prélats accompagnai de roui ceux qui atnienE droit d'alSKct 
au concile. On députe dam une congrégation dii-fauic Petcl JB 
concile pout ttavailïct au catalogue ou index des livres dcléndui) 
A condition cependant que ce catalogue ne Cerolt publié qu'l laÊa 
Ju concile , pour ne point aijric l'elprir des Proteftani. 

e fciSon le is. Fércicr : on lit un bref du Stft 



II garder les EvSquei ruivaa^ Iq 



frivilcgei d 



égard & liât p[c|iidip 



cepeodiDi i 



iauf-conduit des bcritiquet. Ce décret Ue difoir lien , i prop 
parler; mais on en agilToit aiulï par condefccndance p 
amballâdeuri de Ferdinand qui deinandoicnt toujours du 
47tci^U'il n'y «roii cvok lU concile lUcun Evêque ds leuc lUtiJ 
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H|P|w^ de ftince. On public le S, Maci le raaf-^onitiiJC que la 
SSÊila accQttloic aur bcréiiijiici , en ta. mEme fonneiqiie celai qui 
avoic é[£ donné aux Allemans en i^ti- il concenoic de plui une 
HCCDlîon en faveur ilcs autrci naiioni, maii lans lei Doiiimer en 
pacEïculiei , paui ne pis paioître les taxer d'herjtïe. Lci Petei 
^'aflêniblcai: plulïeuci fois en congTcgaLioo peut iiaiiec dt> niatiérci 
Je 11 céfoimscion : avîi de Oom Baiclidemi Jel Mactjrs ardiCTÊ- 
que de Brigue fur la rcfocination dei Cicdlnaui, qui n'eJt point 
luivi i on dirpuie long-tems avec chaleur fur la qjcOion de U 
TéGdencE de dioii divia , qui n'eft point dkid^e. Le Pape blima 
fmt fil Légal! d'avoic lailTî renouïïllrr cetre quelUon i il t'en 
f teODic paiticuiléreoieDr iet Cardinauic dcMatuoue& Seripand. 

Dttni la feUion fuivante ceaue le 14. Mat ,011 oc fie que prorogée 
U dédlîon U la publicaiioo des déaers i la felSaii procliaine. 
Xh ùftances de l'cmpereuE Feidinaod qui apprenoic ijue les Elpa- 
fliali perlïdoienc k demander que le concile lut diclacf coaiinué, 
& celles du lîeur de Linfac nomnié aoibalTadeut de France , qui 
demandoïc qu'on nt àtàib.1 lieu avant que lui , fcs collègues 6; les 
Ftilacs François fuHènr arrivés, occalîoniiereaE ce leiardeaieni:. 
JUnfac arriva le ptemiei 1 Ttente , 'Bc il ;r fui reçu atec ici dilliuc- 
^ioiu lei plui houorablEi, comme il 3e léir-oigne dans la lertrs 
aii:i[ krivic auUî-ràc au Ite'ur de Liûe ambairjdeur à Rome. C'eft 
Jlni celle leitre i)U'il te ptie d'employer Cous Tes foins auprci du Tape, 

rui engager fa Siimecé â laifler libres les propoluioni , vccux 
délibéiaiïons du concile , pour ne pas fc œecEtc la liazard de 
faire dire , que ceux qui prclidem au codciIe ifant. tenir de Rome 
kSaini-EJjrric dans une riàifi: bon mot plus qu'ûidéceni , il l'on 
peUL dite que c'en foii un. Le cardinal Pallavicin dans Ton hijioire 
du contile de Tteure fiii lemaïquer que c'iioic l'Un des ambaffa- 
deuri de Ferdinand , qui avoic lenu ce propos dans une lettre 
ailrel{è«^ Maiimilicn II. Leiauire; ambalTadeurs de Franu éioienc 
Atoaud Dufcrricc prélïdcnc au Pailemeni de Paris, Si GU7 Dufauc 
*U Fibrac pcilîdent au Pictemeac de Touloufe : ils arrii'eienc quel- 
les jours apiès Lanfac , te furenc reçus avec lui dans une congtf- 
faciou ccuue à Cil elTeL le te. Mal. Plbtac y (it un difcours qui 
Mflnpaségaleinencdugodcde roui les Fetei 1 „ la liberté Fcançoife 
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caniiDoi. Il éioit i craiodre que tstic dcclarjtioo D'élc 
gnâi Us CalviaiHa , que les -Fnnfoii devoknc mf nagcc plut qi 

ViDgiifmE felTioa le 4. Juin : □!! ptOEOge de nouveau la publîl 

>a dei décicrs. Le 7. lei aoibairadcucs de l'Impcieui prcrems 

IX L(gai> le mimoîiB dci atcicies ilonc Ce l>tince deniKidDic. 

libcmaiian t Ici Légats icrufent de le ptéfctiter au concile , It j 

iaivtm i rÉjDpcKur <]»i fe reod à leun obicâioni , & abaodoa 

prudence. Le Pape proiid dai ^n . . 



lufl 



de déddtr 1 
onnei graceii 
ic ligue avec 



mime b léSdiace : il cbauge d^avis , -Se 
Légaii. Tencacïve inuiile qu'il faïi po^n 
ftioccs Ciibolinuei coniie let l'roielUai. 

Vinst k unlime rellimi le 16. JuiHei , où l'on public eafin 
dftieti de fol & dt tifoimaiion. Celui de toi umLient quvtt d 
pkies I le concile prononce dans le prcmki , que Ici laïc*, nî-i 
ecc éfianiquFS , quand il> ne. cvurKiem pai, ne fonc pM obli^ 
U comm union Toui kt deux elpeciE ; il dfcLire dans le ltc« 
que I-£g!i{e a le pouvoir d'itablic & de changer daai la dil> 
(ion dei Sacrnineni . faac nfanmoini louchei au foudt de ...^^_ 
cITencc 1 dini le itoifirinc , que l'on rpfoii foui l'une Se l'aUUe^ 
Ifpeces JefUi-Chrin cour eniicr k le vtiitable Sactenienr i dut, 
quatiiéme, que Ici eiilïint ne Cimi point obhgfs â la c 
iiioii fjctamoiiTelIc i „ puîfLju'ctani , dit U coucile , b_ ^ 
„ pat Teau du Bap ijme ((uî Ici a lavés , & éiaQi incOIfMtf j 
„ Jefus-Clitift , il( ne peuvent pctJte en tct âge la grâce qu'ili Oj 
,, dc|a acquife d'jtie cniam de Dieu." Cei chapiiiet loue fiel 
d'autant de canons comte Ici nouveaBi htrétlnuti ; Bc i la fia; 
concile tefetve àeiaminei dans un aune cemt, li l'un peut peimelf 
l'ufage du calice aux laïcs , Se à qucllei conditions. C'éudc p| 
ne p9i cebuisr In ambaflâdetiii de l'Etupire , qui demandjpfncnl 
petiDilHciii pour leur naiiaa. Le décret de rêfocoiarîoa coniieiK S 
chapitces , dont le pieniiec ordonne aux Evêques de (oofeiet] 
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foD^iiin dci qlijttiirt , Se ordonne que les indulgencei Se 
rpitiiuellei feront publiées par ici Otdiajiics , alSftés de « 
thi'piHï^uii«tufillc[ojitlc> auiuiMi. 
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kurt termes. Tous les Perei allèrent au^evanc de lai. il eil entendu 
le 13. Novembre dans une congrégacion générale, où le trouvèrent 
tous !es Prélacs au nombre de deux cents dix-huit, tous les ambaHâ- 
deurt & une infinité de perfonnes que la nouveauté du fpeâacle 
avoir attirées. Son difcours fut vif 8c éloquent , mais général : il 
ne toucha en particulier aucune des matières contenues dans les 
inilru£lious qu'il avoir reçues de la Cour. Ces inftrudlions portoienc 
qu'il eue à demander b réformacion de l'Eglife uiliverfelle , mais fang 
infifler avec opiniâtreté fur celle de la Cour de Rome , à laquelle 
on fçavoit que le Pape travailloit. Sur la doârine , il dévoie deman- 
der que l'ufage du calice fût rétabli en France , que toute adminif- 
tration des Sacremens aux laïcs fe fît en langue vulgaire, de même 
que les prières publiques , & le chant des Pfeaumes â certaines 
heures , fans rien changer au fervice de l'Eglife en langue Latine. 
On n'y dffoic rien du mariage des Prêtres j le Roi infinuoit feule- 
filent que , fi on ne pouvoir faire autrement , il feroit â propos de ne 
leur donner l'ordination que dans un âge exemr de tout foupçon. Oa 
reprend dans le concile les queiiions de l'inftkutron des Evêques 
fc de la réfidence , qui conduifent jufqu'â la fin de l'année. 

En France , les Calvinifles s'étoient C\ fort multipliés depuis le 
colloque de Poiflî , qu'on fut obligé de leur accorder par l'édit de 
'Janvier le libre exercice de leur religion , pour empêcher les féJicions 
qui arrivoient tous les jours. Cet édit leur perraettoit de s'afîêmblec 
hors de l'enceinte des villes jufqu'â la détermination du concile 
général , & â condition qu'ils ne commettroient contre les Catho- 
liques aucuns aâes fédirieux ou fcandaleux. La plupart des Parle* 
mens ne l'enregidrerenr qu'avec de grandes modifications & après 
plufieurs j u fiions : celui de' Dijon ne voulut point le vérifier. 
Conférence du duc de Quife & du cardinal de Lorcaine avec le 
duc de Wirtemberg i Saverne. Ce Prébc réuflît à détourner les 
Princes Luthériens de donner aucun fecours aux Calviniftes de 
France , par la jaloufie qu'il leur infpire contre les grands progrès 
de ces derniers. 

Défordre de Va(fî , entre les genf du duc de GUife & les Calvi- 
niftes qui les avoient infultés : environ foixante Calviniftes font tués 
dans cette querelle par les gens du Duc qui eft blefté lui-même » 
en voulant appaifer le tumulte \ c'eft ce que \ts Calviniftes ont 
appelle le majjacre de VaJJi* Cet événement donna lieu à une rupture 
ouverte , & devint le fignai des guerres civiles. Les hérétiques , 
pour mettre en apparence le bon droit de leur côté , cherchoieuc 
a s'emparer de la perfoone du Roi j mais ils furent prévenus par les 
Triumvirs qui l'emmenèrent â Paris. Le Prince de Condé furpreud 
Ja ville d'OfJLéafis : manifeftt de ce Pxioce pour juftifiec la ptifie 
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d'armci. Les Calviniftes s'emparenc de Rwen & de prefque tontei 
les villes de detTus la Loire , du Dauphiné , de la Guyenne & du 
Languedoc : par-couc ils mafTaccem les Prêtres 6c les Religieux, 
renverfenr les aucels , brifent les images, & brûlent les reUquei, 
donc ils jerrenc les cendres au venc. On leur rendit la pareille, 
quand on en trouva l'occafion. Le Parlement par un arrêt du 
dernier de Juin , enjoignit à toutes fortes de perfonncs de leur 
courir fus, & de les tuer par- tout comme gens enragés & enntnài 
éêeUrés de Dieu & des hommes ; ou en fit un carnage horrible à 
Sens , â Cahots , à Beauvais , à Amiens , & dans pluûeurs auciei 
lieux. Le Parlement fait (îgner à tous fes membres une profefiSoB 
de foi fur les articles drefl^ par la Faculté de Théologie en 1^41. 

Antoine de Bourbon roi de Navarre meurt le 17. Novembce 
d'une bleflure qu'il avoir reçue devant Rouen , qui eft repris & plU^ 
par les troupes du Roi. On exécute à mort les principaux d'enne 
let prifonniers j le Priace de Condé fkit pendre par repréfailles Jcai^ 
Bapcifle Sapin confeiller au Parlement de Paris, & Jean de Tro]P9 
abbé de Gatine , qw avoient été arrêtés en allant eu Efpagne poor 
y exécuter une commifOon du Roi. Il part d'Orléans pour vente 
afiiéger Paris , 8c fait pcnJre en pallant tous les Prêtres de la viflff 
de Pluviers j il manque fon entreprife fut Paris , & va en Noc« 
mandie. Bataille de Dreux , où il e(l fait prifonnter , de même 
que le connétable de Montmorency général de l'armée du Roi , ft 
le maréchal de Saint-André , qui eft tué en crabifon par un liomin& 
Baubigny qui avait été fon domeftique \ les Calviniftes font bartub 
La Reine d'Angleterre fait un traité avec eux. 

Synode de Londres , où l'on drelîe une confefiîon de foi en 
trente-neuf articles. Cette confeffion fut confirmée en iÇ7i> ft 
renouvellée dans toutes les alTemblées dn royaume qui fe tinrent 
depuis. Après la mort d'Elifabeth , elle fut confirmée de noayeaa 
par le roi Jacques I. en 1603. dans le fynode qu'alTembla l'Evêqae 
de Londres pour la province de Canrorberi. Cette confeflîon t& 
fuivie en Angleterre par les Epifcopaux , qui y font la brandi» 
dominante •, elle foint le dogme de Calvin avec la plupart des céré- 
monies de l'Eglifc Catholique , £c conferve l'ordre Epifcopal 8c la 
hiérarchie ecclcfiaftiqoe. 

Les Sociniens font de rapides progrê» en Tranfylvanie ^pailA 
proceâion que leur accordoit le prince Jean bigifmond. 

1565. 

Les ambalTadeurs de France prefencent aux Légats 8c rendeoc 
public le mémoire ^t% articles de réfornucion deoijindés parU 
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:« mcjnoite, outts Iïs itiicles ponfa diiiB les infituaioM 
il de LwEiise , en conrenoûplulîcuti autc» tcm^rt;uabln> 

Od y dcmaiidoii , pue exemple , ijii'oDti'OTdanaâc aucun l'iëite à qui 
' sa atime tcmi un Maifice; qu'on lendii aui Diactci 
anftiniïs dim \es Oritrcs faciélieuii incïeniics fon»- 
. e le> Abbb te Fiieuti conventuels fu^Tcni Tcnui d'^iiblil: 
dctfaûpiiaun , ia tcàict , & des inlîimeciei , pour eietcec l'iiofpi- 
talki qui éioit uicïeiuiciDenc eu vigueur \ aat la plutaiiiÉ dct béiié- 
£ixi bit cntUreniem abolie , fani avait t^iii i II di(lin^on da 
cwnqiatibici & ïncompaiiblet iDcoiinue uix ancient; que les gracet 
«Hpcâvivn la&cat lïvoqu^ & abolies ; i^u'on impolie quelque 
chMee fpitiiuclle aux binifiR! liinpici -, qa'on tendit *ui EvSqijGi 
la iuiirdiâioa ecd^Halhque dans loue leiit diucfTr ; qu'on ikablh 
^ai l'Eglife les -ancicnnei pÉnirencei publiques pout lei pechit 
ftie6 le publici; & cnHn , que lei tynodfi jiociraini Te (inOcnt 

Sape, qui eu kcit mi R.oi avec âogs , mait Eii demaudauE uitt 
sioitclvion fui; pluCeuis de ces irtidct. On ccleb<e i Ticnie une 
MdTe m aâioQi de gracci de U viâaire du Kai de Fiance i Uievx, 
iL an fcivicc Tslemnel poai lu Catiiolitjuei ruii dans cette baïaïlle. 
Ou continue de iiaiiec la quellina de riiidication des Evoques ; 
fcl Pet» chacgenc les cardinaux de Lonaine tC Midtuce ivfi]ue de 
Tïnitc de dniret le décret fuc la lilîdmce , lur lequel il rutvient 
de aouvellet diificultis , qiii funi ptoiogei la lenul! de la reflîcrn. 

On palTc i ['«iiiticn dci «ilclec fur 1e iicrciiicm de MarùEC 

Le caidinal de Lolraine Se quelques autres Piéiati vont traurer 
i larpiuk J'empereUT Ferdinaoït , <\o\ t'y iioii rendu pour icnii une 
Jiiie impériale ; ili affiftcnt i uiieafTeaibléc de ThéolouieoiconVft- 
<]ufe par te Pfioce 1 l'o;calîon du concile dont il patoiCoit mi. 
conieat ,' paicequ'o» n'y vouloii poini admctiie Tes deinandei , te 
^'1 Ton gré on n'y iiavailloit point avec alTei d'atdeut i la 
iffoimaiion- Le cardinal de Laiiaine eut avec l'Empcieui de Inu. 
gucE conKreocei , dfjni on n'a jamais fçii le fojei. Mort du cardinal 
âc Mantoue premier Lfgat, H pitlideni du concile ;ioUtle monde 
ftltoit les yeux fui le cardinal de Lorraine, Gomme fur celui qui 
panrillblt le plut propre d lui fucceder ; mais c'éloii junemeni ce 
«ue le Pape apprjhendoic. Il fe hiie de nommer i la place du 
^fiini deui laidlnaax , Mocon it Navigero : on autoïc dii tue 
le Pape prcireiiitHc la mort du cardinal Setïpand lëeond Kgii , qui 
■rilvi peu de joui; aprèt ceiic namination. Ce Cardinal cft auteur 
d'un commentaire iièi-tçivant fur les Epîtres de faim: Paul ; il 
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abtcgfc ie l'Ordre d«i Hermiiei Je raine Augullin, donc il b 
CÉncfil. Lei congifgaiioas demcutcni: furpcnduei en 
l'aitîvte <lu nouveaux l.if,ia. 

Edii de l'cmpeicur Feidiniiid portant reine de banniflëui 
^aiconque reroii rncprit en qucieUc ou en dirpute dans 
Tkdtc. Il fait ptopotec au Pape de it leodrc l'un & 
Trenie pout avancer ki aifaiies du coniiile ; le Pape i'« 
caure du voilIuagE dei PiaEcftani d'Ailem^ite. Congcégaiic 
M, Mai , où n>ii ic(oii le comte de Lune ambaflaileut du I 
-d'El^iaene : il eft obligé de prendre une pUte hort du raiDg à 
■mbatladeurii , après avoii fait Ta protclUiian , pouc oc Te poiK 
Toii au-delloii( dei ambiflâdeuts de France, qui voututtnt lî 
maintenir dam leur droit ■j'îitc placer iinmcdlgiieineni aprji lu 
■mbaflidcaci de l'Enipeteut. Cette contcflaiioii Te renouvella d*iu 
la Tuile avec tant d'aaimniîtË, que les Etairçoii ayant apptïs|qiiele 
Pape Fivoiirnit lei pcjcentioiii du comie de Lune , ils menacemit 
de Te reiirer. Se de pourvoit aux aSàicei de la tcligion pat m 
concile naiioiial. Pour les appiirer , il fut conclu ijue les amlufll- 
deori de Fiance & d'Erpagnc convie» droieni enii'eux qui detile 
Se irouveioit apx ctiÉmonics , eufoiie que l'un y affilùar, " 
n'y paroîtioit point. ^ 

On ne put tenir la TÏngi-troilï^me felSon que te i;. JuiltcCg 
canfe des grandes contcriaiions furvenues enite les Perci fi 
dftrtis qu'on y devait publier. Le àkztti de daâriue eft 1 

Sacremenc de l'OtdiCi Se ne ïoiiiîïde que quaiie chapitteij 

fe premier traire de t'inQiiucion du faccidece de la loi nouvi 
le recond, dcsOidies facréi & des Ordres mineuit : on dkUredj 
k Roilî^e que l'Ordre eft un vrai Sacrement , par lequel la gi 
eII conféra, & que la fainte ordination l'accomplitpat da pi 
Se pat dei lign» cicjiîeais : il c& dît dam le quatrième , q 
Sacrement impiime un caïaâere incfFa^able) te le tondledÛ 
„ qu'entre les autres dcgtis ecdeliaftiquii , le) Eïêque 
„ruccedè â la place det Afôire] , appartiennent princip 
„ l'Ordre liiiiitcbique de l'Eglife ; rju'ils ont ht iiablîi p 
„ Sain t-Efp rit pour gouvernée TEglife de Dieu 
„ fainr Faul ; qu'ils font fupcrieurs aux Prcite 
,,te Sacrement de Confirmaiiou , ordonnent les miaiSteidel'^ 
ii'iti peuvent faire plulîeutt fonâiont que 



dfclar 



n ordre intttieii 



it cas le pouvoir d'ei 
'e défaut d-inti 



du peuple ou de la puifTance IkuliEre 

nulîe i miii qu'au conttaice ccur qui o auioieur eic 

fiablli que par le peuple bu la puilTance Icculifie ^ 



SEIZIÈME SIÈCLE. ^j 

(pimtcic icnuipouiJc viaisminiAKide l'ïglilc. fnluiiE (btlihuit 
MODiii d'iDaihSme : U dsmicc foiic : „ Si queliju'ua dii ijue lu 
j, Ev£t)uei gui font cboifii pac l'auioiict dii Pape , ne [oat pu vtail 
„& lé^iiim» Ivfquci , ma» ^uï l'elt une iiivciitioa humiinc ; qu'il 
tifoii snatticmc. ■■ On voit par cci dcciEts tjuc le coocilc fvica de 
dklarec l'ur qHcl dioii cft fondé l'inftiiuiioii dci £v£quei : on kiom 
(le mSine, i caure de ladiveiGté dei remimeni , de pianancec fut Ici 
pE^oigatiVïi de lapuiflincc du Pape, qu'on avoii propolc de mcnn 
niaueRioii. Le déciec de itSmmiiioD. fur la rfu'dence cil diriK ea 
«lîx^iiit ïtaapûrei, donc le premier contient une «itenlina dcceluf 
flic foui Paulin., fut «[[« même mai iéie j il compicnd UDiiiniémeiii 
In Caidioaui, Se fixe. le remi de rabfence à deux oii (toit moû 
ap plui : le J'ecaDd enjoint aux Evégues nomniéi de [e faite Ciereï 
dani iioia mait : le itailïinie , de tonreici euxrmilnics les Oïdtei. 
11 efl dit dang le Èxiimt que nul eluc tonfuré, quand raitm il 
M[«lcle( quaiie moindres, nepouri^k-teccvcii autua bénfgcc avant 
L'£ge de quainrae ani : le dixiimc pncle , qu'il ne fêta peimii i 
l'avenit i luiuiu Abbfi ni auitea eicmti de doiinct la louruie ou 
Icc (Kdret moindres i aucun qui uc Tciii légiilier & Ibumis ^ Icuc 
iBtKdiâitui : le onzième ordonne d'obretict cuire chaïue ordre 
Iti iaiervalles ordinairci des lems , qu'on appelle canmiuaininii 
hatr^K* '. le douzième marque pour le faudiacoDai l'igede vïngi- 
dam aai , celui de vingt-troii pour le diaconat, Ic «lui de vïngt- 
ciuq pour la pr^trire : le quinzième défêaJ aui Pierres d'oaundie 

}gi confelSaiii, il moinj qu'ils n'iJenc uu'bén£lic« pac^tir titre le 

iiMi^nn de cure 1 ou qu'ils n'aient l'apptobirioQ de [eut Evfqcu: 
le lëiEléme renouvelle le Jïiièmc taaon du concile de Calcédoine : 
te dix-repiiémc ordonne le rciabllllèmeni dct foni^ïons des ordtn 
ïofèrteuis à U pi£irirc , & porte que s'il ne fe tiouve pas lue le lieu 
de (lercs dans te célibat pour laite Ici fonâiou des quatre otdre> 
mine u ri , on pourra mente à lents placti dei clercs maiiti , 
poucvû qu'ils ne loienr poiur bîgamei , qu'ils aient la tonfuie, le 
■U'ils portent rtillijt clérical dans l'cElire : enfin le dii-htiiriéme le 
deioiet iicdonne l'établi flèment itsjtmâuàra dans chaque diocffe i 
ftablillèiueiit qu'où (ugea H utile, ^ue^luIÎÊuts Pctct alTiicoienr 
^e quand on ne iltctoii pas d'aui/e Ituii du concile, celui-li 
Icul ïèdommigcroit de routes les peines qu'gn Te feroit doutièei 
pour rtglil~e. Le Pape fut le pteniicT i en douiiet l'eiemple par 
b fondation du ferainaire Komain , dont il conHa le foin aux 

comte d« Lune propafe d'Inviter une féconde fois les PtDiïdaai 

" , Ton avis n'ell point fuivi , i caufédu long rerardcment 

«tsaûçgni. ÀH^mblic fiaitaie le ■}. Scptiiubic ^a 
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le cardinal Moron piremier Légat , pour j traiter du décret cofltti 
les mariages daodeftins : cette alTemblée fur publique, & fe ter« 
mina fans aucun fruit \ ce qui fit proroger jufqu'au 1 1. NovembK 
U feifion qui avoit été indiquée pour le itf. Septembre. Le cardinal 
de Lorraine va conférer â Rome avec le Pape. Le Roi de Francs 
envoie à fes ambafladeurs un ordre précis de procéder contre un 
décret qu'on difoit vouloir publier pour la réformation des Princes , 
& de fe retirer à Venife , en cas qu*on voulût paiïèr outre. 
Duferrier fait â ce fujet un difcours tres-vif en- plein concile s ileft 
réfuté avec la même vivacité par l'Evêque de Montefiafcone : il 
téplique par une apologie encore plus vive y qu'il fît imprimer dam 
la fuite avec fon dilcours \ il quirte le concile , & (ê retire i 
Venife , où Pibrac étoit .déjà : i l'égard de Lanfac > il avoit été 
rappelle en France. 

Vingt- quatrième feffîon le ii. Novembre. On publie le décret 
fur le Mariage en dix chapitres, dont ie premier déclare nuit les 
mariages contraâés hors de la préfence du Curé & de deux ou trois 
témoins , ou fans avoit fait précéder la publication de tnois bant j 
â moins qu'il n'y ait difpenfe de l'Ordinaire pour cette publication. 
Ce même chapitre condamne d'anathéme ceux qui fôûtiennent qoe 
les mariages tontraâés par les enfans de famille , fans le confen- 
cernent de leurs parens , font nuls ; & que les pères & mères les 
peuvent rendre bons > ou les annuler \ mais nonobftant ce décret , \x$ 
Farlemens de France calfent comme invalides , les mariages dei 
enfans de famille faits fans le confentement de leurs parens \ ce 
<]ue les Théologiens n'entendent que des efïêis civils. Le fécond, 
le troifîéme & Je quatrième traitent des empêchemens pour caafe 
d'affinité fpirituelle , d'honnêtetô publique £c de fornication. Le 
cinquième ordoniie que ceux qui auront ofé fciemment contraâet 
mariage aux degrés défendus , feront feparés fans efpoic d'obteoii 
difpenfe j & qu'on n'accordera jamais de difpenfes au fécond degré, 
il ce n'eft en faveur dès grands. Princes & pour quelque intérêt 
public. Le concite prononce dans le fixiéme , qu'il ne peut y avoir 
^de mariage entre celui qui a commis un ravifrcment 6c la perfonne 

?[ui a été enlevée , tant qu'elle demeure en la puilTance du raviflèur* 
1 marque dans le feptiéme les précautions qu'on doit prendre pootf 
le mariage des gens vagabonds. Dans lé huitième & le neuvième il 
ptononcc excommunication contre les concubinaires qui néglige* 
roient de fe féparer après'^avoir été avertis trois fois par l'Ordinaire, 
& contre tous ceux qui gcneroicnt la liberté du mariage. Il otdonqe 
dans le dixième d'oblcrver les anciennes dcfenfes des noces folemnelies 
depuis l'A vent jufqu'â l'Epiphanie , & depuis le Mercredi des Cendres 
jurqu'i i'oâaye de Fâque' incluùvemeat. Ce décret eft précédé d'une 
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yetice pci^face , qui concienc une expofîtion de la doârîne fur ce 
Sscremenc ) 8c de douze canons , dont les plus remarquables 
A>nc le cinquième , le fîxiéme & le douzième. Ils portent anaciiême 
contre ceux qui diroienc que le lieu du mariage peut être rompu 
pour caufe d*lieréiie > que le mariage fair , ic non confommé , n'eft 
pas annulé par la proteflion folemnelie de religion faice par l'une 
des parties i & que les caufes qui concernent le mariage, n'appac- 
tieiinenc point aux juges ecclenaftiques. 

- Le déaet de réformation contient vingt & un chapitres , dont les 

CBze premiers regardent le choix des Cardinaux 8c des Evêques , 

leun devoirs & leurs droits. Il y ed marque qu'il eft nécefTaire que 

le Pape s'applioue à n'admertre au facré collège que des fujecs 

4igBes 8t choiusy autant qu'il fe pourra faire commodément, de 

coures les nations de la chrécieutc. On ordonne la tenufe* du concile 

provincial tous les trois ans s celle du fynode diocéfain chaque 

4Miiiée , de même que la vi(ite des diocéfes par les £vêques : il leur 

cft enjoint d'établir un pénitencier dans leur cathédrale , £c d'impo- 

1er une pénitence publique pour les crimes publics , avec pouvoir 

cepenJaut de changer cette manière de pénitence publique en une 

ftcréce * quand ils le jugeront expédient. Dans le chapitre cinquién'.e 

Il eft dit que la connoi^ance 8c la dèciHon des caufes griéves ea 

matière criminelle contre les £vêques , comme au(fî en matière 

4'heréne , appartiendra feulement au fouverain Pontife ; mais il 

li'eft point futvi en France , non plus que la partie du fîxiéme , 

qui n'accorde le pouvoir d'abfeudre de rheréfîe occulte qu'aux feu] s 

£v3qiiesy 8c ne leur permet pas de communiquer à cet égard leurs 

pouvoirs à leurs grands Vicaires. Le cardinal de Lorraine protelèa 

au nom des Evoques François contre ces deux articles. Il fit la 

iD^ine prateftation contre une claufe du chapitre vingtième , qui 

«jcoepce des caufes dont le jugement doit appartenir aux Ordinaires j 

celles que le Pape voudra commettre ou évoquer à foi : elle elfc 

IDoncraire aux libertés de l'Eglife Gallicane. Le chapitre dixième, 

qoi ordonne que dans les chofes ou il s'a^'Jt de vifiie , ou de 

correction de moeurs , aucune exception , défenfe , appellation , on 

•plftiore interjeitée, même pardevant le Sicgc apoilolique , ne pourra 

empêcher ou fufpendre l'exécution de ce qui aura été ordonné ou 

luge par les Evêques dans leurs vilires , eiè en ufjge en France , 

êL a été autorifîl par les ordonnances , lettres patentes Qc déclaiationft 

àe nos Rois. Le chapitre douzième porte, que nul ne fera promlii 

4 une dignité ayant charge d'ames avant l'âge de vingt-cinq ans, 

Ac aux autres dignités ou Perfonats avant vingt-deux ans i 8c que 

Ivs Archidiacres feront maîtres ou Docteurs en Théologie , ou 

jiflcnciét €0 Droic canon. Le concile exhorte de r^fcryer à ces fortes 
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de graJués la moicié au moins des canonicats des églifes cithédra/e< 
ou collégiales coniîdérables. £a France , l'âge requis pour écrc vati^ 
demenc pourvu d'un cauonicac d'une églife cachédrale eft celui de 
quatorze ans , & dix ans pour celui d'une collégiale. Le quacorzicme 
abolie les ^oïu d'entrée dans les hénifces , à moins qu'ils ne foicnt em- 
ployés à (le pieux ufagcs; Le feiziéme ordonne que quand le (iége fera 
vacanr,le Chapitre ccablira un grand Vicaire dans les huit jours après le 
décès de l'Evêque : l'article 4c . de l'ordonnance de filois eft conforme 
à ce décret. Le dix-fepiiéme défend de conférer â l'avenir plus d'un 
bénéfice ecclefiaftique à une même perfonne , â moins qu'il ne foit 
pas fuffifanr pour fon entretien honnête j auquel cas on pourra lui 
conférer un autre bénéfice limple. A l'égard de ceux qui pour le 
préfenttenoienc plufieurs églifes paroilHales , ou une cathédrale & une 
paroi^«iIe, le concile ordonnoic qu'ils fcroient cçntraims de les 
quitter dans l'cfpace de fix mois pour s'en réferver une feulement* 
Le Pape avoir die dans une converfation familière qu'il eue avec 
le fieur de Lille arabaifadeur de France,,, que le cardinal de 
^, Lorraine avoir trois cents mille écus de revenu en bénéfices ; 
9) qu'ainfi il ne manqueroic pas l'occafion de faire des remontrances 
^, au concile contre ceux qui onc plufieurs bénéfices -y ^^ ce qui lui 
conviendra mieux qu'au Pape , ajoûta^c-il , qui ne jouit que du fid 
pontificat dont il fe contente. Mais ce que le Pape avoir dit ea 
badinant , fe trouva vrai i la lettre : le cardinal de Lorraine fur 
un des plus ardens â folliciter le décret de l'unité des bénéfices , fie 
â déclamer contre la pluralité dont il feutoit l'abus mieux que 
perfonne. Le dix-huitiéme traite du choix & de l'examen des Cures : 
Je concile ordonne que dans les dix jours après la vacance d'une 
cure y l'Evêque & celui qui a droit de patronage, nommeront plu- 
iîeurseccléfiaftiquesqui feront examinés par l'Evêquefic par trois autres 
examinateurs qu'il députera d cet cfec , & la cure fera conférée i 
celui qui en fera jugé le plus capable. Le concile établit ici ce 
qu'on appelle cor^cours en différens pays , mais qui n'eft point 
ordinaiie en France. Le dix-neuviéme chapitre ed contre les grâces 
expeâatives 6c les réfervcs > mais il faut excepter , à l'égard des expec- 
tatives , celles qui regardent les gradués , les indultaires , les brève* 
taires de fermens de fidélité & de joyeux avènement à la couronne. 
le vingt & unième £c dernier cH pour expliquer la daufe , Us 
Légats propofans , dont le comte de Lune avoit fait de grandes 
flainces : le concile déclare que par ces paroles il n'a point entendu 
changer en aucune façon la manière ordinaire de traiter les affaires 
lij^s les conciles généraux. 

La longueur du concile en faifoic défirer la fin > plufieurs Perei 
ji'aYOiçac nêmc déj4 quiccé fans con^é ; le Pape qui catceteaoii i 

(et 
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ftfl dépens les Prélacs pauvres, paroifTbic la dcHrer aufTî. Mais ce 
^ui détermina à le terminer au plutôt j fut la nouvede qu'oa. 
apporta à Trente d'une très-dangéreufe maladie du Papei Oii 
appréheadoit que fa mort u'occafionnât un rchifme , à caufc de la 
«iivinon qui naîtroit audî-tôt entre le facré collège & le concile , 
touchant le droit d'élire un nouveau Pape. Toutes ces raifons 
£renc qu'on tint dis le 3. Décembre, la vingt-cinquième CelUon^ 
qui fut la dernière , & qui n'avoir été indiquée que pour le 9. de 
ce mois. On y publia deux décrets de doûrine , l'un fur le purga<* 
coire , l'autre touchant l'invocation des Saints > leurs reliques , Se 
les images. Le concile ordonne que nulles reliques nouvelles ou 
nouveaux miracles ne feront admis qu^après que l'Evêque s'en fera 
rendu certain , & qu'il y aura donné fon approbation* On publia aufli 
tieux décrets de rèformation , l'un couchant les Religieux & les 
Religieufes , & l'autre pour une réformation générale. Le premier cÛ: 
divill en vingt-deux chapitres ,' dont le troisième permet â tous 
monafteres d'avoir à l'avenir des biens en fonds > même aux Reli- 
gieux mendians , & à ceux à qui par leurs confticutions il c(k 
défêddu d'en avoir. Le concile n'excepta qUe les maifons des teli-* 
gieux de faint François Capucins , & de ceux qu*on appelle Mineurs 
de l'obfervance , qui avoient demandé iûilammenc cette exception. 
le perc Laynez général des Jéfuites favoir d'abord demande anUt 
pour les niaifons profelTes de fon Ordre *, il changea d'avis. Ls 
cinquième ordonne la clôture exaâe des Religieufes. Le huitième 
& le neuvième contiennent un règlement touchant les monafte- 
res qui font fous la proteâion immédiate du faint Siège : on 
enjoint aux Religieux qui ne font poinc foumis à des chapitres 
généraux , & qui n'onc point leurs viHteurs rézuliers ordinaires , de 
iê réduire en congrégation , & renir afièmblée tous les crois ans , 
où feront députées quelques perfonnes régulières pour faire la vi(îce i 
& quant aux monafteres de Religieufes imnaédiacemenc foumis 
au faint Siège , on ordonne qu'ils feront gouvernés par les Evêques 
des lieux comme délégués du faint Siège : ces réglemens ont été 
adoptés & confirmés en France. Le oûziéme foumet aux Ordinai- 
res ceux qui exercent les fondions curiales dans les monafteres. 
Le quinzième défend de faire profeftion en quelque religion 
que ce foit , tant d'hommes , que de femmes , avant feize ans 
accomplis , éc avant d'avoir pafîe un an entier dans le noviciat. Cec 
article fut l'âge pour faire profeftîon eft (iiivi en France , quoique 
contraire aux réglemens faits fur cette matière aux états d'Orléans 
& dans raifemblée de Poiifî i il a été confirmé par l'article vingt- 
huii de l'ordonnance de Blois. Le dix-huitième porte anatheme 
contre ceux qui contraignent d'entrés en religion > ou qui en empê- 
Tome tl^ X 
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cbent. Le dix-neuviéme ordonne aux Religieux , qui autroac lieu de 
réclamer contre leurs vceux , de le faire dans les cinq premières 
années de leur profefHon , fans quoi ils ne feront plus écoutés : il 
défend de pa(!êr dans une religion moins étroite , 6c de porter eo 
fecret l'babir de fa religion. Le vingt & unième porte que les 
monafleres en commende 6c les chefs d'ordre ne pourront être 
gouvernés que par des Réguliers , &c qu'à l'avenir ilc ne feront 
conférés qu'en régie. Le fécond décret de réformation contient 
vingt 6c un chapitres , dont le troiHéme redreint l'ufage des excom- 
munications dans les caufes civiles & ctiminelles , aux cas où 
l'exécution réelle ou personnelle ^ c'efl-à-dire , la faifie des biens ou 
cmprifonnement des perfonnes ne pourroient avoir lieu , ou ne 
feroient pas fuffîfans. Le feptiéme profcrit le regrés 6c la coadjuto- 
reric avec la faculté de fucceder : mais nonobflant ce décret le 
regrés , c'eft-â-dire, la demande pour rentrer dans un bénéfice qu'on 
a refigné, eft autorifé en certains cas. Le quinzième attribue à 
l'églife paroi(fîaIe , pour droit de funérailles , le quart de ce qu'un 
défunt auroit laide , quelque part qu'il eût choifi fa fépulture : 
c'efl ce qu'on appelle portion canonique ; elle n'eft pas d'ufage en 
France. Le feiziéme défend de convertir en bénéfices fimples ceux 

3ui font d charge d'ames. Le dix-buitiéme porte , qu'on ne pourra 
onnec de difpenfes qu'en conSoiiTance de caufe & gratuitement : en 
l^rance on ne reconnoît pour valide aucune difpenfe du Pape , 
lorfqu'elle fe trouve contraire aux maximes de î'Eglife Gallicane 
& du royaume. Le vingtième contient une exhortation aux Princes 
de protéger la liberté de I'Eglife , £c de confervcr les eccléfiadiques 
dans leurs immunités & dans leur jurifdiâion. Ce fut â quoi (è 
réduifit le décret projette pour la réformarion des Princes laïcs , qui 
n'avoit pu padèr à caufe de l'oppofition des ambafladeurs de France 
& d'Efpagne. Ce décret quoiqu'adouci de la forte y n'a point été 
reçu en France , parceque le concile y veut que toutes les conftitu- 
tions des Papes en faveur des eccléfiaftiqucs foient exécutées j ce qui 
eft trop général j y ayant plufieurs décrétales que le royaume n'a 
jamais reçues. 

Les Pères avoient encore plufieurs chofes â déterminer dans cette 
dernière fefiion, mais la nuit les fépara. lis fe raflèmblerent le 
lendemain par continuation , & publièrent encore cinq décrets. Le 
premier c(ï fur les indulgences : le concile y déclare que le pouvoir 
de les conférer a été accordé par 7efus-Chri(l à I'Eglife , qui même 
en a u(é dès les premiers tems , 6c qu'on en doit retenir l'ufage , 
mais eu éloigner les abus. Le fécond prefcric l'obfcrvarion des jeûnes 
te des fêtes. Le troifième ordonnoit de remettre entre les mains du 
Pape tout le travail des députés fur le catalogue des livres défendus. 
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■ CUfchirme , le milTfl & le btcviaiie , alîn qu'il fût lermiaf 
^ mit au joui , feloii qu'il le juEccoic à propos & foui Ton luratitf. 
\k quiici^me qui rcgacJoïc la ccccpiion Se t'exécuiioa du concile , 
■Voit ta cnmfoik par Ici cardinaux de Lorraine Se MaJruce , qui 
CD pcreieat CDUi lei ceimet pouc obviée aux ob)eâinnT. Ce àtccct 
^r fuivi d'une nouvelle leaute de roui ceux qui avolenc kik faiii 
Ibui Paul m. & fous Julei III. apEcE quoi on publia le cinquième Se 
dernier diccci poui la ctâcurc de ce cftebrc concile commence depaii 
3is-buii: ani , & lecniioi enlîn avec tanc de raiisfaflion de la parc 
ée* Peces , que la plùpicc i(moignoien[ leur joie pac leuri btmeif 
fl pat dei acclaniaiions rtirerécs comme dam les anciens conciiei. 
tecaidinai de Lon^ine, poui Jvïler la contUlïoD , compolà uns 
iMte de cci accUmaiiani qu'il prononça i bauie voix , S: lei Perei 
lui t^pooditenc de mime. On [es voie dans Ici aâei de ce concile ( 
gui rft compté pour le vingcKme général \ il Fui rouTcriL par deux 
ceou cinquante cinq Petei cani Evéques qu'Abbés Se Géueraux 
d'ordre : tous 1 ce moi , j'ai fiufirit , ajoauieni , eit difiaijfane , 
tXKCpti les Prccureuii qui n'avoient jamais joui du droit de fuSrage. 
t>cux jours aprJi {oui Ici anibjlTjdeun qui étrienc i Trenre , eicepté 
le CDrate de Lune , reçurent les décrets , l£ y foufcriïiient leparé- 
aaenr du fourcripiioni des Perei. 

En France , les Calvinillei tinrent nn Cyooit i Cbâlons , daul 
leque! , au rappoii de Mezerai , ils propoiêrcnr d'abolir I ' " 
defpo---- '- - ' ■- ' ■■ ■■ ■■- 



, _ u genre bumaln. Siège d'Oiléani pat le duc de Guilê, qui 

^(1 alTaOlné par Jean Pnliror Calvinine. La Reine privée de cet 
'%ppui , fait la pain avec les hcréririiiet. Edir d'Amboire qui leut 
. ètolc fore avaurageuT. Cbailei IX. [a fait déclarer majeur au p^rle- 
IBcnt de Rouen le 17. Atiâr : il va à Dieppe , où il rend Ici diimej 
aax ecclélîalliquei par un édit. Ddeide Coligni cardinal de Chl- 
(iilon cH excommunié, te dépolé par le Pape pour crime d'berélîe , 

Kfentence tendue en conlilioire le 10. Oâobre. Lei Frorcnaoi 
,pelleicnt le comte de Beauvait , parcequ'il était éïèque de cette 
riÛB 1 quoiqu'il eût enibtafTé Icui parti, il aflèûa depuis la fen- 
, tCDCc du Pape de porrer lei matquei du cardinalar daui toucet Ici 
, céiémonlci , te même en lê mariatit l'année fuivanie avec ll'abrlla 
,de Hauievillc de LotÉ. Le Pape avoit rendu par contoirace contre 
, Icanne d'AIbiei teine de Navarre une fenteuce Semblable , qu'il 
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poûrrolenc naître à ce fujec : le concile l'avoic ordonné de même. 
Par une féconde bulle il fixa au premier Mai le tems auquel les 
décrets du concile obligeroient : il établit une congrégation de 
huit Cardinaux pour les faire exécuter. Autre bulle du i8. Février, 
pour ôcer aux Grecs fournis au faine Siège , & établis en Sicile, 
toutes leurs exemptions par rapport aux Ordinaires. Le Pape , fans 
toucher i leur liturgie & à leurs autres rits approuvés par le Siège 
apoliolique , les fournit aux Evéques Latins , à caufe des erreurs 
pernicieufes dans lesquelles ils donnoient , )ufqu*â nier le purgatoire , 
l'autorité du Pontife Romain , la validité de fes indulgences & de 
fes cenfures , 6c l'obfervation des Fêtes de la fainte Vierge , des 
ApôtrefSc des autres Saints : ils croyoienc auffî qu'il étoit nécelTàire 
«le donner le Sacrement de l'Euchariftie aux enfans lorfqu'on' les bapti- 
foir. Autre bulle du 14. Mars, pour l'approbation de l'index , c'e(l-â« 
dire , du catalogue des livres donc la ieâure fut défendue , & qui fur 
compofé par les députés du concile : cet index a été augmenté depuis, 
conudérablement *, on n'en reconnoit point l'autotité en France. 

Conférence de Matilbrun entre les Luthériens & les Calvinides, 
qui vouloienc tenter de fe réunir. Ils en fortenc plus défunis qu'au- 
paravant : chaque pafti s'attribuoic la viâoire. 

Mort de Calvin le 17. Mai. Cet heréfîarque reflèmbloic parfaite- 
ment à Luther : comme lui , il avoic toutes les qualités qui fervent 
à faire la fortune d'un hérétique , une exttême hardiefle à enfanter 
des opinions nouvelles , une invincible opiniâtreté à les foûtenir , 
une ardeur infatigable pour les répandre, aflèz. d'éloquence pour 
captiver les efprits Aiperfîciels , allez de fcience pour en impofer aux 
demi-fçâvans , trop de vanité pour vouloir jamais fe dédire. Calvin 
étoit né à Noyon en Picardie le zo. Juillet 1509. 

Le concile de Trente ed reçu fans aucune difficulté par les Portu- 
gais , les Vénitiens & par le Duc de Savoye : les Efpagnols , les 
Flamans , les Napolitains & les Siciliens le font publier avec un 
tempérament qui mettoit à couvert les droits des Princes , mais 
fans aucune reilridion formelle. Commendon nonce du Pape le fait 
xecévoir par le Roi de Pologne en plein fenat , & en préfence des 
hérétiques. Il engage ce Prince à publier un édit pour chafTer de Cet 
^tats les hérétiques étrangers qui y abondoient en foule : cet édit 
eft du 7. Août. Le Pape éprouva plus de difficultés de la parc de 
.l'Empereur , qui perHUoit à demander l'ufage du calice & le mariage 
des Prêtres ^ il n'accorda que le premier article. Il ne put réuHir à 
faire publier le concile en France , â caufe que quelques réglemens de 
difcipline qui y furent établis , ne font pas conformes aux ufages du 
royaume : mais la doârine de ce concile y eft univerfellement accep- 
tée, & l'Eglife de France y a r^onau uoaniiacment la doârine ancienne 
dé rEglife. 
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Edii de Etoul^tlcincnExplicaiicHi de tdui d'Ambairc. Pu ce nouvel 
tdii le Rai diminuoit conlidirablcnieiii Ice avani^igcs accordés aux 
Olvinilici i mifi ils diUimuIeieiiE pouc-tori- 

■ Sjtle du I]. Novembre, pu laquelle le Pape [icercrlToic le téimeac 
' de ptofcliïaii de foi que dcvoieni fiiie Ici bèn^Hci^Ei l'cculicn avaac 
d'enircE ta jHM^ettian de leuts b£nélïces. Cctre fttikBioa écoic foit 
fuodue, rur-cDUI conire ki heréGes du reius. 

Coucitc de Keîmi lut la itfoimitioa , par le cardinal de Lorraine 
aichev£(]ue de cerie ville- te uidiaal de Chàiillon évcqiie de Beao- 
vais qui a'y viai poin[,& u'cnvoya ni eicufe, ni piocureur , fuc 
Hiiatiiniemeui déclara contumace i mais [c cardinal d: Lorraine ae 
Toulut poilir donner Ta voix à cauCe des iaimiiiéi qui éioienc euue 
U famille k celle de Châiillon. 

CommeDCeiDint de la coagiégatioa des Prirui de l'Oratoire i 
Rome par lâiiiL Philippe de Neiï , qui en avoir jerrf Ici fondemeiiE 
dfil'ianfc tn°- pic riiabliircnienc de la célèbre coufiatrie de la 
TriniL^ dant l'églire de Taiiu Sauveur dd Campo , poat It foulage. 
mène des pauvret de dehori, des péleriai Bc des conval^fcenri qrii 
n'avoicoi poinc de leiraile. Lu its«. il gagna i Dieu Salviarî frerc 
du Cardinal de iDJme nom , Tarugio depuis cardinal» Si. flji£eUF> 
■ucrei cxcellcncs fujeci j auTqueh le foigniren: deux m; apr^^ Baro- 
nlui auITi dcpuii cardinal , H couiiu pat fn annalei erclélu(liquos, 
& quelques auirci i uiaii ilsne fc formercnr en congiégarioq qu'en 

Ouvcnurc du colIEge de Clcrmont i Titii pat. Id Jcfiiim, qui 
«r«ient obtejju de Julien de Saint •Germais , aloii icâuir de l'Uiit- 
Teclîrf , dei Icrcrci d'ioimariicuUriou foui Ton fceau privé. Jean 
Ftcvnrc qui lui fucceda au moii d'Oâobie , h'nppulc i cet flablilT- 

Le nouveau teftamenc parur ceite année en Syriaque pour la 
yttaiibe foii , par les foins de Jean Albert de Wilinanlladiui 
. iurilcoofulie Se chancelîcc dci provinces de l'Auiiicbe oiicniale- 

■ (<!■ 

Canf^irailoQ contre U vie du Pape par Benoir Accolii , te 
quelques auties vlilonnairei qui s'éruient imaginé que l'ic IV. 
ji'ciori pai Pape Ugiiime , ii. qu'apici fa mort on en [neiti;ciii On 
aune fui le faine ïiége , qu'on appelleroit le Pape Aogclîquc , fous 
lequel Ici ctrcuti feroieni coriîgéet , Bc la poix de l'Eglifc emiéceijieot 
[éiablie. La confpitaiion l'évcnie ; Benoîi ell prit , 8c cond«a»)é 
i mon avec fct complices. Cosftiiutioa du 17. Févtiei , ,pa(, la- 
quelle U Pape [êvûtiuoîE tuut Ici .fiivilégci accoidéi aux ^lifit ^ 
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ïn«lle«i , liàjiitJUï , uniïcifiiéi , eoramumiutc» .fcc.cDinfmiiiH 
apptUon Mort magnum , ea ce qu'il» poUVoicM iBtail 
lue lux dicicii du cencilc de Tteme. 
luvc Cccic ina^ jo gcaïul nombre dscoDcitei proriDÔDI, 
p furent >l{cm))lé( pom la publiCarion du d^cteii du oonolc k 
i 1c plus cilcbir cil celui de Milan par Ciiat CbiiIaBot- 
miic aichEvcqtie de cciTcville, divcu du pape pie IV. &cu^uti 

t Ton ztU , ba éloquence , & la ina)e(l£ avec laquelle U pitii) 

ce CDUtile , dont il diiigei loui Ici décrets. 

^ Bulle du 11- Mai en faveui de l'ordre militaire & horpiialicr II 

II Uzarc d< Jettiralem , qui avoii iit Cuppiiiaé te iJuBi loU 

e Rhodci p»i le pape limotent VIII. Le» Chevalicri FnnçoiiifM 

orié àu l'atkinent IcuripUintet de cette luppreOïoa , illw«doa4 

I ^ue CH Otdte rublllleti>>[ (cparc de ram autre. Par la hdl 

I koui pirlont , le Pape coiiHimoii tous lei pcïvilégei dei CbcnliM 

&liint Lalue, & Icut accotdoii 1» mSmei evempiiora qu'ut 
valleil de Malthe. Cei detnien elVoyérent «tie annfe dtUpt 
~ ' n TufCï une lemble ntaque , qui leur toûra beaucoup de hii^ 
% Tuics plu! de deux cemimille hommei. ta TïlkM 
(faillie fur lelltmeot eudommigée pir Ici baitcriei d«i alUi^oMi 
r diu'oniiii Dbligi d'en bâ^ir une Douvelle , i laquelle lei OunM 
I lioniiêteili 1« nom de la Valciie leur gtanJ maùte , Fracfeitti 
I nation 1 ils vouluieni JurDifer la mémoire d'une (x belle défenlti 
I % Mlle d'un fi grand homme. 

I - Cliarlel IX. tuifx dci CaltiniAti uq noav-au rrnnent de Kdthii 
't^ tonrcftatlon d« Jêfuiics avec l'Univcilïté de Parii eO pmk 
'ïàrkmeni, oïl leur caufe ell pUidie par Pierre Verrorii, Bc ccik 
ia rUnivetIïi6 pat Elticnne Palquiet, les dcuiplus télcbrei 
d'altHi , qui futcnt tout deu;: tmii d'aigicur Se de paniitiié {« 
Jeati'Baptifte Dumeruii avocat du Roi, loilqu'il donna Tei eoDelDGi>i% 
lolniin , Toutti choies dememant ea ériti I 
te aggrégéi au cotpj de l'Uainl 
E Uuis leçniii publiquemeuE. 
Ndiiïïnce dci tioubici dei Payi-Bat à l'occalloa delapublîiuia 
dei datreit du confie de rreiiie , Se ■d'un rigoureux tili doM 
par Matguetite de Painie Eouvetnanie , en ex&uttao des ordres i 
Pliilippe II- toi d'Efpagne Ion fteie , pour la recherehe du bei( 
quel par l'inquilîiion. L'impiEflion des fcrïti de Ba'i'us fur le lU 
arbitre, la luttificaiioD , te laeriHce, le mériic des cruvrei,! 
première juilice de l'homme , lei aûioni des inEJéles , Se fe< SXï 
ment, augmente la fctniemaiion dci efptiri. Les Cordelienq 

^oiM( l« filui grandi advcclàiiH d« ce OsOcur , i csulc de fi 
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iqpln!oii coucbiut liCoaccptiondcU Sic Vierge , qu'il croyoit n'iivofr 
pôlci itt imœaculje, cnvoicnc ta Erpagae au K.ot C|[1ioUi|ue pluHeuta 
piapolûjoni qu'ils avoleni cxiriilct àt Tci ouviage: , Se doni jli 
demandoicni la ccorutc. Baïui a|oûia daai la fuiiE am ccciii donc 
noui renDH! de pacler, d'autcci tiaïtfi Tur [e pcïbc origiiiEl > la 
ànfoi , les indulgcncei , Bf la piiéie pouc Ici moiii , où il concmul 
"" ' rs ptopofîtîons (jui cïcitetentde nouvellci plaii 



la canfubRaoïialiii du Vccbe. La lifoir- 
infi roulutcnt combaitic Ici Socinicnt par ces paiolci de S. Jean 1 
Jtu eomaiencemiAi itoit li Verbe , A:c. nais ceux-ci leur téimereot 
t)feii[5[ la bnudie en leur objcclani que ces piialet devoicni ttte 
fritci CD Tcnt figuré , comme ili prenoieuc eui-mîiuci cei aurrca 
paralei , Ctci tj! moa cerpt , tu beaunoup d'auciei de l'Ëctirure 1 i!> 
n'eurent rien ■ tfpliqusr. V^leniia Geniitii, l'un du chefa dei 
Antirtfniriicei , eil dfcapûé â Berne «n SuilTe le 9. Scpiembre. 

More du pape rie IV. le ;. Décembre: Michel Gbiikri , qu'on 
Bominaic le Cardinal Alexandrin , lui Tuccedc le 7. Janvier Tuivani , 
foui le ngra de fie V. Ce fut foui le pontificat de Pie IV. que le 
Pairiarclie des Arméniens , qu'on ctdîi: avoir éié Abid-Jeliu fuc- 
ceflèur de Silaci , fa au nom de laui ceux qui lui éioicoi Ibamii , 
profenïon de la ccfince de l'EgUre R,omaiite , Se [econnuc l'au- 
lariié du Pape. 

Pie V. Cgnala tes commen cerne nî de fon poniifïcac par un grand 
nombre d'cxcellenri rf glemcns , qui ne plurent pai cependant à ioue 
le monde : Ici uni louoient foa léle , les autrei le irouvoieni «icellir, 
fur-tout à caufe de l'eiirjme rigueur dont il ufoit enveii le» 
hérétiques, on ceux qui ftoienr loup'Çonnfide l'ètie. Il (ït condam- 
ner au Feu Citfenccehi grand ami des Medidt , convaincu d'aroir 
EU des liaironi avec les heiéiiques d'Allemagne : le f^arani Aonius 
Palearis , célchre par Tei fcrits , reçue la même punirion , pout avoir 
mal parlé de l'Inquilîiioa. Tie V. avoit cié louic fa vie einployf 
dam les tribunaux de l'Inquïtiiion , d'abord dam desdegtésinréricuri, 
nifltlte dans Celui de faDVcrain InquiEi^cur , qui lui for contèrt pli: 
Paul 111. Entre les nouveaui réglemeni qu'il fit , on peut remorquée 
fta ordonnance comte les femmes proBïtuici , qu'il condamna i 
demeurer renlrhniei chez elles , fans qu'il leur fili libre de parolite 
dans la ville , ni le jour , ni la nuit ; & celle pat laquelle il défendic 
de donner en fpeâade dei combatt de bSics dans le citquc , caouiw- 
unr àiofi indigne de la piéli thriiienae. l! otdonoa aux Cacdiomii 
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...^ «îAf^^har ■iiiliii . niri jupaji^aiH trait lifotailtSBl* 
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ML n i| Il 11 MnJwHîr» aroâc aCêmbIf 1 Aoftam^ 

^ (i>^ap£(AaTMa,BK dtfi: , où k Pir"rf*^ 

t ^B'ia » i^dït r^^B- Ja a£âiia ^ b a^ 

FjJbiibUr.t. 
n iTai -nul 

Û , le «lidia fzBi pciBc ce qoi k Pip In- 

f Aafinotg d (BÇOC â MagdebaBtj & I 

"--'-" ■--- - ■( UoafWr qoûic 1m Sf- 

, (fai fKÎieai U difcarc < 




<t it U Jofticc 
< riglife. Ouu le ti 
, ÔBdt Ja dâni & cai pfiiilcpil, 

fa>ntMfcBinfc)iigfipMfc»*^oroT»g conire les eccU&Iii^ 

-_ ^ ^ jj^^^ çiefcïpwiiTe» Je loarun S *(» 

K nfaci {tu Iniitt , Se oou pu nmdr 
MM «■ R^ b fonse (Ucu bqocnc I 

■ncÈi mi i« t l< te y«i <^^i6 4oncnc Itte infinua & mit; 

■■liiiiimuL. tâm paw ian ei^ h» ki coWniiicï & aâcmbUn,' 
BMÉ te Mte ^la aMâ McaùiaBf O faii« , & qui tn«ri 
te ■oa &. ' i A chmMci , 4c ■tJtl^r^lft , ic JUpntu & Je aeM 
■•kl :_<n &ik cft il« moic 4c Ftnki- 

3 Oabiil»|ea Se kl Pion-niai dsoi l'hAiit 1 
Bcepa Ltwii ^ BoutboD duïdc Moncp 
i U nUgioD Cntc^qiK Fricf oife de B( 
i« wtmi le Ksbcn 4c la Itaik l'an [cndR ,^iû c ' 
«Uc «*«« !« k lacin qati c? iRcikloii. 
C n a fl 4 tnri oB 4n Gjkk* wi Paît-Bât. tli préfeniem» 

GMKlaMn OBE icqoctc , par bqucLk ilj dtmaiidmeai l-«>. 

ik riswiAHia & 4ci ;<lûs couEie ki Pioicllaiii. Ca pt^nul 
Cucux (caKiH 4ei £CDiili-honimei ProciOvu ^ai piircDi tt ■< 
10 bkliliiaialiuccquiliaToicDtouidm^ucktoiniedtBwkiM* 
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^i leur étok fore oppo(<S , les avoic traicés de gueux pour faire fa 
cour â la Gouvernance. Ils portoienc rous un habit gris , &C avoienc 
de pecices écuelies de bois attachées â leurs chapeaux , 8c une médaille 
d*or au cou , fur laquelle étoic d'un côté Timage du roi Philippe II. 
& de l'autre une beface fuCpendue par deux mains entrelacées avec 
cet mots , FidéUs au Roi jufqu'â la beface : ils avoient pour chefs 
Brederode, & les Comtes de NafTau » de Çuiembourg & dcBergh. ^ 
Ce nouveau nom eft adopté par tous les relîgionnaires de Flandre. 
Ils prennent les armes, pillent les églifes , & infultent les images. Pour 
fervir de contrepoids à cette confédération, les Catholiques des 
Pays-Bas établirent une confrairie de la fainte Vierge , & fe mirent 
à porter des médailles d'argent otî foh image étoit repréfentée : le 
Pape approuva fore cette dévotion , il bénit un grand nombre 
de ces médailles , & accorda des indulgences â ceux qui lc$ por- 
ceroieot. 

£dic du Roi de Pologne contre les ÂntUrinitaites. 

1567. 

Le calme renaît pour quelque tems dans les Pays-Bas, par li défaite 
de pludeurs parris des confédérés / & par le bruit qui fe répandoit dé 
la prochaine arrivée de Philippe II. La ville d'Anvers & toute la 
liollande fe foumettent â la Gouvernante : le Prince d'Orange qui 
avoic peu(i â s'établir aux dépens du Roi à la faveur des troubles 9 
ie retire prudemment dans fes terres. On dit qu'avant de partir , il 
exhorta le comte d'£gmonc & le comte de Horn à fuivre foa 
exemple : ce Prince prévoyoic la tempête qui venoit d'Efpagne 
pour fondre Air la tête des plus grands feigneurs Flamans. Phi- 
lippe II. qui n'avoic pas deflèin de venir en Flandre , étoit cependant 
• bien<aife qu'on en fît courir le bruit y il y envoya comme pour le 
devancer le duc d'Albe avec des pouvoirs d exceflîfs , que la 
Gouvernante prit le parti de fe retirer : il fait arrêter les comtes 
d'£gmont & de Horn. 

Seconde guerre de religion en France : les Calvinifles après avoir 
tenté inutilement de s'emparer de la perfonne du Roi & de Ces 
ireres , reprennent les armes fous prétexte qu'on en vouloit â la 
liberté du Prince de Condé , de l'amiral de Coligni & de Dandelot 
leurs chefs. Ils vienneiit bloquer Paris ou le Roi s'éroit retiré ^ les 
' murmures des Pariliens qui commençoient à fe fcntir de la difette 
des vivres , obligent le connétable de Montmorenci à fortir pour 
enlever les quartiers du Prince de Condé. fiacaille de Saint-Denys , 
où le Connétable viâorieux efl blefle â mott : c'étoit le dernier 
V des Triumvirs ; ils périrent tous crois de mort violence , de même 
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h Roi de Naiarce, qui l'^tc-îi jcnni 1 eux. Lu [f ralib <iir* 
t]iins ; pccrquc louici tc) ptoviocci du loyauiDtfnt 



' la Facalij de Théologie ii Paris ruppiitne uce traJoâioa le 
\ Bible fsiiepat Kenc-BciiDÎi AagevinjdoaeUT de U Ficuhf , te niâ 
': Uoi Euftacbe : cecie iraduCUon aroic bien de la rtSttMiacc 
,Kc celle de Genève, Cur-touc dias Ici aaai ; c'eS ce qni&iof 
lîl'iuieui ; il n'acquierca i fa coDdimnaiion que loD^'leDiunk 
Alicniblie du clet^t de France au moij de Septciobre , ni roi 
' iejle pour ta pieiniéte foîi , que de tinq ans en cinq ani li fe ne»- 
droit d« alTemhlcci de IT-glife Gallicane , d'uo ou de délit JépiiM 
au plut de cbacUQC d;i piovincei , en la ville de Pirii au moi il 
Sqnembre. Nicolas de Fcllcvé atcbevfijuc de Seni proicOi Hl U 
piunicie Icaace, qiu ceiu affcmbUt n-ételt pat en ftrmt iijjiii, 
^«B amâle ^wintUl t ou niuioiud i (f qui par icelU n'iuit Mfà 

ran Jrea, ea fah prcju£u à aucun dc$ aJJî/lMU p^trUntol 
U Jiaaa. 
— ifiiodc de SeriDÎe en Pologne , où l'on convicnr d'admnm la 
Jolf tance entre les (gliTc! de ce royaume, & de lai (Ter â un chien 
■ V liber:i de faire ce qu'il cioitoït le mirui en atteadaxt U p ynl 
f Bimia- , oà l'on verra jai de loin jura raxfon. Lci NoTatcuiI K 
1 ErouvercDi pai appaicmmeuc de meilleut expédienr, pour Te lirctdl 
I lab/tinthe dam lequel ili avoieni iij eairaînés par la liccDcccffcèé 
de produire de aouvcUei opinioni. Dant le feul parii dct Ami- 
^inilalrHoncaniploiralcr! jufqu'i ctcnce-deui reâeidiSircDiH M 
IPlimeui, & qui nfanmoîDi convenoieac en ce paînc, qu:]di>- 
n'éioii pas te vrai ta le grand Dieu. 



r Bulle du 






audamnacion de foii: 






11 ti[£ei des ouvtagei de Baïui , & dont la doârinc , Ûm 
\. Dupin , peut fe rapporter aux principe! ruivans ; que l'êrK dt 
"■ ' eft fon £tat naturel , qu'il lui itoit dd, ftf« 



fuun. 



c I-a 



ccter dans 






< tnéritc 



mCtiter la vie étemelle par Ici forces de U natuie ; que depun b 
pecbï d'Ailani routei tes truviei dci tiommc! faites tani giactfoN 
dei pechii; que la liberté, félon l'EcrilUtc , cl) d'être délivré de II 
fèrviiude du pcdié \ qu'elle ell coinpatibl» avec la nécelHcl ; q« 
les mouvement involouiair» de U cupidité fout défendui pnl: 
précepte, te qu'îli font un peciié dans tei baptiféi qui lelambeiil 
dam le péché ; que U conttiiion feule ne ceinet pai le pcchi lâor 
l'ablbluiina du Fréite -■, que U Vierge cA conçue dani le pccbi 
«igintl i que l'on peut mériter aïant d'être juftific ; que l'homrw 
ne (àiiir)ii pas pat fci ccuvies de pénîtcDce , mait qu'en coofidéniien 
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^^Pftl œuvrei la ûtlififlion de Jeius-Cbrift lui elt appliquée. L» 
bulle ne quatiËoic aucune dci propolïiioni , elle Jet condamnoïc 
lerpcflivsment comme bcritiqats , trronlti , fufpeSa , timirairut 
fianJelafit, & vffinfinta lu oreUla pltafis , !!c oQ en voie la talfoa 
dam uuc Jccire iaiie i Maiimilicii Moiillan grand vicaicc de Ma. 
linei , par le Cardinal de Giaiivelie atcbevf que de ce[[e ville , ijui 
l'aÏDii chargé de l'ixkulioD de la bulle : ,,Cc[TC coudamnaLion , 
„difoitle Ciidiaal, a f(é ainfi g^nirale avec l'addidon du mut, 
„ Rifptaivi , aSu d'ufec de plus de douceur. " Par le mîme motif 

poUiioni. Morillon k rendit à Luuvaiu , où le is. Diccmbie il 
alTembla la Faculté htoîie , Jont Rarut lui-même éioii meuibie , tc 
il Imima ta bulle qui fut acceptée par tout lei Doâcuri. Its tu 
demandrtent en mtme terni une copie à Morillon , qui rfpondlc 
<|u'il nepouroii U leut doDuer ; t^e& que le Fape erperoït ollbupic 
celle inire , Se que pat cette caifon il m vouloic pai que fa bulle 
devint publique; mais ils obtioteni qu'on fuireoitoii à Udérenfede* 
liïrcide Daïui lufqu'â nouvel ordre. Ou lit ce dérail dans l'attellation 
qu'en donna !e iouc même janfenjut , alorE doj'eii de la Facuiré , 
^ni fut enfuite érjquc de Gand. Quoique BaïVis le fût fournis, il 
ne lailTa pas de Te plaimlTe de ce qu'on l'avoit condamné faut 
l'entcndte , Se prétendit même qu'on avoit mal ciitalr les article!. 
Il ad tcffa deux apologies au Fape, qui confcntit que lès ouvraçc: 
fuITciii founili I un nouvel examen } mais le jugement du l'àpe 
fut confîmif. 



Pain de LoDgjiimcau 



if(S8. 

.. -— „, .'e la Coiit de France Se lel Calvinidd, 

dite la paix fourée , parcequ'tlle Te fit tout-d'uii-coup dans le leini 
qu'on croyoit les cholêt touc-à-fait Jéferpetées. Les principales 
conditions étoient que redit de pacification feroit obfeivé fans aucune 
limiiaiion , Se que les villes piifes feroient itmifes au Roi ; ma_is 
les efpriit étoient trop écbaufïès de part Se d'autre , pour «[u'cn pût 
demeurer en repoi. Les Calviniftei ayant appris que la Reine avoit 
donné ordre d'airîiet le Prince de Condé , recommcncerenr la guwre 
avec plus de fureur qu'auparavant. Ordonnance de Cliarlei IX, 
eontrc les ruppôts de l'Univerfité défcrteuts de la religion Catholique : 
le Roi donnoit i l'Univetiîté le pouvoir de lesdeflituer après les 
avoircirés. Cette ordonnance eftdu 13. OSobce. Le Patkincni avoit 
rendu le ij. Juillcl un arrêt , qui défendoitde recevoir dans aucune 
thaigc ceu» qui ne ftioient pas pcofcHion publique de U tctigioii 
Catholique. 
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Le duc il'Albe fait citer le Prince d'Orange , Louis (k Naffâu 
fon frerc , le coi>ice de Culembourg > & d'autres feigneurs FUraans , 
qui font déclarés par conrumace criminels de lézc-majeflé dans le 
Confeil àti douze. C'écoic un tribunal compofê de Juges Erpagnols , 
qui fe rendoic fî redoutable aux Flamans par fon extrême féverité , 
qu'ils l'appelloient U confeil de fang. Les comtes d'Egmont & de 
Horn font condamnés à avoir la têce tranchée. Viûoire complette 
du duc d'Âlbc fur Louis de Naflàu à Geminghen. Le Prince d'Orange 
qui avoit levé une armée en Allemagne , a quelques ayancages qui 
ne font point foûcenus, *f 

Pie V. ordonne que U bulle appellée 2n canâ Donùni , qu'on 
publie à Rome tous les ans le Jeudi-fainr , feroit publiée de même 
dans toute la chrétienté. Cette bulle eft l'ouvrage de plufieurs. fou- 
verains Pontifes j elle regarde principalement la matière de U 
puilfance. eccléHaftique 2c civile , & prononce excommunication 
contre ceux qui tomberont dans les cas qui y fonc énpncés , avec 
réferve au Pape pour rabfolution. Les principaux articles concernent 
les hérétiques , les pirates , ceux qui falllHent les lettres apodoliques, 
qui maltraitent les^Prélats , qui troublent ou veulent rcflieindre U 
jurifdiâion eccléfiaftique , ou qui .ufurpent lès biens de l'Eglife. Il 
y en a un qui porte excommunication contre tous Princes & autres 
qui exigeront des eccléfîaftiques quelque contiribution que ce puilTe 
être. Cette bulle a été rejettée par la plupart des PuifTances. En i f 80. 
quelques Evêques François ayant tâché de la faire recevoir dans 
leurs diocéfes pendant les vacations > le Parlement ordonna fur la 
plainte qui lui en fut portée par le Procureur général > que tous les 
Archevêques & Evêques qui l'auroient publiée , feroient ajournés , 
& cependant leur revenu faifi ^ & que quiconque s'oppofecoic à cet 
arrêt , feroit réputé rebelle & criminel de léze-majeue. 

Travaux de faint Charles Borromée pour réprimer les hérétiques 
en Italie > & pour rétablir la difcipline dans les vallées des cantons 
Suiflès , qui dépendoient de fbn archevêché de Milan , dont il fie 
lui-même la viute avec des^fatigues incroyables. Il réforme l'Ordre 
dti Humiliés tombé dans un fi grand relâchement depuis le corn* 
itiencement de ce {îécle , qu'à peine trouvoit-on cent foixante & dix 
Religieux dans les quatre-vingt<dix monafteres qui dépendoient de 
cet Ordre. Cette réforme parut infupportable aux Supcrieuts ou 
Prévôts qui avoicnt rendu leurs charges perpétuelles > au lieu de 
triennales qu'elles dévoient être , & s'en étoient fait comme des 
efpeces de bénéfices. Ils apoflerent un Religieux de leur Ordre , nom- 
mé Farina homme perdu de débauches , qui moyennant quelque 
argent fe chargea de les débarrafTer du Prélat. Il lui tira un coup 
d'arquebufe pendant qu'il étoit occupé fuivant fa coutume à faite 
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la prilre^clu foir avec Tes domediqties *, la baie Tatccignic uans Tépiae 
du dos , & ne lui fît d'aucre mal que de noircir Ton rochec. Farina 
fur pris en 1570. fie puni de moïc avec cinq Prévôts complices de 
fon crime. L'année luivante , le pape Pie V. abolit l'Ordre des, 
Humiliés. 

Sainte Theréfe religieufe Carmélite dans le monaftere d'Avila en 
Cadille travailloitdans le même cems , avec la permiffion du Général , 
& en vertu d'un bref du pape Pie IV. à la réforme de fon Ordre , 
tant pour les monafleies d'hommes que pour ceux de femme». 
On en vit les premiers fruits cette année par la fondation d'un 
inonaftere à Dorvelio diocéfe d'Âvila , où le bienheureux Jean de 
la Croix , connu auparavant fous le nom de Jean d'Yepez , fît 
profeHIon publique à la tête des Religieux qui embralToient la 
réforme : c'efl l'origine des Carmes déchaullés. 

On place vers cette année le commencement de la feâe des Puri- 
tains en Angleterre, qui furent ainH nommés, parceque roulant 
fifïer pour des gens plus purs que les autres Calviniiles , ils com- 
mencèrent â révoquer en doute la difcipline reçue dans l'EglIfe 
Anglicane , la liturgie fie l'autorité des Evéques : ils vouloient 
réduire tout ce qui concernoit la religion , fur le modèle de i'églife 
de Genève: Les Puritains rejettent toutes les liturgies , fans en excepter 
rOraifon dominicale , fie n'admettent aucune tradition : Cette fe^le 
excita de grands troubles en Angleterre. — 

1569. 

Bref du pape Pie V. adrtfTé à Baïus , pour lui notifier le nouveau 
jugement porté fur fes écrits : ce Doreur fait une abjuration fecréte 
entre les mains du grand Vicaire de Malines. Le miniflre provincial 
des Cordeliers en Flandre fit un féverc décret pour ordonner l'obfcr- 
vation de la bulle de Pie V. par tous fes Religieux, dont quelques- 
uns s'étoient déclarés pour les fentimens de Baïus. 

On découvre en Normandie une confpirari on formée par quelques 
CalviniAes , qui font punis du dernier fupplice. Les rebelles lont 
défaits le 13. Mars â la journée de Jarnac en Angoumois, par le 
Duc d'Anjou , frère du Roi , depuis Henri III. Le l'rince de Condé 
qui demeura engagé fous Ion cheval qui fut tué fous lui , fe rendit 
à deux gentils-hommes qui fe trouvoient près de lui : mais Mon- 
refquiou qui furvint dans ce moment , lui cada la tcce d'un coup 
de pillolet tiré par derrière ; on crut qu'il en avoit un ordre fecrec 
du Duc d'Anjou. La perte d'un chef fî habile fie fi courageux alloic 
déconcerter les Calviniftes , s'ils n'euflcnt été ralTurés par Jeanne 
d'Albccc icinc de Mayarre ; qui leur donne pour généraliiHine fon 
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£lt le PrSoM de Boni. Ce Ptincc ne pdilc tïire de Roi rtc HitiK* 

qu'aprùla mort de Ç> mcrc aciîrjc ta ij/i. 11 fui eafiilnla is 
TiiQce fuui le nam d: Hemi IV. Ualuifomc te )euae (icnii i»iii 
piiiicc de Coadc -, l'amiiil de CoUgai fe comcmant d't[rc Icnln- 
tenaat gfaeral. L'atriv^c du duc de beui-Poitci ^ui vsttuK M 
reloues de buii mille chevaux de la pindet Proieftanid'Allemi{u, 
achevé de rtndte le couiaje aux valncui , qui oni l'avanugl m 
combat de U Roche l'Abeille en Limorio le if. Juin. L'Amùdd 
coadamDË il mari , & fa lêie mife i prix pat acréi du PatlcniMi 
doiilii le 10- Scpiembre. BaiaTlle de Monrconcout le |. Oâobti 
la Catholique! teniporttnt une vlSoire compleitc.! Lei Cil»iiiifci 
Te répandirent dam leLaDguedoc, le Beat n , rAuveigDe,letUdua 
Se la Beiuce , laiflïuit pac-ioui où ili f allëreac , des nurqua 1: 
leur fureur. 

Cuncile de MiliD deuxième du poncllîcac de faintCbulBlotn- 
nife te 14. Aviil. Lci céglemenc de ce concile foncdiiirei ai\na 
cbipiires , dont le prctniei compofï de vingt-neuf décrcu . a^ 
ce ijui eft iifcclTaïre pour mainieiiii la Foi , pour l'jdiniiuncÛM 1 
dct SacrEoiEDs & Ici autrei fonftioni paltorales. Le (mJkauSlatA 
difend d'établie dct Priera dt ^aaranit hiates dam une égHfc DSB 
la pctmillion de l'Otdinaicï. Le fécond chapitre qui ctrât"" 
Mcireidodifini Otiùci , ac de tout ce qui concetne lei ctdtlii 
(]uci , coniïeDt ttcDtc-Gi décteci , dom ledixifine ordonne de fat 
la cloche tout ki Veiidiedis fur lei tioii lieurej aptji midi, [ 
aveitic tes fidélci de l'heure 1 laquelle Jefus-Chti A cl) n' 
nccDide quarante Jouts d'indulgence k ceux qui rédieroDC ali 
feisl'Oiairou dominicale Se la Salutation angflrcjuc. Le vingc-dc 
enjoint aux Evfques d'euipEchei que lei laïci ne fallënt bjtir M 
nuifoni contiguiii àléglife, ai qu'ils ateni des fenêtres iinnlt 
dam l'cglife. Le vïngt-qua[[iéme défend d'admettre dam l'^Hfta 
qUcieufei qui aient beaucoup de futie , Ec qui ne foieat putt™ 
mtideltcnieDE. Le ttoifiéme chapitre quicunrienc vingt-deux "~ 
regarde Ici bieni des ^glifes & leurs diolti. Ces .hapitteifi: 
d'un léglemeni particulier touchant let Rjligieufci. Cecondledl 
Itoii femainei , de même que les autrei que faint Charlei ci 
pcndaoïlcs dix- neuf annéei de (on pontificat , au nombre de fil j 
i«U[, enelécution du décret du condle de TicQie. lien «Ha| 
les a£te> â Rome pour èist conlîtméi par le Pape , Se In fil 
imptiaiet enfuiie. Il emteprcnd deviliret k de réformer leiCtf 
net de la Scala , qui lui lefufent avec outrage l'cntiie de leur ff 
& l'eïcommiinii:!!! , fondés fur une enempiion prétendue : le Ù 
Prélat appuyé du Pafv Se du Roi d'Efpagne , oblicnl dlitùâias | 
CCI «itcniat.Sc roumet ici Chanoines. 
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Cofme dcMedicis duc de Florence efl créé grand-duc dcTofcaney 
Ipar une bulle du 27. Août. Cette affaire qui incéreffok eflèntielle. 
jnem l'Empereur Maximilien , qui prétendoic que le Pape n*av3it pô 
ainfi favorifèr fans Ton confentemenc un Prince qui relevoir dç 
l'Empire , eft accommodée moyennant une fomme afTez conHdéràble , 
par l'entremife du cardinal Commendon , auquel on avoir recoure 
dans routes \ci négociations difficiles. Cofme alla à Rome avec 
on équipage magnifique , & prêta ferment entre les mains da 
Pape , qui lui mie avec beaucoup de folemnité le fcepcre â la main ^ 
<c lui donna la rofe bénite. 

"" 1570* 

» - ' . 

Mouvemens en Angleterre caufés par une bulle d'excommunica- 
tion lancée contre Elifaberh par le pape Pie V. Cette bulle qui 
îat donnée à Rome le x^. Février , ne fut affichée à Londres que 
dans le mois d'Août , à caufe de la grande difficulté d'une pareille entre- 
prife: elle y^renouvella dans l'efprit des Catholiques des fentimens 
^ue le tems ne peut effacer : on commence â remuer dans les 
provinces éloignées. la Reine fait exécuter â mort Jean Felton qui 
aroit affiché la bulle 5 & plufieuis autres perfonnes qui avoient parlé 
en faveur des excommunications du Pape. L'EcoITe efl en proie â 
rheréfîe par la retraite de la reine Marie Stuart , que des révoltes 
réitérées avoient obligé de fe réfugier en Angleterre. Elifaberh 1'/ 
retint prifonniére,â caufe des prétentions que cette PrinceUè avoir 
fur la couronne d'Angleterre. 

Concile provincial de Malines au mois de Juin, pour la réception 
éc% décrets du concile de Trente y fur la foi , les Sacrcmens > ÔC 
divers points de difcipline. 

Charles IX. accorde la paix aux Ca! vinifies à des conditions fi 
avantageufes^pour eux, qu'elles furprirent tout le monde & les 
Calvinifles eux-mêmes , qui en conçurent des foapçoiis. Qui n'auroic 
écé étonné de voir le Roi recevoir la loi des révoltés dans un tems 
où il la leur pouvoir plutôt donner ? Il leur accorda une entière 
liberté de confcience , leur donna pour fureté ies villes de la Ro« 
Xhelle y Monrauban , Cognac & la Charité , s'obligea â payer les 
troupes Allemandes qu'ils avoient fait venir , reconnut pour fes 
fidèles fujetsceux même qui s'étoient le plus fîgoalésdans la révolte , 
& prononça la peine de mort contre les infra^lcurs de ce traité. 
n propofe le maûage de Marguerite fa fœur avec le Prince de Bearn : 
et mariage ne s'accomplit qu'en 1571* à caufe du délai qui fut 
<iemandé par la Reine de Navarre mère de ce Prince , pour en. 
imnmunî^utr avec Us HrcHeun de fa coTifiicneè, 
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Baïus prefTé de nouveau par (es adverfaires eucreprend d^expliquer 
Tes fencimens dans fcs leçons publiques. On die qu'il y fut excité 
par Klrhovius évêque d'Ypces, Sonnius de Bois-le duc, & Corneille 
Janfenius de- Gand. „ Mais , die le continuaceur de M. Fleury , cette 
^, explication de Baïus ne calma pas iesefprits , & ne le jullifia pas. 
>, On fut juiktnent choqué de la hardielTe avec laquelle il avoir 
>, ofé avancer , que fon crime étoit d'avoir préféré les expreâions 
5^ des faints Pères au langage de l'école. On lui reprocha d'accufec 
>9 le faint Siège d'avoir prononcé précipitamment \ d'avoir pris 
^, plusieurs de Tes articles dans un fens étranger , 2c de les avoir 
>, flétris , quelque vrais qu'ils fuHènt en eux-mêmes , dc dans le 
>, fens que les paroles prérencoient. 

Synode de Sandomir pour l'union des Luthériens & des Zuingliens: 
çCtte union n'eut fon effet qu'en Pologne. 

Avec cette année finit en £fpagne la guerre des Maures du 
royaume de Grenade , qui s'étoient révoltés à caufe de Textrénie 
rigueur des gouverneurs Ëfpagnols : pendant trois ans que dura leur 
révolte, ils fe livrèrent à des excès inouis contre les Chrétiens. Le 
Roi d'Érpagne , après avoir propofé inutilement la paix , robrioc 
par la force des armes. Une grande viâoire remportée fur ces 
2u6déles pïir le duc d'Arcos , les mie hors d'état de pouvoir foû* 
teair la guerre plus long-tems. 

1571. 

les Turcs fe rendent entièrement maîtres de l'île de Chypre far 
les Vénitiens , par la prife de la ville de Famagoufte, où Je fiacha 
Muftapha fe fîgnala par fes cruautés. Bataille de Lépante le 7. 
Oâobre , où l'armée navale àti Turcs eft battue par celle des Princes 
Chrétiens confcderés,commandée par Dom Juan d'Autriche fîls naturel 
de Charles V. avec perte de trente mille hommes, & de près de deux 
cents galères. On dut principalement ce fuccès au pape Pie V. qui 
s'étpit cpuifé en dépenfes & en fatigues pour procurer cet armement: 
on crut même devoir â fcs prières le gain de la bataille. On lit dans 
les hiiloriens de fa vie , que dans le tems même du combat il quitta 
lirufquemcnt les Cardinaux avec lefquels il travailloit en confîiloire, 
& que s'étant retiré pour prier pendant quelques momens , il rentra 
pour leur annoncer la vi^oire des Chrétiens. Il inditue en mémoire 
de ce bienfait de Dieu une Fête en l'honneur de la fainte Vierge, 
qui devoir être célébrée tous les ans le 7. Oâobre fous le nom de 
Notre-Dame de la Viifloire. Ccuc Fête eft encore célébrée le même 
jour dans pUiHcurs égiifes. 

Synode 



• 
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Synode des Luthériens â D^efde capitale de Mifaîe « od Ton 
^ireHè une formule de foi contre la doârine des Ubiquicaires. 
Les CalTtnift?s en tiennent un â la Rochelle , qui mécontenta fort 
les Suiffes y parcequ*on y réfolut àt laidèr â l'article de la cène 
dans la confedion de foi le mot de fubftance , avec de grandes 
nodifkations cependant , qui ne fîgnifioient rien , mais qui vou- 
loient (ignifier qu'on précendoit s'écarter égalemeut fur cet article , 
des Catholiques de des Luthériens : les Suiflôs n'entendoient rien 
à toutes ces fubtilicés^ qu'il eût été eSêâriyemcnt fort difficile 
4'enteudre. 

Pie V. confirme la congrégation des Frètes de la Charité par une 
bulle du I. Janvier » & leur donne la régie de faint AuguÎHn , à 
laquelle il ajouta un quatrième vœu de fe confacrer au fervice det 
malades. Jufques-là ils n*avoient point eu d'autre régie que l'exemple 
de leUr iàint Fondateur » dont ils imitoient le zélé pour le foulage* 
snent des malades j ce qui les fît appeller d'abord les Frères de l'Hofpi- 
taliték Par cette même -bulle , Pie V. leur permit de faire promou* 
▼oir à l'Ordre de prétrife un d'entte eux dans chaque hôpital pour 
radminiftration des Sacremens. Ce Pape mourut le s. Mai fui vaut y 
fore eftimé , mais peu regreté du peuple qui redoiitoit fa grande 
ieverité. Le fultan Selim qui n'avoit point de plus grand ennemi» 
fit faire des réjouilTances publiques de fa mort â Conftantinople 
pendant ttois jours. Le cardinal Hugues Buoncompagao lui fucccdil 
le 23. fous le nom de Grégoire XIII. 

Madàcre des Calviniftes i Paris la nuit de la faint Barthelemi p 
ordonné par Charles IX. à la foUicitation de Catherine de Medicis 
ÙL niere , qui voulut profiter de l'occadon , à caufe du grand 
nombre de Calvinifles que le mariage du Prince de Navarre a^roic 
amenés à Paris. Horrible profcription « qui ouvrit la porte aune 
infinité de crimes ! l'héritier avide > l'ennemi vindicatif, le pillard 
homicide , eurent tout le loillr de fe fatisfaire. L'amiral de Coligni 
«ui avoir été attiré à la Cour par les promefl*es du Roi , ciï poignardé 
dans fa chambre , & jecté par les fenêtres de fon logis ; tous les 
Seigneurs qui l'avoienc fuivi eurent le même fort. On vit une 
belle aâion au milieu de tant d'horreurs ^ un gentilhomme nommé 
de Vezins fe fouvint qu'il avoir un ennemi Calvinifte } il court à fa 
maifon , le fait monter i cheval avec lui , 8c le conduit hors de 
Paris , au hasard de ce qu'il pouvoir lui en coâtet â lui-même. 
Le catnage s'étendit jufqoes dans le Louvre , qui fut fouillé du fang 
de pludeurs gentilshommes de. la fuite du Roi de Navarre 6c dit 
Prince de Condéj la jeuaelTe de ces Prince; les fauya. Le Roiaflift^ 
Tome II. Y 



I 
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a des pronOîoni publiques cour remctdec Dieu du {mth de certv^ 
«nuepcifï î le Pape fit la raîme chore i Rome. Dam [a plùpaci de* 
jTOTinc» Ici CalviniAti ae furent pai plui ^patgofi qu'i Parii ^ 
mais CD Fiovcnce iti fuieni lauvfi par le comte de Tende qui en 
ttoic gouvetneui \ en Dauphïnj par De Goidei lieurenanc de Roi ; 
•n diveci Mita lieux , les ecdifîalliquci qui avoienc lanc de llijet 
je f: plaindre de ces hctéiiquei , fuceoc l<i pTcmiets it'opporer loRn-~ 
ita^ime ei^cuiion. Jean Hennuyer de l'Ordre de âinr ÔomiaiqiK, 
fvSque de Lilîeu.x , raroena J l'Ëglife prerque roui lei CatviDifteidcÀ%J 
ïliocére , qui furcnl vtremeat toucbii du refus généreux qu'il lit d| 
les lailTei malTicnr. On peut dire en général , qu'il rcÂa dam fc' 
provinces plus de Cilvinilles qu'il n'en p£rit- 

Abjurarlan du Roi de Navarre &: du Prince de Condf , qui Tuni 
■ouvercii pu le pete Maldonar Jéruite & par Du R,olîec d-de«« 
iniDiArc , dans une coafïience que le Roi fit lenit à Paru d ce 
Du Rolîei qui l'froit acquit beaucoup de tipuration pai Mf] 
conTerGon , fur etnptoyf avec le m&ne Aiccès dans le pafi McS(b1 
oik il fur tawoyt par le Roi avec Maldonar. La maufaire honuora 
toRSni des [ïprocbcs des Calvintitcs , le lîr reruurner cnruice i unE 
farti dans lequel il mourut. ArrJr du Patlemenr qui condaoïae la 
inémoiic de l'Amiral, 6i ordonne que Ion corps Teia iialoiiûtla 
«taie , U petti au gibci de Paris : Briquemaur Si Cavagacs foni 
fendus ea place de Grève en prifeoce du Koi , de U Heine {C du 
K.oi de Mirarre qu'on concraignii d'aHïllec i- ce trille fpcâaclc. 
La déHittiâQ prcrqUe gtuétllt des CllviniflEi oblige U Roi i Janntl 
le 8. Oilobre un édii qui paurvoyoic i leur lûierj. 

La religion Proieftame fait de grandes cooquEres en Flandre, 
«II les rigueuii des Erpagnois obligent les peuples i Te teii» 
■Dtre les brai des conrederii qui pinecient jufqu'en Hollande, tc 
^empatenr de plulleuci villes. Candufion de \x Faculté de Louvaia 
four confirmer la condamnation des articles contenus dans la btilli 
it Pie V. contre Baïus. 

EiablilCêment de l'Ordre iniliraite de fiiiii Maurice en Sa'eyb 
Le Pape l'unit â l'aDclen Ordre de (àiat Laiare pat bulle du i)> 
tJevembre , & Toumei les Clieviliets i la régie de Citeauz , anc 

CrmifOon de pouvoit Te marier une fois feulement i une vierge- 
duc Emmanuel-Philibert de Savoye qui éioii grand'mitrre di 
ce nouvel Otdte , s'obligeoir lui Se fes fuccelTeurs à. enrteceiur tou- 
jours deux galeiei pour la défenfe du faine Siège conrio les intïd^ 
les , tes pirares k les autres ennemis de l'Eglife. Grégoire XtlI. 
«nvoie des Légats dans toutes (es Cours de l'Europe , pour ejbortct 
les fiinces à s'unir contre Ici Turcs , qui mcoa{Bis(K de fait* i* 
fraâdt nvagei. 
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Siint Flairais de Borgia EroiliciiiE g^Bcril dci liruîies , & aupi- 
MVinidiiC de Candie, & viceiûi ds OiatagaE , idoucul ceireannce, 
après avoir mis la detnifrc DiBia aux Tigri tigXcmcas Jrellci pi[ 
tiiat Ignace poui U difcipliae liguli-crc ti rdioladiqiie dcTaSoclrEé; 
ce gui 1 Taie dicc qu'elle lai ileVoic ptEri|Lie louic fa lotTae te ùfei- 
feâion. Il avoit ïompor^ en Efpagiiol divcti ouvrages rpiiiiurii, 

QuaitUnie guccrc de religion m Fcincï : lei Calvinillci, qih 
Je lî yiaudi coups n'avoicni pu abattre , cefurcat de (cndce Ici 
vlllet de fûieii , qui leur aîoient iii aceordéei pu le deroiet iiaité 
de p4ii , Se le rivoltçu ea dilfEteniei provinfci, oïl ili preancnc 
quelquei villci. Le ûig* de la Kocbelli que le duc d'Aojoii avoir 
IVTini , eft jocerrompu pu Coa dtp-uc pour la pologoe, dont il 
iiiE è\ii Roi «prêt la mon de SigiCmoad- Aveulie , pac la nigociation 
de Moacluc ivcqut de Valcoce. Les rroupei du R.oi Ibiic [ï;uet 
dam la Knchelle , maii lu Calvlniltet y demeurent les plui forti: 
ili obtiennent un nouvel édii de pacificacion Se l'aniniltie de tour 
le pallé. Le pattî de) Palîàijiia ou miconiens , i 11 iC» , duquel 
le miceai te duc d'Alençon tcete puîn £ du duc d'Anisu 3c les Mont' 
noceaci , leur donne occaûoa de [ecommencci 1« bcouillitiei. La 
France perd U chanccliet de l'Hâpitsl , dont le nom eft devenu lî 
ctlebie p« les excelleDiea loii donc il i'ui l'auteuc. Il avnii iii 

4irgfuie dÈi l'antik t|tS. comme ruTpcft (u raitUtt de celigioq, i 
cauredefciliaifoni avec les principiui: d'entre les Calviniftci: c*c(ld'oil 
Tînt le proverbe d'alo», Dieàaouig^dt dila Mtjfc du Chaacilia. 

Bulle du I. Avril , par Uquellc GKgoice XIU. ialUtue la FSte du 
Rofârt, qu'il âxa au i. Otiaitte ea niimoite de la viâoice d« 
Ltpantc. Cette divotiso avoit i[£ établie envican ceni ans aupaii- 
vant par Alain de U Roque Dominicain Btetott i c'efl ce qu'où 
appelloii/e P/îoutùr JtUViirgij II noie compolï de cent cinquante 
Âye, tangft patdixaines, foui quinze Otaironi Dominicales. 

Troifif me concile provincial de Milan pat laint Cbailsi Qaiiomi: , 
qui y 6t d'cxcelleaii rfglcineiu (\ic Ici auxats te U diicipUne. 

«J74* 

Charlei IX. fait arrèier le duc d'Alençoa & U Hsî de Navarre, 

fc I* retire i Vinwnncs , oïl il nieuct le ]0. Mai , apièi avoir 

- dklari: Ta incre tcg^nte du royaume , en aiteudani l'ariiiée du Ko! 

1 ^|te Pologne Ton fuCL-elTeur- tes Tymptomes violrnrs doni fa mort fui 

nccompijncc, iitai dite aux Fimeftims ^e c'était un effei de U 
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VCDgeance divine , fûui U puntt du maflicie de Ii riim tnthA 
kni[. te FtincE de Cundf pallë en Allemagne , au II \sn itt 
noupct 1 lei ntarichaux de MoDtmoienci Se de Collî font nûi 1 b 
Siftllle. Moncgommcri cil pils dans Domrront pir Juoun ^ 
Maiignon, 6c eondamné l mon, de mime que U Mole fc b 
'CDtiJte de Coconaf. 

Les Pioieilani d'Allemagne échouent dam la teotirt« flll 
^raieni auprèi de Jeiimie pttiarfhe Ctec de Conflaniiiuftr, 

CiUr faire décUrec les Cicii en faveur de leuri fentimEiu. Jtiinki 
lu de donner dins ces oouvellet ctreuci , les r^fuia pi no foUi 
{cric , qui fin depuii iciduic en Lacin Ibui le ciiie di (w/wt i 
VEgUfe OrUaialc par Slanîllai Socolviui. 

Li con&aicie dei Péniienii commence i Stre connue en fan, 
^[ceque Hemi III- palfant il Avignon i Ton retour de Pologol, 
fb fie aggtejet i cette confraitie pour fe concilier l'Uniné 49 
SnlicuE qui y f tcicnt en giand nnmbre. Elle itoU divifte en m* 
fcondei qui le dillinguoient parleurs couleurt , la bl anche, limnii 
4fc la bleue : Henri UI. adopta la première. It affiftsii TouraK I 
lèuti procelTîoai reviiu d'un fie de loile £c le vjfagt codrelti 
iiilvanr la coarume de ces Finirents; Ton exemple fut fuivl pUM 
jrand nombre de Seigneurs François. Le Cardinal dt LamÎH 
tntr-aurrei fe mit i la icie de« Pénitents bleui .- il fe iioom «1 
datit une de cei ptoceilinns ) £c n'ayant pas voulu fe letlfit Jt 

£nt de rroubler la cércmunie , 11 fut failî d'une filvn <|iii ■> 
ndiiUii au lombeiu. 

le lubilÉ unlyerfel^ attira à Rome une fi vrandc affluena * 
ècuple , que le feul bôpiral de la fainre Trinité rejui luliiii'à {efi 
«u huit mille pèlerins dans un |iiur : le: Cardinaux fe SgoiImM 
ÂaiIeuisanmAne'. Le Pape fait la cérémonie accoiltumée de nr"""*' 
.fcnBUi les degrés de féglife defain.e Matie-Majeute nommés I 
'HÙirt. Saint Charles Boriomée qui ttoii venu gagner Ici ind _ 
ta i Rome , e(t chargé par le Pape de la vifite dei értcUTSTl^ 
povtnce de Milan comme délégué du faim Siège : il n'ieRpaftnT 
«barge qu'après avoir engage le Pape i oommet un vifireat|dâ 
fyo diocifc. U fonde le collège des nobles i Milan , k octota 
que les feinmei leroîenr voilées dans réglifei fuivant rotdteudtvt 
far faim Piul. 

Balle du it. Juillet pour la confirmation de U coogréniIôB d> 
hOratoke i Rome. 

En France , Henri 111. ne manqua pat de làifit VttectSM ih 
'Jubilé pour l'fSùiïït de deoner au peufle dn exempln dtpfifc 
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lUVcDi maccbci daoi Ici TUc« de tarii , peu accotnpagaé, 

u fore limplcmcnt , lenani un giut chipelci , & cfcicanc lou- 
JDurs quelques pciftes. Il fuivoic cq ccIx les conrcils de fi mcrc : 
mus fa coDiluUc cipondoiL fou mal i cxi appareil de dcvorion. 
Lïi dfpucci des ProieflaDi 6: dei roliciijues t'arment des demandes 
eiorbiianres , qu'ili rnni appuyer pat la ainbafladeuri iti aatoai 
SuifTes & d'Angleieite. Les macéchuu de Mummoienci Ec de CoITi 
foni j!a[gis,& eavo}'£s en Poitou au duc d'Aleuçoii qui l'y cioic 
mis i la ikix dci icbcUci. On pïile de piijt ; ou ne iair qu'une 
irfve ie lîx moii. Mombtun , le piemici dei piftindus i^loim^i 
qui eflt orï Icvei l'éiendird de \i [(vokc dans te [uyaume , efl piii 
en Languedoi: , d. condatnné ;! moit pal aiiSc du Parlement de 
Touloufc : Fian^oii de Bonne (îeui de Lerdiguicici devicnc chïfde 
l'arnife ProtcftiaTC en Dauphini. 

Troubles éa»s l'Univcilîtc de Farii, i l'occa^on d'une ptnpolïtîoB 
du pece Maldona: fut la Conception immaculée de la fainie Vierge. 
fierie de Gondy évSqut ie Patii donne une fentence qui dicliar- 
^oît .Maldonat , & menace rUniverliié d'cicommunicaLion , poui: 
arrEier Ici Doreurs qui vouloïent pociet ccitc alFaiie au Paclcincnc. 
Mais l'UuivcrCtf ayant appelle .eonime d'abus, il y eut atiêr qui 
laflait U rcnicnce de l'Evèque. Depuis ce lems Maldonat s'alifunt 
«l'enreigner â Fatis. 

Fondation de l'UnivetUtî de Le^de aux Pays-Bas , qui n'ell 
compoISe quede Protellans, In ■!£]. Philippe II. avoir Établi liiie 
nouvelle Univcilîté k Douai 1 l'imitation de celle de Louvaiil. 

Concile de Durgoi par te catdiuaL Pacheco arcbevjque dg cette 
«illc , qui y accorde de ttù-amplei indulgeni:es à ceux qui c6l(bte-, 
(oJcnc la Fcte ée la Ccnccpciaii iminaciiltc de U Taioio Vierge. ^ 

qitattîf me concile provincial de Milan p^r làint Cliail» Dntio- 
mlc , fur la foi & la caireâion Jci niŒuri. Toute l'italiï écott alori 
ravagfe par une pelle lî meurtrière , qu'on eiut qu'il n'y en afoit. 
^niaii eu de femblable. Elle commença ^Kome l'ann6e ptit;6dciue , 
4h1 elle fui DCcaCoonée par le loncauts des péleriiu g 6i de-U le lït 
fcmir dans le relie de l'Italie, & p»:iculiéremenl à MÀlan- Jamais, 
on ne put petTuadcr â faint Charles de quitter l'on troupeau , qucl- 
qu'apparent que fût le pié:eito de la oéceffitÉ de l'e tonfener 

Le Roi de Navarre quitte !a Coui , & Te |oiii[ de nouveau aux 
Calvinifte» : cinquième Édit de pacification eu leuc faveut , beau, 
toup pldtivaoïiseux que tous eeuï iju'ili ivoiço: obtenus jijrqu'ilori. 



» 
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Dei rolïitite-tKiw aiiiclci (lu'll conteDoit , il n'y en aToii qa'ua 

qui pSc dfpkiic >ux Calvinillei. Cécoït leieizlime qui ordonnoil 
que dans tout Ici aâci pubiicioâ il ferait fiic meniioii de la nii- 
fion Calvinide , on uferoiil it% mots dt Rtligica priuaJat j-çfojv 
n/e. On leur permEitoit fit ici auirei aiiictn , d'élcvci des ci ~~ — 

Îlci poui l'exercice de leur religion dam louc ie royaume , »c _ 
Pail; bc i deux lieues aux cnviiDni. Un leur accordoii da chaii 
brcs ml-patiies en chaque Failemem pour connoîire de Icuii a 
On les rcmctTOÏE dans ta jouïlTÏDCc de leurs biens h dignïléi ,S[â 
létablilToii la mémoire de l'unirai de Cotigni 8c dcl autiei 
puii du rinï". Le Roi dielaroît qu'il n'avoii eu aucune p 
journie de la Tainr Bacthelemi, promertoit d'aflËmbler les b 
du [oyauiRi i Mois , fie défêtidoic d'in^uiiiet Ici Piftres tel 
Moines qui t'éioieuc maiiis , dÉcIaranr leurs eoCaDi légi[imei,T 
liabilei i leur fucceder. Mais comme' l'idic ne leoi accoid 
droir que pour les meubles Ci aequfn , c'cll peur-écie ce qui el 
]a plupart d'enrre eux i prendre des lettres de légitima""* ■ 
iiani cet édii. Il irrite les Caiiioliquei , b daoue lie 
eu ftùnle amen , qui arotl tzé fiopottc dans le coïKile de Ttq 
fit le Cardinal de Lorraine , Se dans laquelle le Pape & le ^ 
d'ErpagHe dévoient enrter. Elle y fiic approuvée ,tc on penfoiriill 

pour chef le duc de Guife frère de ce Cardinal , lorfqu'on apprit 

motr. Le projet demeura fulpendu , )uli]U'I ce que le Cardinal tit 
Hcnit duc de Cufre Ton Mvta ta bi\ dt l'exécuter. La ligue fut alors 

proposée de nouveau , (c la itioie du Cardinal de lotiiiuc O'CB 
put iniertompre l'exicuiion ; Ici Fariliens qui commenceieiit lei 
premiers i y entter i l'oci^afion du nouvel éiii , donnerem le loa 
d toutes les provinces. * 

Etat! de Biais adcmliKs au mois de Décembre : Henri TH. ayint 
découvert que Ici clicfs de la ligue avoient {lout but Icctci àt 
■errer leur maifon jnrques fur le tbrôue , après l'en avoir cbalIE 
lai-même, s'en ftit rcconnoîire chef par irs États. C'eftainfique 
nenri HT. deriot dans Ton royaume chef d'uà parti qui caufa là 
perte. Les députés des trois fcars iolllleat vivement aupt& du ftti 

riut l'engager â Interdire l'exetcice de toute autre tellgioB que la 
athotique; pout gagner du lenii , il engage les étariàenToyejâ» 
Ajttdct riéputfi au Kol de Navaire & au prince de Coadt. 

M77. 
tu Princes Lorrains font pcnpofer daai tes érats la réception du 

•OBcile dç Trente ; on froit Air le poinr de s'accorder, iorfqiie 
«"t affaiie rA tout-^-coup irtiiée pai 11 jratelûtiaii dci dépiutsi» 
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rquci prcviDC», Le Roi doanc i la fia de Sepitmbtc un nouve' 
de fià&aaion, donc il juta l'obretvation le (. Ofiolitc , te 
qai fuc tniegiOrf au Parlemeiii le 8. Toui )■ paisilTiME II bica 
•aocerti , qu'il eTperoit par ce moyen codienicr lout le inoii<Ic. 
Im PciDce de Coaii en re^uc les arcidei peudaui la nuic , 8c le 6i 
■|MlbUcr fur le champ aux Hambeiui. 

t« II. Mai lei LuilitrieDi drelTenc une formule pour eicpîiquec 
V^dMijuiEi de rhumanitf de Jcfui-Clicin: , poinc i^ui tei diriroic àe 
nMm lei fglirei Froicftancei , qui lenoîeiji le lënt figuré. Je» 
CaSmii comte Palaiio voulaai reavcifer l'enirepriiê de cti Ubi- 
^Biiaicei , adcmble 1 Fraocfon daai le moii de Scprembie im fynode 
gincial des Ptoteftaoi qui D'eut poim d'effet : il y eut un auue fynodc 
l^a l'auaie fuivanie pai Ici CalvioiAci de France, qui patutenE 
Uut ptfli i changer en gtande partie U confraioa de foi qu'ijf 
«*cJeùt piflÉDife aux Rois de Fiance , & qu'ils l'éioienr eagagjs 
4e roÛRiiic jusqu'à l'effulSon de leur fang : les Lutheiienj De tou- 
Itirenr emendre à aucun accommodemeni. 

PerCcculion coolre les Caihaliquei ta Anglcinre. Elifabcrh rrut 
S'avoir plu5 tien i minaget avec eui , l'éianc pctruadée qu: les 
Vtlncei de Cuifc avoieiK formé coaire elle une conjutariou qai 
'dtvoii écblet par le mariage de Dom Jean d'Autiiclie irec Marie 
nine d'CcalTc. Le premier qui fBulFrJc le roanyie , fui un prfcio 
sommé Cuihbett M»ne, 

Sateniin conite d'Illembourg , archevêque de Cologne, k évalue 
et PiderboFB > quilte l'iiat eecleliiAiquc pour fe miûet net h hlle 
éii Prince de Ligne. 

La Ttrotme de l'Ordre de faine Betoard , Toiii te nom de eon- 
,|ttgacioii de Noirc-Dame de Feuillani b de faine Qernaii de la 
Knltence , comnienfi ceric innie pat Ici foint de Jean de laBartibe 
abM de feuillaoi dam le diocéfc de Rieux. 

1178. 
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Le> iroublet det Payi-Has augmencolent roui \a JaHrl : U ville 
d'AtnIlerdam eatie dans le patii du Fiince d'Orange ; lei Piaieliani 
y (bai rc^ui Se y aboliireni abfolumcni l'exercice de la religion 
Cuhetique. Edit du ii. Juillet, par lequel lis El at* accorde n[ U 
Ubeité de cunfcience dans let tuyirVui. Le duc d'Albe tappelli dt* 
•iîatmtt IJ7}. avoii eo pour fuccelTeut Requefens qui mourut 
mi tilt, &OB) Uia d'Auditke ^i piii fa fUce , devint fiffpefV 
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( Flamias ■ qui defciccent le commaD-iemeni » f'jrctaljK KlC' 
U ficre ite i'cmpErcuc Maiimilitn. Le ducil'Aleiiçsa^ifpnBI 
II) loHVeiaineU ilet Fayi-Bai, envoie aux rfvoUn ui lia-"*' 
liuJi mille hommei d'inlinitric Ce de mille gcntilibommB ' 
, & VI enfuite le mticfe lui-mêi^e i leur lêie. 
is étoit cnité atec un Icigutitr Calvinifte nommi Miraài 
an diffUte it^te , ()Ui lui fit peu d'honneur p» b A>b' 
f des lËponTei qu'il oppofa i Iod adTcrfaire : Fiinjois " 
[ Cotilelier ,ctu[ qull actoidoic irop aux Proieftiiit ; il i-Uqnl > 
' -iciii. BaïUi Fut nomnii cette anncc coafecvaiiut dei pi>iriU{ai 
ÏUalveifiii de Louvaia , donc il avoit Izi l'aie chanccliK M itTTi 
Ce fui tn celle qualiiË i)u'îl fit un diftours public , od U i)l 
f lUpofé de monirer que coui let £vfque> tieoncnc Icuc jurilSA 
«le DJcuinimédruemeni, £C que ces paroles de Jcfui>Chiill ilk 
Pierre, J'ai prii foar roua. Fient, afin gut votre fcittd^ 
fçàii , De piDUrcui poini que le l'ape ne puillê erier daiu ktm 
(ions. On ciok qu'il mil alon la deniifre main â in nxik 
l'tglife , & de la comniunion fouj Ici d«ui erpccet. 
• Guerre dan; le comrac d'Avignon eutce Ici Caitioliqicf fr 
IXioDcOani \ elle -finie par un traiif du S. Novcmbie , t/tifen 
'^u'on n'LnqsIf tcioit perronue au fuiei de la religion , K in ' 
SrotfllaeiTEioiem r^ablii iUa> leun biens & digaiid. UmiH 
ratifia ce traité , eomme protcâeut dn domaiaes du Pifc im\ 

- Henri III. inftitue le pienitcr Janvier l'Ordre de» Cbfvalint 
Saint-Erpiit , dani il fixa le comble à cenr , en y compreitta 
Ktii qai en devoiifrre le giind-maSuE , quatre Cardinaiu,^ 
Prélats , £c les OiHcieri de l'Otdre- Henri t'apperçevolc aie 
grands le mJprifniem i caiife de là mauvaiTe conduite & it 
foibkfTe de (bn gouvememenl } il voulut par ce uo. 
ment le Ie< aiiai.hi:r davantage, Si Ici éloigucf du parti Praidti 
n avoir deHem d'attribuer dei coniman délies à cliacun ikr CM 
lieri, PtËiatt & Offidci)) colonie il Te pratique en filpifiltl 
Cour de Rome n'y oppoCa i ce qui n*a pniut empttbi sut 
Cbcvalien n'aient rciniu le liite de commandeur!. ConlitRMI 
Nerar encre lu Reine mece Ce le Koi de Navarre , otl {-Qi ttl 
riaîié ea imerptétatisn du dernier édic de paciScarion. It I(J I 
Navaire tepTie bleniSi lei armes, (bus pifieiie qu'où oc l'crinU 
pai. S^duioD i Patii à l'occalîon du icrui que lirait le iUtfi i 
payer les rentes aul'quelles oD préicndoit qu'il l'^ioit ej>gaE6<ll| 

t Fterâc dci MaiduAds & In Ecbeviiit tn l'u^uit du Èû, | 
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eoBttat du II. Novembre i^6-j. Le clergé défavoua ce contrat dans 
rafTëmblée renue à Melun au mois de Juin de cette année : mais 
pour appaifer le peuple , il confentic à continuer le payement des 
rentes pendant dix ans. Les conteftations furvenues à ce fujet entre 
Jb clergé 8c la ville font demeuré indéèifes. 

Ordonnance de Blois , donnée à Paris au mois de Mai , maii 
nommée Ordonnance de Blois , parcequ'elle ^fut tendue en confé- 
quence àt% cahiers préfentés par les états tenus à Blois trois ans 
auparavant. Elle contient foi xante- quatre articles touchant la difci* 
pline ecdéfîaflique , conformes en grande partie aux réglemens du 
Concile de Trenre. Je ferai feulement remarquer le cinquante- 
neuvième , qui ordonne que les appellations comme d'abus n'auront 
point d'effet fufpenfif > mais dévolutif feulement > en cas de cor- 
leâion & de difcipline ecctéfiaflique. 

Saint Charles s'attire une grande perfecution de la part du GoU' 
▼erneur & de quelques habitans de Milan , par fon ordonnance 
contre les fpeflâcles qui fe donnoient le premier Dimanche de 
Carême : l'églife de Milan y fuivanc le rit Ambrofîen , ne com- 
mençoic le Carême que ce jour-là. Il affemble le 7. Mai fon cin- 
quième condie provincial > auquel tous les états de la province 
afliflerenc comme dans les précédents , & donc les aâes furent fouf- 
ctits par quinze Evêques : ils font divifes en trois parties , & l'on 
y voie un grand détail de ce qui concerne la police de Téglife* 
Il y ell dit en parlant de l'Extrême-On^OQ ^ que fî le Prêcre a 
employé par inadvertence d'autre huile que celle des infirmes , il 
doit réitérer le Sacrement , & répeter la forme. Nonce apoAoliquç 
envoyé par le Pape chez les Suiffes & les Grifons à la prière de 
faint Charles , qui fonda pour eux cette année un riche Collège à 
Milan, Ce Nonce fit recevoir le concile de Trente par les Cantons 
Catholiques , 8c depufs ce cems le Pape y a toujours eu un Nonce 
apoflolique. 

Bulle du z. Novembre pour le cètabliflèmenc de l'Ordre de faîne 
Badle en Occident : on avoir compté jufqu'à cinq cents monaflcres 
de cet Ordre dans le feul royaume de Naples \ mais le relâchement 
en avoir confidérablement diminué le nombre. Grégoire XIII. ordonna 
que tous ceux qui refloient en Occident ^ ne compoferoient à l'avenir 
qu'une même congrégation j & n'auroient qu'un même Abbé \ fie 
il accorda beaucoup de privilèges à cette réforme qui fuit le rit 
<>rec. Entre les autres établiflêmens avantageux à la religion , que 
•ce Pape fît cette année , on compte I'archi*confrairie de pièce pour 
les prifonniers à Rome , 8c jufqu'a vingt collèges ou feminaires qu'il 
fonda en divers lieux \ k Rome > pour les Anglois , les Allemans , 
les Juifs Néophytes y les Gcecs , Ici Macoaices i â Loretcc pout les 
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Sciatont I i Vienne en Auiriihc , 1 Ptigm Jmi U Bnhêm» ■ . 
Olmtiiz dini II Moiavie , i Vam-à-MouRoa daas U LocraiDt , 
Viloaen Liihuinie, i CUurecnbourgouColurTvic en TianlilvaDi» 
te miifc au Jipoii. 

Les Citholiques d'iclinde fonc un cflotl foui ta Conduite A 
Jicijucf Ficz'Morïti luijuel le Roi d'Erpignc iToû accotdc qudi}lH 
tAmpagnïu Bafquu , Gc le Pape un fiEndaid bcai : ili font butiu| 
Pûi-Moriti eft eu*. 

A ConRandnopIc , le pitiiarchc Jeiéniie c(l chiSÏ de foD l 
f»i Ici incriguei dei Luihecrens : ili ne pouvoieni lui pudooae 
Ctlifare qu'il ivoic lâile de leiii confclltan de foi. Li dirgticc ii 
lerémie fut une TultE de la noit de Michel Cintacuiene Ton pn^ 
lefleur , Bc le pliu puilTani: de cous lei Ctcci , que le C ' — 
Amuiac lit (iranglcr. 

Diffêiend ecnGdÉtablc entre le Pape Sr lei V£ni(ieni , au fl^ 
Je la viliic génitale des eccl^Haliiquei k dei lel' ' 
0idannfe diDi toute l'Italie. Le i'apc ciut que ci 
paiitre faite i Ventfe pat le Patriarche , qui ne pouvoir, difoit-il 
îtie )iige dans fl propre caufe. Il chargea Ton Lcgat de li " 



deux Bvfnuet Vcniiicni ) le Senii s'y oppora : 



, que le foin de cette viûie ne feioic confié ^ 
Un Eve.]ue Vénitien au choix du Pape. ' 

fnafoii Tolet Jïfuite , ptMicateur du Pape , le depuii caidtnali 
cQ nyaji i Louvain . poui y faire recevgït une bulle doonte pa 
Ciboire Xt II. le ).g. Janvier del'aanfepricÉdcnie, en coaRrniiiia 
deceUcde Pie V. contie lei piopoËuoni de Bains. A/Tembl^del 
Faeulii te ti. hUri , où la bulle eil lue , & reçue par BaïDi (c fl 
«uitei doâeuEi , K enfuite par acclamation par itHii lei fuppAti A 
la Faculi j , litcncifs , bachelicis , ftudiani & boutfiers dei collteM 
*n eei lermei : Noat conianmont ces anîda , roui nctvoiti U Smt 
mite rtjpia , b nom iià frcmeuoia ohiiffance, Tolet fait ligner 
SaVui une confelliou .Je ibi , par laquelle il teuonfoic aux propof 
ttoni Coodamnéei dans la bulle , & avouait que plutîcuti de 
fropoiîiioni iioieat contenues & enfeign(es dans fci livres dani ' 
mjme fem auquel elles avoientéif condamnfei. Daïui avoitdemaild 
une copie de la bulle , qui lui fut envoyée pat le Pape avec u 
bref en date du il. Juin, £c une gtaiiiication de deux mitte fa 
à'o! i paitagcr entre Ici ptefelTeuts , pour les dfdommagei dl 
déroidtei que l'atmée des conKderéi avoii faits dans le terrïcrHre i 
Lnuvain. Le Pape envoie dei aumônes titi-cDofidJiabie) ii 
nt du nioni Liliaa, 



dave 



oid'Efpagnci 
n técamfcutt 
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^^B^noTt du urdînal Henri roi de Portugal lailTi e 
^Mrale il BR graod nombced: concEndani. Philippe II. ii 
= oui n'avoii fis le dcoîi le plus appâtent, mils q 
^(ni le plus fou , l'en empare par la force des i 
I' piEceiidoit de fan c&ié , lant paiceque le Poriugal icoic féudataice 
I du Taint Sijge , igue parceque le coi tlenii film pttire & cacdina! , 
)ie royaunie kok deveaii retoa lui la drpouille du catdinalii. 11 
envoie au Roi d'Efitagne un Ugat , qui n'ell poini tcoiiti. 
I Bulle du 11. Juin, fouc la réparation deiCaimei dccbaulGs d'avec 
I fil miiigéi. 

' Xo Aogleierte , plulîeurs pierres Anglsii venus des reminaires de 
I Sjtme , de Douai & de Seinis pour aderinir les Catholiquci de ce 
I fapiUme , Tonc condamnfi i mort par ordre d'Ilj/aberh. Edu du 
j {. Juillcr, qui oidoDaoïr à coos (eux qui avoiemdei enFani hotf 
du royaume , de les rappeller dan i te teinre d'un moii , avec dérenlë 
d'envoyer aucun TccDurs d'aigeni ou d'autics cbor» à ceux qui 

, Guillaume duc de Cleves faii briller à périr fea Jean-GulUûUmë 
de XurenenJt , qui vouloir renouveller leioyauoiedes Anabapdftei : 
; toaCEi les femmes furent brûlées avec lui. Les LuTlteiicns (ont 
, ilsprimei en Atleml|ne leur livre de la toncotit it Sirg , qui 
, Jonna nailTance parmi eux k la (iBtt des ConcorSJIa ; c'ciL aiaQ 
. ^'ils nommereni ceux qui refufoîenr J: le recevoir. 

■ iSi- 

Campîan Jffuire cEtcbre par fei ourrages , Ec plufîeurs aunes 
Calholiquei Toor exkurés i mon en Anglererre , Tous prétexte d'une 
prérendue canrpiiarion. Les ptiucipaut ouvrlgcF de cet auteur roni: 
■me chronique univerfêtle , 6c un traité de la vérité Ocrhodoxc. 
Jean FoiTevio autre jéfulre , déjà connu par l'abjuration qu'il avoir 
&ii fiure en ifyK. au Roi de Suéde Jean III. tH envoyé par le Pape 
à la Cour de RuHïc , oïl il enrteprend des ditpurei publiques conire 
la erreurs des Grccs< Il les fit imprimer avec la lelatian de (on 
T«fage , dont le but éroti de procurer la paix enrre Jean Balilovviti 
Craod duc Je RuOie , te Elliennc Baitor! roi de Pologne ; i! y réuflit. 
Il D'eutpas le même fuccili dans la nouvelle tentative qu'il lïi et 
paflânt en Snfde pour lamcneT le Roi qui avoir riiandonné U 
icligioii CailtDlique , depuis qu'il fut privé de fes confeilt. 

Bulle du (0. Mars, pat laquelle \t Pajie défend aux Chrétiens 
tnitadei d'a^pel'cr des médcdm Juifs ou inlîdéles : U miirre ctiofk 
avait été ordonnée jiar Paul [V. te Fie IV. La raifon qu'.-n dfinnc 
Ciegoite Xlll. cH que ces inlîdélc] ne t'tquiiietont pii de l'obligaiioa 



^ 
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rteipolï'F"!*''*?'' ^ teiconcilei à touiles mtitctni ,irwfiu 

' biic plu> dt «ois *'C«» â "° malade , qu'il n'ait éré couÈft 

Corcils provincial de Rouio le i. Avril pat le cardînil ik Iw 

^n , qui en tioii archevêque. On y dtefla douze chapirm ^ 

nuiùnneai *n abtïgÉ toui te qui regarde le dogme «c Udi" "" 

it dam lu aâei de ce mEinc caiictle let léponrei 

e poinu I doni les rcrei lui avoîcnc demiad^ U Jfc:i£M- 

r,<Le plUi Ttniaiquablc fil le liiiéroe , qui oidonnoit de TiippUa Ix 

f ■^èmiiiii« du bapiÏQie aiix Calvinillei qui reveneMent 1 rî|Jili. 

f lu Ca1vmille$ rinicnL aufll leui T/Dode oadoaal J la RccMk 

le 18. Juin, oj ils Cûndamoerenr do liïre intituM l'Wjiàn à 

Iraitce , comme conienanr plulîcurj fauflecËi 8c ca'omu' 

■iitiei chofes aa pr^u£ct de la viriii de £Hta , aa difma 

iùkoniiait dt U dùSriai de la riUgloa réformée. Ce lp.. 

i'auicur B'éioh pai nomnif, eft rouïcage de Lanceloi Voilu, 

fieurde la Pépelîuiére , qui a écrit l'hiftoite de Fraacc JtfOilIlI 

(jrqu'en II77- 

. Auï Fav>-Bai, les Ewn généraux fe fouliraient â la domW 
du Roi d'E(pagQe par éJil du ifi. Juillcc. Crc idit eA It n 
fonda mental de la tipublique de Hollande. Les jietiii^w i" 
piévalureor pour commciirc une iuAniré de délbrdtei ; IaPlft4 
chaageDi eniifiemenc de face : Ici cgUfcs Ce les lUDQafttm fc 
ttTVah aptèi avoir hé pillil , les Cithi^iquei Tonc ft'nb Je 
litieitc de confdeoce. 

„8.. 

l£ clergi de France aJTemhlf à l>atî< le tS. Mai fm Utt 
aouvillei jullaacFs auprù du Roi pour la publication du coacilt 
Trente & le iJublilTcmenc dei éleSiani, pat Renaud dt tm 
• aicbevêquc de Bourges , qui ne peut rien obceair. 

Si^kiéme concile provincial de Milan par Taini Cbatlei BoitM 
let décret! U ]ei eonftiiuuons de ce concile Tonc tenfeittsb i 

frccedeuti. Le Pape £1 célébrer celle année ud autre condte 
aîic eBlgypEe, qui eft l'ancienne Memphis. Le but tisic de concf 
lei Captiiei avec l'Eglife Romaine , k de leur Taire abjurer IM 
d'Eutychél qui nîoii Icf deux oatum en lerus-Cbrill, Lei Ctfl 
coavinienc de tcconnolrre que Jerui-Chtift eft Dieu Se BaoB 
fini employer cependant le terme de deux narurei , de pcg-î 
celte expieUîon ne fertiblât introduire deuxhypoftafei. Cttotmt* 
.itDJi fenioDi , dont la dernière ue fui rcnue que l'aoB^ fulTII 
Sainie Thcréic meurt le 4. Oâobte , aptes avoir établi, malgré' 
Kiyeilëi qu'elle clTuya , dix-rcpi ou dix-huit mnnaftcre» de " 
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'^ fa réforme , & quinze d*hommes en différents lieux de l'Efpagn^. 
Son infticuc fut poné de Ton vivant jufqu'au Mexique dans les 
Indes occidentales. Il s'étendit en Italie ^ paiTa en France , aut 




principaux 

font le traité du chemin de la perfedlion , & i'hiièoire de fa vie & 
celle de Tes fondations : on a auffi un recueil de fes lettres. Le 
four auquel fainté Theréfe mourut , Tut compté potir le 14. d'Oâo- 
bre > & le lendemain pour le quinzième jour > qui eft celui auquel 
TEglife célèbre fa Fête. Cette différence de compter dans cette 
année les jours du mois d*Oâobre 9 vint du retrandiemenc qu'on / 
fît de dix jours depuis le 4. de ce mois jufqu'au 14. en confl^quence 
de la réformation du calendrier faite cette année par Grégoire Xfir. 
Il s'y étoit gliflé des erreurs C\ confîdérables , qu'on ne célébroit plus 
les Fêtes dans leur tems ^ & que celle de Pâques , au lieu de 
demeurer encre la pleine lune 8c le dernier quartier du premiec 
mois lunaire , pafloic quelquefois au fécond mois , te qu'elle fe 
feroir trouvée dans la fuite au folftice d'été ^ puis en automne, 
hc m^mt en hiver. 

Cette réformation fi utile ne fut pourtant pas du goût des Pra- 
teftans d'Allemagne y de Suéde , de Danemarc & d'Ajiglecerre , 
uniquement parce qu'elle venoic du Pape. Ils s'opiniâcrerent à fuivre 
l'ancien calendrier , & c'eft de-lâ qu'ell venu l'ufage d'ajoAter aux 
dates les termes de vieux fiyU pour ceux qui retenoienc Tannée 
Julienne , & de nouveau ftyle pour l'année Grégorienne \ manière 
d'écrire qui n'eft prefque plus uHcée que chez les Proteftans. £11 
France ou fut quelque tems à fe déterminer; ce ne fut que le 5. 
Novembre que le Roi rendit un édic» par lequel il étoit ordonné 
qu'on recrancheroit dix jours dans le mois de Décembre , ce qui fie 
que la Fête de Noël y fut célébrée cette année le if. Décembre, 
les Pays-Bas fui virent l'exemple de la France par les foins du duc 
d'Alençon reconnu Souverain de ces provinces, & qui avoir pris 
le nom de Duc d'Anjou. Les Grecs fchifmatiques refuferenc d'abord ; 
mais le patriarche Jerémie mieux informé par le Pape reçut le 
nouveau calendrier. Grégoire XIII. mit en même tems la dernière ' 
main â un ouvrage qui étoit defiré depuis long-tems : c'efl le 
décret de Cratien corrigé. Il le publia augmenté de notes très-fça- 
vantes avec des glofes. Gtegoire XIII. avoir beaucoup travaillé lui- 
même à cette correâion > n'étant encore que profelfeur en droit i 
Boulogne. 

' Bulle du 10. Décembre , par laquelle il érige en métropole l'églife 
et Pvulognf ea ioji^b^dif > f(Munife ilmnédiacf oacnc au faîjtc Srége^ 
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Le cardinal Paleoce en fut le premier archev£i]ue , 8c le Pipe lui 
donna pour TufFragans , Parme , PlaiTance , Keg^o » Modéne , 
Imola , Cervia & Crème. Dans la fuite Paul V. rendit Cervia 
& Iinola à l'Archev^ue de Raveone , & en leur pUce il donna 
Xor^o à Boulogne. 

Gebhard Truchncs archevêque & éleâeur de Cologne eft dépo(é 
je i.8. Janvier dans l'alfemblée des chanoines & àci feigneun , â 
cau(é de Ton apoftafie & de Ton mariage avec Agnès de Mansfeld 
religieufe du monaftere de Gerisheim. Le Pape l'excommunie eu 
conuftoire le x. Avril, & mande aux chanoines de procédera une 
nouvelle éleâion ^ ils élifenc , le ii. Mai > Erneft de Bavière déjà 
£vêque de FreHugue , d'Hildesheim & de Liège > qui levé une 
•rmèe pour fe mettre en podèflion de Ton archevêché. Tnichies 
ravage les environs de Cologne 9 où il brûle les abbayes de Truttz 
& d'Aldemberg : la mort de l'Eleâcur Palatin qui foûtenoic foa 

5 art! , l'oblige i fe retirer en Hollande , ou il mourut en i Sou 
ans l'obfcurité & le cbagrint lAi Catholiques d'Allemagne teçoive&c 
k calendrier Grégorien. 

Henri III. établit à Paris des confrairics U des proccfliotts de 
f lagellans y où il fe irovvoit lui-même avec toute la noblefib 
Georges de Joyeufe , qui aiiilla nuds pieds a une de ces proceffioof 

2ui {e fit aux flambeaux la nuit du Jeudi au Vendredi-faint feptiéne 
'Avril , y contraûa ujie maladie dont il mourut. Pierre Poncée 
cft exilé à Melun , pour s'être déchaîné en chaire contre ces fortes 
de dévotions. François de Rofiéres archidiacre de Toul eft mis â la 
. Baflille, â cauG; de fou livre de la généalogie des Ducs de Lorratae & 
deJBar en faveur des Guifes. 

Bulle du 19, Avril , par laquelle Grégoire XIII. prononce excom- 
munication contre ceux qui contreviendront â la bulle Ih cmU 
Domini , & ceux qui appelleront du Pape au concile général Par 
une autre du 15. Juillet le Pape régla la préféanee & le pas des 
Religieux mendians dans les proceâious & dans les confirakics de 
laïcs. 

On trouve cette année trois conciles provinciaux célébrés en France 
fur la foi , la difcipline , & les mceurs. Le premier par le cardinal 
de Guife arclievêque de Reims , le (econd par Antoine Prevoft de 
Sanfac archevêque de Bourdeaux » le troiiîème par Simon de Maillé 
archevêque de Tours y qui le transfera â Angers à caufe de la pefte* 
Les décrets de ces conciles furent confirmés par le Pape. On tronve 
aufli un concile de Lima capitale du Pérou , où fut condamné oa 
certain profeiTeur en Théologie qui écMC accxédic^ dans le pt/f» 
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1|UDiqii'il n« fût na'aa finaiiguc. II diroic qu'il Ctroit hicacSi KoI 
je PapE , & qu'il [ranifetcioli II faiut Siige au Pciou ; qu'il avoït 
rcrutï l'union hypoAacique que Dieu lui aïoîi olFcrcc , & que l'c»( 
de l'cgiifc feroii cDtifrcmcai diaDCJ , & Tes loix ^tkatici. Il fut 
hlù\i vif. 

En Angleterre , il l'fleve une guerre très-vive enrte les Calviniflei 
flrlemcniairci le Ici Cilviniflci fiititUDi ^ui i-tfuCoita: de rccon- 
noîm 11 Aipiimatiï de lj Reine. Qiiclquci-uni fanr punis du dctnicc 
fupplice. lUibcK Brov/o Van d'iQEte eux ] qui icrivit pour mouirei 
^ue l'églife Anglicane ne pouvoït faire partie de l'Eglife Caihsli- 
fue , donne niilTaoce à ta bûx àcs £tvwnifiij. 

IÎ84. 

Bulle da 1, Mai , pour ordonner la cflébcarion d« la fêre de 
Itînie Anne dam toute l'Eglire le K. Juillet. La dévotion dei peuptes 
■voit privcnu en plulieuii fglifei tes otdcci du Pape ; chez lei Grecs 
•a trouve use jglife de fainie Anne dès le lems de JuDinieiiî 
mais M. de TiUemonr croit que ce pouvoii fitc Anne Ja piophftellê 
Iionorfe le i. Septembre. Grégoire XIII. donna cette ann^c ptulïeuis 
aunes bulles; pae celle du i;. Mai il approuva de nouveau U 
focïéti dci léruices , Se cooiirnia roui leurs ptivilégei : il y cit dit 
^ue ceux qui fottitoni de la rocitré apièt lei nais premietc voeux , 
fcroac cenlëi apoflati, parceque cci ytiax , quoique lîniples , Ibai 
(irentieli , approuvai pu le famc Siigi , U que le Pipe Teul eo 
peut dirpenléi ; pac la mtme bulle il eS dffeodu foui peine d'excom- 
iDUnicaiiou , de s'oppcfec i cet ioAîiut, de l'aEiaquer 5c de le 
Aiciici : par celle du 1 1. Décfmbte , le Pape auioiife les coiigrf- 
giTiens d'ccolicrs dam les collèges lici léruites , 3c leai tccotde 
beaucoup d'indulgeucci. 

Le duc d'Anjou meurt te 10. Juin aux Pays Bis : certe tooic qui 
rendoit ie Roi de Navarre ptéibnipiif heiiiicc de la couronne Je 
France , fait ctaindce aux Catholique; d'avoir poui Roi un Piïucc 
<ïpat£ de l'Eglire. Le duc de CUiTe profite de ïei dirpaAtioai pour 
iiUic ^latcc la ligue dont il itoic le clicF. 

Concile ptovincial de Bourges au mois de Septembre. On y lie 
Ita grand nombre de canoai divilcs en qùaraate-lîx titres 1 qui 
fuient conEimfspar un bref du Pape , fie dont les plui reniitquableE 
font tel fuivaati. Le quaiiiiine du â(i£me liire veut qu'on inter- 
(ompe dam les {ouri de Dimanclie les Voituiss, le ocgoce Se les 
aâes dci Nocaites, 1 moins qu'il ne s'agitTe de tcltanient ou ie 
matiage .^u'on ne fuilTe pal différer. Le cinquiime du quirotiiéme 
fitce diliiid aux tAfut de chaut d'otErici en chape i la FEie in 
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Innocents ; ,^ parceque , die le concile , cet ufage n'eft propre qu'i 
„ di(îî{>er le peuple & à le faire rire. *< On recommande dans le 
feiziéme cicre de célébrer la Fêce des Trépafl^s le i. Novembre , & 
de Tonner une cloche , quand quelqu'un fera à l'agonfe , ou quand 
il fera more , aHn qu'on prie Dieu pour lui. Le Hxiéme canon da 
trente-nxiéme cicre ordonne qu'un Curé ne pourra réfigner fa cure 
à Ton parenc dans la vue de la parencé & de Talliauce , & défend 
aux Evêques d'admeccre ces forces de démillions. Le concile ordonne 
dans le crente-fepciéme cicre , que les féculiers ne pourront voir les 
Religieufes qu'à la grille , & que celle qu'ils verront fera accom- 
pagnée d'une autre. 

More de faine Charles Borromée le 3. Novembre. On a de ce 
faine Cardinal un crès- grand nombre d'ouvrages fur des maciéres 
dogmatiques & morales , & erence &: un volumes de leccres qui 
fonc confeivées dans la bibliothèque du faine Sépulcre à Milan. 

Les violences que la reine £lifabech concinuoie d'exercer concie 
les Cachoiiques en Angleeerre , firene croire à un gencilhomme 
nommé Guillaume Parr , qu'il lui écoic permis d'ateencer à la vie 
de cecee PrincefTe. Un livre de Guillaume Allain Théologien AngloiSy 
qu'il eue le malheur de renconcrer fous fa main , & dans leijuel fl 
lue qu'on pouvoic légieimemene entreprendre de euer les t/rans» 
raâèrmie dans fon malheureux dedèin. Il e(l découvece , & condamné 
â more. Statut du Parlement > qui ordonnoit à tous les Prêtres 
Catholiques de fortir du royaume dans quatre jours , £c déclaruit 
coupables de hauee crahifon ceux qui y feroient trouvés après ce 
tems-lâ. 

1585. 

Le duc de Guife apprend que Henri ni. a deflèin de le faire arrêeeH^ 
il le prévient en fe reciranc au château de Joinville avec le cardinjd 
de Guife fon frère. Le cardinal de Bourbon auquel il avoir perfuadé 
que la fuccelGon â la couronne le regardoit préférablement au Roi 
de Navarre fon neveu , fe recire à Peronne , où il publie un maoi- 
fede , dans lequel il prenoit la qualité de premier Prince dufang, 
& tâchoic de )ufU6er fa prife d'armes. Le Roi fçachanc que les 
révoltés écoienc appuyés par les £fpagnols , & effrayé des pcompci 
iuccès du duc de Guife qui venoie de prendre Toul fie Verdun 9 
lailTe voir coûte fa foiblelTe dans une apologie , où il fe recon- 
noilToic coupable , 8c conjuroit ceux qui étoient à la tête des 
factieux de mettre les armes bas. Le Roi de Navarre Prince d'OB 
génie bien différent , publie de fon côté un manifefle y où U 
donnoit le démenti au cardinal de Bourbon qui l'avoir traité de 
relaps 9 fie difioic le duc de Guife an combat ânguiler fous la 

peciniffion 
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permiflion do Roi. 11 travailla à détourner le Roi de l'accord qu'il 
vouloic faire avec les rebelles , mais ce Prince n'écoucoic que là 
crainre : Taccord eft conclu à Nemours le 7. Juillec , fie fuivi d'un 
éiiir qui révoquoic cour ce que les Proceftans avoijûc obtenu pac 
le paifé: les Proceftans irricés prcuiienc les armes en Guienne & en 
Languedoc fous la conduite du Roi de Navarre , du Prince de Condé 
& du duc de Moncmorenci. 

Grégoire XIII. reçoit à Rome une célèbre ambafTade envoyée 
du Japon de la part des Rois de Bungo & d'Arima , & du Prince 
d'Omura , pour reconnoître l'autorité du faint Siège s c'étoic le 
fruit des travaux des miflionnaires Jéfuices. Ce Pape meurt le 7. 
Avril : le 14. les Cardinaux élifent far adoration Félix Peretti 
cardinal de Monralie , qui prend le nom de Sixre V. Un Pape eft 
cen{£ élu par adoration , lorfqu'il a été falué en cérémonie dans le 
conclave par les deux tiers des Cardinaux. Il peut alors être alTuré 
de Ton exaltation } mais i( la faut confirmer feulement pour la 
£ocnc y par la voie ordinaire du fcrurin. Les hidoriens font remar- 
qiicr qu'auffi-tôt que Sixte V. fe vit alTuré de fon éleâion , il fortic 
de fa place (ans attendre la fin du fcrutin , & jettant au milieu ds 
la Ûllê le bâton fur lequel il s*appuyoit auparavant, il feredrèlTa, 
9c parut à l'inibuir droit comme un jeune homme. On croie 
qu'il vouloic faire entendre par-là , avec quelle vigueur il pré- 
tendoit gouverner \ on avoir reproché â Grégoire XIII. d'être dous 
|ufqu'à la moUedê , on n'eut pas le même reproche à faire à iba 
fucceileur. 

Il fait trancher fa tête au comte de Pepoli proteâeur des bandis 
qui avoieut înfefté l'état eccleHafiique fous le dernier pontiHcat. 
Bulle fulminante du $. Septembre contre le Roi de Navarre 8c le 
Prince de Condé, qui font excommuniés comme hérétiques relaps » 
Ce privés de leurs états fie dignités. Remontrances vitres du Parle- 
ment de Patis au Roi contre cette bulle. Le Roi de Navarre de foa 
cô:é répond en zélé Calviniile par une proteftation très-vive, qu'il (aie 
aflîcber à Rome , & jufqu'aux portes du Vatican. Cette proteftation 
eft fuivie d'une foule d'écrits aulfî peu mefurés. Par une autre bullo 
du I. Septembre Sixte V. prefcrivit dans i'églife Romaine la Fêto 
de la Preientation de la faiute Vierge qu'on célèbre au 11. Novem- 
bre : de};uis ce lems elle n'a point cclffe d'êure de ptécepte â Rome* 
n cooHrnie les Univeriités de Fermo dans l'Etat ecJelîaftique , 8c 
de Valence en Efpagne , établies par les papes Bouiface VUI* 
& Alexandre VI. 11 ordonne que les adultères feront condamnés 
à morr. 

Concile provincial d'Aix au mois de Septembre , dont les régie* 
mens furent approuvés pat un btef du Pape , de même que g^Mt 
Tomll. £ 
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d'un concile tenu cette même année dans la ville de Mexique; 
on fît dans ce dernier concile un corps de réglemens pour établir 
une difcipline uniforme dans les églifes de la nouvelle Efpagne. 

Afièmhlée du cierge de France dans le mois d'Oâobre : on députe 
au Roi , pour le prier de faire des réglemens fur les appels comme 
d'abus 6c autres matières. Il établit uns conférence fur la réception 
du concile de Trente , & renvoie bientôt après la décifion de 
cette afifaire â un autre tems. 

A Rome , Sixte V. qui vouloît éternifer Ton nom par quelque 
entreprife d'éclat , entreprend de relever robelifque de Sefo(lris> fuperbe 
monument delà magnificence de l'ancienne Rome,mais tombé comme 
elle dans l'oubli & dans là pouiTiére. Jules II. & Paul III. avoient 
eu le même delTcin ,rans avoir eu le courage de l'exécuter. Le dernier 
d'Avril on commença â élever robelifque , qui fut placé le lo, de 
Septembre fur fon piedeftal devant la bafilique de faine Pierre, par 
le travail dé buit cents hommes & de cent quarante chevaux; 
C'étoit le feul obelifque qui fût relié entier \ Sixte ne lai^ pas d'en 
faire déterrer plufieurs autres , qu'il mie dans les places publiques. 
£ntre les bulles qu'il donna cette année , nous remarquerons celle 
du f. Mai pour la confirmation de U congrégation des Feuillansi 
celle du ii. Oâobre, qui commence par ce mot DeuflaHlis ^ & 

3ui e(l devenue fameiife , parce qu'elle fert de régie aux Canonises 
ans la matière des contrats ', celle du 3 . Décembre , qui fixe le 
nombre des Cardinaux à foixante-dix , & règle les qualités qu'ils 
doivent avoirs & celles des 17. Mars , i6. Novembre, & jo. 
Décembre , pour ériger les villes de Lorette , San-Severino , & 
Tolentin en ficges épifcopaux. Sixte V. entreprit auflfi de bâtir une 
ville autour des grottes du bourg de Montalte au milieu defquelles 
il avoir pris naidânce , & où la pauvreté de fes parens l'avoit réduit 
4 garder les troupeaux pendant fon enfance ', la choCe fut Jugée 
impôlfible, & il fe contenta de faire bâtir cette nouvelle ville i 
Montalte même donc il avoit porté le nom étant Cardinal. Il Térigea 
tnévêché,& y afiiguades revenus pour lafubfiftance deTEvêqueflC 
du chapitre. II établit la congrégation des affaires confiftoriales , 
où l'on traite des renonciations aux évêchés , des taxes fur les fonds 
ècdefiaftiques , & d'autres matières femblables. Sixte confirma aofi 

{^ar un bref du 8. Mars la nouvelle congrégation des Clercs régo* 
iers minières des infirmes , établie en Italie par Camille de Lellit : 
ils fout un quatrième voeu d'aiOflcr les nYalades à U mort , même 
ta itm» de pefle. 



w. 



qu'elle 



SEIZIÈME SIÈCLE. 7,ç 

Ligueurs reprennent Ici aimei , fous ftitate qu« HcniilII. 
lavoriibit fecritinienc les heriiiquet. 

Une nouvelle conCpiraiion dicouref te en Angleterre , hitc II perte 
de l'infaciuute Marie Stuarr, qu'on en rendait rerponOililc , quoi- 
que luE en prifon dcpuii dii-buîc an>. Elirabciii ia ait 'Condamner 
OâobtE pat fenience dei cliambrei du Parlement , 
qui fui eiécurfe le i8, Féftîer fuiVant. 

A Louvain , la Facultf de Théologie dtclTè iio cotpi de dafttine 
loPEraiie aux foiïanie Telie propolirion» condamnées par la bulle 
de Pic V. & t'engage par ferment A le prendre pour régie de fei 
fenilmeni. Ceci fe paUa i larollldcaiionde Jean Bonhomme évV^ 
deVerceil, enro^'é en qualité de Nonce pour appairei les tioubU* 
qui conrinuoieni dani ctice Faculté. 

1S87. 

Ces troubles augmentent par une cenfuredu 9. Septembre, que[it 
ïaculif de Théologie de Louvain porta contre ttente-quatre propo- 
Jïiloni tiré» dei iliclêi de LelGui JËAiite rui_ l'Ecrit uieTainte , U 
ptovidcnCE , la piidcilinatîon , la gtace , la jultilîcation. Lcflîui avoie 
fait roflienir cei ihéfes pour lei oppoTci aux ariidei condamnii pac 
Il bulle de Pie V. maii lei Doâeuti de Louviln croroleni y vois 
le Semipélagîanifme. La Faculri de Paris leliiTe d'apptouïer cetti» 
cearute, de mfmeqiieles £véi]Uei de Middelbourg & deKuremondu 
Autre eenfure de la Faculté de Douai contre LcfEus ; une prtie de* 
Pays-Bj! l'élevé contre fa doûrlne. Lei Jéfiiite! de cei Ptoïincei que 
cette aââire intctellbit tons , publient une apologie qui fait déclared 
en faveur de Leffiut let UniverGtÉï de Maycnee , de Trêves 83 
d'ingolftad. 

A Paris ,1a conjuration des Sâ{e eft picic d'éclater ; le Il.oi averti 

Eat Nicolas Poulain lieutenant du picvâc de l'ila de Ftante , envola 
: duc d'EpEtBon pour prévenir les conjurés qui vouloieut l'emparée 
de la Baflille le de l'Atlènal : le duc de Mayenne frcredu ducdà 
Cuife fort de Fatii, ne s'y croyant plus en lilireié. Cette conjuration 
des Seiis jtoit une efpece de li)tue paciiculléte tramée dini Pari* 
pari quelques hommes , qui avoienl partagé entre eux l'auiorité Bc 
l'adminiltraiion des aSaite; dans les feize quartiers de la ville , «k 
ili animoieux cou ti nullement le feu de la fédiiiou. Bataille ds 
Coutitas en Guieime le lo.Oâobte, où le Roi de Navarre 1 l'avan- 
tage fur le duc de Joycufe qui y perd la vie. Le comte de BoucbagS 
frère de ce Duc quitte la Cour, ic les emplois boiiorablei dans 
lefqucls il l'étoit toujouti diftinBué, pour fc faite Capucin Tous 1« 
nom de pete Aage. 
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te P;^ néjoric aupt^ du Roi d'Erpaguc pour l'eicitet â porter 
Tci armes en ADgIciiirc coniie la reine Elirabclli , â cuudition qu'il 
ijcndrok ce tayrame i foi 8c hommage tJu Taint Siège apoUalique. 

Bulle du f. Avril , qui prononce U peine ilc mort contre tel 
incenei en ceitaioi cac dam i 
Juin , qui condamne le> niali 
Ici défend pour l'arenit. 



VUES du Pape , qui 
eût encore part, lï 
:e vailleaun pourvu 



Pliilfppe II. fe ptEca de fi bonne 
inic ea mer la flone la. plu > Totm 
l-OcÉan i elle irait compoffe d» ce 
de prnvifioni pout plus de lîx mo . , . 
armie nombieure, une grande ^anrité de Religieux de 9ia^ à 
cet Ici peiiplei i rentrer dam l'obJilTince rie l'f.glire Roniail 
Philippe Svoii G tonne opinion de Ta Sorre, qu'il l'appella fîovi 
nUt i nom fiimitatt , car elle fut battue par ta letnphc le ) 
les Angloii, qui ta diÂipcteni e mi ère ment. Le Pape fut ca par 
I. «tufè de ce dflalIrE; une butle qu'il publia pour mettre l'Angléiei 
nierdii , S( promettre tle grandei TJcompenrci i ceuit qui ftd 
ûenc d'Elilibetli Ce la livreioieoi lui Cathaliquei pour lapui 
ic tes crimes , fit fentir i ceiie PtincclTe tour ce qu'elle devol 

craiaiirc , & U mit en iiuit de dcmandci i Ton Pirlemcnt II 

ftcnuri ciceirairei. 

, Oâavio Ftangipani ivfque de Citazzo , H Nonce du Pape {' 
Cologne , fe rend par fan ordce â Louvain , & ;■ impore lïtence ~ — ' 
Dodeurs de celte Facultf Se aux Jéfuites par ordounince du 
Novembre. Avant de charger le Nonce de ctttc affaire, SlncVJ 
tonfulca les Cardinaux, qui approuvèrent les articles de Lc^ 
tomme iiant de faîne doQrïiic. 

:. En France , tes fureurs de la ligue foDl i leur comble t le d 
4e Cuife demande imptrieu renient la publication du coadle 
Trente, l'iiabliflrmeor de ITnquifition, la teffion de pluiïeurt pli 
4t râteii, le efaingemeot dcsCouWtneart.Sc plulïeuitauireichi 

Îu'il fjaïoit que le Uni ne pouwir ni ne devoir accorder. Il viei 
Pafii milgt* la déieofe de <t l'rinee. Journée des barricades ' 
, qui lui donne on nouveau crédit , en faifant voJc m 
Toyalilic» & aux ligueurs combien il fioic puiiTant. Il l'êtoii fi 
^uc le Roi au milieu même de Patîs : let corps de garde lefuferc 
4e receveur Je mot du guet que le Prcvât des Marchands voiik 
kui donner Je la part du Rni , ils voulurent recevoir l'ordre i 
duc de Cuift, LeK.iijiptci avoij lenié un actoraniodemeot jfon 
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Faris , appreaanc que le& ligueurs étoîeuc réfolus de Tafliéger dans 
le Louvre , & fe recire â Chartres. Buâi le Clerc , le plus furieux 
dles Seize ; eft iàic commandani de la Baftille » & la^ Cha^ile Marceau 
prévôt des marciiands. 

Il ne fe palToic plus que des chofes extraordinaire» : à peine les 
FariHcns euienc-ils ouverc les yeux fur ce qui venoic d'arriver g 
qu*ils réfolurenc de dépurer au Roi pour le prier de revenir. 
Le frère Ange de Joyeufe Capucin fe chargea de la commiifîon i 
il panic procedîonnellemenc â la cêce des députés , qui chancoienc 
des Pfeaumes & des Licanies > & pour reprefencer nocre Seigneur 
montant au Calvaire , il fe mit fur la cêce une couronne d'epiaes 
& une groflè croix de bois fur les épaules, & fe fit accompagner 
4e tous les perfonnages qu'on employoic en ce ceins4à pour 
reprefencer la. paflion du Sauveur : tous les autres députés- étoienc 
en habits de pénitents. Le Roi écoic â Vêpres lorfque cette fingn- 
liére députacion arriva : il fut touché de compaiCon > lorfqu'il fie 
entrer dans l'églife le bon frère Ange nud jufqu'â la ceinture , 8c 
fur lequel deux Capucins appuyoient â grands coups de difcipline : 
il lui donn;^ une audience favorable. Il reçut une députacion plus 
iérieufe de la part du Parlement. Requête préfentée par les ligueurs » 
qui demandoient l'éloignement du duc d'Epernon & du ueur de 
la Valette fon frère , favoris du Roi : ils. ont ordre de fe retirée 
pour un tems. La paix fe fait à Rouen le ri. Juillet par l'édit de 
réunion, quiportoic entc'autres chofes, qu'avenant la mort du Roi 
fans enfans mâles , on ne recevroic pour Roi aucun Prince hérétique 
ou fauceur d'heréHe. 

L'édit d'union eft déclaré loi fondamentale du royaume le iS. 
Oûobre, dans les états de Blois ,qui avoient commencé â s'ailêmbler 
le 4. du même mois« Le Roi de Navarre qui lenoit en même 
tems à la Rochelle une a^mblée générale des églifes Protelhnces , 
envoie une proceiUtion contre la demande des. ligueurs , qui tendoic 
à, le faire déclarer perfonnellement exclus du droit de fucceâîon à 
la couronne. Le 13. Décembre le duc de Guife eft malfacré par 
tfrdre de Henri III. qui ne pouvoir le punir autrement , actendu 
l'exceffive puilTance de fon parti. Le lendemain , le Roi fait le même 
traitement au cardinal de Guife. Le cardinal de Bourbon & TArche^ 
vêque de LyoU' (but arrêtés. Tout Paris fe révolte â ces nouvelles -y 
on fe livre à toute forte d'excès contre le Roi.. Les ligueurs abui- 
foient du zélé des Catholique» > pour les poner à ces extrémités > 
comme la fuite le fit afièz voir. 

Bulle du 14. Mars , par laquelle Sixte V. mec au rang des Doc- 
teurs de l'Eglife faint Bonaventurc, religieux de l'Ordre de faine 
f tançois. Sixte V. avoit été général de cet Ordre \ ce fut ce qui 
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l'engagea à donner le nom de Clercs réguliers mineurs â la cengré* 
gation de Jean-ÂugulHn Adorne Génois , qu'il confirma par fa bulle 
du I. Juillec. Il fonde le collège de Moncalte à Rome. 

Réforme des Hermices de faine Auguftih , qu'on nomme à Paris 
les pecics Peces , inflicuée au chapitre génetal de cec Ordre tenu â 
Madrid. 

1589. 

On trouve {\ir le 7. Janvier de cette année un décret de la 
£orbonne , qui déclaroir que les François écoienc déliés du ferment 
de fidélité fait à Henri III. & qu'ils pouvoient en fureté de confcience 
s'armer , s'unir , lever de l'argent , &c. Mais la Faculté de Théo* 
logie ne l'a jamais reconnu pour fon ouvrage \ elle a au contraire 
démontré pUiHcurs fois depuis » qu'il ne venoit que de quelques 
Poâeurs (éditieux & ardents ligueurs , qui par leurs violences entrai* 
nerent quelques-uns àx,% jeunes. Bu(H le Clerc préfence une requête 
au Parlement pour demander la confirmation de ce décret \ le Parle- 
ment refufe de la donner , & Buflfi ell auflî>tôt conduit à la Baftille. 
La révolte s'étend dans les provinces. Le Roi ctoit l'appaifer , en 
faifant demander au- Pape Pabfolurion des cenfures qu'on àÀîoxt 
qu'il avoir encourues par raffaninat du cardinal de Guife , en 
vertu de la bulle In ctenâ Donùni, Le faint Perc établit une coagté* 
gation pour l'examen de cette affaire. 

Le duc de Mayenne frère du duc de Guife fe met à (a tête àiti 
ligueurs : il "vient à Paris , & fe rend au Parlement , où il eft déclaré 
Xieutenant-géneral du royaume par ceux que les rebelles «voient 
jiommés pour remplir la place des magiftrats prifonniers, Henri III* 
transfère le Parlement de Paris à Tours. Le Roi de Navarre qui voit le 
f oyaume â deux doigts de fa perte , fait une trêve , & joint fes 
forces avec celles du Roi« Cet accord qui fauvoit la France » déplaît 
à la Cour de Rome , â caufe de la religion du Roi de Navarre* 
le légat Morofini a ordre de fe retirer : le Pape déclare Henri III« 
excommunié , s'il ne rendoit dans dix jours la liberté aux Prélats 
prifonniers , & le cite â comparoître â Rome. Siège de Paris par 
les deux Rois s Henri III. prend fon quartier à Saint-Cloud , ou il 
eft a0â(nné le i. Août par Jacques Clément Dominicain » jeune 
fanatique , qui avoit eu , dit-on , la folie de fe laifïèr perfuader par 
la ducheilè de Montpenfier , que le Pape le feroit Cardinal pour le 
técompenferdHm ù déteftable parricide. Henri III. en mourant déclare 
le Roi de Navarre fon fucceflèur. Ce Prince levé le fîége de Paris , 
ne fe croyant pas alors affez fort : Bourgoin prieur des Jacobins , qui 
fut pris les armes â la main > eft condamné à être tiré â quatre che- 
YauX| coi9me conviuiiçu d'aroir piUFCicipé àraflâninac de Hemi III* 
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BuUt du 14. Mai pour Téreâion de l'^lifè de Fernio en mécro- 
pole. Sixte V. bâcle la fameulê bibliothèque Vaticane, & y joint 
une magnifique Imprimerie deftinée à faire des éditions des bibles , 
des conciles , & des ouvrages des (aines Pères. 

Mort de Michel Baïus le i6. Sepcembre. 

Les états d'Autriche demandent â TEmpereur la permidSon de 
fuivre la confetlion d'Aufbourg. Il élude leur requête^ endemandanc 
du cems pour en délibérer avec Ton confeil. 

1590. 

le cardinal Gaëcaio envoyé légat en France s*UBit avec les 
ligueurs » contre la volonté du- Pape , qui lui avoit recommandé 
de demeurer neutre , en cas que le retour du Roi à l'fglife ne fuc 
pas défefperé. Il eft reçu â bras ouverts par le Parlement de la ligue, 
quoiqu'il y eut dans Tes pouvoirs beaucoup d'articles contraires aux 
privilèges & aux libertés du royaume. Arrêt du Parlement de 
Tours y qui défend aux Prélats de reconnoîcre Gaecano en qualité 
de légat y parcequ'il étoit encré dans le royaume fans avoir demandé 
l'agrément du Roi , & fans avoir fait exhibition de fes pouvoirs , 
comme il y étoit obligé par les loix de l'Etat. Bataille d'Ivry le 
14. Mars : Henri IV. y eft vainqueur du duc de Mayenift , qu'il 
avoit déjà battu à Arques près de Dieppe l'année précédente. 
La Sorbonne donne le 7. Mai un décret contre ce Prince « porcanc 
qu'on ne dévoie pas le reconnoîcre pour Roi y quand même il 
parviendroic à obtenir exccrieuremenc fon abfolucion , à caujc. 
du danger évident dâ diJpmuUuion & dâ. perfidU» Les ligueurs 
extorquèrent ce décret y parceque tti infirmités du cardinal de 
Bourb<)n annonçoienc fa more prochaine ^ die arriva en effet le 
p. Mai. 

Le Roi preod Corbeil, Melun & Lagni'y & VRnt faire le fiége 
de Paris : la famine y devient û preilànte , qu!on trouvoit quelques 
fois dans un feul jour jufqu'â deux cents perfonnes mortes de faim 
dans les rues : on y mangea les chiens y les chats , les- fouris -y on 
fît de la ftrine avec da os de morts. Le peuple tint bon malgré 
tout cela , excité par les continuelles déclamations des prédicateurs , 
te confolé par les indulgences du Légat. Ce fut pendant ce fiége 
qu'on vit cette ridicule proceffion des ligueurs > od quelques- Moines 
parurent armés de toutes pièces y un crucifix dans une main., une 
hallebarde dans l'autre. Henri .IV. levé le fiége , pour aller â U 
rencontre du duc de Parme , que le Roi d'Efpagae envoyoit aa 
recours de Paris. Le Légat ptofite de Poccafion , & fe recire en grande 
hâte fous ptècezte de la moïc de Sixte V» Ce Pape étoif mort le 17. 

Z i? 
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Août , fans que fa maladie lui eût fait interrompre un féal înftant 
fes traraux ordinaires. Il avoit coutume Je dire comme Vcfpafien , 
qu*tt« Prince dbit mourir debout : fa conduite ne le démentit point. 
Auffi grand Prince que grand Pape , Sixte V. fît voir qu'il naît 
quelquefois fous le chaume des gens capables de porter une couronue 
avec dignité. Le cardinal Caftagna lui fuccede le ly. Septembre, 8c 
prend le nom d'Urbain VII. Ce Pape n'eut pas le tems de faire tout 
le bien qu'il méditoit ; il mourut treize jours après fon éleûion , 
le 17. Septembre. Les Cardinaux entrés en conclave le 8. Oâobre, 
y demeurent près de deux mois fans pouvoir s'accorder. Le y. Dé- 
cembre ils élifent Nicolas Sfondrate cardinal de Crémone , qui prit 
le nom de Grégoire XIV. 

Au milieu des troubles dont la France étoit agitée , le cardinal 
dt Joyeufe archevêque de Touloufe y célébra au mois de Mai fon 
concile provincial , où furent faits plufieurs léglemens tiès-uùles 
fur des matières de difcipline eccléfîaftique. 

1^91. 

Grégoire XIV. fe déclare contre Henri IV. 8c nomme Hercule 
fon neveu Général de l'armée qu'il prétendoit envoyer en France. 
le nonce Marfîlio Landriano apporte en France des lettres moni- 
toriales contre le Roi , qui font condamnées au feu par le Parlement 
féant â Tours , 8c par la chambre de Châlons qui faifoit partie 
de ce même Parlemenr j le Nonce eft décrété de prife de corps. 
l'arrêt de Châlons eft condamné par un arrcr du Parlement de Paris 
Je 17. Juillet. Dans ce même mois le Roi donne un édit pour rétablie 
la liberté de confcience. AlTemblée des Prélats â Mantes , & enfuite à 
Chartres , contre les lettres monitoriales , qui y font déclaré nulles dans 
le fonds & dans la forme , par décret duti. Septembre. Henri IV. 
prend Chartres , & s'empare Ac toute la Beauffe : mais les ligueurs 
ont plufîeurs avantages. Les Seize étoîent devenus fi audadeux* 
qu'ils fîrent pendre le préfidenc BriiTon qui faifoir à Paris la 
fonâion de premier Préfidenc , & deux Confeillers. Quatre de ces 
faâieux font pendus à leur tour par ordre du duc de Mayenne. 
Grégoire XIV. meurt le i^. OCtobtc, Bien difi^nt de Sixte V. 
ce Pape ne parut propre â commander , que tant qu'il demeura 
dans un état privé. Il étoit d'une fi grande fobriécé , qu'il n'ufa 
xnême d*un peu de vin que fur la fin de fa vie. Il eut pour 
fuccefiêur Jean - Anroine Fachinetti cardinal de Santi . Quatro , 
qui fut élu le 30. Oâobre , 8c prit le nom d'Innocent IX. On 
cfperoit beaucoup de ce nouyeaa Pape 3 mais la more l'enleva le 
31. Décembre. 
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En Angtcrerrc , on publie le 19. Novembre un violent cdît contre 
I«s Catholiques : plusieurs Prêtres & plusieurs laïcs font mis â mort. 

If 91. 

Le cardinal Hyppolite Aldobrandin monte fur le faint Siège 
le 19. Janvier fous le nom de Clément VIII. Auflî prévenu contre 
Henri IV. que l'a voient été Tes prédéceiï*curs , il adrelTe un bref 
€Q forme de bulle au cardinal de Plaifance fon Légat en France , 
pour ordonner aux Catholiques de procéder à l'éleûion d'un Roi : 
ce bref tiï enregiftré au Parlement de Paris : celui de Châlons donne 
le 18. de Novembre un décret d'ajournement perfonnel conrre le 
Légat , & un arrêt contre l'enregiflrement du bref. Cet arrêt eft 
condamné par le Parlement de Paris le ii. Décembre. 

LesParlemens de Tours & de Châlons avoienr ordonné qu'on 
n*iroit plus â Rome pour les provifions des bénéfices j & les Prélats 
avoienc confenti qu'on les tînt de la faveur du Roi. Il arrivoic 
de-Iâ que les bénéfices étoient donnés â toutes fortes de pcrfonnes 
indifi^remment » comme une récompenfe. Henri de Beaune arche- 
vêque de Bourges , qui portoit le titre de primat des Gaules, juges 
cette circondance favorable pour fe faire adjuger la collacion des 
bénéfices , fous ptétezte de remédier aux abus qui s'y conimccroient. 
L'oppofîiion qu'il y trouva de la part des Prélats, engage Henri IV. 
à donner un édit , par lequel il ordonnoit que les nominations 
qu'il feroic aux évêchés , abbayes , & autres bénéfices éiedifs, 
ièroient confirmées par le métropolitain , & que cette confirmation 
tiendroit lieu des bulles du Pape } que dans le tems prefcrit le 
niétropolirain facrèroit avec (ti fuâfragans celui que le Roi auroic 
nommé â un évêché \ te qu'à l'égard des autres bénéfices de la 
nomination du Roi > les Évêques dans les diocéfes defquels ils 
iêroient fîcués , en expédieroient les bulles. Cet édit lui rendit les 
Catholiques plus favorables ^ mais on ne trouve poinr qu'il ait eu 
d'exécuiion. Il envoie â Rome le cardinal de Gondi évêque de Paris 
& le marquis de Pifani , qui trouvèrent le Pape fort irrité à caufe 
et l'arrêt du Parlemenr de Châlons contre fon bref & fon Légat. 
Le père Ange de Joyeufe Capucin devient de nouveau le comte de 
Bouchage par difpenfe du Pape, pour remplacer dans le parti de 
la ligue Anne Scipion duc de Joyeufe fon frète qui venoit de mourir. 
Ce parti commence i s'af(biblir. 

Grands troubles en Saxz entre les Luthériens & les Calviniftes. Les 
Luthériens font exclus du Palatinat après la mort de Jean Cafîmir. 

Saint François de Sales évêque de Genève devient célèbre m^ fes 
xnii&ons dans le Chablais â; dsiiu le pays de Gek. Les hiftoriens 
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^e fa vie afTurent qu'il gagna à TEglife plus de foixaute-dix mille 
^réciqaes depuis lS^^^ jurqu'en 1 602. qu'il fut Evêque de Genève.- 

Le duc de Mayenne aflêmble les Etats à Patis le 1^. Janvier. 
La propofîcion que les minières Efpagnols y font de dé^rer la 
couronne i l'Infante d'Efpagne au préjudice de la loi Saltque> 
révolte tout le monde , même les plus ardents ligueurs , qui com- 
mencent â appercevoir où Ton vouloir les mener fous prétexte 
de la religion. On établir des conférences avec les Royaliftes à 
Surenne , â la Roquette , & à la Villette : l'Archevêque de Bourges 
7 difpofe les efprits à la réunion , par l'efpérance de la prochaine 
abjuration du Roi. En effèr, ce Prince qui avoir en tour lems 
témoigné qu'il ne refuferoit pas de fe faire inftruire y fe rend à 
Sainr-Denys » où il fait venir de Paris les Curés de faint Euftacbe , 
de faint Sulpice & de faint Merri , avec lefquels il entre en conférence 
le 13. Juillet. L'Archevêque de Bourges ic pluHeurs autres Prélats 
étoienr venus â Saint-Denys pour le même effet. Le Roi fie Tes objeâioiis 
avec cette folidité de jugement & cette franchife qui le caraâeri- 
ferent toujours ; mais par un eâFet de certe même franchife il avoua 
fans peine que les réponfes àz% Prélats & des Doûeurs l'emportoienc 
fur fss objeâions. 

Il fait fon abjuration publique dans l'églife de l'Abbaye de 
Sainr-Denys le Dimanche x^. Juillet y entre les mains de l'Archevêque 
de Bourges , & en préfence d'une foule de peuple qui y écoic 
accourue de Paris malgré les défenfes du duc de Mayenne : après 
cette cérémonie il fut oiii en confelSon par le même Archevêque , 
qui lui donna l'abfolurion , 0c il alOfla à la grande MefTe folemnelle. 
Cet événement qui déconcertoit la ligue > fruftre les Efpagnols de 
leurs efpérances. Déclaration du Légat contre la réconciliation du 
Roi , qu'il foûtenoit être réfervée â la Coût de Rome. Le 8. Aoâc 
il fait recevoir le concile de Trente par les ligueurs ^ ce qui n'em- 
pêcha pas que le Pape ne fît. par la fuite de nouvelles tentatives 
pour en obtenir une plus réelle & plus juridique. Un foldat nommé 
Pierre Barrière eft condamné â more > pour avoir formé le projet 
d'arrenter à la vie du Roi. 

AmbaiTade folemnelle envoyée au Pape par Henri IV. pour 
obtenir la confirmation de fon abfolution. Le Pape refufe de donner 
audience aux ambafladeurs s l'affaire fe traite fecrécement par 
.Pemtemife du cardinal Tolet Jéfuite. tut murmures des Cardinaux 
If^nols obligent le Pape â déclarer en plein confiftoire , qu'il oe 
Tonloit rien prédpker dans uoe affiûce de ceccp impoccance. ^ 
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Il établit une congtégacion de Cardinaux » de Prélats & de DoÛeuts 
pour Texamen des nouveaux Evêques Qflk-les loix & fa Théologie. 
Cette congrégation fubfifte encore aujourd'hui , & fe tient devant 
Je Pape , mais elle n'a lieu que pour les églîfes d'Italie j les autres 
£éges font exempts de cette formalité. On doit auflli au pape Cle- 
ment VIII. l'établiflèment de la congrégation de la Doârine Chré- 
tienne , dont Cefar de Bus , originaire de Côme dans le Milanez , 
fut l'infcituteur. Son bue étoit de donner en faveur des p;iuvres des 
leçons du cathéchifme du concile de Trente , pour lefquelles il 
avoir imaginé une nouvelle méthode. Clément VIII. li|i doniu 
cette année pour fa nouvelle congrégation l'églife de fainte Praxede 
â Rome ; mais Ton inftitut ne fut confirmé que cinq ans après. 

Sutut du Parlement d'Angleterre contre les Protellans Puritains 
ou non-conformifles, La reine Elifabeth piquée de la converfion de 
Henri IV. lui adreflè une lettre de reproches , (ignée en ces termes : 
Votre bonne fiaur à la viàUc mode ; je n'ai fue faire de la nouvelle. 
Elisabeth. 

ï J94* 

Henri IV. eft facré à Chartres le 17. Février par Nicolas de 
Thou évêque de cette ville : il ne put fe faire facrer à Reims , 
parceque cette ville étoit encore au pouvoir de Tes ennemis : ainfi 
au défaut de la fainte Ampoule que l'on y conferve pour le (acre 
des Rois de France , on envoya chercher la fainte Ampoule de 
Tours qui eft conlèrvée dans le tréfor de l'églife de Marmoutiers. 
La tradition eft qu'elle fut apportée par un Ange à faint Martin , 
pour guérir ce Saint d'une bleifure qu'il s'étoit faite en tombant. 
le Roi fuivant la coutume qui s'obferve au jour de cette folemnité, 
affifta â la MeiTe > & y communia fous les deux efpeces. Il prêta 
cnfuite le ferment ordinaire de maintenir la foi Catholique fie 
l'autorité de la fainte Eglife y fprès lequel il toucha plus de trois 
cents malades. L'après-dinée il affifta aux Vêpres, fie reçut des 
nains de l'Evêque de Chartres l'Ordre du Saint-Efprit inftitué par 
fon prédécelTeur. Il eft reçu dans Paris le 21. Mars par les foins da 
comte de Briflâc » qui en avoir été fait Gouverneur par le duc de 
Mayenne, lequel étoit pour-lors abfent. le vieux cardinal de 
Pellevé en meurt de chagrin , tandis que tout Paris rerentilToic de 
cris de joie : les plus obftinés ligueurs fe retirent avec les troupes 
£fpagnoles , que le Roi vit défiler devant lui. Le Roi fît dire 
obligeamment au Cardinal Légat qu'il étoit libre de demeurer dans 
Paris , ou de s'en aller : mais ce [Cardinal répondit qu'il fortiroit 
non-feulement de Paris , mais cucoxe de tout Ic royaume j & il paniç 
CA cftct ^ jours apiès. 
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Le x^. Mars, four de l'o^ave de la rédudion de Paris, on fîe 
une proce^on générale ,^ le Roi adifta avec toures les coma 8c 
le corps de ville. Le Icnoemain , le Parlement donna un arrêt , par 
Jequel il ordonnnic q* e cecte proceflion fe feroic tous les ans le 
XI. Mars. L'Univerfîcé s'adèmble le ix. Avril , & donne un décret 
fur le ferment de fidélité qu'elle conclut devoir être fait au Roi* 
Tous les Ordres religieux fuiviient Ton exemple, à l'exception des 
Jéfuites 5c des Capucins qui croyoient qu'il falloir attendre l'au- 
torité du Pape. C'eft ainH que l'Uuiverfité penfoit encore elle-même 
peu de fours auparavant * n'ayant point voulu affiiler à la procefCon 
du 1^. Mars \ mais comme cette démarche des Jéfuites pouvoit les 
rendre odieux , elle crut devoir profiter de l'occafion pour reprendre 
le procès qu'elle avoir avec eux : les Curés de Paris intervinrent y 
fondés fur ce qu'ils prétendoient que ces Pères enrreprenoient fut 
leurs paroiflès. Anroiue Arnaud plaida pour l'Uni ver ficé , Dolé pour 
les Curés , & Duret pour les Jéfuites , qui furent encore mainccBUS 
par provifion dans leurs fondions ordinaires. 

Un nouvel orage fe forme bienrôt contre eux à l'occafion de 
l'attentat commis fur la perfonne du Roi par Jean Chatel , qui 
avoir étudié dans leur collège. Quoique ce jeune homme eât per- 
fifté conftamment jufqu'â la mort , & au milieu des tourmens , à 
proteAer que les Jéfuites n'avoient aucune part â fou crime , ils 
fitfenr bannis du royaume par arrêt du Parlement de Paris , mais 

3ui n'eut point d'exécution dans l'étendue de ceux de Bordeaux IC 
e Touloufe. L'affaire du père Guignard contribua au déûiûre des 
Jéfuites: ce père fe fiant fur le pardon général accorde par le Roi « 
avoir gardé chez lui par négligence quelques-uns de ces libelles » 
que les troubles de la Hgue avoient enfantés : il lui en coûta la vie. 

Bulle du 19. Juin , par laquelle le Pape défend aux Réguliers de 
l'un & de l'autre fexe , de faire aucun prefenr , ou d'en recevoir \ 
à moins que ce ne foit au profit de la communauté , & en le 
xegardant comme une aumône. Par une autre du 9. Septembre y 
le Pape approuve la congrégation dite de la biesheureufe Vierge 
Marie du Suffrage , déjà établie à Rome pour la délivrance des 
«mes du purgatoire. 

L'Ecoue eft troublée par les complots des Efpagnols , qui faifoient 
toujours efperer aux Catholiques de puiflans fecours. de la pact du 
Roi d'Efpague. Le comte de Bothuel eft mis en prifon pour avoir 
attenté deux fois à la vie du roi Jacques VI. il fe fauve en Angleterre. 
Cette confpiration occafionna des édits très-(everes contie les 
Catholiques. 

Sigtfmond roi de Pologne» qui venoit d'hériter du royaume dt 
Suéde pat la mort du roi Jean Ton père j travaille inutiilcmeiu à 
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y rétablir la religion Cacliolique. Il fuc obligé de confencir avant 
ion coiironnemenc y qu'il n'jr auroic poinc d'autre reUgion en Suéde 
que celle des Luchetiens £c la confe^on d'Aufbourg. 

£n Efpagne il s'élève une grande difpute entre les Oominicainfl 
& les Jéfuices au fujec du livre de Louis Molina Jéfuite , intitulé g 
Concorde de la grâce & du libre arbore , imprimé dès l'année i^SS. 
avec l'approbation du père Ferreïra Dominicain cenfèar des livres. 
L'auteur y foôtenoit que Pieu ne prédeftine les hommes à la gloire 
éternelle qu'en vue 8c en conlideration de leurs mérites 5 que la 
grâce par laquelle ils ont ces mérites > n'eft point efficace par elle- 
même , mais parceque la volonté y confent , & qu'elle eft donnée 
dans des circonftances dans lefquelles Dieu a connu par (à fcienct 
moyenne qu'elle auroic Ton effi:t j Se que cette grâce n'eft refîilée 
â perfonne. Le pcre Bannez Dominicain attaque le premier cette 
doârine. Henriquez Jéfuite Portugais la combat au(S dans (on Hvci 




ia difcipline. 

AfTemblée des Doâeurs en Théologie & des Curés de Paris le 
^6, Janvier chez le cardinal de Gondl évdque de Paris , où i'oa 
détermine qu'il éroit dû une pleine & entière obéiflànce au rot 
fHenri IV. quoiqu'il n'eût pas encore été reconnu par le Pape j 8c 
que cependant la Faculté de Théologie iroit fe fetter â Tes pieds , 
pour le prier d'envoyer d'abondant à la Sainteté pour éviter le 
fchifme : conclufion de la Uiême allèmblée contre le tyrannicide . 
confirmée en Sorbonne le 11. du même mois. Le Roi fçachant que 
le Pape étoit fecrétement bien difpofê â fon égard , envoie àKome 
les lîeurs du Perron 8c d'Oifat , depuis cardinaux , chargés d'une 
requête qui détermine entièrement le Pape. Le faine Perp jugeoic 
cette affaire d'une fi grande importance > qu'il inlHtoa ées prières 
& des procédons publiques , aufquellcs il afCfla lui-même peu 
accompagne , nud« pieds ic les yeux baignés de larmes. U voulue 
avoir l'avis de chacun des Cardinaux en particulier y après quoi on 
{>arla des conditions. Elles ne furent pas faciles à régler. Le Pape 
en fit propofer de très-dures , qui furent rejettées par les envoyés 
du Roi : Thabileté du cardinal Tolet concilie les parties. 

La cérémonie de rabfolution de Henri IV". fe fît à Rome le 17. 
Septembre , dans la place de Téglife de faint Pierre , dont les portes 
étoient fermées. On ne les ouvrit qu'après que les fieui^s d'Oflàc 8c 
du Perron eucentfaic l'abjuration au nom du Roi « 6c ceçu l'abfoiutioji 



^65 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE: 

de fa Saioceté , qui tes toucha , fuivanc la coucunse , éahoiQX d'une 
petite baguette , à rimitacion de celle que les Romains appelloienc 
rïndîHa , 5c dont ils Te fer voient pour affranchir les efciaves ; ce 
qui eft marqué dans le pontifical , pour flgniHer qu'on rend la 
liberté chrétienne â ceux qui font liés par les ccnltires. Ce ne fus 
dans ce moment qu*un cri de joie dans toute la ville : Tartillerie du 
château faint-Ange & le fondes trompettes donnèrent au peuple le 
lignai des réjouiflances , qui commencèrent auiïï>tôc d« toutes 
parts. En mémoire de cet événement , le Pape fait fraper des médail- 
les , qui portoicnt Ton portrait d'un côté , & de l'autre celui de 
Henri IV. Clément VlII. reçut dans ce même tems une courte joie y 
par l'arrivée de deux Evéques RulCens qui vinrent prêter obédience 
au faint Siège au nom du clergé de leur province j mais quand ils 
furent de retour chez eux , ils trouvèrent leur clergé plus ob(tioé 
que jamais dans le fchifme des Grecs. Une autre dépuration que 
le Pape avoir reçue au commencement de cette année de la^atc 
de Gabriel patriarche d'Alexandrie, eue des fuites Iplus avantageufes* 
les députés firent entre fes mains leur profeflion de foi au nom 
des Egyptiens & des Ethiopiens , reconnurent la primauté de l'Eglife 
Romaine , & renoncèrent à l'erreur des Grecs touchant la proce^on 
du Saint-Efprit. 

Saint Philippe de Neri fondateur de l'Oratoire meurt à Rome le 
af. Mai. Au premier chapitre général de fon Ordre tenu en x^Sy. 
il avoir été élu fupérieur général & perpétuel de fon Ordre : mais 
on arrêta en même tems qu'après lui les autres généraux feroient 
renouvelles tous les trois ans, & qu'ils pourroient cependant êtœ 
continués. En 1^91. il fe démit du géneralat, & en fit pourvoir 
Baronius qui cravailloit par fon confeil aux annales eccléfiaftiques* 
Les conftitutions que faint Phih'ppe de Neri laiflà à fa congrégation 9 
& qui avoiencéeé approuvées par un bref du pape Grégoire XIII. 
n'ont été imprimées qu*en i6i%. On y trouve un décret qui défend 
d'écouter ceux qui voudroient aftreindre la congrégation à des 
vceux 9 quand même ils feroient en plus grand nombre ; les aflbdéi 
ne devant être engagés fuivant leur inflitution par aucun voeu , 
mais feulement pas les liens d'une charité mutuelle. Un autre décrec 
porte , qu'il n'y aura dans Rome qu'une feule maifon de la congre* 
gation , laquelle ne fe chargera du gouvernement d'aucune autre \ 
& que lesmaifons qui s'établiront dans les autres villes, fe confor- 
meront â ce règlement. Il y a eu depuis une exception pour celle 
de Rome , qui a trois maifons unies. L'emploi des Prêtres de cotte 
congrégation eft de faire tous les jours dans leur oratoire ou églife 
des inftruâioas k la portée de leurs auditeurs \ emploi vcaimeac 
apoflolique. 



SEIZIÈME SIÈCLE. ,67 

Sfnodc de Thorn en Pologne par les EvangeUques ou Proteflans 
île Pologne , qui y approuvent unanimement la confetfîon d'Aufbours 
de jf fi. telle qu'elle avoit été iceURc pour préfenter au concile 
de Trente. 

On rappoTte à cette année l'infiitut des Religieux pénitents du 
tiers-ordre de faine François , par un religieux nommé Vincent 
Madàre Parifîen. Le premier monaftere fut bâti au village de 
Franconville entre Paris & Pontoife , 0c le fécond â Paris au bouc 
du Fauxbourg faint Antoine ^ dans le lieu appelle Pî^epuce , d'où 
ces religieux ont été nommés Piquepuces par le peuple. Cette réforme 
n*étoit dans les commencemens qu'une afièmblée de perfonnes (éco- 
liéres de l'un 0c de l'autre fexe fous le tiers-ordre de faint François: 
elle eft devenue un Ordre religieux , qui eil aujourd'hui divifé ea 
vingt-quatre provinces* 

Clément VIII» adrelTe â Tlnquifition de Caftille un bref en date 
du 10. Janvier « pour lui défendre de prononcer aucun jugement fur 
les queftiens agitées â Toccafion du livre de Molina. ljt% memoirei 
fournis de part & d'autre font envoyés â Rome par ozdce da Pape , 
qui évoque la connoiifance de cette affaire. 

Grande di(pute fur la médiation de Jefus-Chrift , entre la 
ninidrcs Proteflans du pays des Grifont & ceux de la Valteline. 
II s'agiffoit de fçavoir A l'Homme-Dieu confîderé comme tel, 
n'avoit été notre médiateur envers Dieu fon Père qu'après foa 
incarnation ; ou (î le Verbe de Dieu engendré de toute éternité avoit 
dès le commencement du monde employé fa médiation en faveur 
des Anges & àti hommes > à raifon de leur création > de leur 
confesvation & de leur falut : enfin H fa médiation continueroic 
jufqu'â la fin At% fiédes : on ne décida rien. 

Concile d'Aquilée fur l'obfervation du concile de Trente» 

£n France le duc de Mayenne fait fa paix avec le Roi. 

Requête préfentée le iz« Août au Roi d'Efpagne par les DomU 
AÎcains , qui fe pbignoienr du filence ïm^oCk fur les matières de la 
^race. Cette affaire eft renvoyée â Clément Vllf. qui établit i Rome » 
pour terminer ces contcftations , les fameufes congtégations it 
jinx'dus ou dt$ fecours de la grâce , compofées de Prélats & da 
Dodkars confulcans > ayant pour préfident le cardinal Madruce« 
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Ces congrégation» commencent à s'afTembler le 1. Janvier : apt^ 
onze finances les confulteiirs donnent le ii. Mars un arrêté , qui 
n'écoit pas favorable au livre de Molina. Le Pape appréhendant 
qu'ils n'eulTent agi avec précipitation , leur ordonne de recom- 
mencer leur travail. 

£dit de Nantes donné au mois d* Avril en faveur des Calviniftes 
de France, qui avoient été fur le pofnt de reprendre les armes à 
caufe de Tombrage qu'ils conçurent des accueils que le Roi fit au 
cardinal Alexandre de Medicis envoyé en France en 159^* avec la 
qualité de Légar. Cet édit contenoit quatre-vingt-douze articles, 
qui font prefque les mêmes que ceux des édits qu'on leur avoir 
précédemment accordés : mais il leur étoii plus avantageux , en ce 
qu'il leur ouvroit la porte aux charges de judicature & de finance. 
Il y fut ajouté dnquance-fix autres articles fecrets , dont le pins 
important étoit celui qui leur laiiloit plufieurs places de fureté , Sc 
toutes celles qu'ils tenoient. Le cierge forma oppofition â l'enie- 
giftrement de cet édit , qui fut cependant vérifié l'année (îiivanCe. 

Paix de Vervins conclue le 2 . Mai entre la France SL l'Efpagne 9 
par la médiation du Cardinal Légat. Clément VIII. s'appliquott à 
affbupir les querelles des Princes Chrétiens , dans la vue d'extirpée 
p]us facilement l'heréfie. Philippe ne furvécut que de quelques mois 
à ce traité j il mourut le 13. Septembre. 
' le clergé de France s'affemble â Paris au mois d*Août , & fait 
de nouvelles inflances auprès de Henri IV. pour obtenir la publication 
du concile de Trente , le rétablilTement des éleâions canoniques , 
Zi raboUflèment des charges impofées fur les biens ecclefiaftiques. 
Le Roi répondit aux députés , que jufques-là on ne leur avott donné 
que de belles paroles ; mais qu'il leur donneroit de Ions effets , & 
qu*iis éprouveroient qu'avec fa cafaque grife pleine de poujjiire il étût 
tout d'or en dedans, C'étoic la coutume de ce Prince ; il payoit 
toujours fon monde de bonnes paroles : ce fut tout ce que le clergé 
obtint de lui* 

M99- 

Les Jéfuites ont une conférence avec les Dominicains for les 
matières conteftées. 

Le mariage de Henri IV. avec Marguerite de Valois faur de Henri III. 
de laquelle il n'avoir point d'enfans, ed déclaré nul par les com« 
iciiTaires du Pape , du confejBiement des parties. La Reine stvoii fait 
repréfenter au Pape, qu'il y avoir eu défaut de confeateraent de fa 
part i d'ailleurs divetmé de religion ^ & parenté au croifiéme degré i 
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ï; que U dilpenfe qu'où afoic obrcnuc fur ces dciii ciicFs , éioïc 
iiuUc, n'ayaai poinc tii dcmiaitc par Ui deux pacties. Hcaiide 
Joyeuft rcpccud l'habft de Cipucin. 

Rérorme d» Tiinicsiccs en Efpagae pit le pcce JciQ-Ëap[[fte 
de U Conctp[ion. Ces réfbrmfi foin didiiulTfi , U Ju nombre de< 
mindiaui. £□ iet$. Urliain VIII. permit d'élite un génenl de celle 
cangrijtiiiDD , ([Ui a troii proriuces en Efpagne , & iiois aucrei 
CD Pologne , eu Allemagne fc cd Italie. 

Concile de Diamper aui TnJci orrencales fut la câte de Coromand^ 
ptji la ville de Saim-Thoniii , ou Mcliapour , par Aleiîi de MeiieieE 
atcheTeque de Coa , coniie lei NelloileDi , & fut les mœuij. 

CIcmencVIlI. fait des aumôoei immenres aux péleiiui qui jioieuc 
vcnui â Rome pour le Jubilé de l'ajiaée riinic , & donc on.faic 
moqier le ooinbie jurqu'il tioii ceoct iDÎiUr Grand oomhrc d'ilcréiï- 
ques & de Tiiics qui y iioieiit Venus par timple curioUif, r fbac 
reçu! daui le fcin de l'EgliCe , les unt pai l'abjuraiioa de leucs etieurs , 
les autres pat le bapifme. 

Du Perron icmporre une illullcc viâoïre dans la conféreace de 
FoQiainebleau fui le £cu[ Duplellù-Mocnai , qu'où Dummoït UPapt 
ici Hagianùu, Ce fameux pcocenani qui avoii: été ua des plus zelfi 
iecviicuii du Roi avaDC Ta tODreillon , Te rciiia de la Cour apièi 
l'abjuratioii de ce Piince ; Se ce fuc alaci qu'il itarailla i Coa livre 
de l'infliiutîoa it l'EudariflU , qui &i le fujet de ta conférence donc 
noui parlons. Du Peiron y & voie diiicnieat pièi de cinq ceocs 
faute;. Les ProtclUni ne lailTeieoE pas de s'actiibuec la viclaiie i 
mail pour preuve du conitaire , il ne taui que voit ce qui en eli dir 
dans les mfmoïres de 5ulli , qui iioii de la nouvelle relieion. 



REMARQUES PARTICULIÈRES. 

UN fçavant mémoire de Tacadfmie de Berlin difoit il y a quelque 
terni une chofe ion remarquable fur la fource dei herbues du 
feiiiéme liécle : ,,!ii □□ vcur réduire tes caul'cs du progrès de la 
„ tifotme à dei printipes iîmples , on verra qu'en Allemagne te iuc 
„ l'ouvrage de l'iiirerl:: , en Angletecre celui de l'amour, tL ta 
„France celui de la nouveauit. " * Rien n'elt plus viai i un coup 
■» "jtyiK dans les Mémoires de racadémie de Berlin , celui qui fut li 
pat M. Darget , eoofeiUer privé , daiu l'aiTeaiblée sinéralc ds l*c*- 
4éniie du premier Juin n^T 

Jmi il. A a 
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•d'oeil jette fur cette hiftoire fuffira pour s'en convaincre. Quelque^ 
auteurs croient au contraire trouver la caufe de ce débordemenc 
d'heréfîes dans la fuppreffion des éleâions canoniques. A les entendre y 
4cs qu'on eut aboli ces éleûlons , les heréfics entrèrent en foule dans 
TEglife : cette fainte cité étant par-là dénuée de Tes plus fermes 
remparts , fe vit infultée de toutes parts par les erreurs. Mais c*eft 
une quedioa de fçavoir il la Tuppreflion des éleâions canoniques a 
été un auflj gtand mal qu'on l'a cru d'abord. 

Les éleâiops n'avoieut pas dans les premiers tetns de TEglifc les 
mêmes inconvéniens aufquels elles furent fujettes depuis : le petit 
nombre des Chrétiens les rendolt plus ailées à ptatiquer , fc on ne 
pouvoit craindre ni brigue ni fimonie parmi ces Chrétiens qui ne 
l'étoient que par un choix très^libre de leur volonté , dans un tcm» 
où les loix politiques en faifoient un crime. D'ailleurs , on ne cboi- 
fillbit pour Evéques que ceux qui avoient été baptifés dans la même 
égliif » & y avoient exercé pendant plufîeuts années toutes les fonc- 
tions eccléiîaftiques , & dont le mérite par confequent étoit bien 
connu de tout le monde j ce qui étoit d'autant plus facile , que chaque 
ville eu il fe trouvoit un nombre un peu confidérable de Chrétiens y 
devoir avoir fun Evêque. Tout ced changea beaucoup depuis que la 
religion chrétienne fui devenue la religion dominante : les éleâions 
devinrent une fource d'abus ; il eft certain même qu'elles dégénérèrent 
Quelquefois en /imonie manifefte. C'eft par ces raifons que le peuple 
en a été exclus s & depuis ce tenu elles font demeurées, en Allemagne 
aux Chanoines , qui , pour me fervir de l'expreflion des conciles, font 
lefeoatde l'Eglife. A Rome, l'éleâion du Pape appartient au facté 
collège des Cardinaux ; en Italie , le Pape confère tous les évêchés : 
les Rois d'Efpagne & quelques autres Princes en ont la nomination 
chez eux , par les induits particuliers que le Pape accorde pour la vie 
de chaque Prince} en France ,1e Roi y nomme en vertu du concordat, 
& comme ayant fuccedé aux droits du peuple. Chaque peuple doit 
€cre confideré comme une grande famille , dont le Prince eiï le père} 
Pat€rpro liècris optimum conflium capere prapumtur. 

Je crois qu'on peut compter avec plus de vrai-femblance entre les 
caufes du progrès des nouvelles heréiies , d'un côté les abus qui 
défiguroient la difdpline de TEglife , & qui fervirent de prétexte aux 
prétendus réformateurs y & de l'autre côté , le long retardement de b 
tenue du condle général , qui leur donna le cems de prendre les 
devants , & de porter àtz coups , donc les ble^ures furent d'autant plus 
dtHkiles â guérir , qu'on fut plus long-tems fans y appliquer de 
remèdes. Lt% abus étoient gtands , & en grand nombre y )e n'en 
veux pour preuve que le mémoire présenté en 1^38. au pape 
Paul III. par les quatre CaccMiuux qu'il ayoit nommés pour ctayaiilec 
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, et* i^fnFmcdE \i Couidc Rome, Sc qui it tlouredinila colteâioi' 
[lA Crubbc foui le liccc di^ ConfiUum deURonaii Cardinalium & alio- 
3fmPraUtorum ,ilt emendandâ Ecdifiâ. Ccmcmoiie coniiEni vingi:- 
Slin (^cfi il'jbui plurgcicti tei uni que les autiet. 
7lï.$buiLcoa X. ce fui l'abuidei indulgentes, qui Te fîi le plui lemx!' 
^^^i : il £toi[ pot[i i un 11 gruia excfi , que [ouc le monile en 
I^SanrmuiraiE , Ici peci ci comme les graods , les Ignotaos tomme Ici 
^vaosi tkioh un eti ginecal. Nom avons ïû yue le concile de 

^.'jMKCrdsc les indulgence] î E: en elfcc l'urige dans leiluel tioic la 
.ttoBuiive f glifc d'ibregei lei pénicencu 1 li recommindiiioa dei 
[ |^ni)'[E & dei CoareSèuti , f II legaidé avec rairon comme un 
Ôçemple illultie de ces indulgences j puirc|ue c'éLoît une tfmiOion 
■ccoldfc pu l'EgliTe , en vertu Ec par l'applicaLion dei méiiici de cet 
Kliu»> Maît l'Eglife n'en ufoit qu'ivec meruce , en connoilTaDU de 
Mole I 8c alTei raremeot j & par un effet de fa ragelTe elle l'oppolbic 
»itx abui qu'on vonloii: en faire , Se lichoic de let axtiicj : on le voie 
not la inmeti avec laquelle lainT Cypciea Sc pluUcuEs aurtes fainri 
Evfquei rflillcicnc i ceux nui furprenoienc des recommanda [ioai 
dei Maityii 3c dei Confedeurs ,pDUr Jite ikoDcilIfs i l'EgUre, Se 
<|ibieEer le lemi de teut pénitence. On s'karta pat la Tuife de ceite 
" [e économie, ttl'Eglilc vit naître detabui Tant nombre, J l'occaGan 
I indulgences qu'elle c'accoidoit i [es enfani , que dani la vut! de 
""■ ieli)iet leurs pcchés : la conduite peu mefutfe que tinrent 
cun chatgii de iicucillir Ici aumânci que âifoiciic les fid^Iei 
J profiter dei indulgences , augmenta le fcandale , au point 
f^ concile de Trente nt pur Te dirpenfer , comme on l'a vil , 
1 Ec la fanftion de cei quftetits. 
^ Ce) abus ouvtireai un valle champ i la critique de Luther, S'il 
le agi par de boni iiiOtifs , ii le léle qui l'animait eût été feloa 
l'crpEic de la religion , il fc (êroil: appliqua i inlltuite les peuples , 
'■'Éet difpoUtioni qu'ils doivent apporter pour profiter des indulgences , 
ihBc i Ui prEmunii contte le mauvais ufage qu'il hoir aloti a commun 
LVcn faite : Se il s'en feiolt leuu là : mais que ne peuvent point Tue 
Bm «eut lUrezIf ,l'ini(r2i, ta vaniié Sc l'a ai bi lion ! La rf foi' m ai ion 
Btanl délitée depuis jonçt-cems par les plus gens de bien, la caufe 
RBm prétendus réformaieurs en piir un plui giaadcrfdit ; ils ne par- 
••laieiit que de réforme ; on prit plaifir i les enrendre , & ce fut 
(•our eut une favorable occalion de glillêr dam les erpriti le poifon 

Lr le concile général étoic It meilleur antidote qu'on pQt oppofer l 
K*» concile! généraux foDI dei remèdes falntaiiei que Dieu a donnés 1 
^ ^n f gllfe pOuE éreindrc m cmbiafemtiu , fc dont ileUqucLquefoil 
A» i) 



F 



I 
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nccelTïiic dt f«K urag:. „Miis Tauvcm, Jk Mt^trai, b Tai 
„fii)llDqUC BS l'y arcorde pït ' 
,,cnni]dui det Ftin«> Ec du 
„ de la Chcécienif. " L'eicmplr 
pmïoit fiire (rainJreaui Pipei, qu'on ne voulue iraiicc tet mtn 
qucflioni dans le aouveau concile gfoeral qu'il ccoïi niceflaîre 
CDQVoqucr. LcsPiioccide leur c&t£ y formcceni quelqueroiioblla 
par Jei vuE) ri'iniEtfrs paciicuUeii , qui a'auroicuc pas dû cODD 
baUacei l'interii: génical de la religion. 

Mezerai fait au rujel de U'Iifiue une léfiexiaa , qui Bc pacolç^ 
aullî )ufte que la céfleiion pifcédence. „ Si l'on voulait juger, dï' 
„ de l'intcacioD dei cfaefi de ta ligue par l'eSêc qu'elle ptoduilît , 
„ pourroU dire qu'elle iioii banne : en les ennuis fie les icavec 
„ qu'elle caufa i Henri IV. le failguereot lï for( , que redouta 
„ encore pis , ri reprit la religion de fei ancfiiei, pour l'afTureE 
„ la couronne. " Il eft ïcai que le duc de Mayenne chef de U Ugl 
ne &i fou accommodement avec Henii IV. qu'aptes qu'il fe i 
conveni & qu'il eut été i(con.dtié à l'Iglife par l'autothf duPap 
mail cd'il vrai que ce Prince y aie éi£ pur[f pat la crainic du duc 
Mayenne ! La plupart des tiilloileas l'accotdcnt i dire , que le pi 
de ce Duc f Toic lî foibte , lotfqu'il traita avec la Cour, qu'il ne 
lefloit preftjue pluide relîbutce que dans la démence Se la géuéroÈ 
du Roi. Ainll on peut avancer hardiment, que la ligue cauE) 
gtands inaui,& ne ptoduilît aucun bien , le que le reloue de He 
i U foi de Cti fétu dm fon origine i its motifs plui eipat 

d'agir fut foo CŒUt , Se plus dignes de lui. 

Il nous tefle un tableau du tnallieuicui état oïl l'Eglife Gallic; 
fut alors réduite, dans les temonirances que le clergé de France 
~ ~ " queles fvècbcs,Ieiabbayei 



! Églifes collégiales itoien 



ofEcieti d'aimft 



sfotiirde leur bouche, rata 
}iius; que dans prfs de liuic a 
moit , 11 n'y avoit pas cent «l 
titulaire] ou commeodataires , & que ceux-ci la plilpati ne &i(bj 
^ue piétei leur nom i d'auttci qui en cSêt JouilToient du revu 
tes églire» éioieut fans pafleuts. Ici maiiaAecei fans letigieoi : 
les teligicux fani difciplinc. 
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Ann. 



. de l'Érc Chr^enne. 



A ville d'Aix en Provence cU [coubUs pat une eootctit- 
lioQ qui s'jleve cniie Paul Hjraulc de l'Uôpftal acche- 
viquc de cecce ville , Bc le Pactement de Provence , 1 
l'ocnfîoiL d'ua crime comnûi par un ccclélïadique : 
cette aSîice (ùt poulIiEe avec vivacité de parc k <l'auire> 
I.'AcchevEque (c foudaat fur l'immumii ecdilîaAiquc qu'il difoic 
appartenir i la Provence , jùbH qu'd l'Italie , prétendit que les jugée 
laïcc qui avoiem comlamof l'eccUlîaftique i mon , avoicni encouru 
les cenfurcs i & le PailemenE apici avoir dfclirf abulivci lu 
ccefures qui avoient été lancées, menaça rAicbevcque de U (ùCio 
de taa temporel. La Ffie de Pâque appiQchoii: : In efpritt Te ciU 
fiietcni , 6: la pali fut riiablîe , apTfi que l'AichcvEqac eut lcy£ Icï 
cenrures ; a qu'il fit le i. Mai fuivajit. 
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"Schâ'AlibK roUePecre envole une calibre ambalTidc au f»fj 
. à l'EmpTCDr-'fic.iti B.oi d'Efpagiie , poui Icui piopcfcr l 
* ôntiele TDfE~lfiir cimcmi "toinmun. Tout le profit de O 
mb3iri|Ic/ul |iD'ui..un noamiÉ Atiioinc Sli]r>' ^ogloii de naiit 
qui s'éfoic chargé de conduiic l'Ainbiflâdcur , & qui déroba la pi 
giindc p;li[ic dei préfcni que le Koi de tccfe euvoyoît aux riincctl 
Chrtiiens. 

ClemEDi VIII. pai une dcclacation du lo. Juillet , condamac à 
[n oins comme dax, rfuietaire &cr[onf , te reaiimenc di 

(retendent qu'on lieut fe confelTct Et lecevoit l'abroluiion p 
:ttrei , ou pat le moyen d'un «eu. Pluficun fcholafiiqnes ce 
ont tenu ce reniimem , qu'ïlt nppuyoiTni fut quclquei paSîfisiiJj 
il ne l'agic que de ralifoluiion des eenl'uicj , Se non de l'abfoluiR 
factimemellc. Depuis je dfcrct de Clçmcnl VJII. it ne paioll pi 
qu'aucjin Théologien Te foit déclaré, pour le feniininjt toudamni, 
quoiqu'il ne folt pu aoié d'Iietélîe. Vafquez place ce dfctec an 
j?. ds Juillet. - — 

Ilifabeth rçine d'Angleicrte meurt le t. Aviil. Elle eut pour Tuc- 
, ceflc ut Jacques V), toi d'Ecoilc , dit Jacques 1. qui réunît le pteroict 
, Dans Ta perlonpè Ict iioii toyaumei de ta grande Bleiagne , l'A» a 
eletetie, l'Ecoflê te l'Irlande, L'beifGe en prit de nouvelle» fi>n^' " 
Hani ce pay! ; Jacques obligea les Ëcoirois i tcccToic las cf témonii 
^e la religion Anglicane , relie qu'elle avoir iii frablie 
' Xlirabeth, 

loïenricule de Gap le i. Oftobte : les miniHies CalvIniAeiJ 

lïceVoit comme fin anicle de foi , qui , pour avo 
i tel conreffoni piécfdenrei , n'en écolt pas , difuieat- 
!* [ut la parole de Dieu , que U Pape cji propremtat l'ÂaUcbi 
6 U fli dt ftr£ùùn marqui^iOM U 'parole dt Dieu , & la k 
viiut d'icarhae , qut U Stîgr.tur diaafra , conant U fa promis, fr 
t'onane U tamMtafuii Mja, Voilà de quoi l'herdic cil capable. Tout 

1: moadciuiif.^c quelle iififUllciice le DiiniAic Jutleu l'eAbaiifdf 
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AHTITAIE.S 


SçAVASi 


PRINCES 




y Heriâqaa. 


6- /««>«. 




HEaErmuïs 


GiiilUu,n= Eft[us , 


EurtaruB.!. 




Arminiui 




Rodolphe 11. 




chef des At- 


On !c reBai:<fc 




;. LeoaXl. 




comniE le meiileut 


FetdinW 11. 






commcntarcui du 


.^Avril isoi- 




Vlailre des fcnlcu- 


1617- 




Gomar <hcf 


ccs.BcdesEpîlreidc 


Ferdinand 111. 




desGomati- 


&ini Paul , qu'il y 
du eu juTqu'akR. 


i«t7. 




[0.«ConiK- 


Leopoldl.i7d(. 






Lecïtdinal du Pec- 


R^hdEfpcgn,. 


r^teviF'' 


Itioj. 


lon, .«.8. 


VorJHus , 


IlalaiiCunraU* 
d= coQttoïccft iur 


Philippe 111. 


! *.-Aoûi° té'iî. 


SeacdcsPrcf- 


rEuchaiiftie , drt 
(luvreidivErr», ft: 


Philippe IV. 


»9. Juin' IS44- 


■ SiST, 


- IraHWtni X. 


Ecô'f^'îsiT. 


des poïlîa Fcao^oi- 


U Petftfgal fi 


■ ,.SïptHnb.ifc44- 


Scûc des Ulu- 


fc.. 


' 'iJStoiV.:- 


miiK5,ciitr- 


Le tacdlnal Haro- 


m,n.^-.i>iEf- 






fasrihtK 1S40, 


1 «. Aodc K^II- 
yi». Mai . 1M7- 


Cyiillclucar, 


Le car'dinal Beliai- 


a.arlesll..7M. 


i<)S. 


r.w.jS; 


PWlippe V. ab- 


; CJeincnC IX. 


Manno Simo- 


dique en 1714 ' 


IsD. Juin i6S7. nts, i«4â- 


de conttoïctfej, que 


Lovii! 1. 17M- 


i ^ Dieemb. .«p. IeandeU*i- 


quanlité de Protcf- 


P!,i!îpp«.eim>n- 


1 "^ ClniwiUX. 


Jle., icfQ. 


vm ont attaqy^ 


tèftwIethiÂne 


i.tS. Avril .S7=- 


Gcorp Foi, 
chcfdttQua- 


cumme le livic le 


r»cuitaii74!;. 


î,. Juilltt ,«T«. 




Rail dtfranàe. 


- Innoceni XI. 


fc<!rs«T(em- 






»i.Scprenib.i*r*- 


bkurs.KTfi. 
Ifaïc de - k 


talret fut !c! pfcaa- 


HcntMV. tSi;. 


sa. Aixk isif. 


rtiît, 8c plufieuti 


Louis. XI il- 


AIouiJk VIII. 


Psyrcre chef 




'■:«- 


*,Oûobce 1SS9. 


des PrÉada- 


ouicale Se de pitié. 


LonhXrV- 


S.FêtrritC IÛ91. 


mitM,i«îî: 


SiincFcançoiidcSa 




1. iDDocmc XU. 


Spiiiora,i4;D. 


H, 16" 


R»h fA„gU- 


-Vi-Juill» 1*91- 


Amoinëiccdc 


AutcUF de plufieucs 


*^ Juillet .7«.. 




livres de rpiiioiali'- 


fOTi. 


.pATUAB-CHll 


fanatique , 


1*. 


Hiflijcth.rtfOi.. 


Jaïobiic! 


ifiSo 


Çittre-Paul Sarpi.di 


laequei l..i.yi. 
«jL dlcolfe,. 




MoUnr» chef 


Fta-Paoto, iSi) 


y«^i. ;«^» 


dfî Qulitif 
tM , [«87 


Autcut d'une hifloi 
■ ve du eondle d 


Chïtleil.^^- 




CatniâcdsdM 


Trente , d'une hil 


piti<n .«,^. 




Ccrinnn, 


i^re de l'inquilî 


Crmai-itt rfnirt 


Vmc> ■"'o 


iSSS 


.iun . &d'.u. iraHÉ.1 Cfa.tles II..184. ■ 


MWluni. 


1 de. toÉfiK. qiif JflCflu» Il.ié- ■ 


Jean qui occup™ 

enciBC le (les 


|- d'4it.cs «ttib««« thrôné™.*^- 1 


1 i ïïi-Fulseui!o.. 1 mottcn 17^1. ■ 


^ en 17DJ. &i w ■ a 



^ 
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d'annoncer le moment prfcis de I» ruine du piciendu '"ipft^ 
anikhiéiien , Bc avec quelle [anfulioa pour lui r^vcncmcni > J.'n 
{es rijiculei prophéiies, Henri IV. oiJonna la fuppreffioii di 
article du Tyiiade de Gap , qui fut ccpeadaiit ienouve[l6 en Ko; 
pat un ariitle du rynode de la Rochelle , mais fans faCièi i paiceqi 
ce Prince défendît de mfme d'y avoir aucun égard. On pronor 
dam le lynode de Gap la nulliié du bapiËme confcté par (oui au 
que pit un rotnilie ; Bf on profciivit la doâtice de ]eaQ rifcati 
proliircuten Tliéobgie dans l'acadcmie d'Ketbone , qui ii'éioiii 
d'accotdavei Tes tnnFietes fur U prédeflinacion, la pénitence, fc, 
faiîsfaftion de Jefui-Cliiift, 

Actocnmodemtni entiE Jean George de Brandebourg Se U cardii 
Ctuilet de Lorraine, au fujei de l'évjché de Stralbourg qu'ili 
difputoïeuc depuJi l'annfe 1171. Le premier avoit écé élu pu I 
Chanoinesqui lûïïoiBnr la conlèffion d'Aulbourg ; le fécond ,par CEI 
qui proféraient la religion Caibolique. Celle doubk élcilion on 
£onna une guérie fanglaoïe , c]Ui de le termina que le 1 1. Novemli 
de ceiie année par le traité d'Hagueiiau , dint lequel on conrim q 
l'cviché demcuieroir au cardinal de Loriame , qui donneroil a 
indemnité de ccnr rrenie mille feus d'or à fon compétiteur. 

En Holtinde, la divllïon Te mer paimi lei Calvînillet qu). 
pailageni en dcui fedtci, celle dA AnaiaUai , U reik des Gomari^ 
JiCi^aci Arminlui & Frinfoii Geoiiu-, tous deux profeCeuri en Tb< 
logie i Leyde, furent chefs de cet deux feâei qui portent leur n« 
Comai (r6ir opinlâircment anachiiaux opînioni de divin , (''W 
penfoii différemment fur la ptédefiination , l'uni ver falfcS de 
ridemption , la lonuptîon de l'homme . fa converllon & fa p^ 
féietance i il àoit peifuadé que la doâiine re;ue dans la rftbn 
fur cc) anicltiétoi: coniraiie à b faReiTe de Dieu, i fa bonté 
4 fi juIUce. 



II que le 1. Janvier, i taufede l'oppolïtion qu'y for 

iïeuis membrei ie cette illuftte compagnie , fui-ioii; le preii! 
ptïfîdcDE de liaclay & l'avocat' général Servin , qui Cioyoi 
dcToir foÛMiiii l'arrct de 1T»4- Mail le Roi avoit ptii roDiiai 
il déclara qu'il *ouloj[ eue obéi. L'(dit du rétabiilTcmenr dcij|u« 
roiioit une condiiioii , qui leur a produit , dir Meittai , It pi 
. grand honneur qu'ils pouvoienr dejîiet. Cette condition étoic. " 
fimicoi obligé» de tenir i la fuite du Roi un des leurs , qui 
F[au;aii, Ec fuQilâmnieai auitiiiS p^irmi tuï , pour lui lèiVtt 
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PAPES & 
Patriarches» 

On ne connoît 
point les PdtrUr- 
€hes qni ont rempli 
Usfii^es d'Antiodje 
fîf de JernfaUm 
pendant ee fiécle» 

PAT1LXAR.CHES 

de ConlUdnople. 
Je donne lajmte 

de ces Pétriarches 

dtpnis Jerimicytelle 

^n'on Im tronve 

dans Koreri, 

Matthieu de Joaa- 
nina , chailè. 

Gabriel de Thcik- 
Ionique. 

Theophancs d'A- 
thènes. 

Mélece d'Alexan- 
drie. 

Matthieu, rappel- 
lé- 

Néophyte évêque 
d'ArhéncsjCxilé. 

Matthieu, rappel- 
lé. 

Raphaël de Me- 
thymne. 

Neophytc,rappcl- 
lé , puis exilé à 
Rhodes. 

Cyrille Lucar , 
challî. 

Timothée de Fa- 
tras. 

Cyrille Lucar , re- 
légué. 

Grégoire d*Ania- 
fèe. 

Anthyme d*An- 
drinople. 

Cyrille Lucar,rap- 
pelle. 

Cyrille defierée^ 
exilé. 



AifTtTAPKS 
& Hérétiques, 



S ç A r AN s 

& lUuftres. 

% 



Nicolas CoeflFètcau 
Domiiiicai n,évêque 
de Marfeillc, 1613. 
Auteur d'un trai- 
té de la monar- 
chr» dans l'Eglife 
contre De Domi- 
nis , & autres ou- 
vrages de contro- 
verfe. 
Martin Becan, jèfuite, j6t^ 
Nous ayons de cet auteur une 
Théologie fcholafliqaé' abrogée. 

Marc- Antoine De Dominis, j^iç. 

Le cardinal de Berulle, \6i^. 
Il a comjpofé divers ouvrages de 
contreverfe, & de piété. 
Laurent Bouchel, avocat au Par^ 
lemetit , 1619. 

On a de lui un recueil des décrets 
de l'Eglile Gallicane , & une biblio- 
thèque canonique. 

Edmond Richer, i6u. 

Auteur de plufieiirs ouvrages fur les 

conciles , fur la puiflaacc Cwclc- 

fiailiaue , & autres traités. 

Corneille Janfenius évêque d'Vprcs , 

1658. 
Le cardinal de Richelieu , 1^41 . 
On a fous Ton nom pluficuis trai- 
tés de controver(è. • 
Jean du Verger de Hauranne abbc 
de (àint Cyran y 1643. 

Jacques Sirnxind Jéfuite, x6fi. 

Il a donné au public les conciles 
des Gaules , plusieurs ouvrages d'au- 
teurs andens , & a £ut d'excel- 
lentes diflêrtations fur différents 
fujets d'hiiloire &de difcipline. 
Pierre Uupui , i^fi. 

Il a corapoft oonjointement avec 
Jacques Dupui Ton frerc un recueil 
des libertés de l'Eg^fe Gallicane , 
une hiiloire du grand rchirnie,& au- 
tres ouvrages dont plufîeurs font 
cocoïc en numiTciit, 



PRINCES 

contemporains. 
* ■ 

Rois d'Angle- 
terre. 
Guillaume III. 

1701. 
Anne Stuart » 

1714. 
George I. 17x7. 

Rois d'Ecoffe. 

Jacques VI. 

Les fuecejfenrs 
de Jacques VU 
font en mètne 
tems l(pis ^An- 
^leterre&d^Ecof'. 
/r, fufqnen lycfj* 
ane le royawme 
d'Etojfe a été ri^ 
duit en province. 

Rois de Suéde» 
Charles IX. 

Idïl. 

Gulfcive Adol- 
phe. Uîx- 

Chliftine abdi- 
que en i6f4« 
meurt en 1^89. 

Charles Gufta- 
ve , i66o» 

Charles XI. 

1697- 

Charles XII. 
1718. 

Rois êsDanê' 
marc. 

Chriiliern IV. 
X648. 
Frédéric III. 

K570. 

Chriftiem V. 

1699. 
Frcdcric IV. 

1730. 
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préciicaceur , Se pour répondre des adlionsde la compagnie : ellefes 
a mis en podèffion de donner des confedèurs au Roi. Le père Cocon 
£uc le premier d'emr'euj qui occupa cecce place, 

More de Clément VIII. le 3. Mars. On a prétendu que les foins 

qu'il fe donnoit pour faire finir les congrégations de auxiliis , 

çoniribuérsnr beaucoup à fa mort. Il affîftoit lui-même à ces 

congrégations depuis le to. Mars i^oi. Les Cardinaux écanrdansle 

conclave pour lui donner un fucceffeur , firent un ferment , par lequel 

ils promirent que celui qui feroit élu , s'engageroit à terminer par un 

jugement déciuf les difpuies qui avoîent donné lieu aux congréga* 

lions. Ce fut le cardinal Alexandre-Ôâavien de Medicis qui fur élu le 

i. Avril , fous le nom de Léon XI. mais il n*eut pas le tems de rien 

termiDcr , étant mort le 27. du même mois. Les congrégations ne 

recommencerenr que fous Paul V. auparavant le cardinal Camille 

Borghefe,qui monta fur le thrôue pontifical le x^. Mai fuivaor. 

Synode de Roterdam le 30. Août, où Ton ordonne à tous les 
minières de foufcrire de nouveau le catéchifme 6c la confeâSon 
de foi reçue parmi les réformés. Les miniftres Arminiens le refufenc 
pour ta plupart. Le fynode prefente une requête aux Etats génetauz 
pour demander un concile national y qui fut efFeâivemenc indiqué 
pour l'année 1^08. La demande formée par Arminius^ qui foûte- 
noic qu'on devoit revoir la confeffion & le catéchifme Flamand , 
Retarda long-tems la tenue' de ce fynode. 

Lafameuîe confpication des poudres découverte en Angleterre y 
donne lieu à une pcrfécution contre les prêtres. & les religieux ^ 
principalement contre les Jéfuites , quoiqu'ils n'eulTènc été acculés par 
aucun des .coufpirateurs. Jacques I. jugea même â propos de 
drefiêr une formule de ferment , que tous les Catholiques feroienc 
obligés de prêter , &i qui contenoit eu fubftance qu'on le recon- 
noiuoit pour Roi légitime , te que le Pontife Romain n'avoic aucun 
pouvoir de le dépofer ni de décharger fes fujets du ferment de fidélité. 
LePape adrefTa aux Catholiques d'Angleterre le %i. Septembre de 
l'année firi vante , un bref ou il prononce qu'on ne peut prêter es 
ferment fans bleflèr la foi « èc encourir la damnation éternelle : mais 
comme il apprit qu'un grand nombre de Catholiques étôienc pour 
l'obéifTance malgré ce bref, qu'ils regardoient comme un confetl 
plutôt que comme un précepte , il l'appuya d'un fécond , où. il 
défendoit' d'afFoiblir déformais les jugemens du Siège apoftolique 
par ces fortes d'interptétations arbitraires. On appréhendoit à Rome 
qwle ferment proposé ne fût. (19 artifice pour déguifec le deÛcia 
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PAPES $f 
Patriarches. 

Patriarches 
de Conflâtinople. 
Cyrille Lucar,rap- 

pellé, puis exilé. 
Athanale Pacella- 

re , exilé. 
Cyrille Lucar,rap- 

pellé, puis exilé. 
Cyrille deBeréc, 

rétabli y puis 

exilé. 
Neophyce d'Hera* 
■ clee. 
Cyrille Lucar,rap; 

pellé,puis étran- 
glé en 1538, 
Cyrille de Berée , 

rappel lé. - 
PartheniuséTéqae 

d'Andrinople. 
Autre Parthenius, 

Airnommé Kejf- 

cinés. 
Joannitius d*Hc- 

radée, chaifé. 
Parthenius , réta- 
bli. .;. . 
Joannitios , rap- 
pelle. . 
Cyrille deTornpr 

be , chadè. . 
Athanafe Patella- 

re , rétabli. 
Païflus de Laridè, 

exilé. . 
Joannitius , réta- 

bli. 
Cyrille de Torno- 

be, rappelle. 
Païflus , rétabli. 
Partheniusévêque 

de Chio. 

Vacance if trenH 

joints, 
Gabriel Cani. 
Parthenius de 

PrulTe , exilé. 



Antipapes 
& Hérétiques, 



S ç A y A If s 

& lUuftres. 



Dehys Petau Jéfuite, 

Il eft auteur d'un 
grand ouvrage de 
chronologie,inritulé 
U doHrime des tems ^ 
qui pailè pour un 
chef-d'œuvre en ce 
genre. Il a audî com- 
mencé un autre ou- 
vrage des dogmes 
théoIogîques,& a donné une édition 
de fàinc Epipiume & de Synefius. 
Jacques Dupiii , 16^4. 

Antoine le Maître , avocat au 

Parlement. i6^S, 

II a travaillé â des traduâions 

d'ouvrages des Pères, & a donné une 

vie de faint Bernard. 

Jean Morin prêtre de l'Oratoire , 

i5ç9. 

Il a donné une édition de la ver- 
fîon des Septante , Se auttes ouvra- 
ges fur la Bible , & des traités fur la 
pénitence & fur les ordinations. 

LUC -Holfienius , z^^i. 
Auteur de plufieurs traités (ur l'au- 
, tiqiiité ecdéfiaftique & profane. 

Pierre de .Marca archevêque de 
Natbomie, 6c enfuice de Paris , 

SoH principal ouvrage eft le traité 
indtule Côneordidféicerdoiii <^ imperii. 
lia donné oaotr cela desdifërta- 
tions fur plofieqrs. matières ecdé- 
iîailiques importantes. 

Blaife Pafchal, ii6i. 

On a imprimé depuis fa mort fes 

penfees fur la religion, qui dévoient 

fervir de bafe à. un plus grand 

ouvrage, 

Theophy le- Ray naud Jéfuice , 166^, 
Cet auteur a laiiTé un nombre 
(prodigieux dVMivraget fur toutes 
I fortes de matières ecdéiîadiqucs* 



PRINCES 

contemporains^ 



RoisdePoLognc» 
Sigifmond III. 

Ladiflas Sigif- 
mond, 1648. 

Jean Cadmir » 
abdique i66y» 

Michel I. 1673. 

Jean Sobieski » 
1696* 

Frédéric Auguf»* 
te II. éleacuc 
de Saxe, 1733. 

Staniflas Lec^ 
zinski. 

Frédéric Auguf» 

te m. .. 

Rois de Porta- 
gai, 

Jean duc deBr»- 
gance , élu rot 
en ij^^Q. meurt 

en ,, i6^i' 
AIphonfeHçnri 

déthrôné,Utf7- 

meurt en 1683. 

Piètre II. 1705. 

MjùfQn duo- 
mont, 

Xfahomet III. 

xdo4> 
Achmet 1.16x7. 
Kfoilapha,x6i7. 
Ofman , i6xi, 
Muftapha , ré- 
tabli , 1^13. 
Amurat ly. 

Ibrahirar, 16^^ • 
Mahomet IV. 

SoliouiO ni.:« 



r tcf cholci rpiiïiucllci , TouiA 



I<eo HISTOIRE ECCLÈSlÂSTlIlUi. 
qa'oD aroii ie fiîce reconnoim par lu Cacholicjuci Ii fupicmitM 
Ju ractelTcur ds Henri VllI- rian " ■ ■ - ■ 
fictcxce de l'alTuici de teui fîdilili. 
t6o6. 
i 






I 



Interdit de Venilè. Le Scikac de ectie [{publique ivoit faîr l 
1). Mai i^'ij- portaiic , que lei biens polTedéi pir I 
fous la diieâc de> églirci, ne rcroient point rugett a 
3111 de pi^licinn , de confolidaiion , ni de déshereuce i un aïK 
■ 0. Tinviet t«o;. pauE défendre de bitit aucune fglilê, couva 
hâpiial tua fi peimiffion ; tC an [[□i'ïéme le !«. Mira iCo 

Si dfreodoii l'aliénailon des faieni laïci en faveui dei ecdiSiÙiifit 
Scnac fit de plus uttat un cliaDoiDe te un a,bbt «ccufti dei pt 
grandi ciimci , te en aiicibua la concoillânce à la juflice lïculifl^ 
C'en iioii plui qu'il n'en fallcii pour choque! la Cour de Rome 
Clemenc VIII. avoii cm devoir dilliniulei > mail ['aul V. qui i 
ie (âirc plier les Ceuait dans une pareille occalîOD , Te Haioit qd 
en feroic de mîme dei VeniticDi : il Te iiarapa. Le Senai rolîtiiii q(f 
se UDoii que de Dieu )e pouvoir de faire des loii , Ec tefilb < 
révoquer rctdjcreri,& de remccLrc lei eccUHaltiquci priroDOiCHeull 
les maini du Nonce, comme 1« Pape le demandoir, Paul V. iV " -^-^^ 
o^tnCé: j] alTembte fon conâllniR: le 17. Avril, & de l'jiv 
Cardinaux il dklate Leonardn Denati doge de Vcnife & le 5e^ 

txramniUnifs , te fatrt l'état interdit , li na ne lui Fairoic Ikiitfiâis 

dani ïingt-quarre jouri. Le Senac pioieftc coniie ce monicoire , ( 
défend j les rujeis de le publier. Une Toute d'cciÎH qui parurq 
de pan & d'aurre, annonçoieni l'aDimolïif dc< dcui pattii. Paul Sait 
iheologien de ta république , G connu Coin le nom de FiaPaolo 
eA ejcammunit 1 caufe de quelques ouvrages où il Te laiHU 
emporter itop loin , fuui préiexre delà difenfe des droici de là pa 
' lei Théatins & lei Jéfuitei font les feuls qui obfef 



qui porte 



' °"V,' 



i; être r. 






la chofc ayant été delibetie eu pleii 
cinq pans des voii. 

1607. 

Paul V. prftendok foûienir les aroicE rpîtitnellct pat les tera; 
telles i il levoir dei troupei contre lei Veuirieni , mais il s'appetj 
bicniôc qu'il ne pourrait Ibrcir de cette alfaice auSI ailïinent qi 
-t'y éioil engagé. La taufe dci Vénitiens patoilToit la caufe commu 
de iDug lu Ftincet ; k déjà Ici Ducs d'Urbin , de Modfnc , Ec 
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Farcheiiius , 
bli, puii ei 



Farchcnius, réta- 
bli , puis ciili- 
Dcayi , rhaUi , 

SiLieïilè' 
uuifc , Oa&. 
Jacques deLariilc, 



PaiihïDiui , [éci- 
' bli- 
Jacques, lËubli 



, Fajiebiocli C 



Annand de Buuibon pi 
Ce Prince°elf auceuç d'u 
iSiindB. Nom a 



deroii 



Clan. 

BoriiCaduiow, 



FtrdQF fiolSra- 
\ Dcmciriiu, dic 






fts lettres au p«e Dcfckinips. 

Philippe Labbe.JÉluiie, icej- \ 

lia donné arec ieP. CoOirt une 

collcûion des condlet en dii-buit , Dcmeirius , fe- 

volumes in-folit. 1 tond impof- 

Léon A(btiuS) iSS». "'^'' '^'°- 

Auteur d'un traité du conlenteme . 

perpétuel de l'EElife Grecque U 

■ — souïtiEM. 



Cullinique , cap- 

pelle. 
Cïbtiel de Cilce- 



, Antoine Godieau, évéqucdc Veac<:, 

Ce Ptilat a UilTe des poiiies chté^ 
ieimes, ic uue hittoîic ccdirulli- 
iue qu'il avait poullîc al!êi aviot. 

B.obet[ Acnand d'Andilly, 1(74. 

Onadeluila tiiduâiou de l'hif- 
oitedesluiispu Jolcphe; lelle des 
.•ics des Pères des défetti , des con- 
féffions de faint Augulhn , & de 
pluieun autres livres de piété. 

Henri de Valois, IS7 

11 a donni une belle vcrïïon d 
ancitas auteurs Giet:s de l'hiitoi 
cccléliaftique. 
Fianfois Bofquet, évéque de Mon 

Auteur d'une hinoïte de l'Eglils 
CiUicanc , Se aunes ourtafies- 



liém!: iiopgf-r 

LailiQas prince 
de Pologne , 
julqu'cu ICI). 

ijemeiiius, qua- 
tsiéiat loipol- 

Miche\F(rdcro' 

Alexis Michae- 



,8* HISTOIRE ECCLESIASTICIVE» 

Savoye avoient fait offrir leurs fetyices aux Veniciens. Le Pape a recouh 
aux négociations par la médiarion de Henri IV« qui eue coût rhon* 
neur de cet accominodemenc. Ses ambafTadeurs â Rome & à Venife 
enramerenc la négociacton , & le cardinal de JoyeurepaHa en Italie 
pour y mettre la dernière main. On convint le ii. Avril , que ce 
Cardinal déclareroic â Ton entrée dans le Sénat , que les cenfures 
étoienc levées , ou qu'il les levoic \ & qu'en même cems le Doge 
lui remetcroit en maio la révocation de la proteftation : on régla 
la manière dont les prifonniers feroient remis entre les mains de 
l'ambalTadeur de France } on accorda le rétabli (Te ment des Religieux 
bannis â l'occadon de l'interdit , excepté des Jéfuites j & enfin \ti 
Vénitiens promirent d'envoyer à Rome un ambalfadeur extraordi- 
naire pour remercier le Pape de leur avoir rendu Tes bonnes grâces. 
Pluiieurs hidoriens ont avancé que le cardinal de Joyeufe donna 
rabfolution au Doge & au Sénat \ mais le père d'Avrigny foûtieoc 
que „ fi ces hifloriens. avoient lu les auteurs contemporains qui ont 
,, parlé de ce diffôrend , ils auroient vu que le Sénat ne voulut pas 
„ même recevoir la bénédiâion du Cardinal, pour ne pas donner 
„ lieu de peiifer que ce fût une abfolution* 

Les états de Tranfilvanic confirment le lo. Juin l'arrêt de ban- 
siflement porté contre les Jéfuites. La fociécé avoir été introduite 
dans cette principauté en 157^. parEftienne & Chriftophle Batoti *, 
depuis , elle en fut chaiTée trois ou quatre fois , & autant de fois 
rétablie dans l'efpace de vingt-cinq ans , félon que les Princes fe 
déclarèrent pour ou contre TEglife Roitiaine. En 1608. Gabriel Batoti 
ayant été remis en polTedion de la Tranfiivanie , par la cc(Con de 
Sigifmond Ragorski , il acheva d'y ruiner la religion Catholique , 
qui ne commença â reprendre de nouvelles forces en cette province 
qu'après que l'empereur Léopold l'eut enlevée au jeune Michel Abaifî 
^n 1687. 

Fin des congtégations dt auxUiis y qui avoient recommencé dès 
le 14. Septembre 1.605. on en tint dix-fept en préfence de Paul Vé 
le i8. Août il alTembia au fujet de cette affaire cous les Cardinaux, 
aufquels on avoir communiqué les avis des coniulteurs *, mais on 
n'a jamais fçû ce qui s'étoit paU^ en cette afiemblcc : l'unique fait 
confiant c'efî que quelques jours après , le Pape fit dire aux confultani 
& aux confulteucs que les congrégations étant finies , il publieroit 
fa décifion quand il le jugeroit â propos , & que cependant il faifoit 
défenfes aux parties de fe noter mutuellement fur ces matières. 
Cette décifion qui écoit attendue de toute l'Europe avec impatience | 
n'a jamais paru 2 quelques auteurs ont avancé que Paul V. avoit 
drefiè une bulle , à laquelle il n'a manqué que d'être promulguée. 
Mais ce fait cft demeuré jufqu'â préfenc (ans preuve. Les Caiviniiles 
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iPES & 




& Hérétiques, 



SÇjt VA NS 

& lllufires. 



Jean de .launoi^doâeur de 
Paris 5 1678. 

On a recueilli en dix volu- 
mes tH'folh les ouvrages de 
cet auteur fur les matières 
ecdèfiailiques. ■ 
François Combefis Domini- 
cain • X679. 
lia donné les éditions & 
les yeriîons de quantité d'au- 
teurs ecdeiiafttques Grecs. 
Jean Oarnier , Jéfuite , léSu 
Auteur du Diumm H^tmanot^m 
Pùntificwm j il a donné une 
édition de Marius Mcrcator. 
Charles le Cointe , prêtre de 
rOratoire , i€%i. 
Cet écrivain i^c& rendu célè- 
bre par fes annales del'hiiloi- 
re ecdéilafiique de France, 
liâac le Maître de Sad , 1 684. 
Il a revu & donné au public 
avec des notes morales une 
verfîon de rEcriture-fainte 
que M. le Maître l'avocat 
avoit faite. Il eft auteur de 
l'hiftoire de l'ancien & du 
nouveau tellament fous le 
nom de Royaumont , &: au* 
très ouvrages. 

Luc d'Acheri Bénédiain,I68^ 
Cet auteur eit fort connu 
pat la grande colleâion des 
monumens qu'il a publiés (bus 
le titre de SpiciUge, 
Jean-Baptifte Coteiier , i^^. 
U a donné les Pcres des tems 
apoltoliqucs , de un recueil 
d'écrivains Grecs ecdefiafliq. 
Louis Maimbourg, Jefuite, 

Il a éerit l'hiftoire des grandes 
heréfies, celle dçs Croifàdes, 
du fcbiime d'Ocddent , du 
fchiûne des Grecs , de la ligue, 
le autres. 
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cirant aramage des bruits qu'on avoir répandus fur fa doârloe et 
Moliaa , crurenc pouvoir profiter auOi du (îlence de la Cour de Rome, 
pour avancer qu'on toleroit le remi-péiagianifme dans le fein de 
l'Ëglife Romaine, confondant fans aucun fondement l*ufl avec l'autre. 
Ils ont écé folidement réfutés par M. Bofluet fur cet article , comme 
fur tant d'aucres. 

Le Pape approuva cette année la congrégation de la bienheureulè 
& toujours Vierge mère de Dieu Notre-Dame, fondée en France 
par Madame de l'Eftonnac veuve du marquis de Montferranr > pour 
l'éducation des jeunes perfonncs du fexe. Cet écabliflement fait t 
l'imitation de celui des Jéfuites étoit alors très-nécedfàire , parcequ'oa 
n'écoit point encore dans Tufage parmi les Catholiques de fe charger 
de l'éducation des HUes d'aucrui. 

1608. 

Bulle du 16» Février pour la confirmation de l'Ordre miliraire de 
fainte Marie du Mont-Carmel ou de faint Lazare , que Henri IV. 
avoir établi , ou plutôt renouvelle' 6l comme enté fur celui de 
faint Lazare , qu'Innocent VIII. avoit réuni aux Chevaliers ât faiot 
Jean de Jerufalem. Le Roi voulut qu'il ne fût compofe que de Fran* 
çois , pour le difUnguer de celui de faint Lazare de Savoye. 

Le 14. Avril le Parlement de Paris donne un arréc , par lequel 
il déclare que le Roi a droit de régale en Téglife du Bellay , comme 
en toute autre de fin royaume ; & fait défenfcs aux avocats d'avancer 
aucune propofitiob contraire. 

Révolte des Proteftans d'Autriche contre Matthias nommé Roi de 
Hongrie, qui refufoit de leur accorder le libre exercice de leur 
religion. Ils étoient en liaifon avec les Proteftans de Hongrie , dont 
Matthias avoir befoin de fe concilier les caurs pout fe faire proclamer 
Roi : il le fut le 14. Novembre , après avoir accordé aux états le 
libre exercice de la confelfion d'Aufoourg dans toutes les villes & 
dtés de Hongrie, même dans celle où il choiiiroit fa résidence : il 
accorda la même chofc l'année fuivante aux Protedans' d'Autriche, 
mais avec les modiiicacions néceflâires pour ne pas déplaire â la Cour 
de Rome. Le Lutheranifme étoit entré en Hongrie pendant \e% guerres 
de l'empereur Ferdinand contre Jean de Sepufe , qui lui dilputoit ce 
royaume. Les Calviniftes y ^portèrent aufli leur doâriue , mais plus 
tard , & s'établirent dans la baHè Hongrie. 

1609. 

Les troubles qui naiilènt en Allemagne à l'occafion de la fucceffion 
de Jean-Guillaume duc de Clcvesj dp Juliers 6c de Bcrg, mort fans 

cnfans » 
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la ThfoloBit. 

l'ictic Nkole, ]^(. 

SesellâisdEniDtaleronctori 
tftimJs i U a lEivaillé miflï fui 

Ancoiçv: ["isiiCDrdïliEr.iEïs. 
4.UC des annala de Baimniijs, 
caa Ccituîsidoitcui de Pari;, 
Son pciddpsl ouvrage c 



Jean-Biptillc Thict! , 1705. 

On a de tci auteur pluGtUci 
[raiits lÎQsuliers fur Ici hia- 
[xÂCei. ïCtKfiaAiquei. 
Le caidiiul Nons , 1704. 
Auteur d'une hiltoirc des Fc- 

Usieni & autres ouviagts- 



* 
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cnSuu t reDotivellciit Icicraintei jfflcivuïtdciFiinccs Pratifhn», 
focmenc uni coniïdcmïaii (bus le nom i'I/nïon EviagiUfut, • 
fredcric IV. EleâcurTalauD eft dfclaié clicf. Les Princes Caiboltql 

ir oppDfenc uac ligue qu'an commi U ligue CeihoUqu* f- 
aquelle lï Pape fc le Roi d'ïCfaga* voulurcni éire admis. > 
niilieii duc de Bavière en itok le chef, fou$ l'auiotiié de l'eaif 
Rodolphe II, 

L'Inquiliiion de Rome donne le g. N 

l'hiftoiie de M. de Thoj , le pliidoyct 

lei Jiruiies , £c l'atict du Pailenient de Paris cooice Jean Chitel. 
On croie que le motif coDtic l'arrCt du Paclemcni , èclt qu'on y 
dklacoic htcfuque celte pto|H>lïlioR : Qut le rci Henri IV. i 
prifiat régnant a'tfi en i'EglrJi , jajqu'i ce fu'il ail tapprehaÔB» 
du Pape. 

Ttéïcde douie am cniie lei Erpagnols!» les ProT&ices-Uniej , 
par laquelle la tcpublique de Hollande ell tcconnue poui roureraine. 
Od ce pue jamais obienir des Ecan , d'accorder â teuri (u)ets Cacbo- 
liquet le libre exercice de leur religion ; ils accordèrent reulemenc 
qu'il) ne iëroienc plus recbcTchfi ni icqubiis , pouivâ ijue loui fi: 
paftli dam 'leuii naifoni , & pour Icuit familles fculïmeui. 

■ fiio.. 

Henri IV.' ayant iii aifaHiné le 14. Mai pat Ftançaii Rivaillic 

natif d'An^DUl^ml^ , U Faculié de Tii^iogle de Paris s'alTemble 
le 4. Juin p4( otdreda Parlement, Se renouvelle fes dieretj contre 
la dfteftabie-opinltui de ceui *jui avoieiK enfeignÉ , qu'en qutlquei 
cCciConi il-en permis d'aitentci à la vie des Rois. (Quatre joues 
apris, lelii^c.de Mariani Jirtiite'EfpaguDl , de Rege & Réglé inJU- 
Duione , fucFondaninf au feu , comme contenant pliijteurt blafphé- 
mei ixieratlia. tcmn It fia reî Henri lit, & contre La \perfaiiitii & 
iuai des Relt & Prîncti fiaveraîiu. Matiaua roûiieDc tn effet dam 
Cccouvtage,!qu'Ii eft quelquefois permis de tuet les lytaifi, quoiqu'il 
cnfeigne d'aHleuts^q^i'un Prince lïgiiime ne peut îtte cUi pac ai 



& pub 



'te, L'arti: portoit qu^ la cenfute 
t lue chaque année i tareil joatsj 
aux prdties des paroiUfs de la vitiBH 



e le Diuianche TuiTanc 
tt fauxbour^ de Paris. Cette daulê cH demeurée faux exécuiioD J 
patceque M..de Ootldi fvJque de Paris la regarda comme uoc entt^% 
f tife fur Tes UrVrits , ic en appella au conltll , oi'i elle fui fupprlmic, ■ 
Ce Ptélar leur accorde aux Jèluiies une actellatïon contre lei brui» 
qu'on ilïcâolt de répandre c-ontrc eux 4 l'occallon de la moit 
de Henri tv, Xijl. Juillet, le peie A^uaviv* leut HÉneial «lifcnJ 
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autircl'oitdcS. Bcmarij, qu'il 




ïïoit itÉ le dcrmec p^rt da 




'figlifcionkdii aujourd'hui 




de M. Bolfuei. 




AdcùMi liai Un , i70«. 




Us ViQdti SainU qu'il ï 




donnics au puUic, lui ont. 




ftii une Etandc lépûiaiiaa. 




LouiiCoufin.prtfidenrdelj 










andciui hUîotiem de l'EpU- 
lêavecdci tttSsjm eflinen. 






&pluGtutiauci(5ouïniBa. 








U 1 donn( un tiùi( de dl- 


^ 


ploriiatique foti eltitaf , 1« 


« 


annaleïBÉnédlftLrtei, U qa«n- 


'% 


□lé de icaicÉi Larmi fur les 


M 


aialiérei ecdiTuiltiquu. 


J 


Thli;rri B,uuian,,Bii)éJiftin, 


4 


Il a continu* les àp'njïi 


■f 




,"5 


ici liuceiti d» Maicytï, & 


*< 


Richard Simon , 1711. 


'I 


Auieut d'une iiilloirecriimue 




de l'ancien & du nouveau. 




Elheaus'Êaiuze , ,718. 




On lui doit d'excellcnicï 




tditionni'tKivriges ou dcmo' 








Pafquiet Quefnel, pcîtie de 




On"^^7uî ourre fei 'tcflï- 








icfùraenc.quallti ;é d'ouvtafiel 




de dûûnne & de duiiplinc- 




LuulstlictUUpin,(k>âeui:dc 




Patii , 171 S" 




SesprincipaujouTragesibn: 
U LibLulkquc du autcuis 
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îS8 BISTOIRE ECCIESUSTIQUE; 
ious piine d'cxcomm uni cation i looi Icj lujcis de l> com)»gf>hy 
de lien dire ou écrite qui pût autonlec le palricide ilei Roii. 
- PaOl V. oiJonne i tous Ici Rdigieui i'avoic dans lents itl _^^ 
dci maîtres pour le Latin , le Grtc, l'IIebreu, TAcalw i tégniief* 
■l-tl i-ea trouve pumi eux d'^lTci EiabHeE ; au du moins rkuliec^ 
fufqu't ce qu'il y eût des Keligicu;! alTcz f^jvaus pour inilcutce lein 
- .- .. .. / ' bien ditHcilc qu'un pareil dtcici élit foD cxécuuoB 






n effet. 



hilippe îll.tûi d'Ëfpagne ptofciii pu un édil du j, Oîi^ 
l'opiiéme tome des annales ecdéSaiiiijuci du cardinal Oaroii ' 
caule du traité fur la numanhii ée Sicile , qui y eft infect 
dilleriation iui caufe que ['Erpaguc donna j'ciclulion à HaroolM 

EQur la papauté aptèi la more de Clemciii VIII. mais un s 
I mort de. ce fçavanc Cardinal , pour agir cAicacement mi 
ouvrage qu'il n'auruit pas manqué de dëlëqdie avec vivacité. Baronioi 
mourut en lÊoy. Outre fes a-nnalos eccÛlïaftiqucj qu'il a eondui^ 
jurqu'en l'aliiiéB ti^S. il a auHi publié Un martyrologe Romain' 
& un traité i l'occalion du dig!rend eiittc Paul V- Se la lipubliqa 

Le livre du cardinal Bctlarnsin jéfulre , intitulé Traité de h pùf 
finie itmportlU du fouvereia Pciuife dans lu tliofia lemporelUsf 
dl fupptimé par aiifi du Pa.tleiucnl de Faiis du ifi. Novembre 
BelUimin Tuic dans ce livte les mêmes principes qu'il 
îtablif daii] fçn itaiii 4" Poixôfi Romain , qui fui mif à l'indu 

par Sixte V. par Un motif dircAemEnt contraire â celui qui Ht agi 
le PaïtemcDE : il y foiitenoit que la pui(Iân<:c du Pape fur le ceniporc 
des Princes, n'ed qu'inditcâe , k, qu'il n'en peut Taire nHige qi| 
pour procurer le bien fpiciiuel. Jacques 1, roi d'Angletcne vend 
d'écrire une apotogie pour le lêrmcnt qu'il exigcoir de Tes fiijti 
Caiholiquei) Cell ce qui donna lieu au iraité de Bellaroiùi. I 
dirpote fiir la puillâiice eccIéSaltique Se politique occupait alors roui 
les plus Tçavaq»; plumet de l'Europe. 

L'expullion des Mautes ou nouveaux Chriiltiu d'^rpagne etert 
(Uiin les poliiiquet. Fbilippe lEI. i la folliciiaiion des narureli d 
payS) qui fe fiiruienr appeller lei vieux Chriiitiu , avoit Jona 
l'année pritédenie un édit qu'il Ëc exécuter avec une extr£ow' 
rigueur : on chafla roui les Maures , mjnv ccui qui écolMit Ptfires,' 
Religieux , aflieieri du Roi , Se alliés dans les maironïdes ai 
Chtéiieni , au nombre de près de neuf cents mille.' Ils Etolent 
acculés d'eMrcer lectétemenr les impiftél de leurs pe^s, enlôiW 
qu'ils furent niai traiiéi par-touc où ils. voulurent fe jretirec i Icf 
Chrétiens les.i'eietioiCDt Gnmuicinâdfleii les in£d£I« l^'i ceieiioicnt' 
comme CkcfiieDi, 
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I contempo* 



eccle/laitiques . & l'hiitoice du 
dix-fepciéme uécle. ■ 
Pierre - Daniel Huec,évcque 

d'Avranches , 1711. 

Auteur d'un traité de la dé- 

monflratioo évangéllquc , 

& autres ouvrages. 

C^ude Fleufy, 1713. 

Outre l'hiftoire eccléfiafti- 
quo , nous avons de ce fage 
& fçavant écrivain und.infti- 
tution an droit ccclefiaftique , 
les moeurs- des- Chrétiens & 
des Ifraélites , & d'autres ou- 
vrages dignes de la réputation 
de cet auteur. 

François Timoleon de Cboifi, 

1714. 

Auteur d'une hiftoire ecclé- 
fiaftique, & autres ouvra- 
ges. 

Noël Alexandre^Domiaicaiiï, 

Il a donné une hlftoire ecr 
déiiaflique en Latin, une 
Théologie , & d'autres ouvra- 
ges. 

Denys de 5ainte-Marthe, Bé- 
nâiiûin, 172.^- 

Ceft lui qui a commencé 
la nouvelle édition de l'ou- 
vrage intitulé Géllùt Cbrijïians 
donné par les frères de Sainte- 
Marthe fes ancêtres. 

Zegec - Bernard Van-Efpen, 

1718. 
Il a donné un corps de doc- 
trine canonique intitulé y.»i 
Ecclefiafiicitm imi'vtrfum . & 
autres ouvrages fur la aifci- 
plinc. 

^ean Ponras, 1718. 

Auteur du di^îonnairç àct 
cas de' coaideoce» ' 

Bb 
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I>eux Jéfoices donnent commencement à la mîffîon en Canada. 

La Faculté de Théologie de Paris cenfure le zi. Août un liyre ât 
Du Pleflîs-Motnai , qui yenoit de paroîcre fous ce titre : Le myflen 
d'iniquité, t^cfi-à^dire y Vhijtoirc 4e ht Pàfauti. Du Pleflîs vouloîcfe 
yeneer fur le Pape du mauvais fuccés qu'il avoir eu contre la MeHe. 

L'InquifItion défend par un décret du ii. Décembre d'imprimer 
rien touchant la matière de Auxilus , à moins que Touvrage n'eût 
écé vu & approuvé par tes Inquifireurs Romains. Ce décret , quoique 
confirmé depuis f&i plufieurs aucres > n'a pas écé obfervé ^ témoin 
les deux hiftoires des congrégations de AuxUiisy iHine par un 
Dominicain , l'autre par un Jéfuite , toutes deux fort amples. 

En Hollande ,• Conrad Vorftiu* fucceflèur d'Arminius à Leyde y 
eft privé de fa chaire de Théologie à, la requificion du roi 
Jacques I. Vorftius avoit fait un traité théolegique de Dieu y dans 
lequel il décruifoit abfolumenc la fimplicité , la grandeur indivifible^ 
l'iiifinicé , Pimmenfité ^ l'immutabilité éc l'éternité permanente 
de l'ctie fuprême. 

Concile provincial de Sens â Paris tenu par le cardinal du Perron 
archevêque de Sens* Le 15. Mars on y condamna un traité de la 
puijfance eccléfiaftique & politique, cpmpo((& par Edmond Ri cher 9 
fyndic de la Faculté de Théologie de Paris , comme contenant en 
général , 6c fans fpécifier , plulieurs propofitious , expoficions , & 
allégations faudès , erronées , frauduleu(es , fchifmatiques & heré' 
tiques ffins toucha méanmwu , difoit-on , aux droits du Roi &de 
la couronne de France, droits, immunités , & libertés de l'EgUfi 
gallicane* Richer en appelle comme d'abus au Parlenjent. La 
Reine mère de. Louis XIII. fait délicnfes' de recevoir cçc appel, & 
donne des ordres pour .dépofer ce Doâeur du fyodicar. Richer eft 
en effet dépofé de fa charge qui étoit auparavant perpétuelle > & 
qui â cette occafion devint biennale par un décret de la Faculté , 
qui regloit en même tems qu'on nommeroit â l'avenir quatre 
Doâeurs pour rédiger les conclufions de la Faculté , que le fyndic 
feul avoit dreflëes jufqu'alors. Richer retraça en i6xs>. les propo- 
rtions qu'on avoit blâmées dans fon ouvrage 5 mais hientoc aptes 
il retraça fa rétraûation. 

Paul V. conljripe & érige en ordre Religieux , fous la régie de 
S. Augu(lin,la naifon des Urfulines de Paris fondée par- Magdeleine 
THuiUict Dame de Siwte-fieuYc^ Ccft i. la bicabeureufe Angelt 



/ 



D IX-SEPTIÈME SIÈCLE: ^,5 

*|ti*on doii ['ocigine de l'écablilTcrneni dct Ucfulincs. Ce fut elle ^l 
CD 1(37- aflcmbla à Brellë dei Elles tc des fcmmu vcrtueurci , 
qu'elle mit fous la pcotcâioD de Tainle Urfule. Leur principale 
occupadon écoic d'inliruire kt jcudbi R[]es, de viGiec Us inaUtiei, 
d'aller conljiIccIciiSUg^sjurqueidiiis les prifoni Ce dani les hêpiuux. 
Faul m. approuva cette inllituiion en if4'f. & Gcegoiie XI11. petniic 
en IF71. d'y iniroduice U clôiurc. 

Concile de Méropoiamie par Elle paitiirclie de Babylone , pour 
y recevoir la ptofellion de foi de Paul V. (Lenglec , Tah. Ckron. de 
l'KJicàre uncvtrfilU. ) L'aucenr d'un livre iotitulé l'Efpril chronolO' 
gijue Icnjiimt i Paris en lï/i. place ceconcile rouil'aonfe i«is. 

161 i. 
Le livre de Martin Becan Jffuite Flamand , Tui la coniroverA 
de i'Hglifc Anglicane loucbanc U puliTaoce du Koi Si du Pape , eft 
condamna pu dfcrer de l'Inquilïlion de Rome rendu le 3. Janvier. 
Becan porraii S loin l'aucorJié du Vape , que ce fut par ordre de 
fa Sainteté que l'Inquilicion condamna ron livre. Il n'en fut pai dé 
Diîme du livre iatitalt tUJinJi di la foi, de. de Fiançoii Suarec 
Jéliiice Forrugaii , i qui le Pape avoii ordonné d'Écrire fur cette 
mïme matière. Sa Sainteté ea fut li contenic , qu'elle l'en remercia pat 
un bref du y, Septembie: mais le Partemeui de Faiii , par arrèc 
du 1. Juin de l'année Tuivame , condamna ce même livre i .tite 
lacéré par la main du bourreau. Quelque! jouit aprâi il donna un 
Tccond atr£t , par lequel il iimt enjulnr aux liCaim de reuonceï i 
la daâiine de Suarei , & de la combariie dans leurs fctmoni , avec 
défcnfe Tons peine de la vie d'écrire ou de dirputec fut Celte maiicre 
auttemeni que félon noi nia:iim«. 

Bulle ilu 8. Mari pour l'approbaiion de la coaglégation de l'Ora- 
toire de Jefus fondée en France par le cardinal de Berulle,qui en 
fur le premier général ; elle l'ell érendue depuis dans le relie delà 
France A dan< les Payi-Bas. Les Préiies de l'Oratoire oacpour lia 
de leur érablilTe ment d'iionorer, agrani ^u'il leut eft poUible, loui 
les rayftetei de l'tnfiBce , de la vie fc de la mort de lefiji-Clirift flc 
de l'a fainte Mcre. Ils s'occupent au SI â ialliulKtajeuneire dans Icuu 
callégei , à former des EcciéQalItques dam les (emiaaires , Ec à enfei- 
gnei le peuple dans tec prédicaiiooi &: dam les millioiis< Us ont 
foixante & quinie maifoni in Frasce , en y eomprcaanr les collé- 
g« & lei rémiuaites. 

Le priuce 'Polfgang-GninauiE: de Neuboutg abjure le Luthera- 
nifme i Uuflèldorp le ij. Mai. Les ïuës de ce Prince éioicnt de 
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j'afTuret le ftcourt de la ligac. ratholique , pour appuyée ft( p 
Teniioni fut 1= duchi de CIcvei. 
f caci eénccaui. lenus i Pucii le 17. Oâobre 1 il l'ilcvc Une graaU 
Afporc cntre-U chsinbit du ClergÉ fa celle ia Ticts-f— '•-"-■» 
f roporoÏT de Taire jursr comme loi foniiamemale de 
temmt U Roi ifi reconnu foavtrain ne Uaant fa cour 
JJitu fcul . il n'y a. pmffance la terre, qudU jiiVie fia 
ou itmpordU , qui aii aucun droit fur ' 
t 
V 



Eer la perfennet facria de noj i 
ifujoi d, U fidiUU il otdifana qu'ils lui doit 
tm.fi & yrJtexti que ce foit. Le Clergé tegardoic (1 
ptife rur fct dioki l'arricle diefli i ce fuicc pii 
t'y Dppofa avec une eïtcêine vigueur, & obtiui 
article du cabiei. 

16.!. 




Le Pariemcm donne le >, Janviecua itrfi,qui renouvel lolt t^ 

ht pikedencs touchant l'indépeiidancc des rouveraini A 

mporci, Cîi artét,(]»ii n'étoii qu'un léglemcni de pi' 

abrolumem de U eompitence du P«lemenc , attira eepcndan 

velles plaintes de la parc du Clergé , qui n'eu pailoic que ton 



pla.nte 


s de la parcduCler) 
furlalihectÉdtsEi. 


1»,,.!. 




on ne le cafTiiii pt 




it le 1. 


. OSobre ptéccdcQt 


, alTemt 



majeur dèi te i. OSobrc pc^cedcar , alTemblc Ton confeil extiaot- 
dinairemcuc , & dilènd au Paciement de Ggcer , de. piononcei , k 
de publier Ion arrêt. Le Cleip:^ de Ton câie renouvelle le dfcrei dt 
]a quinzième Tefllon du condLe de CDDilauce contre le lyrannicide. 
Il lx\i d'iciutiles cffoits pour obienir la publication du concile de 
Trente : quelques riglcmens de difclpllne qui y font ftablii , K ^ui | 
ne s'accordent pas avec les ulsges du rayaume , yinetcaieni lonjoufs 
lei mêmes obdacles 1 les Prilati voyant qu'il n'y avait tîsb à efperrr 
i cet égard , s'ancmbloni k Paris , ti t'engageât par rerment â 
garder les otdonnancei du contile. Ils icglerenr en ntf me tems , 

Su'alîn d'en rendre la rèceptron pins raleninelle , on liendroit dani 
I nioii des concilei priiunciaujt ; te i\iic pour cet effet les Arche- 
Tiquei 8c Evîques abfents feroîeni fuppliés de faite tenir Icfdin 
«ondics , Bc enfuiic Jeuti fynodei particuliers. Ce décret fut figni 
jiac le larditial de la Rncbefbucault , par Tepi AicFie vaques , qui- 
tanie-rinq Ivéques, trente £ccli{ïaftiquei ,& euAii te par 1rs cardinaux 
de Gondi 8( du Perron ; Fiançois de Harlay coadjuieuc de Kouen 
fur cbargf d'dii potier U nouvelle au Louvre. Sa barangue cil 
fuppiimfe par fen tente -du Prévôt de Paris, qui défendit en mîim 
nmi i COU] iei eccIïlîiAii)ue5 du ceffori, de publiei le coDcilc) K 
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3'fnnover aucune chore|dans 1^ police eccl^fiaftique , fans U permif- 
iion du Roi > â peine de faifîe iJe leur temporel. 

Ligue (ignée le lo. Novembre enrre les Caiviniftes & le Prince 
de Condé , premier Prince du fang. Le defîr d*avoir farisfaâien des 
mécenceniemens qu'il précendoic avoir reçus de la Cour , l'emporra fur 
]a haine qu*il porroit nacurellemenc à ces hérétiques. Le premier 
'article de ce traité portoit , que la publication du concile demandée 
aux états , & depuis faite par le Clergé , feroit rejettée comme 
contraire â l'autorité fouveraine & aux édits de paciHcatiom* Ce fuç 
une des conditions de la paix, qui fut faite à Loud un Tannée fui vante 
entre la. Reine mère & ce Prince. 

£n Allemagne , Maurice Landgrave de Hedè , l'un des plus zélés 
défenfeurs de la confeflîon d'Aufbourg & des pratiques du Lutbera- 
nifme , fie cette année plusieurs réglemens pour établir une (bbor* 
dination encre les minières & les peuples. Cette difcipline qui fut 
établie de concert avec les Eleâeurs de Brandebourg & de Saxe > 
s'efl toujours obfervée depuis dans la bafTe Allemagne , â quelque 
cbofe près. C'eft en con(équence des réglemens qui furent faits alors , 
que les Proteftans de la confeffion d'Aufbourg ont établi des premiers 
pafleurs, qu'ils nomment Surintendans, & quelquefois Infpeûeurs. 
Chacun de ces furintendans a fon diocéfe , au-deU duquel il ne doit 
pas étendre fes foins : leur pouvoir n'eft pas différent de celui des 
moindres pafleurs, G. ce n'eft qu'ils ont le droit de vificer les 
églifes, d'afTembler les fynodes, & d'examiner ceux qui veulvnc 
être reçus à la charge de pafteur : il eft rare de les voir adminiftrer 
les facremens > ce A>nc ordinairement les autres pafteurs & les 
diacres qui rempIilTenc cette fonébon. ta confîHoires, ou affemblées 
établies par les Princes pour connoirre des aââires ecdéfiafliques » 
font au-defTus des furintendans. Ils font compofés en partie de 
pafteurs & en partie de liîcs 9 8c les furintendans font obligés d'y 
répondre &-de reconnoicre ce tribunal. 

l6l6* 

Bulle du premier Avril pour réunir les Clercs réguliers de la 
Doârine Chtétiense & les Somafqaes. Cette union fut de courte 
durée *, les Soniafques s*éranc oppofés i leurs nouveaux afTociés 
qui vouloient s'engager par vœu i inftniirela jeunelTc , Louis XIII. 
révoqua les lettres patentes qu'il avoir accordées pour l'union. 
Innocent X. de fon c6té par un bref du 30. Juillet 1^47* caiTa 
l'aae d'union , 6c remit la congrégation des Doârinaires fur 
J'ancien pied , en la réduifanc à l'état (écalier fous un général 
François. iVoyêi à l'an tjpf2$,iSf%ufitUtomtUsSomafytes,q 
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PetlScution excitée à ConflaDtinopIe contre les miflioiiliaîr^ 
le pete de faint Gai y de l'Ordre des Francifcains , qui y réiîdoîc 
en qualité de vicaire apoftolique , eft étranglé dans la prifon y pouc 
avoir été trouvé charge de lettres patentes (ignées de fa main pour des 
Renégats convertis. Les Turcs ne pardonnent point aux miffionnairef 
en pareille occaHon > ils leur permettent bien de travailler à la 
cohverfîon des fchifmatiques qui font en grand nombre en Orient, 
mais non â celle des Renégats ou des Turcs. On avoir pris avec 
le père de faint Gai iix Jéfuites , qui furent relâchés à la foUiciu* 
tîon de l'ambadàdeur de France \ & leur miflîon prit de nouvelles 
forces par un écs articles de la trêve conclue en ce tenis-là entre 
Teropereur Matthias & la Porte : il y fut flipulé que les Jéfuites 
pourroienc exercer librement leurs fondions dans tout remplie 
Othoman. 

1617. 

Paul V. approuve par une bulle du 6, Mars la congrégation def 
clercs Religieux pauvres de la. Mère de Dieu des écoles picufesy 
fondée en Italie par le père Jofeph Cafalany y fous le nom de 
Congrégation Pauline. Grégoire XV. la mit au rang des Ordres 
Religieux le 18. Novembre 1611, Alexandre VII. la remit dans 
l'état féculier en 16^6» & enfin en 16 59* Clément IX. lui tendit 
le titre de religion. 

Par uiie autre bulle du 31. Août, Paul V. renouvella les confti* 
tutions de Sixte IV. & de Pie V. fur la Conception de la (ainte 
Vierge, qui furent encore renouvellées depuis en 1^12.. & en i66u 
par les papes Grégoire XV. & Alexandre VII. 

Louis XIII. rétablit la religion Catholique dans le Beatn, par un 
arrêt du confeil d'état en date du if. Juin, qui ordonnoic . que 
tous les eccléfiafliques tant Séculiers que réguliers tentreroienc dans 
la polTefllon de leurs biens & privilèges. La religion Catholiqi^ 
Romaine avoit été abolie en Bearn par la reine Jeanne d'Albrer 
mère de Henri IV. & les biens d'églife faifis en vertu d*un aâe paflé 
dans l'afTemblée des états le i. Oâobre 1^69, 

Le zs« Décembre la Faculté de Théologie .de Paris cenfurc qaa^» 
rante-fept proportions tirées de l'ouyrage de Marc-Antoine dr 
Dominis , intitulé de la République EccUfi^lquè, De Dominis après 
avoir paffé vingt ans che;c les Jéfuites, fut fait évêque de Segni, 
& enfuire archevêque de Spalatro capitale de Dalmatie. Il en étoic* 
là, lorfqu'il s'avifa d'écrire eh. faveur des Vénitiens à Toccafîonde 
l'interdit j ce qui l'obligea. de palTer en Angleterre ,oil il commença 
cette année à publier Coq grand ouvrage de ia République Ecclé- 
(îallique j dans lequel ilaua^ue iScla primauté du Pape ^ ^ la alcdSii 
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.ii'un cbef vifîble dans rEglife. Son inquiétude naturelle le ramena 
à Rome peu de tems après • maiç il n*y fuc pas plus fage qu'au** 
paravanr. Des lettres qu'il écrivoit en Angleterre, le firent foupçonner 
de n'être pas fincérement converti , & le firent enfermer au château 
Saint-Ange ou il mourut : Ton corps fut brûlé dans le champ de 
Flore avec Tes ouvrages. 

Depuis que les JéAiîtes avoienc été rappelles en France , ils n'avoiene 
encore pu r'ouvrir leurs leçons â Paris , quoique le Roi le leur eue 
permis dès le lo. Août itfio. Un nouveau procès qu'ils eurent avec 
rUniverfîté , &• les difficultés qu'ils éprouvèrent de la part du. Par-* 
lement , y formèrent des obftacles , qui ne furent levés que pat un 
arrêt du Confeil du z ^ . Février de cette année , qi|i leur permit 
d'enfeignec dans toute l'étendue du royaume , & nommément dans 
la capitale. 

La congrégation de la Vifitation fondée â Annecy quelques 
années auparavant par la baronne de Chantai , fous la direàion ^ 
par les confeils de faint François de Sales , efl érigée par le Pape 
en titre d'Ordre & de Religion. Ces Religieufès font obligées d'ad- 
mettre dans leur Ordre des filles délicates & même infirmes > qui 
jie peuvent être Religieufes fous des régies plus aufteres. La baronne 
de Chantai vit avant de moutir quatre-vingt-fept maifons de fa 
fondation en France & en Savoye , d'où cet inftitut a pénétré ei| 
Italie , en Allemagne , & en Pologne. 

Commencement des troubles de Bohême. Les Evangéliques ou 
Frote(hins , & les Calixtins , re(fe àit% Huflîtes , fe foulevent contre 
l'empereur Matthias , qui refufoit de les laiifer jouir de la per miâioç 
de bâtir des temples , qui leur avoit été accordée par .L'empereur 
Kodolphe en 1^09. Ils s'aflèmblent â Prague en forme d'états le ti. 
>^ai , malgré la défenfe de l'Empereur \ ils le refpeâoieqt fi peu y 
qu'ils jetterent par les fenêtres trois de fes principaux officiers , qui 
les menaçoient de la colère du Prince. Cette aâion fi hardie ne 
leur permit plus de rien ménager : tout efi: en armes dans la Bohême; 
les Proteftans attirent â leur parti le plus grand nombre des 
Catholiques, qui fe plaignoient qu'on n'en vouloit pas moins aux 
libertés du royaume qu'à celles delà religion Proteftante. La révolte 
f'étend en Silefie & en Moravie, où les Proteftans n'ccoient pas 
mieux traités qu'en Bohême , & donne naiifauce à une funede 
guerre qui attira l'attention de toute l'Europe pendant rrcnce ans. 

Le Roi d'Angleterre fait publier le 14. Mai une déclaration pour 
autorifer Us. danfis & les autres divertiffemens innocents qui fervent 
ic.4U(ifemau itu.pet^U U» jeun dçfites* U étoit ocdonaé aux 
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t U nDtilîcT tiu> 6j>lifcB, & mx juges dv paît d'y h 
u mBia , comnic Ëianc d'une exlrfiiie conltqiicnie pour le bmillCI 
du peuple & l'acccoifTcmeiit de U Religion Aiiglinac. 
dera peut-iire pourquoi tout leli paioilToii être d'une G gf 
COnIfquence : U dfcktatioa l'elpliquc. CVR qu'on ■pprfhcoi' 
que le peuple ne devîni Aiipids &: qu'il ne l'abiuiit faute de o 
condercenJancE , qui pacoiltoit d'ailleurs très-propre i tamener 
qui n'autoienl pai voulu Ce ijunir i une ËgliPe auHere , où l 
inrpireioii l'ennui &: le cbagrin. Quelque cnraotdinaiie que par^ 
cette proclamation , Châties I. ne lailla pai de U hitt renouvel 
quelifuei anniei après. 

' Synode des Prtsiyienint 1 Penh en tcolTe le if. Aai 
lecevoii les atiitlcs dieHiït par Jacquei 1. toi d'Anglcti 
Fic(by[Ctieps icoient une Trâe qui s'éioii formée parmi lei EcoITu 
qui tcfulbicDi de reconnoilre l'ordre épifcnpal , te ToÛti 
]e> fgliri-i doivent £tte gouvetnécs par les anciens , nominft 
Grec Prtahuieroi. 

£n Hollande , Ici aaimolîiéi étoient plus grandes que \itai 
enrte les Arminiens & les Comaritcs, Des conRteDces & des dirpui 
on en étoit venu jurqu'aui injutes, aux coups, aux armes,, 
prince Maurice de NalTau à la (ère det GomatitM , Ec le cileh 
Barneveldt avoear général à la tète des Airninjeos. Lei Ecanginc^ 
raux «voient inutilement cflâyÉ d'appaifer ces mouvemeo» pat I 
décret de i6\^. ^ui oidonnoii la tolétauce deioaadËe pK I 
Atroiniens dans leur requête, qu'ils iniitalerenc Remoatrancti , I 
d'où ils furent Dommd Aemiuitra^ : les C omarir es s'y uppolërea 

Sir une autre tcquète , qui leur lie donner le nom de Coalr\ 
moiurans. On éioit dans ces dtconllances, lorfque Ici 
wnt i propos de convoquer un rynods général, qui c'allcmbli 
Dordrecht le l}. Novembre, U dura |ufqu'au e. Mai de ï**! 
fuivante : il fur de cent cinqiiantc-qiialrc fclTioni- On f exair 
let cinq «tticlcs des Arminiens. Le premier , de l'ètcilîfa & de-t 
léptobation. Le deuiiéme , de l'étendue de ta tédcmptlon de TeiiB 
CbriA. Le iioilième.des fori;eï du libre atbirrc. Le quatrième , î 
îcfficace de la grâce ; k le cinquième , de la perlèvetance du fidèle 
Onfèiablit que la ptèdcllinacion & la réprobation èioîent aval 
aucune prèviUoD des mérites ou dèroerins \ que ]fruE-Chiîit n'aro 
pai méiiié par fa iDcri des grâces i tous les hommei ; que l'hama 
avoii peidu par le péché la liberté de faire le bien ; que ht graO 
étoit efficace par eile-tnème , tSc que les prèdcDinèE ne peuvcd 
déchcoit de la vraie foi ni de la jullice. Les niinifttci de Fcadï 
furent Ici lëuls qui n'envoyèrent point de députés i Dordrechti 
parceque le R,oi le Icut av*i( dircndu ; mail ils en approuveicnt 1( 
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HciGoai dani un Tyiiade naiioDal de Fiance icnu i Aliîi ta i&ic. 
Bicneïcldi , que Ton âge , fa naiflânce , (et fervices & fti emploii 
Jevoient faite rcfpetlec, lutimmolf le >;■ de Mai isig, â la lùiue 
du piince Maurice : Ici ancres feâaccuci d'ArmiDius ne funni pu 
plui fpaignéi , oneieifi conice cm plus de ligueur que lei Vtiaca 
Carholiquei n'en onc jamais cxeicés concie les Sectaires les plus 
daiigeteux. Le célcbce Cioiius fut toainaai i une pnfaa perp£- 
luelie , niais il fc fauva en isii. 

Les Caiholiques oat tki avantage de ce fynode de Dordiecbt.. 
Ils foiliicDueat que la procfduce qu'nn y tint contre les Arminieiii, 
qui avaient prétendu pioiellei comte leurs jugei , pcQUve inviad' 
blemcnt contie les Piotellani , que iDrfqu'il le TotiTie des conieAa- 
tioni danf l'Eglire, c'ell il elle i faire dioic aux partiel, te X ea 
juger en dernier itllaii. Lis l'roteilans ae dcïoicnt pas fe (épaiec, 
difent-ils , ou ilt dévoient teconnuîtce aptèt Iciri lépaïaiïon , qu'il 
n'y a pcini de puîllânce ici-bai qui aii le pouvoir de Juger louve- 
rainenicnt de la duatine , S: de tetiniDei Ici digïreniji de la leligiDn. 
Cec argument «A faut icpli^ue. 

Lucilio Vaaini athée célèbre eA btiSlé i Touloufe le ly, Avril, 
après avoir eu la langue courte, Vanini fioitpttite jil avoitprëchf 
en tciUen dans plulîeurs cglirei de Paris , où il Si imprimée 
en iiis, un livre iniiiul^ : d aiimraniSs aatuta , iltqut norlaltum 

Les Etati de Bohême difetent la couronne i Frcdetic V, titOcuc 
Palatin , au. ptéjudice de l'empereur Ferdinand 11. fucccITeur de 
Matthias , auquel elle appattenoii, Frédéric fe fit couronner 1 
Prague le 4 Novembre. Attionqui tut anlli pi^judiciable âl'Eleâeue 
0c I fa famille , qu'aux Cattioliqucs , contre Icfquelt elle excita 
une pciliEcutlon générale. 

L^uic Xni. va en fiearn , Se Toumet les hetéiiquec qui l'oppo- 
Giieni i l'cxécuikiu des éditi donnés en tavcui det Cailioliques. 
Le 10. d'Odtobte 1] remet les Cathali<9UCS e]i poU^lTion de l'églile 
caiWdrale de Pau, oïl l'Evêque dit la MelFe eu la prélénce , prude 
foixiBie ans aptes que leanne d'Albtec l'y avoir inicidire. 

Le ti. le renac de Piémotit doooe un édît , pourchaltëi de Cou^ 
les Etats du duc de Savoie ceux qui fÛfoicDI piofèmea de it 
teligisn ptéisoduï ti formée. 
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. BacaillR de Prague \% 1 9. Novembre. L*£leâeur Palatin eft défait 
par Maximilien duc de Bavière , chef de la ligue catholique , le 
obligé de fe réfugier en Hollande. Cecte défaite n'empêcha point 
que le parti de i'Eleâeur ne trouvât encore des proteâeurs. Le plus 
terrible pour ks Catholiques étoit Chriftiem de Brunfvvic » qui 
porta la défolation & le carnage dans les évêchés de Munfter & 
de Paderborn. Après s'être enrichi des dépouilles des églifes , il fit 
fraper une médaille d'or avec ces mots : Ami dt Dieu^ gnnemidci 
Prêtres, 

161Ï. 

Mort de Paul V. le Ix. Janvier. On remarque' qae ce Pape 
ae pada aucun jour de fon pontificat fans célebter la MeUe« 
Le cardinal Alexandre Ludovifi lui fuccede le jour même que les 
Cardinaux encrèrent au conclave « 9. Février , & prend le nom 
de Grégoire XV. Il approuve par une bulle du ix. Mars la congre- 
^tion de Notte-Danie du Calvaire fondée en France par Antoinette 
d'Orléans Longuevillc » fous la direâion du célèbre pcre Jofcph 
Capucin. 

Les Calviniftes s'afTemblent à -la Rochelle le 10. Mai , 8c preanenc 
la téfolucion de foûcenir la guerre contre Louis XIII. qui s'étoic 
mis eii campagne pour les réduire. Cette guerre finit en i6ii. par 
là confirmation de l'édit deNaoces-j & bientôt après » les Calviniftet 
ctirent la mortification de voir le fameux duc de Lefdiguieres 
abjurer entre les mains de TÀrcbevêque d'Embrun , les erreurs qu'ils 
lui avoient infpirées : il fut fait Connétable au/fî-tôt après. - 

Bulle du If. Novembre touchant l'éleâion des Papes par les 
foâTrages fecrets. Elle fut étendue par une autre du xx. Mars de 
Tannée fulvante, & ces deux bulles ont été approuvées & confirmées 
le X7. Janvier i6i6, par Urbain VIII. qui en fit jurer l'obfenraûoa 
â«reBte*rept Catdinaux qui étoieiu alors à Rome. 

162,1» 

Par uiie autre bulle du if . Février de cette année Grégoire XV. défês* 
dit à tous lés Ecclefiaftiques & Religieux, exempts £c non exempts, 
de prêcher 6c de confeitlèry fans la permiflion 0c l'approbation dt 
rOrdinaiî^e j maii^- quelques auteurs ont douté fi lei Evêquespou* 
vèiefit révoquer les pouvoirs une fois accordés aux Religieux. Ils 
fe fondoient fur une condiitution de Pie V. en date du 6. Août xyyx. 
pir Is^quelle il ilatua.par rapport au^ Religieux', qu'une approba- 
libfi donnée par un Evêque pouvoit bien être révoquée pir fon 
fucceffeur > mais non par lui-même* L'ufage cil coixliammvnc concrairc 
en France. 
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Btablidèmene d'une congrégaiion à Rome pour la propagaàoa 
de la foi. 

' Les Jéfuites font chairs de Hollande par un édic du id. Mjart. 
En récompenfe ils furent rétablis à Prague par l'empereur Ferdi- 
nand II. qui même leur donna rtJniverficé; Leur fortune fuivoic 
toujours celle des armes des Catholiques* 

* L'évêché de Paris eft érigé en métropole le lo. d'Oâobre : on lui 
<ionnepour fufFragàns-Ies évêchés d'Orléans ; de Meauz & de Chartres,- 
aufquels on a a)oût£ depuis celui de Blois ctéé fous Louis XIV. 
L*églife de Sens dont l'évêché de Paris avoic été jufqu'alors fuffra-> 
gant , fit oppoficion à cette éceâion , qui fut cependant vérifiée 
«u Parlembnt le 8. Août fuivanr, Henri de Gondi cardinal de Retz 
fut le premier* archevêque de Paris. 

Réfbtmation des anciens Ordres Religieux par le cardinal de la 
Rpchefoucàult » en exécution d'un bref à lui adreflî par le Pape 
le 9, Avril de l'année précédente , & des lettres patentes du Roi 
en date du i^. Juillet fuivant. Lé pieux Cardinal fe forma pour la 
perfèâion de ce grand ouvrage , un confeil compoHS d'un Chartreux ^ 
d'un Bénédiftin , d'un 3éfuice« d'un Feuillant , d'un Dominical)», 
te d'un Minime j 6c après les avoir entendus à diverfes reprifes , il 
dreifa le ix. Mars les réglemens qu'on avoir jugé néceilaires pdiit 
faire revivre parmi les Religieuse l'efprit de leurs faints Fondateurs^ 
Il travailloit en même tems à la réformap'on de Sainte-Genevijévë 
du Mont 'y dont il étoit Abbé ; Ac par fa démiffion volontaire le$ 
Religieux de cette abbaye rentrèrent dans leur ancien droit de fé 
donner un Abbé. En 1^55. quelques Trinftaires obtinrent un bref, 
qui charge'oit le inême Prélat de mettte la réforme dans leurs 
xnaifons. 

On avoir vu en cfpagne fur la fin du dernier fiéde une feâe de 
fbnatiqufes, qui fe faifoient appeller religieux AlomBrados ou ///u. 
minés , 6c qui répâjadireoi leurs etreurs dans l'évêché de Cadix 6t 
dans l'archevêché de Seville. Elles confiftoxent principalement dans 
une fpiritiialité mal-entendue, 6c daiis plufieurs maximes videufes 
^ur l'obéiflànce-anx fupérieurs, fur Tufagè du mariage , 6c fur la 
manière d'e/pHqtiér l'Ecriture-lainté. Vnédic três-fevere du gran<f 
Inquificeur éteignit cette feâe en Efpagne. Elle y reparut cetitf 
année , 6c fut profcrite de nouvietu par un édit du Roi du 19. Mai* 
£lle pailà.en France , od l'on trouva un grand nombre de ces 
|iréiendus iUanii,nés , prindpïlé^aieïit àf Ro^e 6c i Montdldier. Cç 
ibut péUt-êtft'ltft Ifiêmesy'd qulfondoniu aldr» le uùmdcFrera 
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d€ U Rofi'Croix y ou Frtres invifibUt : du moins ». ces detnkts 
écoienc tout aulïi fous que les premiers , à en juger par les billecs 
qu'ils firent afficher dans Paris , & qui porcoienr : Nous députés 
' du collège principal des Frères de la Ro/e-Croix , faijant féjour vifibU 
& invifihle en cette ville « par la grâce du Très-haut , vers lequel fi. 
tourne U cctur des juftes ; nous montrons & enfiignons fans livres , ni 
marques , à parler toutes fortes de langues des pays oit nous habitons g 
pour tirer les hommes nos femblables a erreur de mort, 

Grégoire XV. meure le 8. Juillet. Il avoic donné dans tout fon 
poncificac des fecours confiderabies à l'Empereur & au Roi de Pologne y 
qui foûcenoieuc une rude guerre > l'un contre les hérétiques , l'autre 
contre les Turcs. Il eut pour fuco^fTeur le cardinal Matteo Baiberin» 
qui fut élu le 6, Août , fous le nom d'Urbain VUI. 

1614* 

Le nouveau Pape fît le xo. Janvier de cette année un règlement 
qui paroîcroit de peu d'importance , fî l'expérience n'avoir apprit 
le contraire •, c'eft fur la forme de l'habit des Capucins & des 
Kecollets. Une querelle furvenue enrre ces Religieux donna lieu d ce 
léglemenr , dont l'obfervacion fut jugée d'une fî grande cosléquence^ 
que le faint Père 9 de l'avis des Cardinaux , prononça la peine d'ex- 
communication contre les coutrevenans. Il eft palpable que s'il étoic 
loifîble aux Religieux de prendre telle forme d'habit qu'ils vou- 
droient, non-feulement cela occafîonneroit des méprife& de la parc 
des fidèles dans la diftribution des aumônes , mais encore ils pour- 
foicinc s'éloigner înfenfîblement de l'habit régulier , comme on ne 
la vu que trop fouvent. C'eft par cette raifon qu'en 1 641. Urbain VIII. 
ordonna aux Prémontrés d'Efpagne , de reprendre l'habit anciea 
qu'ils avoient quitté depuis peu » & le nom de Frères dont ils ne 
vouloient point. 

Par un décret du ix. Septembre Cuivant, la congrégation àts Car« 
dinaux interprètes du concile de Trente défendit aux fupérieurs des 
communautés, de permettre qu'on pafsât à un iaftitut plus auftere, 
à moins qu'on ne fut fur que les Religieux s'/ rendroienc direâement 
en fortant de chez eux , & qu'ils y feroient reçus à leur arrivée. Il 
arrivoit quelquefois que des Religieux , fous ce prétexte de changée 
d'Ordre , pi:e;ioient Pair du monde pendant Pintervalle > fc devenoienc 
apollats. 

Conftitutîon du i)< Mars, qui défend d'ezpofer â ù vénération 
|ubIiqoc les inift|(cs fc )çs cablçaui; .des fciAinaei dj^edées ea odeur 

de 
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J« Cllaicli , Se de mettre dei UmpeE ou dii bougiei fur Icun lom- 
beiui,d'imprtm«[ Icuc vie ou leun mirad» , rani l'approbation è» 

Commencement de l'indiiur des FcStrci de U Million connui Toui 
le nom de Peiei de faine Lazaie , pat M. de Cnodi , g£iieial dei 
gilitcs , Sf Madame de Cotidi , foui la dîieaion de Viatcnt de Faul, 
canonïlï de nos jouts en 1737. L'erprii de cette congiigation clî 
de tiavailiei 1 t'infttuâioa dei pauvrei geni de U campagne j Sels 
contiacde U fondation porte que les eL-cIfHidii^uei qui y Toudroni 
ontrei , l'obligetoat de ne piîchu jamaii Se de n'adminiftcer aucuD 
SacremeDE dam les villei oïl il y a Accherfclii , ïvècht au Piifidial. 
le Koi en pcimic l'itablilTemciit par iët Icticei patentes du mois de 
Mai i£i7. Se Urbain VIII. au moii de Janvier iSji. Utigea ek 
congrégiiion. Vincent ftoit né de patent ttèi-pauvrci , au vitJage 
dePouy près d'Acijt : mais Jes bieus de Ii grâce dont Dieu l'cucicbit, 
la lîdfliie avec laquelle il >■ r(puadïi , & fa cbiriti pour lei pauvres , 
le rcndiieni un des grandi otnemeiii de foa Céele. 

Le père Jofeph envoie i Cooftaniinople un grand nombre da 
Religieux de fan Otdie , pour travailler d la milCou d'Otieai , donc 
il venoic d'irte nommé fupftieur. 

les CaLvinilUi fonc battus fur mer prjs de l'!le de Bi , pat la 
flotc du Kui commandée pat le duc ite Montmoteaci. Ils l'éioienc 
encore révoltés 1 caufe de la jaloulÏB que leur Ciufoit le Foci-Loii* 
que le Koi avoii fait bîiic i la KochcUe, 

1616. 

l'afTemblée du clergé de France condamne le it. Janvier , deus 
libelles iniiiuléi , l'un Admoaiiia ad Regtm Chrifiianiffbnum , Efc. 
l'autre, Myjitrla Polilùa. Celte cenfure ii'avoît pas encore paru , 
loifqu'DD en lit couiit une fuppolïe , en date du iieizc DécerubcG 
précèdent , fous ce titre : Jugtmeat da CanSnami , Archtrtfia , Crc. 
laquelle fuc préfentée au Patlemcnt , qui en conléqueace lendic 
un arrfc le vingt Se un , pour défendte d'eu impcimei aucuns 
autre que celle-ci. les Prélats la défavouéEcni , Se ce fui le 
fujec d'une gtande difpute avec te Parlement, la mSme aflaiis 
excita contre les jéfuites , qu'on foupfonnoit d'&te auieuti de cet 
libelles, une des plus violentes lempjccs qu'ils aient jimaii clTuyée; 
£ ce n'eil peut-être celle qui Te forma prefque auâi-téc , i l'occalioii 
du livre de Santarelli Jéfuite Italien , qui fut vu en f tance malgiS 
les précautions que les léfuites du loyaume avaient ptifet pour 
empjchcr qu'on ne l'y débitât. Dans ce livre qu'il avoit intitulé 1 

De harcfi , fcklfmiat (r it gottfiait fmmi Poiaifâi ta Ht 

Tpmt il, Si 
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MiSii pun'un£l , Suuatclli avaofaic que le Pape pcuc pueii 
Hoii de pciucs icnipoiclki > It dilfCnfcc , pour de judei uurci , 
^11 reimcai àc fidéliié , tumme il l'cll toujouts piuiquc dant 
l'Eglili:. Cet ouvrage fui condimnf au icu par airfc du i). Mari i 
& le cudinal de KJcbelicu pnrcrivic eu mtàa umt aux Jcruiiei dt 
^gner un fnimuluie, qa*il lavoic fair dtcficr par M. de Matilllc, 
|(arde d« Suuii , & qui tmucnoic une piomeQè fixerait de 
fourtcite â U (cafure que la Faculif di Tltiologie de Varii & le 
cicigé rcroieut de la duâcioe de Siutaielli. Let Peti) >> 
■eue ; maii la dilSculit fur grunde , lorlqu'on en vIdc a 
de la tcDliice : elle lui eafin diillïe , le ParlemeiK ordonna mime 
^'elic ferait CDtcgUtite au grelTé de la Cour. Le Roi orJon 
conciaiie > & pai un airci de lîmConreil il dfcbta qu'il nonir 
ia Caidiuaux Se dei Piilau , qm lugeroîenr en quels lermci i 
litc conçue la cinfmrr de la dictfiatU tf fimiâeufe daSrinc an 
au livre dt SioSariUÏ ; peur a faii , tiri par fa Majefii orâonKl M 
qu'il apfariïinJriùt f*r raifvn. 

Jacquei 1. roi d'Angleierre iioii mort le if. Matt , apris a' ... 
(otTpi une ligne wec 1» Princes ProieAani pour le téiabliflënicnt 
àc l'Elcftcur PalarlD fon gendie , qui ne put m piotîier , parcc- 
qu'elle fut formée nop lard. Chiilei I. iils Oc fucceireuc de Jacquei 
foDgeoil iiop i (a propies interéTt , poui ptnfer i. ceux de Toi 
bcau-freR : il boii loui occupé de Ton delTein d'jiendtc Uprir^t- 
titi reyaU aux difens de l'aatoihé du Piflement , fani pretoir lu 

siilhcuii qu'il Ce piéparoit pu ïttie condui». Le Palaiia avoit 

■ncatc ^ur lui la StiÙe , !ei Etaii de la baOë Saxe , & le tl.oi de 
Danemaïc ; ligue puilTanie , mail qui fui bieniSc aSbiblie pai la 
pêne dei baiaillei de Bcffau le de Lollci. 

.6.7. 

Bullt du >t. Jiiia , qui aiTure aux Ferti Capuciui le titre de vtiii 
«ifani de faint Fianfoii , qui leur fioii dilpuié par leifcaics Mlneuic 
Il y avoii eu un ftablable ptotès du temi de Paul V. qui dfcidi 
de l'avii dei Cardinaux, le m- Odtobie itaS. que lei Capuciai 
tloicRi véritablement Freici Mincun , quùqu'ilt n'titat point Ici 
iittliiJu uni dt font Fraafeii. Cei decaiéies pacoles fùeol reiom- 
aencet U dirputc i tei advetfaiiei dei Capucmi en codc" 
^u'ili ni venoieni point en dioiie ligne de ce faim fou' 
Vibaiu VI11. la termina, en diclaiant qu'il f^ui prendre 1< 
meomneni deleui inltiluiiira de celui delà téj(lc Seraphique 
OUI obiairic fani ucune dilcauiinuatiMi. 
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lQui< X11I. picnd la Rochelle le iB. Oflobtc ,i[y(tii (bn carrée 
U I . Noïembte , aprii un li*ge de pièi de quinje moii. Lei Angloli 
fiteiu ett vrai» fretii dei Huguenot! loui te qu'ilt purent pour Tiuvet 
la Rodietle : iroii foii il) acmcteai des Aoices rormiiibte! ; icoli 
(bis i!i (rJtïBi banni. Leur loi Ch»tlei I, voulut s'en venger fur lei 
Ciiboliquei de Tel rafaumos : il [en ou vel la par un £.ii[ du )j- AoÛi, 
•oni lei tiiu pcécÈieniBieDc poicii ccnire eux. 

La Kntliellf èiuii dcpuit lang.lemt Je bouIcTacd dei horéiiquei 
de France : U [^cil'c >!< ""' ville fiic un coiip ccitiblt pour eoi i 
leurs afliiei allèrent iouJoute en dèpeiiSani , depuli le ixaiii rju'jlj 
fuiEuc oblige) de couclure au camp d'Al^ii le 17. Juin de cctib 
annte. Celles tk: Ftoiellaiu d'Allemagpe n'éroienc pi; «a nuilleiua 
liiiiition ; i'empttenr Ferdiiuad couiouit vjâoiieui étolt eaicaida 
kui donner la lui. Il ordonna pu )U) tiitia )E. A'iit ,1a teiktu- 
rion Ati biei» enlevés aux iglifes depuit Chatlif V. par lai Piinca 
Piow liant- 

Bulie 4u ij. Jaaviei, pour fwpptinicr le» Jifriugit. C'Ctolt de* 
jillei dévDUi , qui l'iioiei» «Sèrnbliu Toui ce nqm ea çliveri lieua 
de l'Ëuiope , U qui vivoiear en Keligioufci , fitff cepentlinE gaiicr la 
Clârurc , qui tioir incompatible afocleun tpnâioni i rar elle; avoitnc 
dei collégci. Celte congrégaiioB le dilEpa d'el|e-nienie en Italie , Tut 
k limple hiuii qui courue ijue le Pape ne l>f pinuvoii puiot. Il n'en 
fui pai de même dam la fcade Allemagne : le Nouce Icui lD[ln» es 
vaiJi Ici ordrei du Pape ; ellci n'y d^feieicai point. Ce Tul i cetM 
occalîaii iju'il publia Ta bulle , par U(]kielle il liui: gtijifaMil., Tout 
pcini: d'eiizomoiuaiiailon , de quiltet le; nUiCoiil où gll» rivoisHt 

•fil- 

Il l'fioîi Élevé en Angletertr une iiifpute fort vive enttile detjé 
lïculier te rcgulier i peu s'en Ului qu'il n'y eût uu fchirnic. Aprèl 
la roorr de Guillaume Bitliop , qui avoit étf envoyé ;ii AngletettS 
par Paul V. te oidonoi Évfqur en ^uititi de délègue du Taiot SItgc 
pour le gouvcf nrmeni det Caiholïquci Je (e royiiim; , Uibain Vtld 
su>u<a i Ta place Kiehacd Smiih Afi|lcii ivtaue deCalcedoiM» 
S*li 
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avec [a mtmc puilTaDce que Ici Ordinaini. Cïlui-d voulut âfre 
(xicuicr le Aiciti de Pie V. qui défend lui cégulieri d'entendre les 
«unicnîans , qu'îli ne foicnl appiouvéi de leur Evique. Les régalien 
ToyinL que Smich donnait par-li iiicinTe i leuii privilèges , la 
leiijereac de Ibn obéilTanc: , Se fouIevcrcDC contre lui un giuid 
^mbte dei Catholiques d'AngteKCic , enroiK qu'il iai conitaÎDt 
Je ne plus pacoîcte. On éctivic de part Se d'autre i ce fujec ; Se 
cttK concElûtioa paflâ bienl&t il Paris, oïl Ici éctitidet r^nliei* 
furent AtïaH i l'Archevfqui , Se i la Faculté de Thiaiogie, 
qui en cenruietinc pluGeun propolitioni , que l'affemblce du 
■lergé de France candamna auHî , ïani en nommer les autEUis. Oo 
«■Échauffoii infenfiblcraent. D*)a cette difpute avoit donné nailTiDCe 
■Ux célèbres oortages de la fâlrardiu de François Hillier doâeiu 
de Sorbonne , Se du Parus Aureliui aritibué à M. l'Abbé de Sainb 
CyiBU. Mail le Pape jugea i propoi de calmei les crprits > paru 
conlliiution du t. Mai) laquelle a'iyiBt. pas eu roue t'cflet qi 
>n aitendoic , la congtégation de l'Indice donna le ij. Mats l£;)* 
nn décret , qni fupprlmoit KHir ce qui avoit tik écrit par rappotc i 
■erre conrtoveire , fit déclara en même rems que le faint Siège l'a 
Iffètvoil le )ugemeni. Nonobllani ce décret , l'alTemblée du Ctergj, 
dit M. Dupin , fît imprimer i Tes dépens les ouvraeei de Ptti 
jtuniiia , le CD fît faite l'éloge pat M. Godeau évcque de Vence. 

Bataille de Leipfïk le 7. Septembre, oii les Impériaux TonE vainc 
far Guftave Adolphe toi de Suéde , qui foui le préicire de VïnM 
fa relrglon outragée par Ferdinand, ne Tongeoiiqu'l faite fa rép 
Mtion 8c dei conquêtes. L'Alleitiagne entière tteinbloic , tant eH 
furent rapides : n)aîs les Calviaillei de France en jugeoicoi 10 
autienieni. lit l'imagincrent que leur tetigion touchoii i fan pi 
luni pétiodc : elle alloït, i ce qu'ils publioienr , fe répaadte da 
ptefque toute l'Europe par le moyen des conquSies de Gullaw 
comme il avoir été annoncé par un gtand nombre de Propbfn 
Ils t'empredècent donc , au fynode de Cltatenton , de leceToir 
loue communion toui ceux de la confelljon d'Aufbourg , camA. 
convenant avec eux fut les points fondamentaux de la leligiM 
Leur complaifance fut mal payée. Les Luthériens ont perfide i 
legardei comme des eicomiauBiéi les Saciamentaiici , qui rouliùt 
fcien les tenir pour ftetei. 

i6u. 

Le Pape , i la prière de Louis Xlri. délègue quatre EvfcjB 
François pour Juger quelques Prélats du Languedoc, qui s'étoie 
4UUtéi eu favcji de Callon de fnnce tévolié «ontie le Ib 



^Mi.i 
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:gé protclU en irï;o.con[rc cccce dflégaiion, pif tcDilint qu' 



4»! 



i[ pc^Judicif p«-li au dcoii qu'ont Ici Evîijuei d'fcrc jugei en 
pEcmiccc iotlance pir Icuci compiovincuui. On diipuiE cncoce 
aujourd'hui , pour r^avoir lî «i ancien droit n'a pninc iii aboli p» 
le ncn afagc ■ aïnlî qu'où parle dans l'école. Ce qu'il y id^ccnain, 
C^rt qu'en vertu de noi Ubeiiéi , le fouveuin Pontife ne peut citer 
lei Evoques de France i Kome', ni Ici faiic )ugct par ij'auitei que 
pat d« Evfqtiei Fran^oii. 

La Boliîme lenite foui ['oUiflâncc de l'Empereur, par la prire 
de Prague. 

GHftave Adolphe en tuf le if. Novembre i la journfedeLutien, 
ni lei Impériaux furent vaitiqueuij dei Piincci Piatellant- La 
régence de Suéde charge le chajicelier Oxendietn de fcs intérêts ea 
Allemagne pctidini te ba< Sge de U reine CIniftine, La ligue «ft 
tenouvellée pai fei foiiu. 

i6,,. 

Bulle du 11. Mai, pour la [évocation de ToUTei let gi'ïcel , 
conixfliani, Bc privilèges accotdii de vive voii , tant aux tégulieti 
^'aui auirei perfoiinei de toute condition. Cet piivUéget accordés 
yirit yoàs oraado l'éraieni mnliïpiiËs i ^infi□i. 

Le IL. ]uio, llnqoifition de Rtïme condamne le ce leb te Galilée 
mathématicien du gcaud Duc , pour avoir foutenu le fyilèint de 
Copernic , touchant le mouvement de la terre autour du foteil. 
Sis le ). Miri iCii. l'inquilîtion : 



l'opinion de Copetn 



■,rE.' 



e à l'Ecri- 



ailles atûl été déféré et 
cerie opinion. Il en fut quitte pour une défenlÈ de ricidjvcc : il 
léddiva , in fût condamné i être eriifrlfonné , 8c à réciter les lëpc 
pfeaumê! péoiientiaux une fois chaque ftmaïni: pendant troii ait! , 
coinine relaps , Se coupable d'a7olr enfeigué im f^Itéme abfiitde en 
philotbphie, te du motni erroné dam la foi. Cette opinlan r(k 
îburenue aujourd'hiTi communémeirt comme une h^porhéfe. 

En France, Edme Aubeiiia auteur du livret l'Eacharifiit ic 
l'anciennt Eglife , H quelque! auftcs minïQrei approbareui' de cet: 
ouvrage Totit décrétés de ptife de corpl, pour s'Jrte qualifiés ^a^eu''* 
fr lalniflra in faint EtanpU. Les mfnillrei François continuèrent 4 
prendre «iTc 2 Touvent les mètnei qualités jufqn'cn i<!7.que Louis XIV.' 
leur en fit de très-ciprelTes défeufes. 

Le duc d'Epetnan eH eicommunîé par le cardinal de SourdfK 
archevêque de Bordeaui , à catife d'une infultc qu'il lit publl- 
^civeui à ce PiJlac. Le Duc eut onlie de la Cour de Te ictiiec Ifi^ 
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aiairoo da pltfrac.Sc Tut déclacf dûhii de louiciTcs cl^'ACSiiuCyt 
te qu'il tût if;u l'ibrolu[ion ; ce qui ix 6i Viaate fuivimc. 

PDlTernciD des Ucrulinei de InuJiui. Oq l'iiitibuoii iu( maléfis 
d'Urbiin Giiailicc cuic de l^tai ^ia'c de Loiidun , hommt qi 
iLiiaai d'erprii qu'il ivoii peu de lefigion. Ctiodiu le dlfil 
camme il pouvnic : m»! t«i f leuvcs T» muliiflincul u'' ~ 
, fc dUvlnitiii fi conTiJacanns , qu'il lalluc luccorobei. Il 
biûlt v>r le iS. Acûr, comme impie & coavajncii du crime 
inagii:. Cet év«iieniciii ne maciqua pai d'rxercer Ici criiiquci : m 
l'Evaiteilc , & les premieii li^clct de t'Eglife faurnifltnt caui d'ejie 
pics de puSflIiBiii du ilkmon , qu'od ne p>ui en niei h polEbilli 
Crindîêr avoii d'aillcui! d» miruri lî totiompucii qu'il pourel 
bien avoii ajouré i loui les eijmes doni il (toit cuupible , celui 4l 
la magie. 

BarailledeNonlingut le «. UtCciiibte. L'armée S uédoife eA 
[ar celle de l'£iiiperein. 

Urbain VUI. par un détiel du ji. péçembre tcnouvello il 
aucicps dccrEis loucJiant la rciîJeitt:c des Prélats dans leiui diocéla* 
fc leur fiïe un lemi pgut <e icndic diacun chci eu», TuiTeiK-ilt^ 
Cardioaui, i peine de pctJic Icuis revenus (nui Je re 
ahreBce,d"^''"ei"=l'^J'""'''-''«'''^r*'''= dirpoferde I 
J'entter dsol l'Eelife Bt d. la gouverner. Le Pape fit ce JeciN^ 
H)U[ Te délivrer de quelques BvSquei qu'on ^ccufoil de r^tititt Jtl 
îpcijgiiei i Kçiue. , 

PaÎK de Prague le go. Mp ençte l'empereur FeidiniDdlI., (e Ji 
Georges I. éleâcur de Saxe, i[ui s'accommoda avec la ni^ifoD i'i 
tticbe, parccqu'ou lui avait Te ûilï la principale diEcdtioqda Uli| 
Fiatelûnie. On convini que les bieni ccclc^iiliquei i«^dia(ï,i 
itirc ceux qui ne défeDdaieni pas immédialemenc Aa l'Ëtiipi 
donc Ici Proicllus s'étoicn: emparéi avant la paix di PalHttl 
en l(Ii. leur demeureraient pour toujours j les autres Mm» ced 
&l1iquei leur devant detncurer pendanr quaiucc ani faulameutli 
nu-oo laltTernii dans l'EmpiVc le libtc exercice de Ii lOnbA 
a'^uJlHiurg , J l'cxccpii&u du royaume de fioliémc , k du piovisi 



iiifet 



g, J l'cxceptiûu 
I la maifnn d'A 



itiU avec ti^rg 



kc .mariage de Galion de France, coniraflé i 
titt de Lorraine Tans tetonfenremei» du Roi .occatioune.uii uttiei 
f^fmkléeBcnéialedu tlcrgê de fiaoct, jui dé clait jwUles waiin 
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mtt PctiKct ilu fang , fui-iauc dci pluj prochn heritîeri ic Ix cos* 
(anne , concritUi nan-ifulcincai comie li «olonii du Rui, niMl, 
taimt fini Ton agrémcnc. Ca itatx eft du 7. Juillei. Queti^un 
■uicuii te rcjeueni lu 1 g . Septembre. LouitXItl. envahi J ccfujn 
l'Evique Je MoaipcUiet i Rome : mm ce PrcUi ne tfouva psi 
le Pape du reDcimcni du detgi de Fiance. La Facuki de Louvain 
l'cQ avait pat tit non plui. 

Od publia i Toa de trompe il Edimbouif If dlni Ici autres *illcï 
d'Etofle In leitrei paiencci du toi Cttartci I, au fujec d'une uouvella 
liturgie lêmblable X celle de l'Eglile Anglicane, qu'il voQlori 
inriotluite dani ce to^iume. Cetie liiutgie iieSii pai Lavvd atclis- 
fê^ue dï Canlorbeii dipluc lellemcDC lui Puiiiains , qu'ils accu- 
lérini bautement l'Archevêque de vouloir lùiablir II itligioil Ca- 
tholique dau Ici iiott loyaumei. 

■ <i,7- 

Emeute â Edimbourg h l'occalïan de la nouvelle hiorgic. Le R.ai' 
ioatic un édit nù-ftveie , qui at (aie qu'augmentée le feu de la 
révaUs , qui prend rubïtemeat daus louiei lei {laniei de l'Ecole,' 

Ixf faâiïux l'afîVmblcac dam la capi»k > Si fwmTnT um ionftdf- 

laiion qu'ils appellerent U cenvinaiu , par leijuel ils t'eiigageoieni i' 
rcjeiter Ui cécémonies nouvcHement iniroduiiei & le gourerucmeni: 
^pifcopal )uf<|u'il la décHinr d'un fyuode , Se 1 djfênire la religion 
coDue le Roi iaim<- Eo peu de ccitu le convenant fiir ligué pit mus 
ceux qui fe pïquoieat d'jire boni fioidtaai. U n'y eue que le* 
Catholiquei , avec une piide du dèigé £c dci mlgilbat) , ^|i 



liefijrercQt de 1* roufciiie. 



Louii XIU. 



(ar I 



ti édit 



i6{S. 

1 1,9. Fi VI 



■t Ta petri>aiie. & l'on 



royaume foui la ptoicaion de la faintc Vierge , 
■OUI Ici ans il fera fait une ptocifiTon rolemnelle ^ Nottc-Dame 
de Taiit > pour cenouveller la sibiinlce de cette coaHniuum. Louii 
<lanna cet iijt en cl^uiian d'un v<cu qu'il avuit lait goui: oitiinir 
la groll^lfe de la B^iae. 

Corneille Janfenius évîquc d'Vpres meurt le s. Mai i b laiHë en 
manufctii fan gros ouvrage intlmli : _^ugti^in„i , foi i^ria^ fmHi 
Augu^l .de huBiauK aaturtt fiutiitil 1 i^ntudine , meisdai adymvt 
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Pelapanoi & MeffUltufa. Jinreniu» prftendoic dam cet owtag* 
dfvclopcc Ici reniinidii que le Doâeui de |i gnce a rnâienus, iini 
tonire Pelage (juc contre lej Prîtrci de Marreîlle , & s'ttoii propofé 
d'en faite ua ryDfme tairoiinj & Tulvi. Il foumit Con li<ie M 
)(t|emeni du faim SiJge, tant dans la ptÉface , que dam le cacpt _ 
mime deTouvraee, 8t dam fou leftament, " ""' ' ~ 

ptoftffeur en Thfologie i LoUïain , des com 
tilïuque & fur les Evangilei , qui ont iié depuis impiimfi- Il C 
auOi auicur de quelques livies de comiovccre comte Ut minifitii^ 
Bois-le-duc , & d'auttei onTragcs. 

La Faculté de ThfoTogie de Paiis condamne par un df 
I, Juin une traduûïon Ftançoilc du rtaitj de la f^irginiti , < 
AuguftÎD , avec des temaïques , coirnie contenant plufieuis pio; 
fitloni nouvelles , &c. Ce liïre porioit le nom du père Seguenoi 
l'Otatoite. On ptfiend qu'il niii fut le compte de l'abbé de S, C/nn 
lei propolïiionE cenfutécs. Cet Abhi , l'atni de Janfeniui.écoic eDtniDf 
i Viucennes depuis le 14. Mai ,& n'en fart II que le te.fiyiia tS^U 
iptîs la iDort du taidinal de Riciielieii. Il mourut le il.Oâobte 
fuitani, Il ell luteut d'un livre dont M. de Gdndi 3[c1ie*êque de 
Patit dcfetidit la leftute , Se qui cil iuiitulÉ : la TlUolagU famii/re . 
eu inivt ncptkëiien éa myfleris de la foi : on a voulu lui aiiriboet 
auin un petit ouvtage incitulé, Qjufiîoa Royale , dont le> eicniplaiiei 
font aujourd'hui tiis-raret. 

Concile de Coultantinoplc pat Cyrille de Betée pat liaichc de cette 
Tille , contre CyriUt Luoo- fon ptiJécefliur. Ce Cyrille luear , leplui 
ÏDtriguaiu de tous le< hommes , venoit de finir fa carrière dant une 
prifong oïl ii avoii jcé jrranglj par ordre du Grand Seigtieur , après 
gTDtr été ïb«nï fcpt ou huit Toit du Gége de CotilianTinoplé , Se 
«ulant de foît tEiabli. Il avoir voyagi en Allemagne pendant la 
jeuncflè , Bc t'y {toit lié avec lei ProteOani , donc il pocTa en Grèce 
Te/prit & la doarine. Auffi-rfit qu'il fut fur le fifge de Conilanti- 
Dople, il commença i enfeigccr les etreuis des CalvinlÂes , & 
pobiia une confellion de foi conforme i leurs dogmes , qui fut 
[mpiimée â Gen(vc pat les foins de l'A mbairaileur de Kollande, 
Catte eoBfellion fut anathjmacilte dans le concile dont nouspatlons, 
auffi-faien nue foD auteur. 

Synode de Glafcou en EtofTe le 1. Décembre. Charles I. erperant 



appai. 



r la révoirc, avoir eonfenci i la convocation de ce fynode 
«['des états , te mime i l'abolition des articles de Penh , & â la 
calliiion des iticls donnés eu faveur de la lirurgie. te duc d'Hamilron, 
envoyé avec la qualité de haiit-CommilTaire , rompit le fynode le f. 
fur la proteftatioQ de nullité qui fut faite pat les Evéquei , le 
^u'il jugea Mlidc } oioA oaae fut paiplui avancé qu'anpanvani. 
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[laTt dci dipu 
II tci PicUii fui 



la plBjiaTt dci dipai^coDiinafrenc leuis fcancci , & dégiadarcnt 



Ht curent même II haidielTc d'en demander b cnnEimiiion ta 
Roi au commencemtnt de tetic annfe. La rSponfe qj-il y fit , fut 
Je dêcUier les coni^dercs tebcllci, K d'armei paur les meitte 1 la 
raifon. Il l'eût faii aifiment, ('il n"a*oïc eu que l'Ecofle i cora- 
baice ; mais le mal avoic gagnf : t'Angleiciic >'é[cii[ joinra 1, 
l'Ecofle. Il y avoii i Londrei Ec dans cuulei Ici provincei uu gcand 
nombte de Purhaini , qui Tannereui par-tolli l'alarme : on vil en 
UD momeui cous les mfcoDCem Te rang» fous ieuri itendardi , pouc 
faire ijrc 1 leur fouveraiD. Charles en ifduii â l'accommodef arec 
eui iBecTvIc la iS.Iuin jCB leur pro-meitant d'aiTemblei ua lynode 
libre ie. ua Parlement, pour en confirmer Ici d£creri. Ce rynode 
obligea louie la nation i liguer le conTenani. 

£n Fraoee , TJngc-dcui Cardinaux , Arcbevfquei , ou tviquei , 
condamnent le 9. Février un oiivraRe en deux volamei , intitula : 
Da droUt 5- da liienls de l'EgÙft GaUUent avec Itan praivti. 
Il avoir déjà Été fupprimé par un ariSt du lo. Décembre .e|8. 
MM. Du Puy frètes auieuri de eet o-U'rage n'avoienc pu bit arec 
aBVï d'attention le choix dej pifcei ijU'ilï apportolent en picuïe. 

L'ouvcigc (iii temuclif, Se rËimptim^ en i«;i. iyk FtiviUgc. 

L'Empereur du Japon faii publier le 4. AoSi un édii portant 
défênfes aux FortngaTi d'eatrer dam fcs était , Se d'avoir aucun 
commerce avec feifujers, fous peine de la Tie. La perficution duioîc 
depuis loQg-temi au Japon, Dès l'annÉe il 97. rti frrrei Mineïrt, 
Roii Jéfuites , k dix-fepr la'i'ci y avolenc fcellé l'Evangile de leut 
fang. Elle fe lenouTella avec fureur en lîi). Ec en iSg;- ces per- 
flcuiioni firent un nombre infini de Martyti. La révolte deiChré- 
riens d'Atima arrivée l'aïuée prjcédenff caufa leur perte , & en 
(n£me lemi iiellc de tous let autres. Les panes du Japon furent 
fermées pour Jamais, non-feulement auï Miffionnairei , mais mime 
â tous lei EuropÉeot. Les feuls Hollandoij oai le privilège d'y aller , 
Ibui certainei condtiiont. 

Louis ÏlIII. interdit t'autUence i M. Scoti oonce exiraotdinaire 
du Pape. Ce ne fut pis la feule monificaiion que le Pape rejut 
alors. La Cour de France étoic fort brouillée avec celle de Rome 
pour dlférenti fujeti ; le refus qu'avait fait fa Sainrert de donnet 
la piottSiou de France à l'un de fes neveux ; rorpofitîDn qu'elle 
forma au defir qu'avoir le Roi de nommer aux beLiéficei de Lorraine, 
quoique son coinpdt daNi t« concoidat i la difciife qu'elle (ù de 
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^rc Ict pfitcci ordiaiitct pour te utiiïiiil ie la Vdeite 

KEnuni , dÂ 31 fiiroii l'office At MactchalÂ Ftincc. Le cirdituC 
àt Richtlku ivoii fci mfconTCDrcnicni pxititulieri : on lui aviA 
nfulï Je lui doantr la légation de France < qu^it dpmandoii diot, 
h *aË de Te rendre auin puilTant dans l'Eglilc , ^lu'il l'Jtoit dam 
l'Elit. Ce coup tBinijuj , il Toagea , dii-on , i faite kdIc ua condi* 
Aarionat , où l'oo devoii engagée tei églifci cathéJialei â remeuM 
•u Roi le poui^ÏT qu'elle! avciieDi , avanc le coiicocdar , d'flîi '" 
fvèau» : on auioïc calT! le coDCordac , comme ihaU i enfui 
CatJînal auroît ttc fait Paiiiattbe. Un pareil ptojei formé pal 
flMC autre que par Richelieu aiitoii p*tu chinif tiijue ; venant d» 
la pan , il alarma bien des gciiE. 

1(140. 

Ce fut fani douie ce qui donna occalïon au Iivie qui pan 
dare du premier jour de ceite année , fous ce tiire : Optait GtiSi tL 
tayeedo fijûjmate Hitr Tvanaiaa ad Ecdcfix Gallicuna Pranala - 
Ârclù^ïjiopot b Epifcopat. Mais l'auteur de ter ouvrage | Chath 
tJetfcDi piËiie de Farii | n'y gaidoîi pai la modération coayenablen 
il fui défendu pc un acrîi du if. Mari, K cenfuié le iB. ia taim 
B11H1 par Jean-Françoii de Condi arcbevé^ue de Pari( , tt par 11 
£vf f uei de ia province. Le père Rsbardean Jifuite réfuta Heife 
dans un ouvrage qu'il imitula , Oplaïas Galùa de carmdo fdttfii 
leaJgBa manu fc3m , êc qui fur cotidamné pat llaquilJtion 
Rome au mois de Mari i<4|. l'allemblée do dergé de France KOïC, 
le 19. Septembre i <4) • le déciet , qu'elle Et enrcgillrct dani fonpioco^ 

£n AngleCGtre , Charici I. piellï par tes retwlEei aRemblc « 
Patlemenr , ^u'il ne fur plus maître de caflcr enruite. Il fut dfcii 
qoe te Parlement ce pourroic plus déformais être taflî tiue du coalê 
tcment des deux chimbrei*on obligea le Roi d'y Confenlit ,Sc dei 
ani apféi l'tnfoleace des comitiuiies le coaicaignîi de foriÎT de Loudn 

.64.. 

Commencement de; eontedationt au fu|et du livre de Tintêof^ . 
Il avoir été imprimé l'anoée précédente avec l'appiràuion fc 
Calenui fie de Dupont cenfeuti dei livres , malgré l'oppoGtfon itt. 
i'Internonce , qui lepréfenia que c'éioit contrevenir aux dé£ret» d^ 
Paul V. (Se d'Uibaiu Vtll. qui avoicnt défendu de rien pubUec fu 
lei madéiei de la grâce , Tani U petmiflion du fainr Siège. Il Th 
téimpiimé que|i]uci années après à patic te i Rouen. Lea JiTuin 



DJX.SEPT1ÉME SIÈCLE, ^tt 

At Lottvain I-ittaquetent pubUqutment iiat (Ici iliirej &iiunD» U 
Il Mats aufqiielles on ne manc|Ui pas Je réponJre. L'IuquiEiinn 

e„,yan,Wave„ 

la leâure k celle dct ih^fci < 
avoieni paru Je fi.ii ic ti'auc 



Ce Jfrret ne fin pai reçu en FlinJpc , piiwqu'il n'îrnlt fil rtyha 
dts i'otmcE nécclTjirei ; miii le ;>]pe y Tuppléa par une bulle Jll 
a. Mars, qui en dit plu: ^iii le àicni. Urbain VIH. y note le 
Uvie it lanfenlut , comme conTemnt plufiolis piopalïriiinf coaJun- 
irfei par Pie V. k pat Gtegoîtt XITI. On ta iï! ((rand hrult i 
I-oufa!)l ; on y irai» la bnlle de rubrepiicf , en Ce i^u'on y iniputoii 
lis r«DcIin«Bi de 'Baïui â l'Ev&^ue d'Vpici. Ltt tirtCttota de Louvaia 
tnvoyénal âRnme dtuidcpuié:, qui revintent ttois ansaptl: lâiU 
atoif pu rien obtenir, te (nur miiee que le pape U'bain VIII. 
■tioiirut, 19- Juin i«44. I» Cnrdinaui qu'il avoii nonnincf de fflii 
vivam pour ['eiimen decertc alTairc , liklateienc i cti éffiutd , que 
l'iiUfotfDn Ju Pape avoir été rfe faite eiécu te t cette bulle de point 
en^ciat ; S: i£n qu'ili n'en piilTeor Jouicc , ili leui en Rient donoct 
une crtpîe cellitionnée il l'oii^nsf. 

falGmblfc génétale du cleigÉ de France cenfore le il. Avril, 
Ll fànùnt dei ftehis du petE fîauny Jcfuiie , canime contenant dei 
^topofîtioni qui potieci ]« aities au libciiinage & à la coituption 
des bonnci mœaii. Quelques ptnpolïrioni ejitaïiei de cet ouvrage 
avnietli Éié condamnées VtnoU ptécéJcnie par l'Univerlïi£de Pirii , 
& rinqaifîiinn Tavoit mis â l'iode)^. On vil dans la fuite beaucoup 
ie eenfures femblables. 

A Conftintiriople , Patthenius ruccrfTcur de Cyiille de Bet**a(lëi». 
bla dani le mois de Mai un concile . où furent condimnéi de nou- 
veau les atticles de la confeOion de Cyrille Lucat. Le décret de ce 
{ynode intitulé , Canfij]tM orthadaxc . Tui pnité en Moldavie par les 
Légats Aa Pattiarthe , S y fut conlirRié dant un concile cékbté 
CeiiE mênic année i Gias ou JaOl , oïl il fut imprima. Tous les Gren 
«JUi ont écrit depuis , ont crié cette cnnfelIÈon avec floEC ; elle eft 
iinporiame. en ce qu'clU fait cnnnoîtte les fentimens de 1'Ëg1''<= 
Ctccque fus le facrcmeni de l'Eucbatiflie. 



Le lirre de Jinfenius 
Pays-Bas. Las iglifei . 
4écUinMioiii des PlcJh 
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doftrmc de l'Ev^ijui dTpres. M. l'Archevêque de Paris .léfhiil pw' 
me ordnanincc du ^. Uan , d'agiier ed chiice les quclliaiii tur 
IcI^Dcllei on difputoir Hou. 

M- Atniud, jcuncdofltucdeUmiirondeSoibonne.tommencel 
& faite eoDDOÎire pat fon atcachenieni àla dotliine de Janfenius. 

L] bulle d'Uiblin VIII. ;ft apporiée en France. Mandement Je 
M. de Gi»iili , du 1 1. Décembre,- qui en oidoonc 11 ttctfcioa i*at 
taa diocflé. 

1S4,. 



la Faculté de Théalegie de Pai 
ifceprioD de U bulle ; on fe co 
défenre aux Doflturi & au: 
bt prnpofiiionj ccofutéts pi 
b d'Urbain VIII. La bulle 



Dadiel 



nible le t. Janvier pour la 

de faite un décier portant 
l'appreuvtr ou de roûienic 
I bullei de Fis V. de Grego!» XIII. 
Fut point enregiftrée , parcequ'oti f 
nfpnrtoic quelques décret! de rini[uiCiioii , Ttibunal donc ott M 
teeonnoït point l'auitiiité en France. 

Mort du pape Urbain VIll. \f i«. Juin. C'efl 1 lui qu'on eli 
Adevabic de la rérorrnaiion de> liyinnei du Bréviaire Rotnaio. Le 
ardinal Jean-HaptiHe l'amphilio, qui [ui fucceda le 1$. Septembre 
(ôuî le nom d'Innocent X. n'étoit pai moins oppofé que lui à la 
AjQiinede Janfeniu). II demanda avec infbnce an Kai Catholique 
h publioTton de la bulle de Ton prédécelT^ur danc Ici Pays.Baiiil 
rnbiim. Les EvÈquei la publièrent par otdre du Roi d'Efpagne 
l'Upiverfîtéde Douai la te;ut aulTi ; mail Ici Théologiens de Louvain 
ttlïitereac plui lorg-temt. 

le Parlement de Bordeaux condamne pat arrêt du 1. SepKmbn 
an livre intitulé : la Théologie morale du Ufmiu , coturi la nu ' 
ChriiioDU t» gineral , àèir; laccié dans l'andjence delà coUc,Golt 
un L belle fcandaleux, plein d'impolluiei , bc. 

164 J. 

L'empereur Ferdinand in. défend par un édil da moU de Janvier 
RHir exercice de la religion Proteflanie dans les pap );erédiiaitei de 
Il maifon d'Autriche. 

CoDtcRatlon eotce le< Dominicains Se les Jéfuites touchant di^ 
renrei pratiques obfervées par les Chinoii , que le> Uni foureooienc 
Ctte celigieuli;i , & que ici aurrei ptéteodoient n'être que putemenl 
civiles. Sur la plainte formée par te père de Moialès Uoaiinicain , Il 
congrégation de la propagation de la foi défend pat un dfciet du 
ti. Sepiembie , quelques cérémonies Cbinoires , jufqu'i ce que fa 
Aaintcié en eûi autiemeni oiJooné. Cette eoutclblioi) fiK la Cmu^ 
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de lol^ [es mallieuri île la «iOioii de la Chioe , qui avoii ttt tcaiCc 
avic rucïèi pat quelques Religieux OomiDuaiBS & Jéfuiies dtpuii 
b mon de (tiai Frau;ois Xavier. 

Bulle du 4. Décembic pouc d((ÉDdre aui Caidinaui de (acài de 
l'Etat eccicruftiquc Tat» la peimiflian du fouvcrain Pontire , i peioc 
4c confîlciitian de bieni contre ceux qui ne ccvicadroieni pat dan* 
£x moîi , & de privaiiOQ de voix aâive Se pailive dans le coaclave ,le 
fiégc vacant , l'ili ce rufoi eut d'obéir. Ceiie butle devoit mj me avait 
fan exfcuTloD i rtgatd de: Cardinaux qui iioient emplo^ti par les 
ftin«i IÏcuIIecs. Le cardinal Maiatin tenait alori lei tfnei da 
gouretnemenc en France : il ne Fut pas d'avii de fe loumenra i 
une bulle , qai l'auioic oblige d'allct vivre i Home en lîmple pai- 
ticuliet i le Procureur ginctal du Paclemeni de Patit en appella 
ramme d'abui. Un aulte mcilT encore i c'elt que cetie bulle avoii 
hk donnée i l'occallon dei Baiberini , qui iioient lail avec le Pape , 
Se qui avaient eu recourt i la ptateâion du Kai , Se f [aient venui 
fe rcliiEiM en France, Maiatin leur avoir dei obligation! qu'il Tue 
charme de pouvoir acquitec dani une occaCoa C ellîniielle. 

Lu rebellei d'Angleterre Jbni [ranchei la tfie i Guillaume Lavrd 
archevêque de Cantorberi. PluHeuri bataillei UveUs par Cliarici f. 
aux Pulementaitci n'avoienc rien décidé scelle de Nacrbi Jonntele 
14. Juin de cette annie décida lout ; (on aimic y fui mifeca dfroHta 
par Olirict CtomvvcL accompagné du cbevalier Tliomii Faiifaïi. 

.646. 

Sefle deî Mtnnoniia en Hollande par Menno-SimùitU, Cei Fierfcî' 

àc la Trinité ; croient que Jefui-Chiill a pris Son corpi de la 
fubllance de Dieu Bc non de la Tainre Vierge , que le peclii ne 
fouille pa> l'ame, qu'il ed défendu de porter lei armes, k qu'oa 
ne doit recevoir le baptïme qu'en Sge tnut. 

1647. 

Innocent X. ooijamne par un (técrei du 14. Janvier quelques 
livret François imptiméi en [£4!- b quelques lettres, où l'oii 
fbutenoit que la grandeur de l'Eglile Komaine cil fgaleraeni établie 
fur l'autorité de faini Pierre & de raiut Paul. Le Pape dédaroic 
krétique cette propoGiion : Saint Tien (f faua Paul fiia deux 
tkifi îc l'Eglift , jHi n'en font qa'un ; tufont fue /flinl Paul ifl 
éfil , & non fuja à fuiitl Pian dans lu primauté & U riginu di 
VEgUft unïyefdU. Sa Sainteté déftndeii tous 1» livici^oiàcette 
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4oEU\oe pouveit êiic cudicduc. Ce dkrei fut atiiqué en ttince par 
I libelle , t)ui fin condainn-é aU' feu : i"»i( le Nonce ayïni '" " 
ipriiuer ce mfuie dkiei, il lui: lïipprim^ par anSc ilii Parlemi 

Cecie Cour ae fouffre poilic que lc( Nuoees pubUeai Ici biiUe( 

9a lii décceu dcE Papci. 

11548. 

Lei euniei d" Allemagne finiffenc par la piîx de Ni^eftphalic 1 
ttairé paniculiet coDclu le <. AcfÛc avec les trincei PtorEftini , bi 
aaocdaii plulîeuci svaniaBei , contre lefqueli le Pape tïclama p 
une proitdicion en foime de bulle , dans lai^ucilc i) répioiivaii 
■imuleii Ici aciidei pitjudicïabici i ta religion Catholique : 
fut iautile. 

1^49. 

la An;l<rcrre , le roi Charle; I. a la rîie [rinthfe i Vicehal |l 
y. Février , aptèi que ron ptocèi lui eut été fait par les faSiet 
pu hooDie au)a<ird'hui fe Prince en Angleterre comme maixfii 
b leli^îi» ABeiii,-ane : heuceui: , l'it l'eûi kit d'une meilleure aals 
Çhuin ]!• Ton fils fui rappellË au ihrône en tf£i. quatre ans api^ 
Îr Rioii de Ccomvvel , qui t'empara du goufecoemenc foui le lî ^'^ 
ik.pronûeuT. 

La (eimeniarïon école grande en France saut les paccitâm le \ 
advciHiitci de la duârlnï ilc JinlCRlui. Aulïï'iôc qu'il patoifibic ( 

•uvrage dam Tua des deux parrii , l'autre l'eftbrçok de le dêct' 
Iniïn M. Corneifytidic de UFaculrîde Théologie s'érauc |daiai é 
l'alfemblée du i. Juillet , qu'on l'obtlgeoic de fïgntt danf l« [bélèf J 
pTn|>olîiioni qu'il ne crajroii pas otihodoiei i il fut conclu que 
quelque Dotteqr vouloli ptélêiiTer à la Faculté quelque: prspofKi^^ 
pour los faire elaminei , on le lui accocdetoii. En eonfl^ueneâ 
M. Cocnei défera iii piofoiîiioui , comme conrenani totne 
auuvellc daftrine : ffavnic , T. „ Quelques corn mande meni de D 
„ Tonc impoiliblc! aux julles , c^i veillent Se fout Icuts effbru , Telt 
„Ieifotcespréreoieiqu'ils ont ; & la grâce par laquelle iii peuvQ 
,, leur devcnic polliblri , leur manque. II. Dans l'iiai dt la tuié 
„ déchue on ne rcGIlc jamais > la gcace. 111. Pour méritée Se déméf 
„ cec dans l'état de la nature déchue , il n'ell pas néceflaire qu'il jrM 
„ Jans l'hnmme une liberté qui foii eiemtcde nécclTiié ^il fuf&EqnS 
„ y aie une liberté qtii foit exenite de cunLtainis. IV. Lei renû-Pi'^ 
,, giCDS admettoicnt la nhe^ié de la grâce iniéricme le pcévcna 
,, pour chaque aâion , mJme pour le comiaencenjeat de la f< 
„ fc iU étcvcnt bciiiiiiux > tAxt ^u'ili rouloisac yu «cm gi 
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5, (uc telle , que la volonté de Thomme pôt lui réfîfter eu lui obéir* 
yj V. Il eft femi-Pclagien de dire que Jefus-Chrift eft mort , ou a 
,y répandu Ton fang pour tous les hommes fans exception. VI. Le 
9, feminient de l'Eglife a été autrefois , quela pénitence (àcramen- 
,, telle fecréce ne fuffifoit pas pour les péchés cachés. << M. de Sainte* 
Beuve ayant demandé en même tems qu'on en examinât quelques 
autres tirées des auteurs récents > on y joignit celle-ci : „ L'attritioB 
„ naturelle fuflfit pour le facrement de Pénitence. ** La cenfure en 
étoit déjà dreiTée par les commlffaires nommés par la Faculté , lorfquc 
i'appel comme d*abus interjette par foixante Ooâeurs d la follici^ 
ration du fîeur de Saint-Amour , jeune doreur, fufpendfc cette 
affaire. La cenfure ayant paru imprimée , les commiiTaires en défa- 
vouèrent la publication. Il n'a été quefîion par la fuite , que des 
cinq premières proportions. 

i6jo. 

Linquifition d'Efpagne cenfurt^par un décret du x8. Mars vingt- 
deux propositions comme téméraires , malfonnantes , & extrême* 
ment injurieufes i faim Auguftin. Les partifans de Janlènius oat 
prétendu qu'elles éroient extraites en partie des théfes & des écrict 
dt différents Jéfuiies, & en partie de ceux de Jean Schinkeliuf 
ancien doâeur de Louvam , & que ce fut le père François Gonçalés 
Dominicain ^ prieur d'Atoches , qui les envoya le premier à Salar 
manque. 

Apoftafîe de Jean De LabadU chef des Labadiftcs. U avoir été 
Wans fa jeuneflè chea les Jéfuites^ qu'il quitta en 16^9, & enfuite 
il entra chez les Carmes. Cette année il embraiTa le Calvinifme , tt 
devint miniftre ^ & chef d'une nouvelle feéle , en enfeignant que 
Dieu peut tromper ^ & veut même tromper les hommes ; ce qu'il 
prétendoit prouver par divers pacages de l'Ecriture. U fut dépo(i 
pour cette heréfie » qui n'a pas eu beaucoup de feâateurs : on ea 
trouve cependant «ncorc quelques-uns dans le pays de Cleves. * 

Charles Herfeac qui étoit allé i Rome à l'oecaiion de l'année 
iainte,yeft décrété d'ajournement perfonnel le i. Mars, pour avoir 
avancé en chaire , Ôiu depms la chvtt d'Adam notre volonté ^ 
devenue fi foihU , qu'elle ne peut que pécher , fi elle n'eft aidée de U 

Îrace ; que Us Saints fidvent us mouvemeni de la grâce d'autant plut 
'éremetu , qu^iU Usjuivent plus volontairement ; que lagraee eft plus 
forte , & qu'elle les fait plus fortement aimer & vouloir le hkn , aufu^ 
^Ue les porte. Le (crmc. étant expiré fans qu'il eût comparu >. il lut 
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itdltt ticotamanit , déchu de lourc digaiié Ec de cane degré , CC 
du pouvoii de pièther Se d'cnfcigiier. 

Le doâeur de Saiac-Amour iioit auOi allf d Rome pouc y 

Ejoct le 5ubïlé ; il l'y imuïi â piopoi , pour agit en fïveur 
1 dnq ptopoliiïoni. liiDaccm X. v-noii d'Éiablir une congciga- 
tion pai(iculi£te pouc ta cxvninet , fui la diiioocidEioii qui luiea 
•Toii iii tâiie pac enviroQ ijuure-viagii PctUti FriQjoïi. 11 y ea 
(U[ onie qui iaivlieni au Pape , pour le pUindre que let pcopolîtiaiu 
arolenl fie faiict 1 plailîc, h rédiges eu lecmei ambigui, & pour 
lui demander que la cangtégaiioa fiîc rédui:e i Ufoime de celle dï 
fff'llit Imu lertce fui piéreuiie au Pape le is. Juillet pu M.de 
9iia(-AinQur i mait elle se ^ coduilïc aucun efièt. 

DiienliaB du cardinal de Reti coadjuceut de Patii. Ce P(i1ai at 
aree l:i plut grands ralens, In pcplliiua i la [adiou Se à l'intrigae : 
il devint cbet' du paiii qu'on appclloïc la Froude. C'ell ce qui 

occalîODDa fa déceiirioa, dooc le Pape parut fore micoDleoi. Il 

envoja 1 Paiii M. Morini , aichevEquc de Lyoi 



'K 



fcul II 



gouvernem 



La pcemiire congrégation pour l'examen i. 
" nil iKîi. 1 




prifonaiet fur léferv 
Caidinaui ; mais ce Prélar a 
re. L'ArcherE<iue de Parii m 
jecalionaa une nouvelle co 
c du dioc^fc. Enfin on conv 
aod-viuiie un du fil fuJEES, 



laint Sifgc , coniinj 
jva 1 LyoQ uaciitaiSàM 
icuc fui cei eniiefaiiei jn 
[cllaiien pour régler le ' 



I cinq propolîlior 

:ci UoâcUEs qu'A 
> i Scie ) 1. Mai dt ] 



4epui> , où M. de Saint-Amour Se quelques 

lui avoïi donne! pouc coUéguc 

Mtte anuie Innotent X. dom 

dn cinq piopoûtioni , qui y font qualiiitei chacune en plrciculicniJ 

lei rroii prcmiérei font déctarfei heifiiquei : la quaiiiime , âulTo tSw 

beiéiiqile ; Ec la cinquième fur la mon de Jefui-Chrifl eft diclâlfcîj 

' '^ ' '~e , fcandaleufe ; S( , entendue dant le lietii ijni Tifii|ii''f 

t feulement pour k Talui dei prêdeltin£> , le ïapebj 

,mB impie', biarphimaioîte , injurieufe, déit 

i la bonté de Dieu , Sf beiftiquc. Comme la do^rine de ci 
paâtioiu ié iroave aiitibute i Janfèniui au commcDcemea 
k MllC} M f'aiMBdeli •ju'eUe feioit beaucoup de biuit en fbadic|j 
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at à Paiii s'affembleceuc lo 1 1. au nombre 
ml Maxaiin , & l'accepifrcnc d'un conlêa-> 
au nom Je ccdc alTemblcc , que li bult» 
l'iélais iix (oyauniE. ~- 



i6ï4' 



Alïëmbtéï du Louvi 



tdinil Miiiiin i Icut ifte, y dcdaicni pat un dcc. 
ta conftiiuiion avoic conJumnà Ici cinq piopoCiiu 
II de lanfenius, Ec au fent de Janreiiius. Inncccnt 
lîme cbofc par fou biei du i». Sepiembrc. 



■ «(!. 



Ce Pape meuic le 7, Jat 
Fabia Cbigy (lu le 7. Avril 
reine de Sucde ab|ure le Li 
M. Baillée dii que ce fur pa 
^i[ au roiiiraite , qu'elle ov 
avoiL eu l'urige de la rairou 1 tt il paroi 
■Uifiju'il le di" ■ ■■ - ■ 



iiouF ruccelîëur le cardinal 
d'AIe;iandie VU. ChciUtHe 
llnfpruck le J. Novembio. 
du célèbre Defcanei. Ba)>Ia 
laci au Liiilijianifme dis qu'ells 



Scâe drt 



milancboliqi 



a Lalrt 



l'crJct ds ïci[e l>iin«irci l^oiireUMdï te* 

Angleterre , par Gtorge Fqm 



nagina \ 






niiËon d 



ceftet. Foié 



e des « 



r r(foc- 



Icâaieuri, qui fenc en al^i grai 
nombre en Anglereiic fit en Hollanile. 

Ifaac ii U Ptyrtrt publie fou liwte intitulé ; PrxtJamUa , fix 
txiràtaiio faper tafihit 11. ij. 6- 14. capitii V. EpifloU D. Paali 
ad Rçmaaei , dant lequel il ptétendoît pcouvcc qu'il y i eu detix- 
créalioni d'hommei ; l'ane le fiiiime jour de !a ctfitiondu monde, 
Isrrque Ulcu ci(a l'homme mâle k femelle , c'eA-i diic , Tdon kii, 
dci hommct Se des femmei dans tauiei les pariiei de la terre , d'oil 
font defcendui Ici Cenulsi l'autre long-rems aprèi , lotfque Dieir 
créa Adam pour être le peic de Ton peuple paiiiculieT , qui fac 
depuis nommé peuple Juif. Il s'appuycit principalement lue ce* 
piroles de faint Paul mal inierpréttei : /ufqaei à la tel U y arair 
des ptckit dans le monde ; or on n 'impiaaa pis Us peckls , n'y ayant 
paitii de loi. Il fouiient qu'cUu ae peuvent &(_e cnieadues Je U loi 
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ia îA^fl^e , puifque 



ar 



la punliioi 

il conclue >}ii4 



Jpui 1» ■nicDilte d'uaa loi donote i Adam i d'oii 

y ivolt avanc Aditn iIm hoinnici , i i^ui 1» pcch 

ivfitcf*. Cc)ix qui oni Aiivi cctic erteut , ont cti t 

Diicct; mail il ne paroll pu qu'elle lit tiit grai 

Pcyicre tul-niêmc l'abjura ca i«{7. aux pieds du pape Alt: 

(lie VII- 11 itmt niiif de Bordeaux. 

1 .OoDilaniniiîpn d'un* lerm de M. Arnauil par la Faculté I 
Tktcii^ie dt I^ii. Ce Uotteui y priccndoic que Jinreniai n'avcd. , 
famaJi eorcigoileicioqptopoijiioiii. Cnie lùppoGiiaa qu'on appeltl 
Jani la Cuiie qu^lioa de fait , fut ccnfuiée le i^. Jauviei comme 
titaiiiUc , fcanilaleiire , Ici:. Il y avançoit aulE , qut la graee fiai 
U^utlle on at pou r'un , a manqué i un jufit en la perfomu de Jv"' 
filtra, en- une ouafian où on ne ptui pai dire qu'il n'ait pûtUpiAL 
Callï piopolÏLlon qui fut tfftWit la queJUan de draii,t\iX condaniiib 
It li. du mf me moic , comme coDienani t'erieui de la picinlfie 
jci Cinq pcoFoJïiiucii , ti comme timjialie , impie , blafpbf maioi» , 
fnpie d'anat-lifioE , & heiéiique. La Faculté ordonua en mjmc timi 
que Ti M. AruauJ ae Te rauiuetcoit i la cenrute , le ae la roufciivotr 

^iiIcM'EÏYCicc Qiirint, il Tiroic iiy6du tautogucdciDoâcufl■ 
On fa lignée la cenHire i miii Ici Dofleuri de la Faculif , Se on 
Wttuc du coipiUDX qui [ftulcrent de le Tilte ; Se depuis ce ten» 
U FacuhÉ a [ou|uuii exigf cette lignai ure avec celle du rormulaïie, 
d* ceui qui fc piofenieni poui iiic adniis i fubir let eiament pour 
le biicaljuteai. 

. M' Pafcal l'aie paioliri k i;. Janvier la premiirc de fes dix huit 
lerirci ptovincialei , aiaR nonimtei , parccque lei dix premiica 
brcor adielFiki 1 un liomma de province. Le bui Je l'auteur élint 
4c relever le ctMii det pitiifani de M. Arnaud , aux dfpeni det 
Uotiniltei le, dei Thomillci ; il y lEuHii : la grâce (uffilkuie adoilc 
B4C te> dgroieri tfl fronde audi ingfnJEurcmcnt daui lei provîncit* 
(s , que la fcisnce moyenne admire par let premiers. 

, Décret de la conerfe"'"" "le l'Inquilîrion , qui peimei luX 
Chinoii coDVcrtiidc pratiquer les cércinoniet de leur nation à l'tganl 
de Confuciu) Bt de leuri parents noris , Tuppiifé qu'ili ne puilTcni y 
SUIiqucr Tant s'aitiret U haine de leur ramille , tc en proceltaet 
de plui contre et qu'il pouitoit y avoit de fupetftiiicui . Ce dfcrei 

fur tendu a la lôllici cation du pete Maiiini Jifuict , qui paUkei 

bliope pour lepiiJcaMC àU cangiégatlen, qu'un accuroii nuli- 
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fwpot la faciki de lolciei l'idollrtie des Cbinois , «tendu que \st 
céiÉmunïes par leCquellEi ils honoioienc Couiudui te leuttaudinf 
moiK , n'Cioienc coaftjnimeac que des houDCur! putemsni civiU i 
il cil du ig. Macs. Le Pape l'ippcaiiva , maii Tiai [évoquée le 
dicta d'innoccni X. 

L'alTcmbUo gfnéiale du Clergé coudamne pu un dktet du 
I. Avril (lUelqucs piopoCdoni avancÉei pit les Religieui Mendiiaj 
de la ville d'Aujeti , qui vouJoiont éieudte tiop loiu iei piivilégei 
des réguliers. 

Autre d&rer du i. Septembre , par lequel raHemblée du Clergé 
détiare , Jm l'Bglifi [ ai« U mîmt amoral infiiUîiU Ju'elU jugt 
dt U fiû^ juge des ^tfliens Jt faii ^lùfoiu inJIparahUi damatura 
Je f<a ,ou des maurs ginindei di i'Egïifi , qui font fonilti fur let 
fiùiua Eaiiiira , dont l'inlerp'itiOiiiB diptnd de la million cathali- 
pi , qui fe virife par U limoignagi da Pots dara U jiûct dcsJiieUt. 
i'afCiuiblte approuve un torrouUire pour l'accepiaiion de U bulle 
du p. Mal !(>{]. te l'^tdicSa i luui Jei EiEquei du royaume, avec 
une lente circulaire puui les exbQiiec i l'eo feivii:, aËQ de leodre 
l'exécuiioii de la bulle uniforme daai toui lei diocffes. 

Bulle du m. Oâobie , par UqudLc le Pape CDaSrme celle de Toa 
ptédéLefTeuc , & déclare que Ici cinq prapulîiiDas oui éié tiiéei du 
livre lutme Je Jinrenius , & qu'elles ont kii coadamséei daot le 
fem de t.n auteur , ia feafu ab tedcm Junfinia intenta. 

16J7. 

Elle «0 ref ue en Frioce lei7.Miri daniune adenibléed'EiJquei, 
^ui coolinBercat U jîgaacare du raimulaire : lis rélôlureut ea 
□ifme rems d'ajouter ce fucmitlaire i la aouvelle coollituiioe du 
tape : elle cl) entcgiflrée au Parlement le ly. Novembre. 

Lei Jèfuites Tont rétablis dans l'Ecat de Veaîlé pat le crédit du 
npE Alexandre VII. à qui let Venîtleni iroîent des abti gâtions pour 
les recouti qu'il leur avait donnés conttc lei Tutu- Le rappel Je la 
Société fut icrulu i U pluraliié de cent feize vaûtcooue cinquante. 

1618. 

La Faculté de Thcolngie de Fuis cenrure le iX. luillet un livre 
iMka[i, Apolcgit pour laCafuifiu contre La calomaietdttJaafem^. 
Ce livre éiuir de la compoiition du petc Pitoi lilUitei 4i>i crut avoir 
féunî ) juItlHer plulieuii nauvaifej dédiions rrondfei dam Us lettre! 
ftuvinciale:. Le public eu jugea auiiemiDtj fbn livre difaveu:) fK 
Dd I) 
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I« fupirieuri de fa Compagnie fut foudroyé par Ici ordonQUicei 
fifloEolc) depcerquE tous Us l'réla» du Eoyaumc. 

i6î9. 

Alexandre VII. fait mttcre cerre apologie i l'index. 



Décm da i. Juilln par lequel le Pap« ordonne foai peineiTM- 
ftimmunicadon de dinonccc aux Inquilîicuii le: bciéliquci, Ic 
mEme ceux qui font Tulfcâi d'kcréCe. 

i66t. 

L'aflémbltc du dergi de France Se la Faculté de Théologie de 
P»iii ordonnent la Ggnaïuie Ju formulaire conçu en cei terni ci : 
Jt me feumtti Jinceremiru i la tanfiliudan iaptpi binoctni X. da 
31. JMai iiîî i.feion fon vcntablc fini , gui a iiè ièicnàai par U 
eon/Jifution dt notre faim père Âicxanâie VU. du li. OBebri i4i«. 
jt ittannnii f lu je fais ebÙgl en confiiince d'ohiir à ces conflilullens ■ 
ff ji lonéamne di caar Cr dt èoudii U doUrinc da cinq prepojitiont 
dt Caraelius Janfaiiui tonitnue ta f on livre int'auU AUCVSTIKVI , 
que at deux Papa £■ tes Evêqua ont coTiduninie , lajaelU JoSmt 
u'efi point ttlit dt faint ^ugH/Iùi , que Janfiniui a mal txplifiU 
tontrt U rrti fias dt ce Doaiur. Le t. Juin fuivani , let Vicairet 
géottaux du Cardinal de Reii donnent une ordonnance, qu'iit 
furear obliges de liitaâer , paicequ'ili n'y dcmandoient la e~ 
que pour le droit , Bc le Gleuce pour le lait. 

Décret delà congrégation de la Propagande te 1). Novembre, qui 
dfclarc que lu deux précédcnti décreu Tur lei culrei det Chinoil 
fubfiftolent Tun Ec l'autre , fit qu'ili tioient vétirables , teloa Itt 
demandci St let citconftancei différemment expolïei. 

Un Jifuiie nommé Jacques Corel routienrau collège de Clecmoal) 
le 11. Décembre, une ihtre dans laquelle il avanfolt que Jelil^ ' 
Cbria a accorda i falui Pierre U 1 Cn TuccelTeuri , routu Ut iêftj 
qu'ils patletoient tx Cathedra , la même infaiilibiliié quil «1 
lui-même, & que conléqucmmeut il y avoir dam l'Eglife Roau 
■n )i)ge infaillible dei conirovetret , loème bort le concile géntn 
tani dam Ici queftioni dedcoit que dan* celles de fait. Cette tb 
fit grand bruit. Ua bacheliet l'jiTok déjà Ciutenue au call%e I 
Navatic le 14, Juin précèdent. 
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la religion chrécicnne eft perlïcutSc i li Chine. 

Rirorme de l'abbaye de ta Tiippe , ordre de Cîteaux , dlocér: do 
Sfei , par Dom Armand Jean BouchiUier de Raucf. Cet AbU avoli 
roui ce qu'il faut poMi plaire au monde ; il lui plue , £c l'auna alTcE 
loDg-lEmi. Il avoit trcncc-buii aiu, Loirqu'il Gc cette céltbre ifforjDa 
qu'il embralTa lui-mSmc iaa léreive. Il ^ablic à la Trappe une 
auJUriié de vie , donc il peine iiouve-i-on des cxcmplei paimi les 

Arrjc du Coareit du i. Mai pour la lîgnacurc du forniulaiie. 
C'£coi[lc Tecoad fui ce Tu jet , mail on n'ayanfoic lualgiÉ cela que 
irêi-lenccmeni- On propol'i la voie -iet conférences enicc Ici deux 
paiiii 1 die fuc accepciê, 

i66). 

Lei confïrences commencenc ^ Pacii le if. Janvier devtat H.Ae 
Cboifeul évcque de Comingei , cnrte le pece Fercier Jéfaice depuii 
confcOèur du Roi , k MM. De la Une K Girard. Ui dffenfeursde 
Janreuius avaient drclTé cinq article! , oïl ils t'expliqouieui fiir le» 
cinq ptopolîtioni d'une manière appiochanre de celle dei Thatniflei, 
le oïl l'on prétend mfme qu'ili teconnoillbieni la grâce fufSrante , 
qui donne le pouvoir d'accomplir lei commandemcni , ic i laquelle: 
on relïAe. Ili fuient loog-remi Jifcui^i, & enfin on canwini que 
M> de Cominges les envoyeraii au Pape ; ce qu'il fîr le \g. Juin. 
L* Pape lei fait examiner par Ici TbËologieni qualilùaicurt du lâinc 
office , dam une con|ErfgaiioD circaDrdiuaite de lïx Cardinaux, 
Il adiefTe aux Evê^ues de Fiance ]e i j. Juillet un bref qui ne faic 
aucune mention d» cinq ariidei : il cit reçu dant uni^ ailëmbliede' 
quinte Fitlati tenue aux Auguftini le z. Odobte. L'aOcmblie rejette 
une dccîaiatioa que lei doâeuii De la Lane Se Citant avoieni donnée 
poftérieutemenc au btef , & ordonne de nouveau la Cgnaiure du 
formulai te. 

Le S. Mai , déclaraiion de b Faculté >Ie Tlifologie de Paris fjite 
au Hol par fcs dcpuiéi , au rufet de quclquet tbéfei louciiaut l'intàil- 
libiUtf du Pipe. Cette dfclatiiion cuniennit lii ariictei : les rroii 

bueni au fnuvetain Pontire fut le (empotcl d» Itoii: Ce la Faculif 
leconnoii que les Fapei n'ont aucun dioii fur fie. temporel. Le 
quaitiime [>orie que la Faculif n'jppioiive point . & n'a Jamaii 
apptouvf rien de cnmiaite à l'autoiiië du Roi , & aux canons ic;ut 
^uu le CDj'auiiie ; ja exemple , que le Fa^e puilfc dcpafct Ltt 
Udiij 



1414 jnstoiRE 
U enfin,» eu de □•uvelk 
Boui lei menrc Aa.ai l'impi 
aftcllible. Il efl atdojiai pai 
^i proKrec Icfdiis bUrphfn 
Jl^ci dci lieux , dans vingc- 
Lciirei paternes donné» 
Wcembre . potrioi difeni 
royaume fjo» petmillîoii de 
même fojei diveifes oidonn 
ciccpie lei rcmiDatrcs det d 
Ces lettres pjrenrcs fiiren 
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ivelle rÊiidiye , on leur coiipera li Ub'Ui 
lioui lei mettre daai l'impofGbiliiî de temmbec dins ^d Cfitse 
ttftcllible. Il efl ordopué par ta. mniie diclatiiiou d ceux qa< aurt . 
^i profïrec lefdiis bUrphf nies , d'allée dfnoDcer Us coupables aiut 
iJl^ci deilieuj[,'dins vingt-quatre htntes , i peine d'amende. 

Leiiret patentes donné» i Sainl-Ceimain en Laye au moii Jf 

, potraDi dérenfiE d'éiablir aucun moiiaflcre dans If 

rttyaume fans petmillîoii de fa Majefté. 1[ y aïolt dija eu furJ 



1667. 

Ces lettres parenrcs furent comme le piElirde d'une autre affaÏM 
touClianr les monaflerei de France. Lors de la rirotmaijon oui ~ 
fut faiic au comnneuremerit de celïfdc , il n'a voit guères étî ijuenie 
que dc! accicDi Ordies déchus de rcrp[ii piimiEif, on ii'avoJt piefai 
pas pcnfï aux auLics : mais M. Talon avocat géneiâl l'^ianc pli" 
au Pailemenc du relâche me ne notable qui s'rroit iniroJa' 
les Keligieui metidians , Se de l'abus de recevoir des don 

E niions viagères pour l'entrée en religion dams les monafeits 
lei , il inidvint fur fes cniicluHons un' arrêt du 4. Avril 
CKdonnoit la rË'ormatioii , & ^ue le Ko! ferait fupplié d'ioeéi 
fon autorité comrr.e proteûeuc des canons Se de la diTCiplîi»^ 
X'atrét du Faclement fui fuivi d'un Ëdit , par lequel le E(.si ordonr 
le dtnomtiremeiit des RclTgiem EK des Rellgieufes, Se de leu 
biens % puis il écrivit au Pape poui le prier d'envoyer les quat 
Généraux des Ordres mcndiaiis en France, afin de rfiablirl'ancieni . 
difcipline dans les monalleres. L| Cour de R[|mc fe contenta d'en^ 
<rbyir quatre commilTaires apoftoliques , i|ui litenc beaucoup ' 
téglemens dont on n'avoir pas grand belbla , puifqn'nn n'en ma 
^uoii pas , 8c qu'il s'agi^oir pluidr de faire obfervcr les ancîei 
Quoique le Parletnenr eût défendu de recevoir de: novice), )u{}][ 






îligteux I 



- .. - les fufets ■qiiife piéfenterent. Ladéfenfe J 
ncereir des dois pour les Keligjeufês fui mieux obfeivée \ mair 
le I^oi la modéra fur les repréfe mations du clergé , par (a déctaraitm 
du :S. Avril ISii. Il fe contenta de remédier aux abus , en dficld 
minant les monaileres où l'on pourrofi llipulet ce ^uj fciOlf' 
néceffairc pour entretenir cerje» qui (étpîenc praftlEon , ît M 
filant la fomme, afin que le: malfonl (itffcm de ^uoi lê CoutcnL^ 
Ans pouvoit ainaOcr It l'entlehir. 



"h 
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Cfciei du ï. Mai pat leijucMe Pape ciéclareque l'on pEui enfeignet 
que l'arrïiiian conçue pat la crainie d(i ptinet, Ucjuelli accooipagnte 
de l'eTpétance du paidon exclue ia volourf de pkher , (aKa dans le 
facremeut tic P^niience : „ Ceice opinion , die le laint Perc , iixm I> 
iiplui cammune* dans Ici écotei. 11 ajoure que l'on peut aufll 
„ admettre la QJceOiif de quelque amout de Dieu. '■ Cnie queAion 
s'aEÎtoit aloti avec grande chaleur din( l'UniverCié de Douai : e'eft 
e Pape dffendii pat le mime décret de fe noter rÉtipio- 



r fut c 



(liiol 



logiqiie 






l'afTemblée du cletfi* Je F<Mre 
déclara le 4. Septembre , qu'il ne [ui 
duite des aftei de foi & d'erpétancc 
Dieu comme fource de louie jullice. 

Mort d-Aleiaiidte VIT. le >.i. Mai. Il avoir donné un moi< aupa- 
ravant deux \3xch poiranc commillion i neuf Ftdats Fianfots pout 
jugei tei quatre £veiiues,qui/lani leur) mandcmeni avoientdiAingiif 
1. ,■_-. 1... _ , ' ■ , Le catdina,! Julei Rorpigliofi lui fucceie 



£[ dut 






le Cleii 



d'Eiat le 1,1 ■ Novembre, qui oidonnela rupprefTiol 
Tdlamcnc Françoti, appelle communémeui de MoQi , 
roîr par le litre qu'il a txi imprimi dans cette ville, 
que cette TtaduâiOD fiant Tans nom d'aureur, edcenltc 



mpnlïe pat des perronne 




ement IX. dam le décret q 


u'ii donna le 10. ATtil fuivani Contro 


letraJuaiDn.laprofcritc 




la Vulgare , b contenan 


t dei cbofes propcei à rcandalifet let 


plet. Malgré cela elle [lo 





Paix de Clemeni IX. La lenteur des commillaîtei que IbH prfdi- 
cefTcur avoir nommés pout juger les quatie Evfquej , laifoit craindre 
qucittie aliàire n'elîi païuocptompte ilTuë. On roDhaitoii cependant 
en France de ta voif teiminfe , & le Pape le deliioit de Ton câié i 
ccsraifoiii engagèrent fkSainteté i Écouter leipropoGtioni qu'on lui 
- fit , te qui /utent que les quatre Evilquet , Tans lévoquct Icuri man- 
demeni, feroient aire une nouvelle fîgcatUFe par des procfi-vet- 
baux, qui demeuiecoienr dan< leuii greffes, Sr qu'ils éciitoienr m 
Pape une leriic^e foumiffion. Iti le firent 1 mais fur le bruit qui 
(Tourut qu'ils avoicRt inféré dans leuri procis verbaux quelque ceOtic- 
lion à la fignamre , le Pipe voulut un éclairciirement. le Roi le lîc 
doiiRer aullJ-iâT. Des [c j . Dcteiubic l'LvEquc de Chàlons , le lêul 



4id HISTOIRE ECCLESIA$TIQ:UB. 

àt% Prélats médiateurs qui fur i Paris , donna une déclaration > ftt 
laquelle il acieftoit que les quatre Evêques 6c les autres eccléfîadiques 
avoient agi de bonne foi : enfuice de quoi ( dit le cardinal R.ofpli- 
^iofi dans fa relation ) ,, fa Sainteté crut devoir demeurer perfuadée 
,y que les quatre Evêques avoient rendu une obéiâance entière , tc 
j, foufcrit le formulaire avec coûte fincérité. Ccd pourquoi fe tenant 
fy fatisfaite , elle réfoliit de leur rendre Tes bonnes gracfcs , U dt 
M les boQorer d'un brefT 

1669. 

Ce bref étoit daté du 19. Janvier de cette année. Clément TX. y 
mande aux quatre Evêques , qu'ayant reçu les lettres , par lefquelles 
ils l'avoient a(Iuré qu'ils avoient foufcrit Hncérement & fait foufcrirè 
le formulaire d'Alexandre V(I. néanmoins à l'occafion de certains 
hitih» qui avoient coiiru , il avoir cru devoir aller plus lentement 
en cette afipaire. Car , dit-il , nous n'aurions jamais admis à ut égard 
ni exception ni rtflriSion fuclconque , étant très-fortement attaches 
aux confitutions de nos prédéujfeurs. Puis il ajoute , Que préfintement 
«pr^ les ajfurances nouvelles & confidérahles qui lui font venues de 
France , delà vraie & parfaite ohéîjjanci , par laquelle ils ontfiufcru 
U formulaire , outre qu'ayant . condamné faits aucune exception va 
refiiSion les cinq propofitions félon tous les fens dans UJquels elles 
fait condamnées par le Siège Apofiolique , ils font très-uoignés de 
vouloir renouveller en cela Us erreurs que ce même Siège y a condamnées p 
U veut hien leur donner une marque de fa bienveillance paternelle, 
Xt Pape adrefTa au Roi U aux Prélats médiateurs des brefs , où il 
s'exprime dans le même fens touchant la fîgnature des quatre Evêques. 
Un grand nombre d'eccIéHafliques , qui avoient été interdits , font 
rétablis en fîgnant le formulaire conformément à la déclaracxoit de 
M. de Châlons. 

Déflaration du IU>i le S. Février , concernant les^ Prétendas- 
réfonnés. Il y avoit déjà treize ans que fa Majeflé s'appliquoic i 
affbîbtir Je parti Huguenot. C'eft le but de cette déclaration & de 
pluCeurs autres qui fui virent, & qui préparèrent jdfenfîblcmeâc la T<iiè 
à la révocatîoa de Tédir dé Nanfés. 

bernent tX. meurt le ^. Èfécembre. 

1670. 

9 
Le cardinal Emile Altier! lui fuccede le 29. Avrils & prend te 

nom de Clément X. Il eut beaucoup de peine a confentir à fM 
exaltation. 

* mm ■€ • * 
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^^Hfïfe du Parlcraini de Parii le ig. Mai, qui condamne un 
IHietlc iniiiuli U maratt des Jifuitu , i iuc \Keit Se brùli. M. l'Aictic- 
viijue de Parti l'4'oii fail cenAicer par \i Faculit de Thfnlogie de 
Parii. 

Benoît Spinora , fameui athée HoUandoii, publia cette année fou 
TraSaiat Theologico-FoUtiaii , ml I'od voit les ptemiers fondemcm 
de ce f/iUine ijiipic H abrucdc , qui le trouve plus itvàof'c datii 
[eiûptmpejlhuma, Spinafa roiiienoii que Dieu n'eUaatrechofe ijne 
l'unitcri , qui penfc dan> les hommei , qui Teni dant Ici infiraui , 
i]ui Tcgeie dans les plancet , qui cl) inaniroï dan* la cerre ; qu'il n'y 
a qa'unB fubllance diverremeni modilîce i infinie en tour Teni ; que 
Dieu agit niftcOairenicni , & que l'siiltence dei fit» eft DicefriiFe 
Aôetcelle. Il re|eiimt toute teligiiin & toute tfvélalion. Sel ouvra- 
g« ont iti condamaii par un dictée dci Eiaii gtnicaui. 



Canoniration de Ferdinand III- loi de Cadîlte b de Leun , le 

Dirputc entre lei Bénêdl^ins & lei Chanoinei régulieri loucliinc 
la nom êc la piolimon de l'auieut de l'Iniitaiion de Jerui-Chnft. 
le Patltmcnt de Paiii avuii doant en ig;e. Uii arift qui défendoic 
d'impiiiiiei « liTce fous un autte nom que celui de Thomas i 
Kcmplt 1 l'affaire ayant été agitée de nouveau, les commitTaïm 
notantit pat M. De Ferelile pour eiamiucr Fei manuriiiti , dannereiK 
1« IC. Août de cette aiuiée une actellaiion , doiu les BéuédlOini pr£- 
teodiicnr titet avantage i lit iirent parrtttre en Ifi74- une nouvelle 
iditJon de ITmiraiion avec le nom rie Jean Ccrfen .qu'ils difoieut 
■voii M un Abbé de leur Oïdte. 

.671. 

CoDcile de letufalem i Bethléem pat le pairiarche Dolïthce conirc 
Iti eiieuii de Cyrille Lucar. Denrc ptri:ir<.hc de Conflaniiuuple 
confitina citie ta&ne année la tenft^on orihodoxt de ratihcaitis< 

■67,. . 

Edii du ani donné â SilDt-Cermain en Laye le lo. Février ,r>o<it 
itendre la té|^ Haut tous tei diocérei du loraume , à la térctre 
de ecui ejui en étolïnt eiempti i rirre onéreui. Cet cdit tegardoft 
fiind paiement let provinces voilïilct dei A^pei & des Pyrénées , ctl 
La tégile n'avait point li(u. L'oppofiilsD qu'y formcccnt d'abocJ 
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1« lïêqoet Ae ce p»>t-1J, enga^Ei le Roi i donner ta matg 
d'Avril 1 <-<' un îccatiA jdic , ijui cui ron tSn. Li p'ûpari fiicat 
entrgiftiet leur ferment de fïJf iité ! Icî EvSqiiet d'Alet & de PamiCOI 
fuicDC les feuU qui rcfitrcient^ de fc foumetice. 

1674. 

Nouveau décret de II Congrjgitio 
Kit lei mtmoita du père Navicreii 
frohibilion det culiet dei Ch-inois. 



^ 



Etiblinëmenc de la CongTégaiion i 
Triohf , pour 1« pilcrini qui vieant 
Ju JubiU: 

11576. 

Ordoiinitice de M- Arnaud Értoue d'An|ttf , & frète du DoSel». ' 

de ce mime nom , qui dÉfcnd i t'Univerdré d'Aiigen , *" '— 

d« fofpcare encourue par le fcul faïc , d'ciiger le lein 
ctuq propoGiioni , TaDi diUingucr le fuir d'avec le droit. Cnu 
oidoDnancc eft du 4. Mai : ce Pcilai eu donna une autre le 4. Sep- 
tembre en întcrptération. Il y déclara quefondeflein n'avoir jao '" 
«if de •ithain la Ggraiure pure Se lîmpU du rormulaire A o 

El fûivtat leurt lumières croiroienr la pouvoir donner en conrcin 
Cour j'ftoii déclarée courre te premier niandemenc pat un ai 
do confeil d'Etat rendu le jo. Mai , K dont le " 
qoablei. On y dit c^ue M. d'Angert préiend ap 
for un fondemenr fiui . pernicieiix , & de dangércufe conlïquen 
Cnaimt fi la tendefiindante mt U faini Si^t a e ' 

fraJaict , en aimaïaai ijutlqua jïgnatuns Sa fomulaire arct aa^ 

I K^lianiens plai iuitdaa ta fureur Je qud^a paniculUri fââaa , _ 

[ "fr pov la mure à couvirc dt liuts fcrupula & dii pâita ponUt 1 

r- f*r UfJiia coafiiiutiar.t , iioii une rérocaiion de U iulU jai prefaii 1 

*yec ferment la ftgnitiuie du formulaire , fani faire meniioa de «T" 

atirpTêtatiûii , (3 ^'elle dût être à l'avenir une loi de niceffài , 

de Aagemenc à la fîgnature des Eccléfiaflijues fui ont fait gUiirt it 1 

/e fotmetire partmeat & fixement à Vaatotui du faiat Siigc L« 1 

faculté de Tliéologie d'Angeri airËra par ud décret du ^.luillet ' 

que peifbnne ne Tetoit admit dam (on corpi Ec ncfouriendir^t di . 

L «Mrei , qu'il p'eâi Sgaé le formulaire Tuivanc l'urage de U Facubf dtfl 

ffluii, ,M 
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Mott de Clcmcnc X.. ic ii. Juill» : le cardîaal Bcnoh Odcfcikhi 
lui fiiccedc le il. Scpiembre , Se prenJ le aom d'ianoceni ICI. 
De Pradi marque fon eialiaiion mq mois plus lari , mais omiouve 
lapieuïc du coDitaiie daaiuue faftjuioaile ç|ul fut faiie iafijjec. 



le Paclemcm de Facis abolit le Congcjs pac arctt du iS, Ffrcier. 
(, Cet arrêt , dit le père d'Avtigny , cil ronde Tur ta (ufticc Ai fur U 
„ religion , Égalemeot blefîîes par «ite honteufc Épreuve , inconnue 



1678. 

le père Raymond Capifucri Dominitaîn, mitire du facrf pala^, 
condamne pjt un décret du 17. Fèï-tier un petit livre iraprimi i 
)4ilan Tous ce littc : L'o^a it l'immaculie Canieptîon di la trii- 
fùme Vitrge Naire-Dame , approuva pxr it pape Paul f. Uqatl a 
auordi une iadulgmci de cent joiirt A ctux qui le récUermu iirau- 
Tntnt , fi-f. Comme ce décret patoilToit donner ïndiredemeac acieiaie 
d l'immaculée Conception de la laioie Vietge , l'Empereur en éciivk 
â fa Sainteté, qui lui lépondir le iS. Oicembre, qu'on avoir détendu 
le livre , parcequ'il coareaojc une indulgence apocryphe , ti. qu'on 
aflûroit faulTcirear qu'il avuii tit approuvé par l>au! V. £t!ePape, 
pour, marquer ce qu'il penfoir fur la Conception de la faiaie Vierge, 
ordonna que dam Ici nouvelle] édiiiont qu'on feioit de cet office, 
•n ajouiîidani ^OtAiaa,immMiâiatrBConapùanaa lu ava^aitSam, 



ma 



L'airsmbKe générale de l'Or 

' idâtoui les fujers delà Co 

Canclianirme. Ce réglemi 



s le 



quelques-uns mîm. 
Ju nombre, U fe i 



igrégaiion d'enfeigner U Janfenifme 

X. fut caure que pluiïeurt Oratorieot 

tmi , (L'auiies fc retiierenc abrolumenc, 

adonnèrent le royaume j le P. Quelhel fut 

i Bruxelles. 

1679- 

:t<c d'Innocent XI. par lequel i[ défend d'afiuici que la Com. 
m de tous les jours cil de dioic divin , de la donner dans !ei 
Iles particulières fans difpenlé du fouverain Pontife , de la 

! fbnr ailëi malades pour ne pouvoir aller à léglife , de donnet 
e parucuicj ou de plus gtaadci qu'on ne fait ordiniiceinenc.. 
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«nfin de (e confcitèr m«me des pochés véniels aux (impies Prêtres ikm| 
approuvés. Ce décret cà du mois de Février : mais ou n'y trouve 
poinc la date du jour qu'il fut prononcé. Par un aucre du i.Mars 
ûiivanc , le Pape condamna Coixante^inq propolicioni de morale 
relâchée , qui lui avoienc écé déférées comme excraices des CaCuiftef 
modernes. 

L'Inquincion condamne le xi. Oâobre un traité Latin intitulé, 
SptcinùiUÈ MoraUi ChriJUamt & Moralis diaboliat « aurore jSgùB» 
àabrielis. Ce livre fut craduit en François , & condamné une féconde 
ibis par un décret du i. Septembre 1^35. 

1680. 

Mort d'Antoinette de Bourîgnon , célèbre fanatique des Pays-Bas. 
Cette fille avoit rempli de fes rêveries dix-neuf gros volumes , qui 
cm été publiés par un nommé Poiret fon difciple : c'eft prefque le 
iêul qu'elle ait lailfé. 

Le iieur Gerbals deâeur de Sarbonne avoit publié l'année précé- 
dente 9 par ordre de raflèmbiée du clergé , un ouvrage Latin da 
eaufis nu^ures des Evêfuei» lie Pape le condamna le 1 8 . Décembre 
de cette année , comme contenant une doârine rchifmatique , fitfpeâe 
d*heré/ie ,& injuricufe au faint Siège. L'aflemblée du clergé de x^Si« 
l'ayant fait examiner de nouveau , il fut jugé de bonne doârine s 
flt le (ieur Gerbais fut chargé de travailler à une féconde é<iicion de 
Ton livre , dans laquelle il corrigeroit dts expreflions qui pouvoienc 
avoir donné lieu à la cenfure qui en avoic été £iite à Rome* 

i68r. 

Cetcç même aflèmblée s*occupa par ordre du Roi d'une aCaîre 
4'une plus grande importance encore » & qui n'intereffoit pas moint 
les Prélats que W Roi. C'étoie le ditfeçeod qui s'étoit élevé encre la 
CpQr de Rpoe de ceUe de France au fu|er des régates. Les Ecvêqiiea 
d' Alet & de Pamiers étoient motcs , fans que les come^t;ion$ euUèac 
celle , parceque le chapitre de Pamiers & les grands Vicaires qu'il 
avoit nommés , s'oppoferent toujours au droit des régaliftes , qui 
furent mis eu pollèiTion de leurs prébendes. L'Archevêque de Tou- 
ioufe m'écropohtain de Pamiers y nomma de fon c5té un vicaire 
général , qui maintint tes pourvus en régale ; êc ou fit au Parlereefic' 
de Touloufe te procès au père Cele qui fe Jifoit grtrid vicake du- 
dâocéfe de Pamiers. Le Parlement le condamna à être traîné par le» 
rues , 6c eufuite décapité ; ce qui fut exécuté , mais en effigie feule« 
anent. Du food des césébres 0^ le. père Cele ft tefiMC caclié, il 



■ 
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" ftind Vicïirs i£ le Pvomoicur t]ui ce ITtUL iïoit nommis. Trois 

^ Stsl'i du pipe liinoccni XI. igui l'ccoii liaiitcm:iit iiihti paui lu 

anii-itgilaiM , rouienaienc leur patii. L'jlftinblfe , aprîi avait 

IL H<QMi cent iSiiie , icrolut de Tupplicc fi Majcfli Je convoquée uu 

concile naiiQiul , ou une alTemblîc giutrilc du ïictgi [«ur leeter 

eu conieltaoqDi '• 1< ^"i pcic " deimct p3rii. 

u L'a^mbi^ cainincD;a le s. Novembre. On y recouau; le droii 

, ia tt^ilc lue Eoutei lesîglilëi du royaume ^ niait leiPiélais Jugereai 

Â prepoi de remoniiei i fa MaJcDi , 'ju'llt doyoienl que ceux â i^uï 

I* Kai conMcoù pendaai la vacance , ta venu du dioic de régile , 

de* bfoilicei aufi:|U[::E it f a dei fonOioni fpiiiEuelIei aitichtei , 

^vaitm (ê pcérenrec aux giandi Vicair» fiablii pai Ici Cliapiiici 

pour recevoir d'eux l'inUuuLion Se la miSioa. 

' 1681. 

le Hoi y euT ^ard , Ef donua au moii de Janvl:r un idit , poiiai^i 

que aat qui rtroieni pourvut eo régale dci DoycBiifi , ArchiJiaco. 

' , «fi , Thtolugalii , Pioltinceiiei , Si. auiret bénflicei , doue lei liiu- 

' Joiici ODi droïi pariJM librement te en leur nom d'exeriier qiiel4Ut 

' turirdiâion te raoâion rpici ruelle te ccdiliadique , aucoieni l'âge, 

' Iti degrii , lei capacicit rcquifei , Oc Te prifenieroienc aux Vicairsc 

' fc«blit par Ici Chapirrei , lî Ici Cglir;! écrient encore vacance* , gj 

*ui Evfquci , l'Jl Y en avoir de pourvus , pour obienic d'eux l'appra- 

feaiion (C millîoa cauoDi<|ue aviur que de pouvoir Taire aucune 

foaftioil> Dfi que cet i<lit eue êri publié , lei PiÉIa» figacreac le 

' (. tjvciec l')£te de conrenienieuc i l'eitealioa de la rîgale , le jb 

■ditlIêTcni au Pape une leLtie foir fauiuife ; mai> elle ne l'appiffa 

pu. 11 tipoadït par uu bceftn date du ij. Avril, par lequel it 

caflôic Ce innuloU cour ce que l'alTenitilfe du clergé aïoîc faic tou. 

«baiir la rfgile. 

Avant que ce bref eu r M expedif, l'a Ilêmblic générale du clergé 
•voie d£)a (luD'ié le lï- Mars fa cH^re dédaraiion roucbinr la 
|iuin>ncc eCCliltaAique en qualie aiiiclet , donr voict le pcécii. 

I. Que les Rpii £c tes Pcincei ne foui poinc foumii pour leur leoipord 
d la pui[Iànc« ectiiliafliquc , & qu'ils ne peuvent erre dépolît direc- 
tcment ai indlieOemeni pat l'juiotltê des clefi de l*Eg1ire , nileuci 
fiijeri eiempili de ta lidéliié Se de l'obfiflîace qu'ili leur dolveor. 

II. Que les dtcreri du concile de Confiance fur l'autocîiWei concile 

Îineraui doivent demeuicx daoi leur force & vcttu , 8c que t'Eglife 
r France n'approuve (foini ceux qui difent que ces décrets ront 
iloutEiix , ^u'ilt b'oiu pas M approuves , au qu'Qi u'ocit ili faits que 
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^^B fout le ttmi du fcliirmc. tll. Que l'ufage de U puilTaocc odUilt 
^^H auc doit ^<rc tcmpeii pac les uDoat -, que lei rfglei , lu taiam 
^^H K k* lO'X ECfuei dam l'EgliTc Gallicane doivrac fire «tfen# 
^^H. IV. Que quoiiiue Aiat Ici qucAioiu île Toi le lauieiua taxiSt 
^^K Ait la ptiacipalc paci , & i]ue léi dfcieci regardenc toucei In t|HI 
^^^K It chai^uc iglife eu pariiculiei , Tan jugemeui n'en pu louûl 
^^Muraillible , l'iL D-cft pa< lujvi du cou rci.re mène de l'EslifcbOl 
^^H dklanliaa fui envoyée i loui let Ev^uei, Se le 8.01 donHI 
^^f Ma pour la laiie siiiegifttei: daui Ici gccffêi dei Coun & da M 
^^™ »eiiî[ésduro)mlmï,& dci Faculté» de Tliéologie & dïOioîcClM 
Les quatre aciiclu Aliène fififueBiiueiiT rouieaus en Fcaaa dcfi 
ee icmi-U ; Se tel hrauilleiîei avec la Cour de Kome M £n 
■ qu'en I6i>). quatre lOi ifH 



d'iun 



Lt XI. 



Dtttaraiion du Roi le 14. Juillet , qui faifoîl u 
■lendui-rérotmii poutcoi 



I 



Atkn&ibk 

dirpofidnni ' " 

jmineubt» Ui 

qu'ils fe tcriraircnt de France. Les coup! rfireici que k'U 
ptKtoit chaque jour aux Catvinillci , [eur annonçaient >> iM 

^""'''■" :': '"' : — a 

Sa Mïjeftc prcvini 
«DUS patloni , & en inËr 

le royaume, en Icseoii 
■unilTolent i Vtg\i!t. L'aflèmblée d „ _ . .,. 

■iotentioni ■, elle adrefTa le 1. Juillet un Arertiffiman PaftBraL i a 
de U rclïjjioli pcèreiidue [éfatin^ , pour les porter i le réunir 
l-Eglife \ 6t pour en faciliter Ici moyecii , elle publia un oxao 
cunienanc fcize iniiliodei pour la coiiveiCon dei Huguenon, til 
pout la plâpitt dei orjvtagei dei catdinaui HelUrmin , Uu IViroa 
Riclielieu , de M. Bolluet ivEque de Meaui , de Cietaer , VeiIiM 
U Mfllnlioutg. Le irime f"' •H'^ (cnvit une lettte circulai» 
Jei EvEques , pouc lei aveitit de faite lîgnet V A^etiiffimiM 

'iocife, d'ordonner des JeiJaei SC I 



d'entfcux le parti d'aller ri 
direction [ur la déclatitfoa i« 
is elle tendit les brai k croi f 
intde bienfaicf ,li>irqu-th 

lergi^ftcoiidoii de lî pies 



i , Se d'éiablit des caiicbirmet & des et 



.fitei 



La Faculif de Thjilogie de Parii ccnfuie le 4. Novtinbce a 
ihére de Ftan;ai3 Mala^ola Dominicain, d£dife k faim FMn' 
8t dans [e liitc de Ijijiietlc il avait fubrepEicement infetf laf* 
Iimeiidu Pape fur les chorei tempotellei comme fut lei rplcbaM 
CD ces letmei : Omiâi liganli & fohcnii fngtr tvraia & in " 
f/l , iiatnti aflffm uviiijjiie peuJiaiU, 
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168). 

Arrêc du Parlement de Paiisdu 13. Juin y qui fuppnme un décrec 
:. ^c l'Archevêque de Strigonie contre la déclaration du Clergé de 
i.france ,dant lequel on avançoic entr'aucres chofes, que le privilège 
(.immuable de juger des matières de la foi , n'appart%noit qu'au fatuc 
r Siège. Cette propoHtion fut cenfuréc le 19. Mai par la Facul téde 
[•Théologie , après une mure délibération qui dura deux mois fie demi 
^<ie fuite dans quarante-cinq aifemblées. 

k68j. 

Charles îî. roi d'Angleterre meurt le t6. Février. Il abjure ea 
jBiourant le Calvinifme. 

Révocation de l'édit de Nantes* La foudre qui grondoit depuis ù. 
long>-tems en France fur la tête de l'heréfie , tomba enfin , & Técrafa. 
I^'altemblée générale du Clergé s'étant plaine au Roi des libelles 
calomnieux que les minières Calviniftes ne ceifoient de vomir contre 
la foi de l'Eglife Romaine , pour empêcher le peuple de fe réunir > fa 
Maje/lé réprima cette licence par un édit qui fut enrcgiftré au Parle- 
ment le 15. Août } & voulant profiter de la conjocûure de la trêve 
qu'on venoit de (îgner avec l'Efpagne & l'Empire , elle frapa le 
dernier coup par l'édit du iz. O^obre , portant révocation de celui 
Àc Nantes , & de tout ce qui s'étoit fait en France en faveur des 
Calviniftes. Les troupes qui éioient fur pied , eurent ordre de fe 
répandre dans toutes les provinces , Se au(fi-tôt on n'entendit plus 
parler que d'abjurations* Les miniflres donnoient l'exemple, très- 
peu réfifterent aux ofiFres avautageufes que le Roi leur fit ^ les autres , 
au nombre d'environ fîx cents, fortirent du royaume comme l'édic 
le leur ordonnoit. Il étoit défendu aux autres Huguenots , non-feule- 
jiient de pafTer en pays étranger , mais même de ^ranfporter leurs 
biens & leurs eScufous peine des galerespour les hommes , & de eonfif* 
cation de corps & de b'uns pour Us femmes. Malgré cela plufîeurs milliers 
<i*hommes & de femmes gagnèrent les côtes & les frontières , d'où ils 
allèrent peupler l'Angleterre , la Hollande , le Danemarc & la 
FrufTe. Il y avoir encore en France un afiêz grand nombre de 
temples , quoique le Roi eût déjà fait abattre tous ceux qui avoienc 
été conflruits contre la difpobtion de l'édit de Nantes. Le plus 

. beau étoit celui de Charenton élevé d'après les deffeins du célèbre 
Jacques de BrofTe , & qui fervoit aux prétendus réformés de Paris : 

^ il fut renverfé comoie les autres , en conféquence de l'édit de tévo- 

\ «ation. 
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i6S6. 

ViftoT'Atncdfc duc de Savoie foivlt l'eiemple du Rtt^Fnli 
lldonnaU i.lanvict un Un, par lequel il iioit délcni)u,hinpi 
de 1* vie , de s'ilTcRiblei pour l'exercjcc iJc la religion ([ha 
riformc: , ou de tenir dci écolci , avec jniciuQiaD aui miiiibi 
•ul téfilgii» «lui ne ïDudroicni pis fc conveicit , de fe relira 
^uÎDU iou». Ledit fut txdcuii à la rigueur i \a Vaudoii 4» fl 
loieni la plus grande partie dei nimveaui if - ' -^ 

pluiài prit les armei , qu'ili ftirem Ibrcét dani 
leur» montagnet i plui Je troii mille y fuient tuéi , & dii 
faiii piifDDnieit: le refte s-échapa , Se pa/Ta i GcniveS: ci 
Mail Ict iateif» pcdônncli du Duc Ici lappellcreni bicnih 1 a 
feulement il leur peiiuit de revenir ilxat leur patrie, niau il I 
fendit toui Icc privil^gci donl il l«i avoir dépouilléi. 11 U lui II 
de cette eip^diiion que le chagrio d'avoir dettuit une pinic ieM 
fu)eii. Se dépeuplé fei étati , Ic la honte d'avoir ibtaàoattr 
cntKf ri fe lî tncéielTuiic poUE 1* religion , tt û gtorîtulc pour M 

Nouveaux ttoubjei en Angicteiie «ccaConnéi par unedUintiot J 
du toi Jacques II. qui donnait la tibctié de confcienn i ton "^ 
fujett , & abolilToli U ujk , fotmulaire de ferment intiodnK 
le Pjrleiueiit en 1Ï71. pat lequel on abjurait U doârini 
[taDirubll^ntiatitin dani l'Ëuchaiillie , de l'invocation de 11 V 
Ce det SaiDLi , & du Tacrilice de la McITe , Je |i manitie à 
Ici dugmei en font étiblii dans l'Egliiè Koinatne. Ce Frloce a 
6ifbit pcolëiron de ta religion Catholique , fe ciui Ju mofi» M 
d'en ordunocr U tolctaiitie daiu fei étati ) il lenouvella fl piocî*! 
mationle (. Mars de l'année fui vante , Si ce fui l'Jpoque de UrfiQ 
lutioa qui lui fit perdre le (htàne. Lei Evèqun ayant retûlï de ■ 
publier , lei ixdtei que le Koi donna pour le faire obéir > ne bef 
leniqu'i accelerei fa perte, Guillaume piince d'Orange > fon gtM 
appelle par les méconteni furcouionné en i«85i. Ce Jicque* II. 0" 
de chelthet un afyle en Ftance. La grandeur d'âme de LouiiXl 
lui £[ [touver dant ce to^'aume tout lu fecouti que méricoient 
dignité, fc U caufe de Tes difgtacei : il mourut en 1701. IM . 
Ceimain en La^e , oïl pendant le lïjour qu'il y fir , il ne crfâ ■ 
duonci des preuves de fa foi , de fa piété , Se de fa foumifiDD ■ 
delTeint de Dieu. Il avoit lâil iuucïleniuit pluiîcuri 
leiQUïiei fa couronne. 



PIX-SEfiTIÊM£ SIÈCLE. 45, 

Bulle du II. Mai, par laquelle Innocent XI. ixtlax les Tianchiru 
4u t]uai[iei det aoiballUdeurs 1 Rome, A: eXcomniilDie eeui iiai 
priieudrolcac Ici conferyer. Lauit X[V. qui , comme on a vu , a'avoic 
pai lieu d'iire coaienc du Pape , fuc le fcul Piincc qui s'oppari i 
teixx bulle. Il ordouiia au marquij de Lavardin , qu'il duvoyoli Toa 
ambalTadcut i Rome , de niaincciiic l>:l ftiucliirei dans roui: leur 
ttenduï' Le Mirquii (ii fon entiie en bamm: qui piroilTotc bien 
ttrolu d'eltcuiti lei ordres de fou maître i il païut i Rgmi accom- 
pagiii de buiL cenLs hommei armfi, & avec un fi:!at qui nooic 
pluiât du triomphe i]uc d'usé eiiEC^ d'amballâdcuc, 

' " - '- ig ^ le iS.Anili, raixanEC'huic propoRiioili '* 



de&ic 



iCi&délïiiiUlcaure 
II iin peintes. Molmot 



:a Marie de 



: ïnUginÉ un fyftîiue de aiàâitde o 
dévelopa dini fon livre blituli la gliidé fpirUutitt , qui i laprcmiird 
IcÂure (ui l'admiiaiioa dei plui iHém ChiitiEDt. Ce ac foc qu'en 
creuCaac dans ccLte erpece d'abyiins , oA Molinot t'enfonce Se foa 
Icâeur avec lui , qu'où apperçui louiei Iti Impuierii Je rDnfylUinei' 
, die le P. d'Auiriguf , que l'bomnii pitLeudu parfait da 
Il cfl un homme qui ne raifoDDC poinc , qui elt dam uaa 
joii X une inaaiou entiéiei ; i]Ul ne icSécbii ni fui Ulcu , ni 
taème ; qui ne deCre lien , pas mtinc foD faiut ; qui □« cniac 
[j {a< même l'enfci i i qui les pealcci lei plus impuiei luffi-bién 
'--' - -- '" -"■-! 1(1 plus ciimlDeii aadi'bien quv 

ibfolumcm imngtn Ce todiffèreni. 
tuilicioD , fut ui£[i & mil daaslei 
IDS du faine olUcc , d'oiï il ne foriii que pour faite ab|ura(]oai 
« cicimonie fe fit le j. Septembre dans l'fglife de Tair 
ptircnce des Cardinaux , des Préiais de 
Si du peuple , i qui on avoit accoidé des iniulge 
: aptes quoi le commiiTaîre de l'In^uilïiioalc « 
U piifon 11 leltc de fes joun. 

1688. 
Fetfficutian i Sîaci. 

Jn Fiante , M. de Hadai prcrcuieuc EJaeral appelle ta futur caaiilë 

|faatal de U bulle du 1 1. Mai coniie Ici franchifei. Si d'una 

I otdoanance du Cardinal • Vinite du i£. Décembre fuivaai , qui 

L nvtcoii en Intecdit l'êglife de faim Louii i Rome , où M. de Larardia 

Il liiireidfvoiiDKS i>iiiiit.dcN3i:l:lB Parlement lui donne aâa 

a appel ; on l'alTute de la jierfajiie du Nonce qui éioii à Paiitf 

Ktuai des fiits aufih de liti. Ls Fape moiiiâe le R.'ji ifôa 
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tour y en rejettanc la poflulacion qu*on faifoit de la petfonne dir 
M. le Cardinal de Furftemberg pour l'archevêché de Cologne, à U 
follidcaciou de la France. Le Roi fe faific du Coincat d'Avignon » 
après un appel incerjeué le 17. Septembre par Mr le Procareuc 
général , de ce que le Pape pourroic faire au préjudice de fa Majefté 
Je des droits de fa couronne. 

Rivolce des Camifards des Cévennes. On a donné ce nom aux 
Calviniftes de ce pays , qui trompés par les impoflures du miniftre 
Jurieu , & abufés par les promefles du Prince ^d'Orange , formèrent 
une efpece de faûion pendant la guerre de i^88« & des années 
iiiivances , & fe mirent â faire les prophètes. 

1689. 

Mort d'Innocent XI. le 11. Août. Il avoir refafé des bulles â tans. 
les François qui avoient été nommés aux bénéfices , après les aStvor 
blées du Clergé en 1681.& i68x. enforte qu'à fa mort il y avoit 
«fans le royaume plus de trente églifes defUtuées de paCleurs. Le 
cardinal Pierre Ottoboni lui fuccede le 6^ Oâobre > & prend le non 
4'Âlexandre VIII. 

169(3* 

Il profcrit par an décret du 14. Août l'erreur du péché phUofi* 
phique. On appelleroit péché philofophique ou pèche moral , une 
aâion qui oÉTentèroir la raifon fans oâFenfer Dieu s parceque celui 
qui la feroit, ou ignoreroit Dieu abfolument , ou ne penferoit point 
â Dieu dans le moment où il la feroit : c'eil cette opinion que le Pape 
profcrivit. Le père Mufnier Jéfuite profeifeur à Dijon avoit £iit 
ibuteniren 16U6, une théfe, qui paroifToit exprimer cette erreur ^ 
elle étoit conçue en ces termes : léC péché philofophique commis fans 
cucune connotffance de Dieu , ou fans aucune atundon â lui , n'efl 
point une offènfe de Dieu , ni un pechi mortel. Cette théfe meritoit 
d'être reprife , cependant elle ne fut attaquée que trois ans après 
qu'elle fut foutenue *, 6c le Jéfuite , pour fe juftiner > dit qu'il avoic 
toujours parlé du péché philofophique & de l'ignorance abiblue de 
Dieu , conditionnellemenr,& comme d'une chofe moralement impof- 
âble. Plufieurs xaifoiviemeas qu'on lui atttibuott , ^toienc téfuiiê 
dans Ces -cahiers. 

1691. 

Mort d'Alexandre VIIl. le premier Février ; le cardinal Antoine 
Pignacclli lui fuccede le ii. Juillet^ Se prend le nom d'Inaocent XUt 
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Afilre du Taui Atnaud. C'icdii un flraiagfaie imagiiiÉ poui j^ 
•ouviic des ptiroanu qu'on roup^olinait d'ftre atuthics aul ftmimsM 
à£ JaDrcmui. Un quidam pni le uarn de M. ArnAtiil ; Si ffacbani 
que ce Duacuc fioU en telacion a*cc 1» Dodtuu fie Duiui , il 
raïlït une occafioii quî fe préfeii:» pour enrrer avec eui , pic lettres, 
dant UQ CDmmErce pariiculiec fuc diâëienii pnmn de Théologie , & 
les itiffet qu'il leur envoya i c;caiaine[ k i %ncc. Cci Théolo- 



«.twres- 

forme de jiigemi 



avoir affaire au vi^iùble Atnaud, lui ftriviri 

'ils rrouvoicni. captiïules > & apiis bïia dei letuei de 

1 tîgrittent, en y ajoutant des eipHiatïons en 



eiiruiieeill 
l'iuvellé l'etcEUt dci cinq piopolTiiani. M. A[ 
jiaud s'iarctiyit en (3111 , Te plaignît hiutemem de la fupctcliecte 
& ne ménagea pas l'auteur , qui en eJFei itoil re; lélieulibte d'avoi 
manqué (1 ouverten^cnt à la bonne foî. 

Calliniquc paitiaiche de ConlliiiiiiiopTe approuve dans un afli 
f^nodal la conrcllTon de Paribeniui , K condamne les écrits d 
Jiaii dryopbile Logothctc , oii ruos ptfieitc de former quelque 
Afficukéi fur le moi de iranffuhftaaûaiian, fsmbloit établit: dei errcui 
«Oofoimcs à (die» de Cj'iiUç LuMi fur l'EUchatiftie. ' 




!tio , vilte capitale de la Chîm 
Rites, qui autorifoit la ptéJ 
IDDK I-Ëteildui: de ce valie c 
JoDifloient à la Cour de l'EnipereUr, leur donna 
SI fm- dam un tfmi où pluiTcins Mandarini 
petr«L.toJe„L o„ 



lîi Chtéi 



te lit. Man , mandetnent de M.. Maigret ipllrre du liiRiinaïredeS' 

Minions étiangeits, TiC^iMApoftolique dans la prs*ince de Fokiçu 
i la Chine , bdcpoii évêqiie de< Canon , jmar délcndtc d'employer f, 
en patlaiii de Dieu , d'autre nom que celui Je Tiln-cku-, tu lini Je.. 
(casieTilit ic Cfaiinli i (lotit bu fc fcivoil aupativam, 6c que 1» 
Eï ii| 
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miéfionnïirtj ]éfuirc! »ïoieiii iJoptct. Ce manJemenc donna lien i ifa 
pfocji.qui 1 M terminf pir dît rfglemtcidf police & de dirtipiine. 
C'rft loutci-que les fouïtramt Pontifes pouvofeni faire i le Soait 
4et iitic'es contifléi *r»in de nature i ne pouvoir frre jugÉ que fot 
Irslieui, & pir des gens qui eniendtoieni parrauemcnt la ûngua 
Ctiinorff, 

Fm au différend d'entre I» Cour de Rome K celle de Fr>pce, 
te Roi l'étoit relâctiÉ vrlontaii-ement d'ime panie du droit dei 
franchifei ', & te P«pe donna det bu II» aux Evjques nnmméi , ajUl 
que ceuT d'cnii'cni qiil avoieni aKiriËI l'alH^mblée de I6it. lui eiitenc 
fcrit une lettre de ToDinilUoli ; & il ne eonrefla plus ftc \c Roi pout 
le droit de t^^lv. U lettre que les Evfquei nommés ^livirem M 
Pape , a bi rïgaidée pgr lec é-Tringeri comme une rév-ocaiion de ce 
quis'étoii fait en i«»!. „ Et il eft irai , dît !c P. d'Ayrigny , quelei 
,,terir» dam [rrqueliellcitirit conçue, pouttoicni le &ire croite ■ 
„ G an ne fçivoit a'aîllcuti que le clergé en corps ne Ht nulle df- 
i. marche en c-ite cieraiion . H ^ue même les Evjque» oonimii 
,, fcriviient (ïpaiémcnt i Innocent XII. tjEioiïjue te fit piétireninit 



,s mènia 



. Le Pail 



,e ponvoii 



1^ eireoiîel 



„ agi rut le fo 

„ noi tibcriés . qu'on 

,, là les quatre ariidf 

,, dan» leilivrfs Ee dans des tliÉfcs du ïii-atii de Louis XIV. pteuv» 

„ qu'il n'» paj ptdendu y tcnoïKct. 

louis XIV. inlirtiiê le lO. Mai l'Ordre to/al 8c mllûaite dos 
Chevalicis de S. Louii. 

1Û94. I 

Lftdlfe'ui^i taufhant U fîgnuure dis fsctnulijte le nnnDvelïeat I 
gp Flandtf , i l'ocçalïon d'un décitt d Innocent XII. eo Jaie da 
^8. Tanvici , p» lequel Ta Saimeif ordonnait de rïgnerlefofmutaiTt 
llans te fcni qui vient à tout le monde , !c nue lei termes piérrnttitc 
i^m-mêiBO» i i'ef[iii , in fenfu ohia qam ajwt virha eziîitni, 
l*s difciplei de Janfenius inietrié[erent eo .public Ce dêcrei i Irin 
avantage , de mSme que les deux biefi qi-e te Pape fit ei|iéJier Tut 
le mime fujet le «. révtier fuivanii mais au Tond ils en ïioienr mal 
fatisfiits ; c'eft ce qu'ils ifmoignoieni dans let lelttcs J'a tries liéi et 
qu'ils l'éativaienc ffcipioquemtnt. 

M- Arnaud, qui d<puJi la mort de l'Abb* de Satni-Cyraa jtch 
f»E«d* comme le chcfdet partifani de Janfenius , iDeuri e» FlandfC 
4* I, Aollt, Depuis lui ce fut Jt ptic Qoernel foii difïijilf. 
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Mit cfIcbrF ile Louii XIV. fur la jurinJraion «cclélïafliijue , Aoani 
moii d'Avril, & carcgiflré au Fiikmeni de Farîi le 14. Mai 
irant : loui les aucrei I^clerneiii , eicepié celui de Flandce , l'ont 
ifié daoi la Tuiic. M. le Chanceliei Boucherai tc M. le premier 
l/îdeot de Kailai avoleni eu ordre du Rai de travailler de concert 
iàigft Ici ariidei de cet ^dic , qui a pour objci principal de réglée 
(urÛdiâion conreniieufe dei geni d'^gliPe \ ce a'cft que par accident 
11 parle de leur jurirdiaion gracieure. Il encre dani un pianl 
iû) Cm tout lei points qui legardcni la police U la dircipline 
ICGalKque , la correâioo dei mauii : il frablii la foiuic dani 
{Belle on peut faire l'ïnllruâion dei pcocfi aui clercs dam 1» , 
tHiâion lïculijce Ec eccléCallique. Il Ihiue fur les diciis , ptéro- 
liva St banceuii dut aux Tupéticuri ecclslîaftiquei ; enfin il ptErcrjci 1 
ttiglciTur ladillinâion des cai dont les jitgct laïcs ft: eccIclîalH-* 1 
M 0at droit de prendre connoilTance , chacun en parriculier , 09 1 
commua. Depuii l'éiablidcmeni des apjiels comme d'ahut daait ] 
Il In PatTcment du royaume , Ici eccléfiaftiquei ne nilbieni JÂ J 
tt des rept(rcn[aiions au Prince pour qu'il en arifiât le trop gtau^ J 
Inbcc, en décidant des cas où ils pourroienl jrre fc^ui. Il filti I 
•XA daai t'alTembl^ de la^o. que l'on fetoil Tur ce fujet de (ioa.t I 
Bh leprclèncaiiont au Roi ; on les fit , Se cet (dit en lut le fiuiv j 
^d comme l'alTcmblfe générale de celte annje , tenue i Saiai 
«main en Ltye , en paiU par la bouche de M. de Hatlai atchi 

Îue de Paris , Se prélïdent de ladite «ITrmblée. „ Que pour temt 
ier i U conr.>lï>in qui s'éioii glillce depuis long-iemi entre I 
larifdiâioDféculié.e Se ecclénaftique , le Clergé n'avoir rien négligl .1 
Hutdhienïr un [églsmenc qui le teriiît dam la jouifTance de Jei.'l 
irol» naturels & lîgiiimei : qu'il avoir fait k Ta M«je(lf divetrq| T 
fcmontrancei , Tut lefqueltes on avoii eu fouvent des tfponfei favor' I 
rablei, mais qui faute d'en régi lltemcni éioîent jurqu'îd demeuré^ 
fans exécuiloD : qu'enfin le Koi auimf du léte qu'il a pour l'Eglilé^ 
tout occupé qu'il étoit des foins les plui pcclTans de Ton Eiac f, 
(voit bien Toulu la veille de Ton départ pour Compiégnc , cnaoïiT 
net le prajei de Vii\\ , article pat ariicle , Se jugée pat t((j mciw 1 
dei riironi qu'alleguo^t le Clergé, b de celles qu'on pouvoit lidu 
oppiifer ; qu'ayant fait dicITcr ledit édit dans la forme oïl il ell^ 
pour prévenir Ici demandes Ce les deiïii du Clergé , la 
l'ivoit fait publier , Se encegiHier au Patlenieut de Faii 
l'ouverture de l'alfemblie i que ccr édit éioii Éi favotable , qu'il j 
avoii lieu d'en Mundit des luiiei avantagculïs pout le Clergi.^u 



"1 
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,, qu'il levoic les difficultés qui arrêroienc fi fouyenc les Evêquef 
,, dans l'exercice de leur jurifdiâion , Se leur ouvroit les moyens de 
„ rétablir le bon ordre 6c la difcipline. " ( Procès-Verbal de l'ajfem- 
9f ^/c< générale du Clergé de 169^, du Jeudi 16. Mai, ) 

Le Pape fait mettre à l'index par décret du 17. Septembre le livre 
de la dévotion à la fainte Vierge , & du culte qui lui efl dâ , par 
M. Bailler , 6c l'Année Chrétienne , par M. Le Tourneux. On tepro- 
choit à M. Bailler de s'expliquer dans Ton livie d'une manière qui 
ne paroifToit pas affez conforme aux fentimens reçus dans l'Eglife fur 
la dévotion à la fainte Vierge , 6c fur les titres 6c les prérogatives 
qui font attribuées à cette fainte mère de Diea. 

1696. 

Au contraire, le père Gro^t Recoller crut rendre â la France on 
fervice important , en donnant une rraduâion de la vie de la fatnia 
Vierge , écrite en Efpagnol par M.<<rie de Jefus abbefle du couvenc 
de l'imniaculée Conception de la ville d'Agreda : mais ce livre plein 
de fables & de rêveries , qu'on y débicoit comme autant de révéla- 
tions , parut plus propre a expofer la religion Catholique au mépris 
des impies 6c des hérétiques , qu'à faire honneur à la faiute Vierge, 
Ceft le jugement que la Faculté de Théologie de Paris en porta 
dans fa cenfure du 17. Septembre j 6c elle y ajouta une protefliatioa 
d'honorer la fain;e Vierge comme mère de Dieu , de fe teniiruci 
feqtiment de fes Pères touchant la Conception immaculée , 6c de 
croire fon AiTomptioo au ciel en corps 6c en ame. 

1697. 

Déclaration du Roi Très- Chrétien le ii. Décembre» qui défend 
aux ProreftanS , fous peine de la vie, d'aller s'établir dans la prindpamé 
d*Orange , qui venoit d'être rendue au roi Guillaume par la paix de 
Rifvvik. Par une autre déclaration du 13. Décembre de l'année fui- 
vante , Louis XIV. ordonna l'exécution de l'édit de révocation de 
celui de Nantes , 6c ôra par-Ii aux Calviniftes toutes les efpérances 
qu'ils avoient conçues à l'occaùon de la guerre que fa Majefté avoir 
Soutenue contre la plus grande partie des puiifances de TEurope. 
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M. Louis- Antoine de Noailles évêqué de Chalons en i^9f. ou- à 
Af. Louis' Antoine de Noailles archevêque de Paris en 1696, M. de 
NoaiUcs n'écanc encore qu'évêque de Châlons , approuva par un man- 
dement du 13. Juin 169^, les Réflexions morales fur le nouvea'i 
Teftamenc que le père Quefuel lui avoir dédiées. Ce Prélat transféré 
peu après au fîége atchiépifcopal de Paris condamna VExpofition dit. 
la foi touchant la grâce & la prédefiination ,par Ton ordonnance du, 
20. Août i6ç6, qui donna lieu au problème- L'aureur y fait un 
parallèle des Réflexions morales Se de l'£xpoficiun , & prétend qu'il 
n'eft pas pollîble d'accorder eufemblc l'Evêque ôc l'Archevêque , parce- 
«que les deux ouvrages font û femblables , qu'on ne peut cenfurer ou 
approuver l'un , que la cenfure ou l'approbation ne retombe fuc 
l'autre. Ce libelle fut brûlé le i(. Janvier 1699. en vertu d'un 
arrêt du Parlement de Paris rendu le 10. fur les concluflons de - 
M. DaguefTeau avocat général , depuis procureur général , Se enfuite 
chancelier de France. Le problême ne fut pas plus heureux à Rome y 
il y fut profctit par un décret du faint o£ce le 1. Juillet xyoo. 

1699* 

Une autre affaire d'écfar parrageoir l'artention du pubtîc ; c'étofc 
une difpute encre M. Befluet évêque de Meaux , & M. de Fenelon 
archevêque de Cambrai ,au fujer de l'Explication des maximes des Saints 
fur la vie intérieure publiée par ce dernier en ni9j, M. BofTuec 
regardoit cet ouvrage comme un renouvellement du MoUnofifme i* 
il le défera au tribunal du public par des écrits réitérés : 6c enfin 
TafFaire ayant été portée iufqu'à Rome, Innocent XII. prononça par 
fon décret du ii. Mars fur le livre en général, & en particulier fuc^ 
vingt-trois propoHtions qui ^aroilTent tendre pour- la plupart à 
établir la réalité d'un état où l'on aime Dieu ici-bas pour lui uni- 
quement , qui exclut les motifs de crainte & d'efpérance , & le de(îc 
de la récompenfe & de la béatitude. Le Roi ordonna aux Métropo- ' 
litains d'alfemblcr leurs SufFragans pour l'acceptation du décret , de 
irn conféquence de lous ces fynodes il donna le 4. Août fes lettrei ' 
patentes pour Ton entière exécution. Ainfl l'on peut dire que le triom-^ 
phe de M. Bofluet fut com-()let. Mais fi rien n'efl plus glorieux que ■ 
de triompher de foi-même , celui de M. de Fenelon le fut auâi. Ce 
pieux 6c fçavant Prélat ne fe contenta pas de fe foumettre au jugement 
du faint Sicgc, il fut le premier â conclure dans fon propre fynode/ 
que le Roi lëroir fupplié d'ordonner par fes lettres patentes , que les 
ouvrages faits pour défendre i*£xp!icacioa des maximes des Saines 
fecoiem fuppclmés. 



•>♦• 
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^^^^K Mon dlnnocent XTI. 1? Ii. Jitillcc ; If aréiatl Jeta-Tnn^ma 
^^^KAIbani lui fuccedc le i;. Mavembre . Se pend le nom de acmcm XI. 
^^^^K^Pipe a donné en [7i|. la bulle Umgiiûtui, qui condamncccnh 
^^■^ tm pcDinlliioui âtm du livre >tct RéfleiionE n.D<iks du P. Qucrnel. 

Pi 



REMARQUES PARTICULIÈRES. 

DEpDiil'fiablllTènient det V\r 
,, ■■ - - - . 



liifs , Ici bonoei jtudïi lé renov- 
omm« pat dcL;[fi. Li chi 
hmpire Romain en occident , fc les longuet guêtres qui l'occjfloc», 
ni , ivoieui imcni une Ignotince Ik uie birbii 
peine i diilîper : une pliie diugéreure eA pluiûc tiiie , qu'cU 
n'ellgujrïe. Oalëntk long tcmi U njcellité d'fcudifr avuK >]uei' 
pouToit te fiiie avec fiuii^ c'fioic un fil rompu qu'il iiaii ' ' 
difficile de renouer. 

De tourei Ici laneuei Tçivantei , Il feule c]ai Tilt connue en EurOf* 
dini le Dcuviéme ll^Ie Ec lei Tuivani |uft]U-au quitonlËme , rïtoit 
If tatin ( nuif quel Uiin ) ce n'étoit pai cette langue rkhe, AEIkl 
haimonieufe qui rendit l'ancienne Rome aulfi célèbre que 
conqut'et ravoicni tendu formidable : cette langue qui fait 

de noi iouti Ici dclini in gcnt d; lccu«i ce a'fiolc au k 

qu'un mélange confui dcilingues difi^reniet que lei batbaiei 
apportées dam l'Occident , & aufquellei on fc contcntoîc de donntl 
dei lerminaifut» Latinei ; aujoiird'iiui ceux qui font lei plus verirb 
dank le Latin, rcroîenl obligéi Je fjite une étude féiteurc pour [c 
melEie i portée d'entendre le prétendu Latin de cei tems'U. Lei 
Univerfîiéi qui commenfoient j fleutir dant le quator^éme (îccle , 
lirnienc Ici pteinreri combats â cette barbarie. Dani le fuirani, Lau- 
tm Valle lui lît une gueirc ouvette , & il eut dei fiiccéi i 
frayeicnt la route â un grand nombre d'auteuts qui l'imiiereni ] 
la fuite. La comparaifun dei anciciH éLtivaini Laiiai avec ceux 
temi ne pouvait qu'être avamageufe aut premiers ; Ait qu'on i 
jette lî( yeuï fur Icuit ouvrag" oubliéi drpuii long-reml , 
licommenja i Ici lice avec emptetlèmenl. Mnit par une fuita 
miuvaii gnilt qui avoit régné dam Ici liée!» piécéienti , on le tlvi 



I aSâée Se trop fccvile , qui dèfigur^ 

- ■ nâgc. 



tation des ai 
|ine utinde patiie de> écrits de c 
t-éiude de la Uugue Latine, en 
rfoctpauc enicndie l'Euicure Tainie, les livres de Théologie Se A 



DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 44» 

dieh canon b 1cioaî«s de l'Eglirc , aneui cclie du Cccc qui ne trut 
clt gutiis moin; utile. Lis piemiFri concilei généraux fooi fcrïii en 
Cttie langui 1 lii Ptris Grecs qUt Tant en gc and nom bit , ibni comme 
fc> Pern L»tlDi partie ie ti irarfîtion ; let livres trémei du nouveau 
Tilïamini oui ité U p1ûp»ti ccriis en Grec. L'invafioH de U CricB 
fti lei Tutcs au mitleu du c]Uiniifniï lïfde facilita Inautoup aux 
Occidenraux l'érude de cette langue. Les rça'ans de ce pifi qui 
Cuxnt obligjt di ciiercliit uni Feiraiic ailleurs , (urcnc intaui d'eiccl- 
IcDH matirei qui (t ripaiidireni en différentes patliei de l'Europe. Le 
Ptusdiftingué J'enci'cut éioii leLdibieChryrolorai, qui cnleigna en 
Icalie avec beaucrup de léputiiion Toui la pcnteâion de la mairoa 
de MeJicis ; 3t d!j 1470. Ctcgaire Tiphernas foti Jifciple enreignoiE 
le Gric i Pari;. Eti ptii de lenic l'étud-c de cette lingue fuc répandue 
dans ptcfque mute t tniope. L'invcniion de l'Imprimerie, qui fuc 
dque1quciit:ïrdi b l'cftei Si la eau fe du rcaouvellement d» letirci, 
acheva de faciliter Ici (tudci. Jurquts-11 Ici liirii qui u'étoienc que 
rtianufCTiis, avaient iii non- feule nient rares Bt cheii , mais même 
irii'rouvet;! imparraiis, lis devinieoi plus communi , plus l^lei i 
ttre , ii p!utiiaiiii Se avant la lin du quiniijmc lîicle la plâpirc 
dit meilleurs auteurs en tout genre fuiïuc il peu de fraii cniie lea 

Le gcûr te 1i delrt d'apprendre n'aiif-nieniint avec les connnilTaD' 
ces, 011 poulTi Weniôi jufqu'i léiude d= l'HeWu. Lepapf Cleii.euc V. 
iO commcnceniFiii riu quaioiiitmc li^ile fvoii or-Jonnc que le Grec, 

rHïbieu & niimi l'Anbe H le Chalii^Eii fufTcm cnfeignû pubti- 

quemcni pour l'iDHruifliuu do kranRcii , à ILome , Â Oifott , 1 
BouFogne ti l SiUmanqut. U dclteia de ce Pape étoic que U 
connollfaiice de cei languci, & Tur-tour de l'Hibtcu , ren^uvellàt 
rétiide des livres rainii, qu on (iroii pai-lJ en état de Lite dint leur 
fcurci. Il iioit tÉ'ervé i François I. Je remplir ces vuiw dam louio 
leur jtcn<lul<, par rfiiblilTcment du collège royal qu'il fonda 1 l'atii 
eu 1 Ol. & où il fiaMililet chaires pour prefque toulei les rcieaces. 

Kicn ne prouve mieux l'niilité & ta nécedrcé de l'écablilTemenc 
de ce collège , que le concouri prodigieux d'auditeurs de lourei 
nations, qui s'y foïnia lufli-iâr , & le; giandi avantant que nous en. 
avons retirai 1 Vaubl; qui y fur Ir iroiûéme proiëlleur en langne 
Hébraïque , a làir be^ucçup d*iionneuj i notre narïon pai la copifoif- 
fance profonde qu'il avoii de cette langue. Ce!) depuis ce lems 
qu'on a enirepriide faire des riaduâjoni de l'Ecriture lainie Bc des 
Pères de l'Eglifc plus parfaites que celles qu'on avoii eues |iirqu*alori , 
-Bc fan y a réulli. parmi nos aureurr on en Trouve la pteuvf dam 
la iraduâinii FraR(oire de la bible par M. it Sicy, daui celle du 
Bouveui TcJUment par le pete AiiielDcedt l'Oraioiie qui fui chargî 
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de et travail par ralTemblée du Clergé de Frauce , ^ dans une grande 
quantité de craduâions des ouvrages des Percs Grecs & Latins», 
On s'eft appliqué aufli à donner des éditions côrreâes des ouvrages 
des Pet es *, piuueurs fçavans fe font adonnés avec fuccès à ce travail, 
particulièrement les Pères Bénédiâins de la Congrégation de faine 
Maur , â qui nous fora mes redevables de la plupart des meilleures 
éditions des. anciens auteurs eccleHaftiques. La Théologie gagnsi 
beaucoup à cette étude des Pères : les nouvelles lumières qu*on 
acqueroit, expoferent au grand jour tous les défauts de l'ancienne 
dialeâique : on apprit à la relTerrer dans de jultes bornes \ de-là tft 
Tenu le bon ufage qu'on a fait depuis de la fcolaftique > & dont oa 
fe fert avec tant davantage contre les hérétiques. L'étude de l'Ecri- 
ture fainie » de l'ancienne Théologie , Se des faints canons , repric 
une çlace que les vaines fubtilités dé la dialectique avoieni trop long- 
tems occupée. Enfin l'étude du droit canon , ce précieux dépôt des 
oracles de l'Eglife (c des conciles fur la morale & la difcipline » 
& celle de l'hiftoire ecdéfîaftique fans laquelle celle du droit canon 
ne peut être que très-fuperficielle , reprirent un nouveau luftce 
fie une nouvelle vigueur. 

Les avantages que le renouvellement des études procuroir â la 
Frauce , attirèrent l'attention des peuples voifins. Ils s'empreigne 
défaire chez eux des étabhlTèroens prefque fembîablcs à celui 4ii. 
eollcge royal , pour en partager l'honneur' aves nous , & s'éviter 
les frais & les fatigues du voyage. C'efl ce qqi fait que ce grand 
concours qu'on y vit d'abord ^ a toujours dithihué depuis. Péuc- 
rrre atiffi cette diminution vint-elle en partie de ce qu'oa fê 
lefroidifToit pêu*â-peu fur l'amour des langues fçavantes. Tout a. (4 
mode j les meilleures chbfes y font fujettes comme les plus futiles* 
Ajoutons que le defir d'étudier tc de perfectionner les langues vivantes 
a fait une diverfion nécefl*aire. C'efl l'objet d'un grand QomV>rçi 
d'Académies qui fe font formées chei les nations policées de 
l'Europe , & parmi lefquèllés notre Académie' Françoife s*eft telle-* 
ment difîinguée, qufon peut dire qu'elle a'porié notre langue à I4 
perfection de celle du fiécle d'Auguue , & même au-ddlâ« 

Fin du fccorfd Tome. 



TABLE DES MATIERES 

Contenues dans ce Volume. 

^ Ette Table renvoie aui aniiéts te aux pages ; aux anncc! pour 

' UTuiiede l'hifloiie, Bt aui pages pour lei remarques & pour 

le* làiti qui Te renconirear dani les colonncj. Lorf-iJ-i la fuiie 

H que l'on ihetrhe , on trouve dci chiiFrei iâns autune autre 

marque , cet cbilfrei indii]ticn[ les anafes foui Jerquellei on doit 

dMicher Ta matière. Quand je lenïoie aui pages , j'ai foin de la 

iDMquci par la leitte p. k de mJme iQrfqu-jpifa avoir renvoyÉ 

aux pages je renvoie aui anuici , je l'indique par ces lettre; arm. 

Comioe il troit nfcelTâirede rendre cette lattetompletieb en m£ine 

propret d'homme) au de villes, aurqucli tes £v eue min s principaux 
ODi ordinairement lappori , & j'ai ijoâij à chaque nom d'hothme 
la qualité , alîn d'obvier i la coaruGon qui pourtoit naître loif- 
^'il ft rtouve pluiïeutj perfonncs du même nom. 

J'ai fviié de répéter inutilement les chifres : aînii quand deux 
chiffres font «paies par une batte _ , on y doit comprendre toui 
léïchiflioqui fini entre de ui , n8«~so. il faudra eiietcher à 8s, 
■7. tt. S9. 90. Pareillement , lotfque les cbilFres font (bus 1: 
^mïme (îécle , je ne tipece point les premiers chiffres. Quand j'ai dit 
1(00. pat eiemple , je continue 01. 01. o). ce qui veut dire 1 ;qi. 



Ah. 

ABaSi.JMifAcI. i«07. 
Aba(Iidei.ii;8. 
Abbfi chefs d'Ordre. i[4i 
AbJala leEdigi. 1*44. 
Abid Jehu , petrUrcht da 



Abroluiion dii ctafura. itoj. 19. 

HtlU. i«oi. \daif ht, 'cornu de Hol/j 



Ac. 

Ad. 
lies, heriiiquei. 1418. 
idùoreni, bulle. 1)11.11.14. 
ion au Symbole, mB. 
nilliaieurs laïcs des H6pi- 



"yi Appe'' tomme Adoration , iUaieii da Paptspat. 



Acfulii 1 BenoU. i(f(' 

Aduti ,.l£>i«f j Sinidiaia. p.j 8 j . 



ttdornc , Jtan-Aaguflia . i(gg 
Adrien, ™.w.V.ii7«.VI,r(i 1.1;. 
Airitat'IeniU. V''jc\ ddijca y.. 



BLE 

AU 

Allemagne , Alleraans. tio<, 

â-î» *9. 47- p» 3tf>. 70. tfisff. 

i«09. ly. 3J.43. 
Alençdn , François ducd*^ if73« 

74. 7f. 78.81. 84^ 
AleZfévêché. i}t7. )Ç. 48. 
Alexandre, pd/^M. IV, 11^4. 6U 

V. 1409. xo. VI. 1491 --i joj. 

VII. 16^ s ^67. y ni. 16S9, 90. 

91. Noël, Domimcain. p. 389^ 
Alexandrie prifi par Us Croijh. 

Alexis VAngc, xioi. 03. 04. Du^ 

cas ,fumommé Muriuphlci xo^ 
Algériens. 1^41. 
Aimai n , Jacques, p. X)f« 
AI m cria, évichL 1493. 
Alom brades , herùiqucs^ f^oye^ 

Illuminés. 
Alphonfe , rcn de CaflîlU* 117 f« 

roiitJrragon. 1418. 14.16.x7. 

41.45. n • ^^^tf/'<' d< Ferdittond 

roi d'^rragon. » 47 3 



Aduireres. 1585. 
Advocàzi de Verceil. 1308. 

^. 

Aneas Sylvliu, ^o)'^ Pie II. 

Af. 

Affaires conlîdoriales , eongréga^ 

tion dts, 1586. 
Afrique . 1 494. f . 1 3 o. «mn. 1 5 04. 

Agricola , Jean , hérétique, x n^* 
Agrippa , Henri-ComeUU. p. 2, 39* 
Aguire j ^ cardinal ^'. p. 3 8 ^ . 

Aignade! , bataille d'. i ^09* 
A]iit f Frere-mineur, iiio. 
Aix, conci/« d'. i î 8 î . Parlement d*. 
t^oyc^ l'ailemenc de Provence. 

^/. 

Alains. 1338. 

Allain, Guillaume, 1184. 

Alais , fynode d'. i6\%, 

Allacius, lAon, p. 381. 

Aibani , Jean- François, Voyc^, Alcemps > U cardinal d^ , i$^<« 
Clcmenr XI. j 

A\bc,Uducd\i^6y.6B.7B, ^'^' 

Albert de Jerufdem. 1 lop, le grand, AmaurI , hérétique, x i lO. i f • 
p. 9. I. empereur, 1303. ducs de AmbafTades d'obédience. 1447* 
Bavière, 1 440. i f y 6. dr Bran- Amboife , le cardinale, 1 Ç03 * o^* 
dehourg 9 grand maître de l Ordre conjpiration d*. i56o. À£r d'r 
Teutottique. i^if. UeBettr de IS^3* 
Brandebourg. i^^%, 53. f^., Amedée dur <& 5<>v<Krer X4}4. ita« 



Albi , concile d', 11^4 
AIbigeois,A«r^M^u«5. 110^.08 •-zi 

13. If. 11. 1^.43. 
Albrer, Jeand*. roi de Navarre. 



tipapeFdïx V. 1439.40. 47.49, 
Amciin de Narhonne, XI17. 4^. 
Amerocè , prArr« 1^ l'Oratoire^ 

P-44Î- 

2513. Jeanne d , reine de Navcr^ Ameriqiie. 1497. poyt^ Isides occi« 

re. xn8. ^3.^9.70. 7^. 1617. dentales. 
A\cz\if affembléed*, 11^9, Amior. xpi.^ 

Aldobrandin y HyppoUtê» Voye{^ Ampoule ^ ht Jointe» Xf^4* 
, Clément VIIi;^ Am(Urdam. i578« 



DES MA 

Am, 
AmuTzi t Jîdtans, II. 2444. 51* 
llï. 157?. 

An. 

Anabaptiftes, hérétiques, 1515,18. 

$5. 34-35.80. 
Annaces. 11^8. 130^. 1404. 78. 

I50).i5. 31. 34. îf. 60. 
André , roi de Hongrie. 1 1 1 7. 33. 

de Peroujè , Frere-nùneur, 131^. 

de Rhodes ou Colojfe, 14)8. de 

Chiog martyr, 24^5. 
Andronic Paleologue , voye[ Pa* 

leologùe. 
Anne , impiratriu de Conftantîno- 

ple. 1347. ipoufe de l'empereur 

Charles IV, liàB.fainte^yoyei 

Fêtes. 
Année fainre. 1300. 
Annexe , droit d*. isr^» . 
Ange de la Vallée de Spolete , héré- 
tique. 1331* CorrariOf s^e^Grc* 

goire Xff. 
Angele, la hienheureufi, i^ii. 
Angclj , Jean d*, CordeUer, 1481. 
Angélus , voye^ Saliicacion augeli* 

que. 
Angers , conciles tt, 1179. X3^5. 

1448. 1^83. 
Angevin , René-Benoît. 15^7. 
Anglererre , Anglois. iiti. 13. 

14. 1344. 8x. 1411. 19. 31. 31. 

35. Mil.. 30. 51. 31. 34. 35. 

36.38. 39.40. 45.47.48 —51. 

53.54. 58. 59.58.70.77.80. 

81. 8 5. 84. 88. 91. p. 169. ann, 

I6O3. Cf. 18. 16. x8. 31. )6. 57. 

38. 39.4.0. 45. 49. 87. 
/innoncinde$ ^religieufis. 1460.98. 
Ancechrift. X603. . 

Antinonies ou AmiBométat^ heré' 



447 



TIÉR ES. 

An. 
Andoche y prétention dupotnarcha 

1^.1138. 
Anci-Trinitaires , hérétiques. 1531. 

6x. 66. 67. voyje[ Sociniens. 
Ancoine de Pade « faint. p. 3. 

d'Alexandrie. Ï4HS, roideNa» 

varre. X558. 6i. 6y, 
Amouïn i de Florence ,fahu,^,i%t» 
Anvers , éviché, x 5 59. 

Ao. 
Aonius-Palearis. i%66, 

Ap. 
Appels au pape, 1114.51. I3S9« 

X438. 55. X533. 6^. au pape 
futur. X145* X3X0. 96. aufiiSur 
concile général, x197.x303.x450* 
67.88. X501. 09. 15.17. 35.83. 
comme trahis. X575, y 9, 8 y. 
X611.45. 49.65. 88. 
Apodoliques > hérétiques, 1187. 
I508. 

Aq. 
Aquaviva » général des Jéfukn. 

X610. 
Aquiiée , le cardinale^. X4y7. 71* 
concile d\ X595. 
Ar. 
Aranda , conàU i, 1^7 i,Pierre^. 

X498. 
AtrsLS , afemhlée ^. 1435. évedU. 

«559- 
Arbuefa , Pierre d', X485. 

Arc , Jeanne d*, 1419. 30. 31. 

Archevêques, x 354. 1473. 

Archidiacres y X 131. 1363. 

Archiprétres. 1131. 

Arcos y le duc d*. 1 570. 

Aretin. p, X48. 

Arezzo , éveché. xji^. 

Argon , Kan des Tartares. xt8f; 

Ariftoct , phUofiphie d\ 11 15* 



44* 

Ar. 

Arles , eénciles <r. 1 1 j 4. €0, le car- 

dinnld'. H 3 8* 3ï>- 41* 

Armaiçnac , le cardinal d-. i î"6i. 

Armée de l'églifc. m 8. 

Arménie , Anncniens. 1 147. 1341. 
46. 1439./?. *;o.fln«. 15^^. 

Arminiens , feBe en Hollande, 
1603. of . 18. 

Arnaud de Villeneuve, hérétique, 
2517. Avocat, iî<»4. 1C09, 
DoBcur deParîs.iC^\,^6.c-j.ff/\, 
d Angers. 167^, Affaire du faux 
Arnaud. 1691 d*Andilly. p. 3 8 1 . 

Arfenc de Conftantinople, ii^i. 
^4. 84. 1311. 

Af. 

Ardipalt de Mayence. 1 307. 
Afcoli, Jérôme d'. voyei Nicolas IV. 

At, 
Aihanafc de Conflantînople, 1303. 
Attriuon. 1551. iCCy, 

Au, 
iiubf: tz , Efiienne. ^. Innocent VI. 
A » bu 1 fon , fierrtf d^. 1480. 
Avcncllc. IÇÉO. 
Augullc éleàeur de Saxe, i ç n» 
AuguftindcRoma, A^mijtttf. 143 Ç. 
Augulbns , re/igi«i/x. 1156.1484. 

lyi?- 
Auguftinus , Antonïus. p. 143. 

Avignon, conciles d'. 1109. 79. 
1 4 î 7 • » î 94- conférences d-i^ij. 
C\, tranjlation dufaint Siège à. 
i^Q^, acquis par le Pape. 1348* 
ivéché d'.i^ct. érigé en métro- 
pole. 1475' comtat </'. 1578. 

Avocats. IIS4; 

Avoubcie, iroi/^. 1174. 

Aulbourg , diètes d'.i^^o. 47. 48 . 
50. î ç. 66. ccnfejjîon d'. 1550, 
.^*. >'4» P î • W/i«V« rf*. ï J 48. 



TABLE 

Au. 

Aufch , concile d". 131^* 
Aufculta , fin ybuWt, 130X. oi« 
Au(iria , concile «T. 1409. 
Aurel , cérémonie de meure Us M' 

quesfurl', iiof. 
Auxiliis , <£« , congrégations.! f 97* 

98. 160J.07. 



Ba. 

BAde , aJfemblU de.\%x6, 
Badis , Jean de , Frcrc-nùnmr, 

1351. 
Bagdad. it^8. |». 130. 
Bi}3izez,fuUans,l, 1^9^,96,1^9» 

II. 14^9. 90. 91. 9>'* 
Baitlet , Adrien,^, 387. ânn. i69T* 
Uaïus , AI icAf/. 1560. 6s*67»<y* 

70. 71. 78. 8o.8«. 89. 
Bâle,co/ia/0 ^. 1414. }i-'4|* 

tran:.(eré â Laufannc. 1449* 
Balle, roytf^ Vallce. 
Balue , cardinal, 14^7. 6f, 
Baluze y EJiienhe, p. ^87. 
Banncz , Dominicain, If94. 
hzus ,publieat.des,iix^. 31.15 (Tj. 
Baprême. 1140. 80. p, 71. ans, 

1311. ^7. 1 546. 
Barbe , Louis, 1432.. 
Barbcrin , Matheo, voyt\ Ur* 

baiuVlII. famille des» \6^%. 
Barbo , Pierre. voye[ Paul II. 
Barricades, journée des. 1588. 
Bariiere, Jean de la ^ abbé dk 

16 10. 
BarUain^a^^^ Grec. I339.4i« 
Barle:noac, le comte de, i^6£» 
Baroabices , religieux, i S } x. 
Barucs , Robert, '{540. 
fianieveldc. 1618. 
Baioiiiiis , cardinal, 1559. ^4. 9f* 

FeuillMis, I j 77. Pierre. 159*3. 

Bacthelcoi 



DÈS MA 

Sa. 

Iftârrliîlemî dâ Florence » DonùnU 
€(ùn» iJ^i* maffavt dt lafalnu 

Bafchi , Matthieu de. 1^16, 
Bafîlc , Ordre dejaint. i s ^p* 
Bafilovvicz « Jedn , grand duc ds 

Ruffîe. 1581. 
Bâtards. 1410. ^C* 
Bacori j^EJHenne > roi dâ Pologne» 

i^SiéCttlUaume, 1607. 
fiaudoin , empereur de Conftanûno- 

pU» 12.04. o6é 
BiUJ^y p Jéfuite, 164%, 

Se. 

feearn. t^it* lo* 

Beau De , Henri di , archêpêoue di 

Bourges. 1^91* 9i' 
l^ccàn , Martin y Jéfulu Flamand. 

1613. p. 377» 
Beda , No'èU is%6* 
Begards , heréttijues. 1 3 1 i« 
Beguiaes, hérétiques* 1311. 
BeliAvmin , cardinal. i6to./74 ^7^. 
du Bellay « Êufiachg , ^ve^uc <^ 

Paru. in4' 
BsndiDclli , cardinal, t^ty* 
Benediâiiii » 1 336.i4i7'32"i<^7i« 
SenediBusDeuiy bulle* :33e*. 
Bciiétice«. iio^. 37> 3^* 4S* 4^* 

60. 64. 99. 1384. 91' 9S* 1409* 

17. I5ZI. 47. ^i»6o.6x, £3. 

84. ié8l. 8t. 
BcDoîc papes. XI. 1303. 04. XII. 

13 34^42.. XIII.i394>i403>-^3* 
Bcntivo^lio y familles des. if 10. ix. 

Bcquec , Thomas ^faint. i n^* 

Serard de Corht , Frere-minsur, 

tiio. 
Berg , le comte dfi. 1^66. 
fiecgue , Henri de , évéque de Çam^ 

krai. X501. 



'i^<) 



TIÈRÊS. 
Se. 

Bernard ^ fondateur de V Ordre du 

inoAt Olivct. 13 19. 
Bernardin de Sienne , yÂ/zir. 142.; 4 

/7i 14S. 
Bernardins , re/Z^ffUir. 133^.141^4 

tf77. collège dis Bernardins À 

Paris. 1146. 
Berne, canton di, t^iS. 
Berenger de Girone. 114^4 
Berthold , hérétique. 1 3 f ^« 
Bertrandi <f'^ttftt/ii 1319* 
Berulle, le cardinal de* x^t3« 

P- Î77» 
Belfarion , cardinal. 1 4 3 8 . 7 1 « 
Béton, cardinal, 1^46. 
Beze , Thcodore de* 1^43* ^i* 
Beriers ^ concile de. x 1 3 1. 46* 

Bi. 

Biberés, tes. p. X4i« 
Bibliothèque Vaticane. 1^89* 
Biens d'Egllfé. X148. 97. 
Bigames. M ^3. 
Billetres, miracle des. ti9d« 
Bishop ) Guillaume, x 6 5 x . 
Bizoques , hérétiques, Voye^ Frac>l«t 
celles. 

Bl. 

Blanche , mère defamt Louis, 1 1 1 (« 

ÇX.51. 
Blanches > compagnies. 13^0. 
Blandiac , cardinal, 136^. 
Blafphémaceurs. xi^4.i56o.i^^(?« 
Blois , étau de, x ^ 7 6. 8 8 . ordon* 

nancede. 1^79. 

Bo. 

Bohême, Bohémiens. 1411. if . 17* 
10. 21. 14. 17. 3L. 33. 3<r. 40. 
48. 69. 83.93. 1^04. X 51 8. i^« 
10. 31. 

fi«islc duc j irtchl. 1^5^, 



44S T A B 

Ar. 

Arles , eéieiles «T. i x 34. 60. le car- 

dimld'» 1438. 59- 41- 
Armagnac , le cardinal d-. i f 6 z . 
Année de l'églife. 1118. 
Arménie , Arméniens. 1 147. 1341. 

46. i439»/>«*50.^««- M'îî. 
Ajminicus , feBe en Hollande. 

160^. o^. 18. 
Arnaud de Villeneuve, hérétique. 

2517. avocat. 1594. 1609. 

Doclcur deParis,i6^ 3 . y ^.e»7.94. 

d Angers. i6yS, Affaire du faux 

Arnaud. 1691 d*Andilly. p. 3 8 1 . 
Arfene de Conflantinople. 1x61, 

64. 84. 13x1. 

Af. 

Afchpalt de Mayence. x 307. 
h^co\iy Jérôme £. voyei Nicolas IV. 

At. 
Athanafe de Conftantïnople. 1303. 
Accricion. 155 1* 1667. 

Aubère , £/îi«/ï/ïtf. f'^.InnocencVI. 
Aubulfon , Pierre £. J4Î{o. 
Avcnelle. lyéo. 
Angu(ie électeur de Saxe. 15^3. 
AuguftindcRoma, A^mijutf. 145 5. 
Auguflins, r«/ig/£ux. 1x56.1484. 

Auguflinus , Antonius. p. 245. 

Avignon, conciles d'. 1109. 79. 
I4Î7* 1^9-^' conférences d. 1337. 
^5. tranjlaùon dufaint Siège à. 
i^Q^. acquis par le Pape. 1 348. 
évêché </'. 1361, érigé en métro- 
pole. I47Î" comtat d\ 1578. 

Avocats. Il H; 

Avoucrie, droit d:. 1x74. 

Aufbourg,</iér«<i'. M 30- 47* 48. 
50. Ç î- 66. confejjion d'. 1^50. 
.6^. >'4« P J • W/l«/ï </'. 1 548. 



Aufcb , eoneUe iT. 131^. 
AufiuUa , fU , bulle. ijflLOt* 
AuRria , coadJe ^. 1409. 
Aurel y cérémonie demwnlaM' 

ques ptrl\ nof. 
Auxiitis , ^, coDgrépuoBi.if97« 

58. itfoy.07. 
■ ' t 

BAde y ofemMieie.i^iS. 
Badis , /«ait ife , Fnte-miamt 
IJ5X. 
Bagdad. izfS. ^. 130. 
Bajazec ^fultam. I. i39}*9f*i4AO* 

II. 14b p. 90, 91.91. 
Bailler , Adrien,^. 387.CM.169f* 
hziui y Michd. 1560. 6s.67.(,* 

70» 7%. 78. 80.8c. 89* 
Bile, concile de. 1414. 51 -^J* 

rran!.fèré à Laufanoe. 1449- 
Ballc. voyei Vallce. 
BaIuc , cardinal. 1457.69. 
Baluze , Eftientie. p. 387. 
Bannez , Oominiain. 15 94. 
Bsiusypuhlicat.des. ixxç. ji.ictfj. 
B.4prcine. 1x40. So. ^. 71. ou. 

'3 '^' ^7- ry4«. 
Barbe ^ Louis. 143X. 
Barbcrin , Matheo. voye\^ Ur* 

baiuVlII. famille des. 16 4^. 
Barbo , Pierre, voyei l>aul li. 
Barricades, journée des. 1588. 
Barrière , Jean de la , abbi à 

l6lO. 

BsLtUAm , ahbé Grec. 1339.41, 
Barlemonr, le comte de. 1^6^. 
Earnabiccs , religieux, is 3 x. 
Barnes , Robert, s Ç40. 
fiariicveidc. x6iS. 
Baioiiiiis , cardinal, i 5 ^9. «4.9!. 
Feuilluas, 1^77. Pierre, i ç93. 

Baitiid^ 



DES MATIÈRES. 4^1 

Ca. 



^^» . C^pviC\ni y religieux, i$t6. 6 1.$^» 

CAbarecs. iftfo. 1^2.4. 17. 

Cadix , iyichL 1499. CarafFe , Jean-Pierre. 152,4. voyei^ 

Caëcon , évêthè, 131^. Paul IV. famille des. X560. 4x* 

Cajetan , cardinaL 1518. p, 139. Caranza </« Tolède, iff^. 

Benoit , yoye^Boniface VIII. Cardinaux. 1 145 . 94. 1 3 S4. 1 45 ^. 

Caire, p. I30. £0110^ <&. 1581. 64. 1505. o^. 47. e1.63.S6. 

Calendrier Gregarien. zf 81. 83. p. 370. ivta. 1645. 

CiliffiUand'j^ypu. 119S' Carême./». 141. 

Calixce lll. pape.- 145 f *^^8. Carillo <& Tolède. 1479* 

CalixcinSy hérétiques. 1415. .1^04. Carloftad, Aer^ri^ue. 15 x8. 19.11. 

.xtfiS. 14. 

CaUinique lis Confiantînople. 169 1. Carmel , Z« mont. 1 10 . Ord!rc m£- 

Calvaire , congrégation de Notre" litaU'e defainte Marie du mont , 

.Dame du. j6vi. voy«{ faine Lazare. 

Calvin, hérétique. tno« 5T* 3^* Carmes. Catmeli ces. X109. if68. 

41. 44. 49. 53. î8. î9. «4. *o- 

Calvinides. 1^41. 43. fÇ. f6. Carfeuecchi. 1^66. 

58 ^6f.67 ^75.76.8x.9i. 98. Carvajal , le cardinal de. 1448. 

.1603. 07» 08. ly. IX. iî.*i8. autre cardinal. 1^3* 

19.31. 33. 68. 81. 8f. 86. 88. Cas privilégié. 11^ S. 1517. 1566. 

97. roytfç Proreflans. réfervcs, 1516.86. i^n. 

Cambalu ou Can-balic, archevê" Cafalany , /o/^pA. 1617. 

cA^. I i 05 . Cafal , Ubcrtin de. 1 3 1 1. 

Cambrai , ligue de. 1508. archive^ las.Cafas , Barthelemi de. 1 548. 

ché. IH9. Catimir , Jean , comr^ Palatim 

Camifards des Cévennes. 1688. 1(77.91. 

Campege, cardinal. 1^14. 19. Caflagna , voyei Urbain VIII. 

Canipen , 7âa>^ ^. iSiS» Caftelnau , U bienheureux Pierre 

CsLtnpizn t Jéjuite. i^Sl, de. iioS. 

Canada. x6ix. Cadres, évéché. 13 17. 

Canaries. i344< CaCuiiles. 1641. 58. 79. 

Candie , Pierre de. voye[ Âlexan- Cateau-CambrcHs , traité de.i^^9. 

dre V. Cachcdrales. 1438. 

dniAcuicno^ Jean j empereur Grec, Oàtherinc de Sienne ^f.nnte. 1379- 

z 3 41 . f o. 5 1 . y 4. Michel, i • 79. de Boulogne , fainte. p. x f i . 

Cancorbcri , conciles de. x 179. 86. reine de Èofnie. 1475-. 78. 83. 

z 300. 41. 61. Z486. femme d* Henri VllL roi i*An^ 

Canus , Melchior. p. 141. gleterre. if03> i9> 3 3* H* ^ 

Capidran , le bienheureux. Z4n> Medicis y voyei iAtdicii. 

S^. ^6. p. i^i. Catholiques, eW^ue5Gr«cs. p. 15», 

Capoion^ voyer Reuchlio. CauCes majeures. 1438. 



Bolliadiu I han , Jéfuiii Flamani, 



SiM-i<xiM falttu iEgyftt. 1 



Aecc , Caiicr'aii dt, i 



s m. Itôdri[Ht. 1471. v 
V Aleiandre VI. Ctfar , di.t 
K yaUntinoh. 141-8. 1, oi.fr 
^V'foi(,rJwtf<Gdn<fù,J'. it4$. 
Hbotromée, Ciarla, fiïni. 11 
■ »S.«».7|.7i-7«-7S- Si. 
/■ 141- 
Bolnic. 1)71- 
'flolijuei , Freafoit , de AlenipcL 

^olTuci, dcMcaux. f. |t;. dnn 

iSjJ. 
Bothuel,U amUtiit. 1194. 
Bouchel , Lturent. p. ;77. 
Boulsn, ^aitï ^f. i;>9. )t. j|< 

Î4- Jï. 
toulogne en iioZit , coiuiU éc 

1)17. Unntrfiiiéc. yoyei Uni- 

Terlicf. .JnAfi'ccU i/f . itïi.TÎ" 

mcr.iricUdt. !((,. 



PiMiinAt. liia.UCanniiatlide, 
'. U cardinal de. 1 f S 1 . 1 1 . 
'S. i<3. Armand de , priaa 

l tt Cciai. g. iBi. 



Z E 

Bù. 

Bourgci.taïui/o dt.itst.'(J4M> 

blUdt. 141$. 
Biiutgoin. I |iv. 
fiouri^oD , Amtoiatm A,/is* 

UauIljrJ, Ccq^w. f.iJt* 
Sratidebourg , Jim GiVfti A 

B»! léc'uKcr 



Bniiciode. ]t«<. 

BtclUu , tondit il. 1141. 

Biclll. Iif4. 

Dic>'C[uiei lie (ïimciit Jc GMtJ 

& de juyeui avfucmcai ik 

couconoe liaj. 
BKïiiire. .,»«- 
UrJeiiJe.yâtAw. j 144. W. 
HHITic, UcomuJt. ilt4. 

Bcillol, ^r&vU A. |i4l. 

Bfoïvii , Itottn, hu^f». ni». 

Brjg«,fv<fiU. !,,«. 
Bruni, Ltonard. ^pj^jAiniB. 

Buccc , Mania , itriafi$, 1(1 

Budc , aJfimhUt de. 1 tTf. 
Bulgare! , herùijutt. Ftjt^ 

Bu!g».r=!', »„.,,-». 

Bullingei t AfT^n^Hc 114t. 
BuDntompagno , ftt^a. Fim 

Greg*in XII!. 
Butcliaid dt Magàtteurg. nyi 
BurgoE I C0flcif« A. 1 tjt. 
But, Ctfardt. 1^9). 
BufTcto , eiureruii ÏU. i(4J> 
BuJQ-U-ClcK. i(Kt. Sf. 



DES MA 

a. 

^îb« , JeanBaptiJic* t^oyei Ififlo- 

cent Vm. 
Cité papale. 1198. 
Cîceaux. 153^. 141 y. 

CL 

Claire yfaînte. 1 1 1 1. j <. ^ j . 
CIcmengfs , Nuolas de. ij9î» 

p, 148. 
Clément, papes. TV. 116^. éS, 

V. X30f.^i4. VT. 1341— îz. 

VII. 1378^94. VIII. M91- 

i^oy. IX. 1667. eS. 69. 

X. 1^70— 7ff. XI. X700. autre 

pape Clément VU. ui5 ,-34. 

Jacques Clément , Jacobin, 1589. 
Clémentines. 15 17. 
Clercr. 1157. voyei Eccléfîafti- 

<]ues. 
Clergé de France. t2,<r3. Si. 140^. 

iy^7. 79. 81, Sy. 98. 1614. 

ly. 1^.31. 3J.40. 4X.f<;.cîi. 

'^7. 80. 8f.-8i. 8y.9î. ^^//tf- 

magne. 13^. 
Clerlcls laUos , bulle. 119^. 7. 

1301. 06. 12,. 
Clermont , Simon de , comte de 

Nejle, tiyo. collège de. iîtf4. 
Cfé^es , Anne de , femme iHen" 

riVIIÏ. roi d'Angleterre. 1^40. 
Clichtouë , /o/^ p. 139. 
Ciugni. 1 j 3 5. entrevues de. 1 1 4f . 

4^. 

Coédjutorerîe. iç^3, 
Cochin , évêché. 1^9. 
Gochiée, /m«. p. 141. 
Coconas , le comte de. K74. 
CoclFeraii , Ni olas. p. 577. 
Coignac ou Cognac , conciles de. 
1138.^9. 



4n 



TIÈRES. 

Co. 

Collatfon des bénéfices. 1314. ^5. 

les jours de jeûne, p. 143. 
Colle, Boniface de. 1^x4. 
Collége/€»yâ/. i f 47 ./r. ^43 .Romaînm 

1 y p. Germanique. 15^2. 
Collette , fainte. 1 41 f . 
Coligni , l'amiral de. i^éo. Sy» 

69. 71.76. 
Cologne , conciles de. 1 2.60, 1 3 x o* 

1413. fx. 1^36.48. 
Colomb , CAri/^opAtf. 1491* 
Colombeau , dàvinijîe. x ^ ^ ^. 
Colonne, Sdarra. 1^03. xo. /tfc- 

^««5. X318. Othon i vo)'e{Mair 

thi V. 
Combcfis , François, p. 383. 
Côme de Confiantinople. 1 303. 
Conimendes. 1138. 1307. 35. 53* 

14^0. 73. 
Commcndon, cardinal. 1^64. iS, 

Compiégne , conciles de. 1178. 
1504. 

Cotntc , Charles le , de l'Oratoire, 
p. 383. 

Communion. 11 1^. s S. 1410. 
I f n» 61 . 1 679. yô«5 /« deux 
efpeces.11%1. 141^. 18. 33. 5^. 
37. 1^48. 61. tfi. 94. 

Conception de la faince Viergej. 
voyeiVètes.reUgieufes de la. 1 48 4. 

Conciles. 1409. 18. 51. 33. 38. 59, 
97. 1^4^. 61, 6^. p. 371. œcumC' 
niques. 1 1 1 ^ . 4^ . 74. 1 3 1 1 . i x» 
1409. 14-18. 15. 14. 51 -43, 

xni— 17. 4^.47. ^i.îi'^i* 
<î3.voy«{ les conciles particu- 
liers aux noms des villes où il» 
ont été célébrés. 

Conclave. 1 174. 1 5 ç i • 1 45 <^. 

Concordat en. faveur des églifesde 
ConftantinopU, i loi. entre De* 



4Vt 



Ct. 



TABLE 



Cclcftïn./fii/'W.lV. IX41.V. 11^4. 

96. 
Oljll-ns ^ religieux, 11^5. 94. 
Cçn.iiies cccléliafUques. 114s* 

T500. 98. I ^60. 
Ccr.tuiiateQis de Magdebourg. 

in?. 

CérciTjonies eccicfîalh'qiies. p. 71. 

ann. 1 5 1 o. 1 4 3 f . Cérémonies 

Chïnoife , voj'fj Chinois. 
Cçrvin , cardinal, IHÎ» v^y^t 

Marcel II. 
CzhtiTïi f Julien , cardinal. 243 1. 

31. 3Î- 3V- 38. 



îT. Î9. ^î. V. Ifir. II. «^ 
»4. x^. 17. 30. 31. ;s. i^-19* 

4». 4î. 44 -fo- î»*Tî- î/- 
comte itAUmfoa. i^M^ à m 
P«jr. ij8o^83.Sf.8«.iiiA 
France. V. 15^4. 75* "i.*o» 
VI. 1591.9^. 9^.98' 14^-0!- 
oS. i3. XI. VU. 14IX. i9>3r« 
47. 49. tfo. Vin. 1488. 94- 9f* 
^7- IX. I f «0 — «f . 68* 70- 7î. 
rotf d*AngUum. 1. 1^18. iff. 
r8.3$ — 4o.4r.49.U.i449*S{. 

Chartreux. 1x59. 

Châreaubriant , édU it- 1^^9. 



Ccrcne,AficAc/</<r. 131 3. 18.31.49. Châccau-Gonthier , cond/i k» 

Ch. 1131. 

Chalantj/tf cardinal </<. 140^.09. 18, Chârcauroux , Eudetât»wii»d> 

Cha!déens. 144T. 1148. 

Châlons , fynode de, 15^3. ckanhre Châtel , Jean, i ; 94- 1^09. 

^tf. M9 r . 91. Châcillon « /« cardinal ii» M^'* 

Chambre impériale. 1^44. ardente» ^3 . *4- 

M <î9. chambres mi parties. 1^71. Chcftcr , ivcché. 1^41. 

Ch.ma-îirr de rij^lilb de Paris. Chevaliers , roye^ au nom Je !•«! 
izîi. <f. Ordres.^ 

Cii.îi)'>ines. iiif. 151Î, ^S. i?^A. Chiapa, eV«A^. 1^47. 

tur.^:o.ann.J4C9^ Réguliers. Chigy , Fabi». Fo)ti Ak^i^ 



i: 3^.1 3 Ji.3 9.p.i4z.<i/2i2.ié7i, 
Cbnnra! y la baronne de. 1618. 
Cria pelle , éejife de la Jointe. 1159. 
Cii.»pfcl!c Marteau, /j. 15S8. 
tha* cîont's. 138" 



drc ÏII. 

Chine. Chinois, iççç. U^S-^^» 
61. 6i. 6^, 74. 91. cv^ies iJ* 
Chinois. 16^4. y tf . é i . 74- ^ î» 

Chio , i/f ^. 1^66. 



C1.J| iucs , ^c'5 Ordres religieux. Chirurgie, i ii s . 

iiï^ des Cathédrales. iiyS. Choifi , François - Timolton i 



I C^T. 



p. 389. 

Charcnton, fynode d'. 1^31. Chrift , On£r« mi/if «/>«<£?. Mi«- 

ChamèyreligteufesdeNotrc Damt Chrilliern , rois tic Danemarc Ih 

delà. 1666. 1474. ni. MJ7. 

rharivari. 144S. Chronique Martinicnnc. /.?. 

Chnrîcs d'Anjou , fnre de P^int Chryfoloras. p. 443, 

Louis, iif,^. <î8. 71. deVahis, Chypre. /). ijo. tfijiï. ij7X. 

■frcre de Philippe le Bel. 1307.11. C / . 

fntfçrçurSf IV. i346,-4;5?. $4. Ciacoûiq», Alfhonjê. p. *4|« 



DES MA 

a. 

tefbe , Jean Baptijlz, ^cyti Ififlo- 

ccnt VIIT. 
Cité papale. 1198. 
Cîccaux. 1 s 3^. 241^. 

CL 

Claire ,y2Mrtrtf. tm. j<. ^5. 
CleincnfJs , Nicolas de, 139]. 

p, 148. 
Clemem. papes. TV. iktç. é8, 

V. X30f.^i4. VT. 1341— îi. 

VII. 1378^94. VIII. IÎ9»'- 

itfof. IX. i^^7. eZ. 69, 

X. 1^70—7^. XL 1700. autre 

pape Clément VII. 1^15 ,-34. 

Jacques Clem§nt , Jacobin, 1589. 
Clemencines. 15 17. 
Clercr. 1157. voyei Ecdéfîaftî- 

qurs. 
Clergé & France, tic^. Si. 140^. 

ïî^7- 79. 81. 8y. 98. 1614. 

1^.1^.31. 3J.40. 4i.f<;.<ri. 
'^7. 80. 8;.-8i. 8y.9î. ^^//e- 

magne. 13^. 
Clericis latcos , bulle. 119^. 7. 

1301. 06. II. 
Clermont , Simon de , comte de 

Nèfle, iiyo. collège de, i^^4, 
Cfwre» , Anne de , femme ctHen" 

riVIIÎ. roi d^ Angleterre. 1540. 
Clichtouc , /o/7« p. 139. 
Clugni. 153^. entrevu'èede. 114^. 

4^. 

Co«Jjutoreric. iÇ^3, 
Cochin , évcché. Mf 9. 
Gochlée, /^dn. p. 141. 
Coconas , le comte de. K'74. 
Cocifcraii , Ni olas. p. 57":'. 
Coi];nac ou Cognac, concile* de, 
i:.38, 69. 



45 J 



CoIIatfon des henifees. 1314. ^S. 

les jours de jeûne, p. 143. 
Colle, Boniface de. IT14< 
Collège /oya/.U 47 «z^* H3 'Romain^ 

i^n. Germanique. i^S^* 
Collecte , fainte. 141 s. 
Coligni , l'amiral de. i^éo. 67» 

69, 71.76'. 
Cologne , conçues de, 1 2.60, 1310* 

X413. 51. 1^35.48. 
Colomb , CAri/?o/;Atf. 1491* 
Colombeau , Calvinijie. i H ^* 
Colonne , Sdarra. 1303. xo. /tfc« 

^ttes. 1318. Othon, voye^ïA.^Jir 

thi V. 
Combefis , François, p. 383. 
Côme ^ Conftantinople, 1 303. 
Conimendes. 1138. 1307. 35. 53* 

14^0. 73. 
Commendon, c^if//ia/. 15^4. iS, 

Compiégne , conciles de. 1178. 
1504. 

Cotntc , Charles le , de l'Oratoire. 
p. 383. 

Communion. 11 1^. s s, 1410. 
Xfn- ^i. 1679. fous les deux 
^fcei. iiSi. 1415. 18. 33. 3^. 
37. 1548. 61, 6x. 94. 

Conception de la fainte Vicrgej. 
voyeiVctes.reHgieufes de la. 1 484. 

Conciles. 1409. 18. 31. 53. 38. 59, 
97. 1^4^. <îi. é^.p, ^yi.œcume' 
niques. 1 1 1 ^ . 45 . 74. 1 3 1 1 . 1 1» 
1409. 14-18.13.14. 3ï'-4î- 
Mil— 17. 4^.47. ^i.îï-^i* 
^^•voye[ les conciles particu- 
liers aux noms des villes où ils 
ont été cclcbiés. 

Conclave. ii-74. 15ÇI. I45<^. 

Concordat en faveur des églifes dt 
Conflantinople, i loi, entre De» 



4Ï4 ^ r ^ S 

nys rôi et Portugdl & le clergé 
de J'on royaume. 11S9. Germa' 
ni^ue, 1448. entre LeonX. 6r 
François L 1 5 1 ( ^i 8 . 
ConcordiUes , fccte de Jjuheriens. 

Concours. i^6x, 

Concubinage.CÔncubinaires.iitfo. 
1311. i4)f. M^3. 6K. 

Condé , Lottis. 1. 1 r 60. 6i. ^**. 68. 
€9, Henri, l. 1^69. 71. 74*"' 6. 
77. 8ç. Kenri. IL i6iç. 

Condelmer , cardinal' 1444. 

Coîidnîmcre, Gahriel.Veyi Eugè- 
ne TV. 

Condom , ivêché. 1517. 

Coafanon , con fratrie du, 1168. 

Confcflîon. iiiç. 17. 1501. 1416. 
19. Ç6. 78. 1^6;. 1^01. 79. 

Confirmation. 1140. 80. ^. 71. 

Congo. 1484. 1^04.^4. 

Congrégation Pauline, voye^ Eco- 
les pifurrs. 

Corra«J //c Marptturg. 113 1. rfc 
Falcfueflein chanoine de Mayence. 

Coniadin. ti<5S. 
Confecrarion. 11^4. 47- 1459. 
Confiance , concile de. 1414 —18. 
Conftanrin , patriarche des Arme^ 

niens. 1439. 
Conftanrinopîe ^m/>rtr les Croifés. 

1103. C4. rerr'is par les Grecs. 

I T <^ 7 . 8 ^ .pris par Us Turcs. 14? 5 . 

cnciles de. 1K4. 77. 80. 83. 

Contrc-tcmontrans. voye^ Goma- 

rites. 
Coutririon. icn» 
Cor h r es. voyei Jarobîrcs. 
CorMe , Arnaud de, chancelier de 

France» 13^8. 



L E 



COm 



Corbîeres , BSerrt de^ oàjSfÊ^ 

1318. 19. ;o. 
Cordc'ier i , religieux. xi;i. 'A» i9. 

1). 30. }I. 4C. 47 ff.fft.U. 

X5ir. SI. 13. &8. z9. )x. $^* 

3^. 4S-* 49- (I- 7O' 71.14-!* 

Cl. 8$. 9S. ifff. 
Corcaro d* Hierapolii. 1%^^, 
Corncro , Adrien . cardinal p« 1 ) (• 
Corner ^Jyndie de Sorhane. 1649* 
Corrario, Ange. voy.Qnpr-ireXW, 
Corcez , Ferdinand. 1^x4. /•«4- 

Corronne , ivéché. \^%€, 

Cofaques. /». 1 5 o. 

Coflâ , BaUha;f4ir. i409> i'tf)''\ 

Jean XXIII. 
CoiTcf A rtus. maréchal de. U7A'T^- 
Cotelicr , Jean Baptlfie. f.j*?. 
Coron , Jêfuite. \f>z\. 
Couronne, la faiate, 1155- i« 

paies. 1195^. 
Couronnes conferéts par le Pape. 

1104. 
Couricnai de Cantorheri. 1^5:. 
Courras, bataille de. i^Sr. 
Cou fin , Louis. ^, 38-». 

0. 

Cranmcr de Cantorheri. 1^33.4?. 
îï. W. Çy» f?î. 

Crcfcciirio , eardinaL m n. 

Croifadc , quatrième, un. 05» 
cinquicmt. 1 1 1 j . i ^ . 1 -. x 9. 4f . 
48. y7jr/V/nÊ. 1170. origine de U. 
p. 70. avantage de la. ibiii. *«- 
conveniens de la. p. 7 1. projets 
d'une fcpticme. i j i i . 51. î ;• 
^3. 5f. contre Us herétifiA 
1108— ii.ij.ijç. 34. 4^. i:oS, 
d*cnfans. 1 1 1 1 . contre Frcderic. 
1 X46. 48. cMirre Michel Paleo' 
iogue. Il 41, comr« MainfroA 




DES MA 

Em» 
£mmanuel-Philiberc , tbu de Sa- 

l^ihiiiani , Jérôme, 1551* 
Empereur d'Allemagne , 1 348» ^8. 

1414. fi. ^8. 1530. 5^. 
Impire d'AlUmagne, xxox. dis 

latins en Orient, 1x04. 45. ^i. 

ée ConfiantincpU. 1391* 1453* 

de Trebifonde. 1^61» 

En. 
Snfans morts fans baptême. 1^4^. 
Ingelberc de Cologne,, 1167, 
Enfeignes de l'Empire. 15 54* 
Xmeriemcns. i3&6» 

Ep. 
£pernon , te duc a'. 1^3)* 
£|>eron d'or , Ordre de ehevott/ie, 

TpiCcopztix en Angleterre, iftfi. 
IpreuTes. i & t f . 84. 1311. 

Er. 
£rafme. tftç. t6, 
Erfort, affemhUe d*. i^Cu 
tricfon. Voye\ Guftave. 

Ef. 

£(pagne« Efpagnols. p. 7^» ^^^n. 
1485.91. 9^.p*iii,ann.i^^6, 
57. 8S. 55. 94- 9^'P' 1Î5- }70. 
7V. 

Iftienne , Ordre mUtaire de faim,, 

£{lius, Guillaume, p. 37^., 

Eftonnac, /'. 1^07. 

£ftouce ville , le cardinal iT. 2451,. 

Et. 

£thîopîeDS. i44z.f . 119. 30^ <>wi- 

if54- 9Î- 
£toilc , Ordre dtV, 1351. 

£cudes. 11^4* 13x1. 6%»p^ 243« 

4W». 1473.P. 44^. 4i* . 



4^7 



TIÉRES. 

Eu. 

Evangile éternel, ix^^. 
Evangeliques > Protefians, tf^^» 

i<^i8. 
Euchariftie. 1155.2551. 
Evêchés. iio5. 15. 2525.47. ^6. 

p. 370. 
Evêques. 1x05.74. 82. 1324. I4. 

Itf. 91. 24x0. 73. p, 131. tfffA. 

15x7.4^.47.5 2.57.60.61.(3. 

93. p, 970. tfnn. 1631. 63. 8o. 

in partihus, 2314 2552. Aff^àre 

du foatre ErSpies. ^6(5. 67. 

68. 
Eugène IV. pape» 143 1 •-•47. 
Eunuques. t587« 
2yr2ud , hérétique, 2102. 
Euft y Jacfuet <f . K<»x^ ^^^^ XXIf. 

Excommunication. Eicommunib. 
2135. î8. 63. 87. 97. « J«4- $7- 
85.86. 2435. 5f. 2501. 63. 

Exemptions. Exempts. 1321. t404. 
1525. 47- ^î- 

Exiiiquifeminat,bti]lc, ii'^9»iyi^t* 

»4. 
Expeâatives. 233^. 2436. 38.62. 

2560. 63. 
Expofîcion du ikînc Sac^ment» 

145a. 
Extrême-onâion. 1 55 2. 79. 



Fa. 

F Abri , Frère mineur» .1311. 
Fachinecti ., /aus - Amoine» 
Voyei^ Innoceut IX. 
Famagoufie. 1571. 
Farxiefe, carSnoL 154^* OAs- 
vio. 1552. .AUmandte, Voye^ 
Paul m. 



4^S TAS 

Fe. 

Femmes proflituées. 15^^. 
Fcnelon de Cambrai, 1699. 
Ferdioa nd XW.roïdt, CafiilU, 1 1 1 5 . 
^6. 1671. roi de NapUs* 147^. 
. 78. 8î.8S, V. roi d'Arrdgon, 

1488. 9 I. ^4. X^IO. II. }i» 

. d'Autriche. ifi5* ft4* empereurs. 

I. XÇJi. 40. n« îî' 5^. T9- 
V éi.6i. 63.11. I<»»1.19. 31. 54. 

)f. III. 1645. 
Fermo , arehevêché di» i^S^, Uni- 

verJUé de, Voye[ Uaiveriîté. 
Fernaodés , Pierre. 1 3 66. 
Ferrare , coruile de. 143 8. transféré 

i Florence. 1^19. U cardinal de. 

iftfi. 
Fcnari » SartheUmt, 1/31. 
Ferreïra. xS94. 
Ferrier , Vincent, faint, p. 147. 

Jifuite. i66i, 
Fêres. mz. 54. 13 1&. 34.. ^4. 

X3<>i. 89.1413. 39. 4i.T^* 7^« 
^ 84. xni. î8. ^3.71. 73.84.Sf . 
I^uilians yreUgieujç. 1^77.8^. 

Fferquef5mf^dZ</e <i^. Fby.Tnrocen t 
IV. Ouohon de.Voyei Adrien V. 
Gilles-Dieu. 1171. 
Filles p^oicentes. .X494* 
Filioque > additiCMi au Symbole. 

1438. 
Fncher , Jean, i n f • 
Fita-Moriczy /M^ei. tf75. 

Flagellans , hérétiques. |if j?. 1349. 

X 41 4. eëJèfréries des. 1^83. 
Ffandro. F(»;)V{ Pays-Bas. 
Flavius , BUndm. p. 1 1 <• 
Fleur/ , Claudt. p* 389. 
Ftofence , àrchêriihé de. x4io. 
* c^nàli^t i479-«~43. transféré 

â Rome. 1445* 

I 



L E 

Fo. . , 

Florencim. i34<ç. 7^. 1410.78. 
Folz , le cardinal de. 14x7. 15>« S 7« 
Fondations. 1148. 
Fontainebleau , aJfemhUc de. 1 5 tf o« 

conférence dé. 1600. 
Foulques de Touloufe, itxS. 
Fournier , Jacques, Voye[ ' Be* 



'noît XII. 



Fox, George, hérétique 1^5;. 

• 

France. Frïmçois. I4tx. 19. sf.^r. 
96. /y. 131. tfnn. x^io ^if« 34. 
4}.4«. 51. f 3. 5$. 58. Ç9>«o. 
61.63.^7. ^8. 69. 73. 7^. 85. 

94.98./. 3tf9i70«7ï- 
François drAJife , faint. xxio. tx. 
11. 16.19. IX. X3. 14. i6. 79*^ 
Paule, faint. 1467. 83. if07, 
Xavier i faint. 1534. 4I. 44*48* 
fo. f I. i/e 5«/e5 , Joint. iS9i- 
1618. p. 37f. rois de Franu, 
1. 151Î. 17. 18. itf. i8. 3x. 33. 
3 ^. 38. 41. 4y. 47. p. 445. 
II. IÎ59. 60. 
Francfort» diètes de. 1344- 97* 
X441. 1 S 39- ajfemhlée de. i44^« 

S4.,5'»o<^ <^.«if77« 
Franchifcs, affaire des, 1687. 88. 

93- 
Frangipani <2f Gala^o, 1588. 

Fratricelles » hérétiques, x 196, x 5 1 5» 
14. if. x6. 5^4. 

Frédéric, empereurs. II. xiii. xo» 
X4. Xf. X7-30. 34. Î9* 4ï« 
43 ^48. yo. III. I4T2.»* ^8. 71. 
due d* Autriche. 14x5. 17* UeSleur 
de Saxe. IJX7. 18. xo. xi.roidc 
Vanemarc. i ; x j . éUSeurs Pala* 
tins. IV. itfo9. V. 16x9» iO. 

Frères de U vie pauvre ^ hérétiques^ 

X331. ■ 



4r9 



DES M ATI ÈRES, 

Fr. Ge. 

Frcf es de Bohême, hérétiques, i ^04. George de Saxe. 1 ^ 19. t z . Chea^a- 

. 09^ ij. tiers de Joint, 146't. 

Frères de la Rore-Croix,^r^'^ii«5. Geraud <i^ CdAor»; t;i8.' 

i^t3- Gcrbais , Jean, p; j8^. urt/i. itfSo. 

Frères de la Charité « religieux, Germain Nauphus ^ Conjlantino^ 

ino. 71. />/tf. 1x34. j8. 

Frères lais ou Convers./». 141. Gcrfon , Jean, 141c. f. 148. 

Freres-mineurs. ^o^e{ Cordeliers. Qf^ 



Frères- Prêcheurs. Voye^^ Domini^ 

cains. 
Friiîogue > coneUe de, 1440. 

Fu. 
Fulcodi , Gui, Voye[ ClemencIV. 
Funérailles , droit de, x 5 6 3» 
Furftemberg , /« cardinal de,i6%Z. 
Fuft , Jean, 1440. 



GAëcan. 1514. 
Nicolas III. 

Gaëiane y cardinal, 15 90* 

Caillée. 1^33* 

Gand, ivêçhé, içyj, 

Gandie , collège de. if 4^. 

Ci^ y eonventicule de. 1603. 

Garnier, Jean , Jéfuite, p. 3^3* . 

Gâfton , Frère de Louis XtlI. 1 e: 3 ç . 

Gautier de Tournai* ii} 3* héréti- 
que, 1311. • 

Ge, 

Geléen ^ Jean de , chef des Anahap- 
tifies des Pays-Bas. i n f • 

Cennadius \ moine Grec, 1 4 y t, 

Genebrard, Çi/^«/t. p. 143. 

Genève. if3 5. Rohert de, Voye^ 



Ghincri, Michd, Voye^ Pîe V^ 

Gias , contile de, 164U 
Gibelins. 1311. 14. ir». 
Girard d'Abbeville. ii^^. «f 0^10^. 
de Puris, 166^. 

GL 

Glaives , allégorie des deux, i j&ir. 
, Glafcou y /yn<Mfe d!g. 1^38. 
Giochefter , évécHL i^^u 

Go, 

Jeann Voye^ Goa , archevêché. 1 f ç 9. 

Godeau de f^ence, p* 381. 

Gomariccs , feSe en Hollande. 
1603. 18. 

Gondi , le cardinale, if9x.94* 
cardinal de Ret[ , .premier arehc^ 
vêquede Paris, 1619* .it* 

Gonuglicri , Paul. 1^24. 

Goc, Bertrand de, Fo^XlemeatV» 

Gr*^ ^ 

Gradués. 1438. 7l,i$€0,6^, 
Grandier , Urham. 1^34. 
Grandmont , Ordre de. 1^17, 
Gra&velle ; u cardinal de. 1567. 
Graden , ^crèf 4f!fr ij8i. 
Grecs. Koyi^':^Kfc Grecque. Grès 

fournis du fdiht Siégç, i f ^4«> . 
Grégoire, papes,. VII. p, 70< 



Clément VÏI. 
Genevfé^ , dÙaye defainte, i6x 3.' " 'IX. 1 117.' t8. ^o. 5.1.. H' $.4»' 
Génois. 15 6tf. ,./ )«. 57. 3î>.*':^.4I.*X: ii7J'7^' 

Gentil , -cardinal, 1309. • *^^-- •-74.* 7c. ' ^8. XI. i;)70 i^l, . 
Ccofftoi. Foy<{Cclfcfti«Vj • * XIl.i4otfUi7.Xtn:<Ç7i,-.*»f. 

GgiJ. 



^ 



XIV, iiîo. 91. XV. i»ii. 11. 

i\.itCQt^armnopU. tiSf. 
Gcciudc, H9i. archtricki de. 149;. 
Ciimaud ou Grimoarii, CuiUaH- 

w*. foyq Uibiin V, 
Crimiadtt . «VMd( ^ Roi aia 

diaiiJ'Anjou.i^ea. 
Gtii'ons. li^l' 7^> 
CcoQingue, trcM, itfg. 
Croppct , Jtan. 1141. /i. 141, 
Crallci , ij&o&c. i«9£. 
Croiiui, Huguii. i«i8. 

Cuaialijaia, A'/^U. 1(47. 

Cuclfei. un- 

Gwut , tBafirUralien ici. i^ee. 

Caiouà, Jifiùte. 1(74. 

Gurlliunic diModtnt. 1114 4). 
itPai'a- 11)8. 4!. GuUtaianc 
JiHeUaitde. 1147.10. diStni. 
I i 14. d^f ^ C/^vw. 1 1 Sa. 

Cuire, /«liiJo </«. in?- SI. cj- 

îS.77.ïj_S5. 
Cunilicr, «ftfe <fe Sckouar^n- 

iourg. i)4j. 
Gulbve Er.cron, roi éi SuliU. 
17- Adolphe , roi dt 



Ht. 

Henri , ZjHi^ravi ie TWififa 
1141. 47, ifc Gond , deSearJé 
Paris, p. !i. VII. tmptreur. 
dtSm, htréûqui. i;iS 
d' Angleterre. VJ.not.V.i 
VI.i4-i.vn.iioj.VIII.iiti^' 
i9-i«. i3_4,.4î.47.jïïj*', 
/eon roi de Portugal. 141a 
cardini'l- 1*^7- de Braafrk 



-79. Si, 8j. 8f - 

. 74. 7Î- 7«. 79- 
99. p. i7' 



HtDri 



fttà^e ' 






!. fl. 



Hcr([iquc<. iioS.it- 14' if. i 

«iiîuuvAiu. I14Î-4*- 
Hermjnt, Codefrol p. j8j. 
Hermiinde Tajui Aiigtiftia. i^l 

Herfent , Charles. 1*40. 1 r. 
Hcllc , AumVc , CWlwis. p. u 
Hclîïiftïi. ^oy^t Quieiidci. 

Hi. 

rtUgiaa. 151 



Ht; 






105. 



Uf. 



ffû. 



1(4 



ItJïian , prince Araeniia. 1 j»?. 

Haift , Alexandre dt. p. f . 

Hillier , f/JBjoij. idji. 

Kiiby , Franpût ii , (oadjuleMr 
ie Routa, tn^ ^proeareuT giae- 
^mlda PurtementJtPiait. |«3Ï. 
HwlriB , itifU, I ) f »■ 



Hochflii , /iKpiu. p 
HoHanJe. Voyci Hayi-Bai, 

HoQgtic.i.jî- "• '447- J7. 

H19. )i. îi- (I. KoK. 
Honoiius i/id^es. III. iiis, tj 

if.17. IV. IlKl.Ry. 
Hâpiul ia5ain(-£/^îi. 1104- Â 

chare/Uer et l' . if «o. 7j. Pdiit 

Hurimlt de rBopitai arehtyt 

d-Âix. me.. 



DES MA 

Ho. 

Doranti'us , François, lî?^* 

Horn , le comte de. i^cy. 69. 

HcHus , cardinal, i s ^i. 

Hofpiralicrs , chevaliers de faînt 
Jean de Jerufaîem. 1 1 î 8 . Voye:^ 
Malthe. de faint Antoine , reli- 
gieux. 1197' 
Ji^ovvarc , Catherine, 1540. 

Huct d'Avranches, p. jS?* 
Hugolin. f^oyei Grégoire IX, 
Huguenots. Voye^ Calvinifles 8c 

PretefUns. 
Humberc , dauphin de Viennois* 

134 • 
Humiliés, religieux. x^tfS. 

Huniade. 1443. ^6* 

Hus , Jean , hérétique. 1401. 14. xT« 

H II (Tires , hérétiques, 1 4 1 1 . 1 f • 17* 

jS. 14. 17. xs). 5I. 33. 34. 40. 

yi. ^7-83. 95. 

^— M^— — —————— 

JAcob , chef des Paftoureaux, 

Jacobatius , cardinal, p. 137. 

Jacobel , hérétique, 141^ . 1^04. 

Jacobins. ^oy«^ Dominicains. 

7acobircs. 1147. 

Jacques , roi d'Arragon. 1 14^. J« 
Padoue , Frere-nûneur. 131^. J« 
jlfi/?^ , hérétique. Voye^ Jaco-, 
bel IV. roidEcoJfe. 1^66. rois 
d'Angleterre 1. 15^4.1^01 10.11. 
1^,11. 1687. 

Jai*n, ivêché, 12.49. 

Janfenius J0 Gâ/Zif. 15^7. ;y. 143. 
d^Ypres. p. 377. «»«. 1^38. trou- 
bles aufujet defon livre intitulé 
AugudJnus. 1^41 H-44. 4!>. ^r. 
53. ^4. çtf. ^7. ^1 — «j,«7.^8. 



T 1ER ES. 



Ja. 



\6t 



Japon. Japonnois. xîfo, îf.S^. 

1539. 

Jarnac , Bataille de, 1^69» 

Jarretière , chevaliers delà, li^o, 

Jaflî. Voyei Gias. 
Je. 

Jean "^Sans-terre , roi d^ Angleterre 
1108. 09. II. 13. 14. ^£ Brlennc 
roi titulaire de Jerufaîem. 1118. 
i4.de Parme , général des FrereS" 
mineurs. 1149. î^. papes, 
XXI. li7<^.77.XXII.T5i<î-34. 
XXTII. 1410-19. de Matha, 
faint, p. 5. <afe Paris , Frère- 
Prêcheur, r : 04. rftf Tolède. 1 3 14. 
d'Apfi , patriarche de Confian- 
tinople. 1 341. 47. roi de France, 
i3f !• T2>* ^o> <^3- '>4' Colombinp 
faint. 1 3 <??• ''O' </«. Caflille. i j8 r. 
^Mi, hérétique , voyq Hus. ivc 
Je Bourgogne. 1407. <fe ,7>oc^- 
720» , voye^ Zifci. duc de Brabant^ 
1 41 r . Je -For/i. i^^S. provincial 
des D ominitains. 1439. patriar'^ 
che des Jacohites. 1441. II. roi 
Je Portugal. 149^. dAlhret ^ 
roi de Navarre, i n 3 • électeur de 
Saxe. 1^1^. Jean- Frédéric , eleC" 
teur de Saxe. 1 T 47. <fc ^ictf , 
yâi/if, in<^« d*Tepés ou Je /<f 
Cro/:r. 1 f <ç8. d*Antioche. 1 5 77. 
7î?. m. roi de Suéde. içBr. 

Jeanne, reme ifc Naples. I5<r7." 
78—81, ^;;{m/e <fe Louis XIL 
roi de France. 1498. reine de 
Navarre , voye^ Albret. 

Jcrémie, Frère-mineur, ii66. de. 
Confiantinople. 2T37. autre pa^ 
triarche de Confiantinople, t y 74. 
79.81. 

Jérôme, Ordre de faint, i\gg; 
j4Xf. de Prague , ' hérétique* 

X4'î' !<». 



4^« 



TA BLE 



Je. 



In. 



Jerufalctn > eonetle de» 167t. 
JéTuateSy eongrégation des. 13^7. 
défaites. 1(54. 58.41.43.4^. 48. 

fo. f I. S4. ff. $6. 61. 6^, 64. 

tff.84. 87. 94.98. 1^04^09* 

10. II. i^. 18. tft. 16. 41. 44. 

4^.50.5^.^7.70.91. , 

Xghyr , ajptmhliett. 14)^. 

Ignace , patriarche des Syriens. 
J444. de Loyola , fainu in 4* 
58. 41. 41. 43. 45. 48. 50. 5r. 
ji. 14' î^* 

//. 

lUeronfe , coîUee defaînt. 1 499* 

Iles Fortiinéei. P'oyei Canaries. 

Illuminés , hérétiques, 1613. 

//Jï. 
Imprimerie , invention de l'. 1443. 

apportée à Paris. 1470. 
Immunités <& l'EgUfe GalUcane. 

Voyti Libertés. 

In. 

Inceftes. 1^87. 

In cani Dondni , bulle, j ç tf 8 . 8 3 . 
89. 

Indes Orientales. 1410. p. 11^.30. 
«nu. 1^41. 44. 48. 59. Occiden- 
tales,, X491. 1 T04. 14.47.48.55. 

Iffifejr. 1557. ^1. 64. 

Indulgences. 1115.45. 51.80. 81. 

X30o./r. 70.71. tf nu. 1314. 14' 

Z6. 17. 48. 68. 89. 14x8. )6. 

5>. 7S* «fï?- ï8. 15. tfi. 65. 

• <^, (9k j^. 371. i'0}'«{ Jubilé. 

Induits. InduUaires. x 5 38. 63. 

Infirmes , clercs réguliers nùmfirts 
des, 158^. 

logerbutgt ^ femme du roi PfuUppe- 



Innocent, papes. IlL iiot— itf^ 
IV.X145 — 54.V.1176.VI.1351* 
5 3,.<;i. VII. 1404. 05. 06. 
VIII. 1484 -91-. IX^ if9i- 
X. 1644—55.^ XI. 167^ «.-89. 
XII. X69X —1700. 

Inquifîteurs. 112,4. 4^* 4^* t)ii« 
ii.46.7i.p. 151.. 

InquiGnon. 1135.' 46. 5^. S9. 

I573* '47^* ^f* F* ^^^* ^^''' 

X517. 47. 50' Î7« Î9. «o. «5. 

1633.40.41. 50. 5^. 79.98. 
Infpruk , di^ff d*. 1563. 
Interdits ecclefîaftiqucs. 1108. 3^. 

48.81. 89. 1309. 14. }i. 89. 

X435. 78. 15x1.88. 1605. 
Intérim de Charles-Quinc. 1548. 

A9. 
InterAices. 15^3* 

Joachim , abhé de flores. 1 ii 5 . 60. 
p. i.ann. 1316. 

Joanntce roi de Bulgarie. 1 203. 04. 

Joinville , Jean ,/ire de. 1148. 63. 

Jofeph de Confiantinople. xi74. 
8 1 . autre patriarche de Confianûf 
nople. 1438. 59. Capuàn, x6ii. 

JoufÏTOt , cardinal. X46X. 67r 
Joyeufe , le père Ange de. 1587. 91. 

99./^ cardinal de. s 5 90. 1 607. 

Anne-Sàpion due de, 1 5 9 1- 
Ir, 
Irlande. 157 . X605. 

If- 

Ifaac Lange. X103. 
Ifabelte d« /r«ffce It6i. de Ba-^ 
. viire époufe de Charles VI. roi de 
France. 1412.. renie d'E/papu* 

X491.94. 
lâdore de ConflantinopU, i}47* 
cardinale X44|, 51. 



DES MA 

Ho. 

Dorantîiis , François. lî?^. 

Horn , le comte de. 1^67. 6%, 

1A,gCims i ca'-dinaJ. xs^i. 

Horpiraliers , chevaliers de falnt 
Jean de Jerufalem . 1 1 y 8 . Voye^^ 
Malche. de faint Antoine y reli- 
gieux. X197- 

J^orv sut y Catherine, zh®* 

Huet iPAvranches. p. 389* 
Hugolin. V^oyei Grégoire IX. 
Huguenots. Foye^ Calvinifles 8c 

Pretefbins. 
Humberc , dauphin de Viennois* 

«54- 
Humiliés, religieux, i S ^^' 
Huiiiade. 1443. ^6. 
Hus , Jean , hérétique. 1401. 14. zT« 
HufTttes y hérétiques, X411. if« 17. 

iS. 14. 17. 19. 51. 33. 34. 40. 

ji. f7-83- 93. 

JAcob , chef des Pafioureaux. 

Jacobarîus , cardinal, p. 137. 

- Jacobel , hérétique, 1 41 1 . x f 04. 

Jacobins. ^<t>y«{ Dominicains. 

Jacobires. 1147. 

Jacques , roi d^Arragon, 1146. de 
Padoue , Frere-nùncur. 1 3 ztf. de 
Mifie , hérétique. Voye^ Jaco-, 
bel IV. roii^EcoJfe. 1466, rois 
d'Angleterre 1. 15^4.1601 lo.ii. 
itf.II. 1687. 

Jaè'n , évéché, 1149. 

Janfenius ^ Gtfni. 15^7. p, 143. 
d^Ypres, p. 377, axai, \6\%. trou- 
hles au fit jet de fin livre intitulé 
Augudinus. 1^41^.44.49.^1, 
53» H- K. f 7. tfi --^y. «7.^8. 



TIÉRES. 



Ja, 



4(îi 



Japon. Japonnois. iffo, îî.Sî. 

1539. 

1 ar Dâc t hatailU de, is ^9» 

Jarretière , chevaliers de la, 1 5 5 ©• 

Jaffi, Voyei Gias. 
Je. 

Jean iSans-terre , m d'Angleterre^ 
1108. 09. II. 13. iA.de Briennc 
roi titulaire de Jerufalem. 1 1 1 8. 
i4,de Parme , gênerai des Frères» 
mineurs. 1149- î^. papes, 
XXI. li7<^.77.XXII.T3i<î-34. 
XXTII. 1410-19. de Matha, 
fiint. p. 3. <afe Paris , Frère- 
Prêcheur, t^^o^.de Tolède. 1314. 
d'Apfi , patriarche de Confian- 
tinople. 1 341. 47. roi de France, 
i3n< T^* ^°* ^^' ^^4' Colombinp 
faint. 1 3 ^7. roi </«. Caftille. 1381. 
^«5, hérétique , voytf{ Hus. iuc 
Je Bourgogne. 140j.de J'roc:^ 
nou , voye;[ Z'iCca. duc de Brabant,, 
141^. je For/i. 141 S. provincial 
des D ominiCains. 1439. patriar-^ 
che des Jacobites. 1441. II. roi 
de Portugal. 149^» ttAlbret ^ 
roi de Navarre, i n 3 • électeur de 
Saxe. 1^1^. Jean- Frédéric , eleC" 
teur de Saxe. 1 T 47. <& ^itftf , 
yâi«f. ifî^' à'Tepés ou <f(0 /^ 
Cro/:r. i ^ <ç8 . d'Antioche. i î 77. 
7î?. III. roi A ^tteif. i ç 8 r . 

Jeanne, reine de Naples. i^Cj, 
78 «-Sx. épaufi de Louis XIL 
roi de Franu. 1498. rùne de 
Navarre , voyer Albret- 

Jcrcmie, Frère mineur. ii66. de. 
Con/iantinople. 2^7. autre pa^ 
triarche de Conflantinople, 1 5 74. 
79. Si. 

Jérôme, Ordre de faint, i%€s. 
J4tf. de Prague « hérétique* 
X4'î« !<». 




t1.iO.\t.\7.70.fi. 
Jibittttki. «go. 

.agimUiti. i*)»- 
, fmnardu ia Syrû 

L ï«.«t.4!.4J-««-4»- I*- 

//. 

,—OBlè , alUgt éi faint. Hy 

tptnmaiti. F»;*; Camtiei. 

UBLnii, krfiifiici. i«i;- 




■ 184— }t. LA 
JL. ■£44-|f XI. lltJ» 
XTI. ■«>i_i700. 

Jï. 4«. 7l.f. 1(1- 
t[ii)uiiîrioi>. iii(. <(' ( 

M7J. i*?*. Bf.f" 

IÎ17. 47- )» C 

"<*Î.4='.4i.*Bl, 
tnTprulc, dEàViT. I| 
Inicrditi FccIelïiAli 

48- Si. B». 

»^,f.7S. if.î 
Inienni Jt Clurl: 






iiJt^ara.a 



. jnHiiiiéi Ji l'Eglifi GulSeane. 

yp^rj t-ibcrtii. 

/». 

-sa. r(4t. 44. 43. 19- OaltliB- 
*tln. 1451. no4.i4.4T,4!.K- 
"- - '1.É4. 

nf..I.îi.So.*.. 



Joanaicc rvn' ^Â«/fjrw. iin.H 

Joîa»illc,yMa,/rtrffc,i4J tv 

Jofeph .ie ConfUmUafU. ^\•^ 

8 1 . «Ira /wuùn V il C*iii" 



«îOO.f. ,-,.— ,.,. . 

s. 17. 48. «1. Bj. l4iS. , 
i(. il'T. 'S. 1(. »i. « 

bdulll. llÙluUaittI- ItlS.tf;. 

tlHttha\tfi,faitmti)iniPI\iîifpe- 
"^jfr. 110,. 



rUrt ipotfide CÂarUt Vlm 
Fr^na. ,4ti. ™« <('^f«pt 
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DES MATIÈRES. ^a 


Lu. 


Afa. 




Maimboutg.Zouû./i/iiie.B,,»). 


goire XV, 


MaiuFroi , Jili de FriderU 11. 


crdrt de faîat Fraafois. iju 




Malotque, iyidiè. \i^e. 


Raymond LuUc.hiriiUue. i p< 


Maîne, Anioinc U. p. é;^. àt 


Luminairei , aUcgorU du itux 


Saà. p. ,8,. 


ijoi. 


Ua.\ia , iyêchi. i^;,. 


l.yiac.Pitrrtde.VBytiKeao'iiXlU 


Malag». ^McW. ,4SJ. 


Ucomu de- i(5î. 




Luïïgnan , roi de ChypH. i )«i . SJ . 


Milnicfti , CWfu >f«. Mi!-.f>- 


haihtv .Mmin .l^iihp,t. ^i7- 


glfmondJe. M«j. 


lS_4S. ;». J7I, 


Maldon«,A/BÛf. i{7i. 7r. 


Lurhccicni. if iS. ii. ig. n- lï. 


Malédiûion.. lîo.. 


t7-»S-f>.J«. J9-4-1-48-4»- 


Mal^roit A KmWi. 14^;. 


(1.(7. J». 61.64.70.71- 77. 


Malinej , archertché. m>. «wi/e 


■79. So. »i- SI4- '*il- ^"Jt 


A. IJTO. 


Ptorcftins. 


Makbc.chtyaUinde. nHf.i^fo, 




40. 6(. Ht de. Kti.fiy. 


.lis. 


ManicbïeDi , htriiiiuei. 11.0 t. 31. 


lyon, amcUeide. ii4î- 74- "/- 


îl. 1S>, 1460. />. tji. 


Mante», af.mW^ ie. 1 1 9 1 . 


/«lA/itit. 1448, 


Mantnue , tjrcmiUe de. n,t^. «a. 


Ma. 


Mircd'£sAii/ê. ifjS. )?. 40. 41. 


M*';.">^''""' ""'"■■"■ 


Matcel 11. pape, ntî- 
Marchandj/ean .CordiUir- 14a*. 


Maccrsu.ilwcU. ijii. 


MardaL,««ii<i(. li^i. 


Madrre , diauyenc dt Vitt it. 


Miiden , Afiy/î. lîtj. 


1410. 


.MifTe nu^Ruin 1 1 «4. 


Mjdiid , fl/fl»Wi, d(, ,^7,, 


Ma.6ueti.t </« ftfioù , primUrt 


Madruccï.(flnC«fli. I5*j.97, 


f<mmedeHtnnlV. IS70. ?. 


Magfcld , cma2e fl«. i;<i. 


reintde t/iram. p. 141. 


Mahomet II./u/mii. 14Î [ -8I. 


Maiguaiieti. ifi,S. 


Wahomewni. p. 70. <nn. 4451. 


Mariage. ,.!(. ».. ijdJ. 71- 




145S. UOJ. ÎS. 40■44-4S■I4■ 




Tl!.61. «i. 64.7^.1+. 81.87, 


CAin*. 


p.i3î. ann.isu- 


Mï.llé, 5iWn <fe, arcbetlqaedt 


Mi.ri.u..y«/i;«£j>flgM:. .^.». 


Tours. ,1B,. 


Mi,K , niai d'Aiglt"^. "49. 


Muilleiais , iyicJié. IJ17, Tom U 


,,. 51 -18. r.in< d'£wûil 


RocheUe. 


1570. Ï6. 


r«« //. 


Hh 



^ 


Af.;. 


MïHgnili,t«uiUc'fc. 


Mairgny ic Stai. i J 


M4>0C 


ivéchi de. 1 


Matoni 


". U4Î- ?■ 






Maioi 


CJcmtnr. iK 


Mirtin 


fofO. IV. . 



Si. 8 ). Mechoacao 
«1. \.i^i-!~\i.Papt,heri- Mcdcciiu. 

Maninuliui , cardinal. iT7i> 
rfM ^artyri , Dom Barthcloiû 

arditviqut de Braguc. i)Si. 
Mafcatadct. T4)(' 
MaGu(, CordtUe-. i^ji. 
Ic-MafTon , mni/Ire Cdnaific, 
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;is. Maysul, eîw'fJ riguUtn dt fùnt. 

\d , U cardinal lit. ifi4S-I}' 



JWe. 



ledÎLÎi , faaûllt des, 147!. i , -^^ 
/u/iCT lie. Voyei Léon X. /ulwfl 
■ Voyci Clément Vil. /<"*îï 



dt , 






'}■ 



MalTouie. uro' 

MalLhiat Carrla , roi ie Hongrie. 

I4««. 7s. Ardiidiic. 1 (7S.tm^e- 

mir. liai. ti. 
Matihieu , Ml dt faim Dtnys. 

,zyo.Pari>.f.7. 

Matbildi: , 4ionmoa dt la comcjfe, 
auhiitiat, religieux. VoytiTii- 



Cimcdtfdut JtToJcane. 

Alexandre de , cardinal. 1 , . 

JlexendrcOaayim de. Ytyt^ 

Leoa XI. 
MelancbioBjAffl-ifujM. isiï- )•- 

40. 4S. «0. 
Meledin ,fuUm i'EgypIt. Iiif. 

Meliotaii , CofmM dt. Voyt^ ID 



MiubvilTon , monjfiere. 
Mmlluun , conflr 






Melquilcs.p. lis 

Mendiai», religi 

57- «9.74- «'■ 



iijr. If. 

Î7- î*- 84- 
... ... ij.»J.»i!«|.«7- 

91. 9i.9fi.5li. ifo9' 7°. >«io. Meniio-SimDnii,A<rWl<if- i«4<- 

Maurice ,iU3eur de Saxe. i;47- Merci , nli^ûio <(( Id. m)- 

II. ji. Ordre lailiiairt de faim. Mercœui , Jiaa, il47* 

1^71. Lsadgrayede HeSi' '«M- Mcrid», iï£cW. 1(47. 

Maximilicn , tmpiraas. 1. 1 ( 17. Metlin , Jacques, p. ijs. 

II. i^ùS. 69. due dt Bavîirt. Meaoa , caaciU dt. 1300. 

160S. 10. Mc/Tc. 1140- *o- iî«4- »<'■• 
Maycnce, coaettadt. iiio. it4*' i ti7. fis- 

archevidii de. 1J44, aftnibliet Méfie. 147S. 

A. 1)59. 144'. Mefopotiiiiie , OMcUe de. iiii._ 

MayïBiie, if dueif. i[!7. !t?>^9. Mci'que, eonàlet de. ip 

fli.Sj. ;>«./'. J71. iiâtrithi dt. iî4T- 



MUhe! , PaUolcgat. ^y^l Palco- 
logue. chevaliers di S. 1469,;,^. 
tAUdclkouig , iviclU. i\fs- 
lAiiia , cendlis di. if ii. fif. *•>• 
^^.^&.^^. 81, 

Minard, friftJiai. ii!9. 
tAiriiof , Tal dt Ijtkuanle. ii!{. 
tAiv\tats,frerct. ï'ayejCoidelien. 

Clira régulieri. ijSI. 
MiiiErclie, ;i. ijo. 
Miniroci, reiigieiiir- 14*7. 7J- Si- 

1(07- 
Mïradci. i]44. ijSj, 
Mirandnle, Ja. ipi. 
Mitepoix, ÉvécU. i)i3. 
Mifc , laequu 4e , htriûqut, Voye^ 

JAidi'icotic , confrairii Je U, i4!io. 

Million en Langaidoc. iiof. oï. 
« Pruje. «« Z^vom.,&« 
Carlande, 111.4. <n 5îciif. iiji- 
ttîf /« Turum. 1147. 1)7°- 
ta Géorgie. i;t5. tn Bulgarie. 
i^ja.enMoliav'u, ipo. ffim 
^ âo/n». i;7i. eit Allemagne. 
1411. «n ïdthueaie. 14;!. ta 
Morat'it, 14! I. nu royaHinc rf; 
'^"go. IJ04. du M™îBe.iii4. 
dU); iBdtl erUnlalel. i;4I. 44. 
4S. au Japon, iffo. f f • auBre- 
fil. I!i4- «I CirnBJa. Tti I. d 
CoaflanûnopU.iCiC. i^.PrUrts 
dtlamiJlioa. I6i(. 
Mifm=..5jS. 

A/o. 

Moioci. I])!' f 7'- M<- 
Mi^lay , Jacaais de , grand matin 
dei Templiat. igo»' 14- 
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Mo. 

MolinoE , eAf/d!u Qiùiiifia. tiii^ 

Uatiidccci. I4;G. itsj. KSâ. 

Monaldi SflBjîi,'», 1174. 

Mons , /( nouvetit Tefiamenl de. 

Moniajiii , cardinal, util. 
MoniiJic , iricki. nit. 
MoatiBbia , irêehi. IJ17. 

Monc-CiilHi] , iliDiujïrnY. 1)70^ 
ModcconiDui , iaiaille de, 1 ; d;- 
MonicoTTin , Jean de. 'io\. 
bloncé, Cardin^ del, M4!- 4<' 

Fôytî Julet rrl- 
hioaifoit , Simaa comie dt. rt05. 

MontEommeti. njs. 74. 

Monimocencî , Aane , eoandiatlt 
■de. i^6i. Si, <7. François, nu- 
/^Adi iff . I f 74. 7 ! . S ! . 

MfiHcpellier, aalàUi de. nif. fit. 
Vnivtrfiti de. Voyt^Vàyttfxxt. 

MoDcrcil, con/ÏKRuae. itoi- 

Moaiidepiéi^.itif. 

Matiiron, /ean A. 1387. 

Moravie. i4)S. ifii8. 

Merci, fom M»urei. 

Moiigil./aMuu. i()i, 

Maxini/ûn. i^f?. 



Moi 



ai , dIX 



i7S. 



iiiaZ 1(41.17.6,. 
MoToliai , fdr^nai, i^S». 

M "lioïit. MofcoTiies.i44).^.i J». 
Moflazen, CoU/'c. mE. 
Mouliiii, ^^l'i^. i;c4. 
Momon, Pierre dt. VoyeiCAtS- 

Moiiolin , Silnllrc iiidePrùrio^ 
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M«riînan,»«aW<<('. it'«- 


Mtycul , c^M r J;>Jii«<K'J 


M«(<t°r ^ ^<«- M'°- 


U(.. 


iMarot, ^»AAirfi. IM«- 


M«ani, , b «>r£»al&«»t)- 


fl4«o<.K«. M4Î. p. »!•■ *"•• 


14- 


. nflo. 


Me. 


M«iol, CimwMHî- ^ ^ 


Meaui, çoaâUii. i]d|. 


>i.r.m.f4f«. IV. ..e..8i.Sj_- 


Mechoatan , i.(c«. .HT- 


«!• v:,4i7-S'-'''î(î«.*<'^ 


WtdsciQs. 1101. .J87. 'l'i- 


(ilHC. i)ît. Con/aïve,*"'"- 


It8i. 


MaiilauGu'i "/^'"■«i- M!" 


Mc^icii , fanûUt ia. 147Ï' i!"- 
/niien de. f^oyc^ Um X. /* 


Al .Miriyn , i'oin Baithtlam. 


A. f Dj.« Clemtit va. /W; 




dt,<ùi( de Fl»rtlKi.\\S>r^ 


MarcuaJei. ■«{T- 


Maliui, Cordtliir. r^;). 


iherlne de . ™« i f™«» 


Je-MaJTon , i7iiii</î™ Cdyin,fle. 






CémJ Jt ,'duc^d.To!i«^m 


MifTiiucc. iifQ. 


jtUxmdre di . cttiaÀ. >1l* 


Matihiat Co™in , roi A ffongnV. 


Ali^and^c-OSUyUa A Ml 




Leoa XI. 


roir. i£o»-i8. 


Melancbion , A^^jM. if* 1^' 


MâuUcu , oMi dt fallu Dtnyi. 


4=. 4?- iSo- 


117e. ParU.f.7. 


Mdfidin.yLùaaJ'^MB-ui» 


Waihildc , donotion «feia «mftffi. 


Mchapour. ijij. 




MîUocati , Cofnul de. Ft^^ 


r Maihuiint, /■iiifieiut. fDj<{Tii- 


Hocent VII. 1 




Mtlquitcs.ji. tiï. |8, , 
î7-<i'-74- 8i.ni7-l'-'* 


Miulbiun , confiriau dt. i<,H- 


Maurei.iiii.J«.ja.i}4°'48î- 


14!* 7Î. n«j.îi.i*«.r.,, 


51. !ii.S''.9?.Mo»- 70. "«lo- 


Mcnna-Slmonii . Ao-âifK. it**! 


Maurice , ihaïur de Sat. 1147- 


Me.ci,r(f^«i,*A/«.ml. 


jï. (}. Ordrimlaairedefùai. 


MtrcŒ«,/M„. ,j„. 


liyi.LandgrarrdeHcfe.tei^. 


Mctidi, ^vfcU. 1147. 


Utximi\iai , anpireurs. 1. M'? 


Merlin, Jaojutt. p. t^^ 


IL 11(6. «s. i/ui A Bay'Urt 


Mcnon , fonci^ <{c. i|00. 


1C09. 10. 


MelTc. 1140. 80. 1JI4. 1^ 


MiycDCE. cnntiJei'it. ijid-i;4S 




ardiMchl et. 1544- 'ffemhUti 


Mcfc.''.4;è. _, 


de. .H9..44- 


McfoF<>un.ic, «MdkJhS 


MsyeBoe, Ud„cé:.iSt7- Sj.jo 


Metiniic, co>,dia^^^M 


;ï..?j.p6.;.. )7t- 
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Oldciflcl , dtif des Vidtfiut , 

JngUllrr,. M'i- 
Olive, Purrc-Jean dr. p. j-fli 



Loup d'Olîvei. 1411- 
Omchilopfj'quci. Voyti Quiédr- 



cariiiiial. ii)?. )S. 40. mvfiM 
(fe Brandebourg. Uîî. Aie <<« 

Otiamt iprii/'a'' i(i îurej. [410. 

OrioboBÎ , PiïTrt. r'Djï[ AltMtl- 



Onuphie Panvln'i. p. 141. 

Of. 

d'Ofpedc > premier prifiJtnt Au 
ParUmeni de Prattact. ij^î. 

Or. 

Oiange, CiûUainntprinct^.x^ST. 

iS.yi. 
Oiiioite i£( AaiRt. i[<4. 7f .;(• 

OtJiniiies j/Hn/ïCSio'l rf«. 1170. 

14,1. IU7-*0. il-<4- 
Ordinïiion. .174. 
Ocddonancc d'Ortiani. ijeo.dt 

Bloil. 1179. 
Otdiei religieux. Iiif. 74- Jî^'-é*, 

1)11.1.. 14ID. 7).Miî-47- 

fil. ïj.Hwuxri. IIS). 
OtiVatt, featdaHuJfaci. ma. 
OriHamme. 11,8. 
Oi\iansd^¥rèf3rUputtlle.'ni.t, 

tgemUit d'. 147Ï. conàUna- 

lianal d\ imatferi i Toun. 

i^io.itMffementdu Calrinif- 

Orpbcliai ,fiàe du Hufuei. 1414. 



Oviedd d'Hiradie. I!14- 



OafoiJ , eoBàUd". in»- Univir- 
Jiiid'. Voyei UniïerûiÉ. A-kM 



PAcheco , cardinal. Ti7f. 
Pigi ,Aiitoint. p. ;Sf. 
Pain frenl. iiît- jmur la conpcra- 

Ùon. 1)01. 
Palamai.CfÇoiV». mi.,(.47, 
Palamires, Swùijuu. 1 j ( 1 - 
Palaiinar. 1(41!. si. 
Faltaài , eenâlt de, i)8î. 
Palcologut . MJ(1</. ms. 61 w(r4. 

71.74.17. Bo.8i.^n(6-oni"ti/. 

iiai.E4.3(.,)Dj, 07.11.,!. 

.^(lA-oflic 7/i. dii t;t™«. 1 1 îi. 

)9. 41. 7<fln;. 1,40. Î4-Ï*. 

£!). 7D. pi. Manuel I. ijsi- 
Mcnutlll. 141S.10. II. 



n //. 



js 



, ii.yïn*-e, de/pou de 



Pnlto'e,wWinai. I(ÏI. 
Palcdinc. p. 119. 
l'ilïftciuc , ^ft*^. 11;! 
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Mu. 


JVo. 


Munctc , chef Aj Anihapùfiei, 


Noaillei i! Paria. r«,g. 




Nocer» i. pfl>«5. .ij,. 


Munioi . Gîilu , antipape Cte- 




mtnt Vin. i^H- '■S- 


NnUrque , f «rre ,_/àî/ih. tizj. 


MuoAcr. iT))- 


Nominani. 14S1. 


Matei,S^fli/;(A;. m,. 




Mufnicr , Jifiàu. i«so. 


".'-"■ 




Notia ^ C4r<£ïi3*i2i pi)Sf> 


JVd. 


Norvège. i(j7- 




Neiaiies. iffii. 


J\N»inut,iv<y^. ,5,». 


No^sD , concile de. : ; 44. 


Na[>[ei , (onalc ib. 11114. nït <f«. 




roy<l Edit. 


JV«. 


Naples, rayaioat àt. ijii. 8b. 


Nugnti, Jifiiiu.palntiA^E. 


1+7S. 8S. »4.i(io. 47. ic*i. 


.i.V''- '!(*■" - 


Naiboone, ttinàUi it. 1117. ,, 


NurambcrR. liii^fîirfr. 1411. IJL]. 


*«. ' 


ï4.-/"*i«-e*. I4J8. 44. 


NalHu .ioiiijromtiife. ^««.sS. 








NavÉgcro, cardinal, niij. 


Oc 


Naviiie , royaume dc,l<;l i. 






VJ n««r. ijï..^5, 


Ntpotifme. i4'5«. 


0-/. 


Nct»c,«,/-™«A. ,,75. 
tizù , Philippe di , fdac. 1564 


p,ief«lclii , Binali. Vaya laao- 
«m XI. 






Nicaragua 
>lic(r , emj 



NicoUi, /flpa. 111. 1177.7». ïo. 
IV. im.Sï.si.V.i447^î(. 
Nicole, Wçnï. p. 581. 
NiBni) îliffri di, p. 147, 



OSiccdiUNai 

j»™™. .448. ;«_/;/« „^„, 

Fo)<; Inqiiifiiion. riàtationii 
l'office divin. i<i8. 
OSclauLTiji. 

Ok. 

Okini , giniral det Capiiûiu. 



Olivn,rclfgUux du monl. tm- 
Xoiy d'OUtit. 141;. 
Om. 
Cmi'haloprj'quci. Veyi Quiéiif- 



lÈRES. Aéq 

Oi. 

Ochon IV. empircar. iiol. 09. 



On. 



Ovicdo J'Heradie. i; 



Or. 

Orange , GuUauiBeprina d', 1 ; C7, 

tS. 7». 
Ocaioiie deRomi. it^4-7(-$<- 

X)iiinûtet , jiuifiCclîaa da. 1170. 

U)ï. lUïïO. £J.é4. 
OtdiunioD. 1174. _ 
Otioaniaa J'Orlùni. tf«o. 

Blou. 1(79. 
Ordi« fd^ioiK iii(. 74. Jâtr 



PAchtco, eardlnal. iî7r- 
Pain ieni. ii^î. pour la tonfUra- 



ijii 



i4»o. : 



Orihiat , ftOi ia Hujptet. MtO- 

Otifljmme. 114S. 

OTl^aii<(^*'rcjur'a^iiaUf.i4if. 
aJ/mMk d'. 147I. cnneiliaa- 
lienal d'. ttOBiferi à Touri. 
1 \ 10. iiakiifftatnt da CaWinif- 

Oiphclini tfiài dit Huff!iei. 1414. 



. iJU 



t^. i7- 



Pilainif , Gregoi/t. 



Palaiinar. it4«. si. 
Palmcii, candie lie, ijSK. 
Vilcologut ,Mlc^lt.n(•,.ft■~e^. 

71-74-^7. Bf.Kl.^nJrDn<"t//. 

,iSi.Sl.a,.ijo,.07.,i.,i- 

Andronic IIl. in le jeune, i; ji. 

)9. 41. .fun f. 1)40- f4. 1'. 

*s- 70- ïi, Manutl I. ijiii. 

non- MaAutl 11. 141G. la. i.{. 

/«« ;/. ,41c. .(. je. r-. 

i a -4^, 4t . 44- 41 ■ Coaflaiitm. 

1441. !i, t|,>4Rifr'^, defpaitde 

Romiviïe. 1494. 
P3t<^o-c ,cBrdmaL i(ti. 
Palenine. ^. 119. 
Pali-ltiiae, /v^iti;. n.rg. 
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^^^H timiett, canfirma de. itaS. cri- riHouieaui. ii|i. iji». 

^^^H Mdc.tisj. Pitarins, haiûpia. 1107. 

^^^H^ Famphilio , /un-fii^li^f- F'>>'<{ r»ciarchct.p. f.dun.iiif. 1474V.I 

^^f lUDoctni X. p. 1 se. ana. 1 , , t- 

■ Paiiormc. p. r^!i. Pairons. i<«}. 
" Piaulcoii , Sacques. 114S. T'ayez Pavif , condlt ai , tmiu^J Jl 

UibainlV. S'ienae. 141}. U cardinal de. f 

^ Paolo, foj-q Saipi. i47i- ->A- 

^^^^ Papi,iiiî.4).74.Si. s«. ijoj. Paul,a;jfii«. ijaB.pflp«.n,i4 

^^^^ 14.18.11^5.1411. i7.)o.jâ. «î -71.lll.il)» -4*-IV. MU- I 

^^^H ,- iS-i». tt. îi. noi. »!. i-j. i<-t9. V, iSoi — 11- <ie«J 

^^^^B ' 4<. t>- £i- 6i. p. \-)o. aan. ri^icn dt fiùai. Voyc^ itxa»' 

^^^P ifs].ii.iâ.«i.«j.£i. S), biici. 

I Patr, Cmhetlnt , fonme de Ntn- Fiuvreiiii'angiJiijBe. ijii.i j.i!. 

rLVin.roid'AigUtcnc.i'i^a. Payi-Baj. mi. îo. (9. «( _«S. 

Parrtins. 114a. 1410. 71- 7S. 81. icoj. iS. 11. 4t. 

I, Patii, conàtaée. iiii. i(. 1 1. 4i-4+- ii-94- 

^^^ 9I.Si8.i494.ciS.i4.i!i.iit8. />^. 

^^^H mi.itMlJftmeat du CalyUif- Pticok , Renaud , hiritiqat. uU . 
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APFROBAriON. 

J*Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Ma-" 
nufcrlt qui a pour titre : Abrégé Chronologique de l'Hif' 
toire Eccléfiaftique. Le titre de cet Ouvrage annonce fon 
utilité. La connoiflTance de THiftoire de l'Eglife feroit-elle 
moins intérefTante que celle des Empires ? A Paris, ce 2. 
Septembre lyyi. 

MILLET. 



MB 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A 
nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de 
parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Gran-i- 
Confeil , Prévet de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Judiciers qu'il appartiendra ; Salut. Notre amé 
Jeak-Thomas Hérissant, Libraire â Paris, Nous afaitexpofer 
^u'il défîreroit imprimer & donner au public des ouvrages qui ont 
pour titres : Hiftolrc générale de Pologne , Abrégé Chronologique de 
X'Hifioire EccUjîaJîique , Manuale Cbrifljanorum ad ufum Cleri , 
Journée fpirituelle , ou livre du bon Parolffîen , Œuvres fifiruuelles , 
& la Vie de M. Boudon , grand Archidiacre d'Evreux ; Préparation à 
la mort par le Père Crajfet ; Prières & InJlruHions Chrétiennes pendant 
VAvent,avec l* explication des O ; Chyj^ie Hydraulique par M, le Comte 
de la Garaye ; Recueil Alphabétique des PronoftUs dangereux fur les 
Maladies ^par M, Col de Villars ; s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce néceHaires. A ces causes, voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentcs de Faire imprimer lefdits Ouvrages en un oiz 
pluileurs volumes , &: autant de fois que bon lui femblera , 6c de les 
vendre , faire vendre & débiter par-tout notre Royaume pendant le 
temps de neuf années conftcutives , à compter du jour de la date 
defdites Préfentes. Faifons défcnfes à tous Libraires , Imprimeurs , te 
autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foieht , d'en 
introduire d'iijipreffion étrangère dans aucun lieu de notre obcifTancc y 
comme au(fi d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter , ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d'en faire aucun Extrait ^ 
i#us quelque prétexte que ce foie y d'augmeacacion , corceûion $>, 
TomlL K.k 



(l))ti||enaiicoi>iutr«, Taiiili pHmîllîon nprettt tc pu tondit 

Iipormir, ou dcccciii]uiautonidroi[delui. ifàaedctoéËnaa 
in Eicmptaiici conirefiii» , de ctoii mille Ijvrei d'amcniit contre 
ihiEuadescdiKccvcnaDH dont un lien i Nout, on liere i l'Hôid- 
Ciij (te Paris, U l'auire tiers audit Eipo&nt, ou i ctini ^ m» 
(10 I <tc lui , Se de iou< dépens , dommagei Se ihtala ; i Ii cbngè 
quïtei Piéfentes feront tniegifttéei tout-au.long fut le irgifticdcU 
CaiDtnunauiidei Libraiies te lirprioieur! de Patii.diiii tioiitn 
de U dait d'icellei i que l'itTipreflioti defdits Ouvragii fera fiiit i. 
noue Royaume , & non ailleurj , en bon pa);iet bi. beaui ciiailii 
ConfotmémeDC i la féuitlc impttmtc aiiachfe poui modèle fuui 
<onire-f«ldefditeiPr(feniMique l'Impétrant fe confiitmeii «t [i 
aux Reglemeni de la Libialiie , & noiammetit i celui Vu i 
Avril 171!. Se qti iiv»nt de lei eicpoftcen rente, lei Minufaiti > 
«utout fetvi de copie i l'irapteffloa defdiiï OuTrages, feioBi rcn 
dans le miine fut oïl J'Appinbatioii y au» iii donnée , Ji tn^ 
de notre tiii-cliet Bc féal Cheïaliet le Sieur DacuiijïA' 
Chancelier de France , Commandeur de noi Ordres ; & nii'it :ii '< 
enfuitc temii deui Eiemplaitei de chacUti dam noire BiWioihfoM 
publique , un dans celle de notre CliÎTeau du Louvre , 6: un dini ciW 
de notre ttCF^cbet & fiil Chevalier te Sieut Dacuïjsîau, Chjdtcftr 
flf Francs; le tout d peine je nullitîdei Ptérencei. Du conieuid ' 
quelles vous mandons & enjoigtioni de faire fouir ledit ripofiL. , 
ou fetat^anj caufe , pteincmeni & paiGbIement , fant foulSi s''* 
]tur folr fait au^un trouble ou empSchetncnt, Vouloni que lacopë 

àctiita Frf fcnici qui ktî imprlBife touc-ati-long au ccDincfiCfiMri 

0(1 4 la findefdlts Ouvrages, foit tenue pour duCmenr fijojliée; ft 
qu'aux copie! tollationiifci pat l'un de nos amés & fjaui Confeilitn 
i ieci^taitei, foi f.ric ajoutée comme i rOtiginal. Conimandoni it 
prettiiet notre Huiflïcr ou Sergent flit te requis, de ftirepomltli™- 
i."on d'ieellci loui aûei requit tt néceflaites , fanj demanJet aoiis 
pertniflîoD , & nonobftanr clameur de Haro , Charre Noinuôde , S 
::Ca8. releli noire plailîr. Donni" i VeifilHrii 
noii de Maii, l'an de grâce mil fepi ctra ^ut- 
... te Kîgiic le iteiii«-qiuiiiéiiic. l'at le Ko! en int 
Çonfeil. 

S A I N S O N, 

Rcg)!lrl far U Rtglffrc XI. it ta Chamht Royale i&i iWirinBv' 
l!traire> d> PasU . NS. zz.fol. ^3. çonf^h„<nt a« an/™ tfr 
plBicanjbmispar altd du li, février lyij. A Perâ ,Ui. -d-nflHI- 

^ ^^'''''.lEn.Syndk. ^ 

L • Pî l'IWfrinitfit ijï CiAUBE }. B. tlEKiitJtfiT, " 



,e jour d. 
. *Jen, 



